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du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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NE  UVJEME   SIÈCLE. 

Ann.  Soi.  de  l'Ere  Chrécicnlie  vulgaire. 

I  HARiiMAQtn  reçoit  J  Pife  des  Ambaflài 
'-  irsdeUparcduCaiifcAuronqui  lui  en- 

I.  .  e  l'Éteodan  8c  Tes  'clefs  du  faliit  SÉpul- 
chre ,  pour  marque  qu'il  lui  cédoii  ta  pof- 
felBon  de  ce  faim  lieu ,  qlii  eft  encore  Ibus 
la  proccâjob  fjiéciaic  des  Rois  de  France. 
I  Quatre  ans  auparavant,  Chiriemagne  :ivoii 

•■anji  à  ce  Prince  Pérlàn  ,  deuï  Ambaffadeurs  Fr^nçoi» 
ponr  \t  prier  de  lui  fair»  grêlent  d'un  Eléphaot  ;  o»  pré- 
RnH  qoE  c'cfl  Ic  prenûcf  qu'as  ait  ru  en  fnuce.  Cci  'ii.\<> 
Temf  If.  A. 


%  HISTOIRE 

phant  écoit  nommé  Abulabai  »  &  les  anciens  Hiftoriem 
marquent  Tannce  de  fa  more  >  comme  un  évcnemenc  fore 
inccrcfranc. 

Alcuin  rétablit  les  études  en  France. 

Tremblement  de  terre  qui  caufc  de  grands  dommages  dans 
ritalic  y  fîir-tout  à  TEglifc  de  S.  Paul  de  Rome.  Il  le  Hc 
même  (cncir  en  France  6i  jufques  dans  l'Allemagne  ,  &  fut 
fuivi  de  maladies  contagieufes.  Ce  fur  à  Toccafiou  de  ces 
caUmiics,  que  le  Pa^^e  Léon  infticua à  Rome  les  Rogations, 
trois  jours  avant  rAiccnHon ,  félon  Tufagc  établi  |iiuficurs 
iiéclcs  auparavant  dans  TEglifc  de  France. 

8oi. 

Le  Patrice  Nicephore  s'emuare  de  TEmpire  ,  &  relègue 
rimpéracricc  Ircnc  dans  TiHe  de  Lc&bos. 

Cnaricmagnc  ,  de  recour  a  Aix-la-Chapelle  ,  prend  la  r^ 
fi)Iucion  d'envoyer  dans  les  diverfes  Provinces  de  lès  Hcars 
ocs  Commillaircs  Royaux  pour  informer  des  malverfationSi 
rendre  une  juflicc  exacte  a  l'Eu'ifc  ,  aux  veuves  &  aux  pau- 
vres qui  |>ouvoient  avoir  été  lefés.  Il  nomma  des  Archevê- 
ques ,  des  Ëvéques  >  des  Ducs  àc  des  Comtes ,  dont  l'équité 
é:oic  connue  &:  que  leur  opulence  de  voit  mcccre  a  couvert 
de  cou:  lôupçon.  (  Ces  ConuniiFaires  étoient  nommés  Miffi 
Dominui  \  ils  avoient  pleins  |>ouvoirs  |>our  réformer  ics 
jugeniens  des  Comtes  particuliers ,  &  faire  réparer  les  curs 
qu'ils  reconuoiiloient  avoir  Clé  faits.)  L'Empereur  leur  donn^ 
une  inflruclion  ilic  ce  qu'ils  avoicnt  à  faire  dans  l'exercice  de 
leur  coinmillion  :  voici  ce  qu'elle  contenoit  touchant  les 
affaires  Eccléfiadiques. 

11  fiut  s'inFc)rmer  (i  les  Evéques  &  les  autres  i>erfoDncs 
engagées  dans  les  ordres  lacrcs ,  vivent  Iclon  les  Canons ,  ft 
s'ils  les  cniendenr. 

Si  les  Abbés  vivent  (cfon  la  régie ,  s'ils  fentcnJcnc  aÎDiJ 
que  les  Canons. 

5i  les  monaftercs  d'hommes  (but  bien  réglés. 

Si  l'on  garde  la  clocure  dans  ceux  de  HUes. 

Si  tous  paient  la  dixme  aux  Egli(cs. 

Si  les  Evéques ,  les  Abbé.s  ou  les  Abbclfcs  ont  des  JirTérrnt'^ 

avec  les  Otiîciers  du  Roi.  (  Il  y  a  dans  le  texte  VdJJi  Djibi* 

MfirÂ  Ce  tamc,  Jonc  uous  ayons  déjà  parlé  >  reçoit  piulicur^ 
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4  VISTOIRÉ 

1nrerpr£cations.  Il  peut  (lénifier  ici  ceux  oal  tcnoifnt 
Fiefs  du  Roi,  ou  ceux  qui  pcrccvoictit  les  droits  dufîfc 

Knfin  les  Commiliaircs  que  nous  envoyons,  dît  Tti 
rcur,  doivent  i*aijpliquer  à  rendre  )uftice  ;iuz  hglifcs  , 
veuves  ,  aux  orphelins  Ôc  aux  autres  personnes,  ht  s'ils  t 
Tent  quelques  abus  auxquels  ils  ne  puilfem  remédier ,  c 
nous  en  fadirnt  le  rapport. 

L*Em(>ereur  )oif;nit  a  cette  inflni^on  un  Opirulair 
trcnte-(êpt  articles  que  les  Coinniiliaires  dévoient  f^irc 
biier  6c  exécuter  dans  leurs  dcpartcmcns  Ce  qu'on  y  rei 
que  de  particulier ,  c*e((  que  Charlciuagne  y  ordonne 
cous  fcs  fûjets  ,  tant  KccIéHafhqucs  que  Laïques  ,  qn 
avoicnt  prcié  ferment  de  fidciirc  comme  a  leur  Roi ,  li 

Îrfétcnt  un  nouveau  comme  a  leur  Hmpereur  ,  fans  que 
bnnecn  foi;  exempt,  excepte  lesenfaus  qui  n'auroient  i 
atteint  Tâge  de  douiu:  ans. 

Nouft  avoos  la  formule  de  ce  ferment  conçue  en  ces 
mes.  [Je  promets  fînr.cTcmeiit  Ôc  (ans  anince  que  je 
fidèle  au  irés-pieux  KmjKrreur,  Charles  fils  du  Roi  Pe 
Se  de  la  Reine  Berihe ,  pour  la  gloire  de  fbn  règne  -, 
que  par  le  droit  un  homme  ciï  obligé  d*éire  fidèle  a  ((^r 
gneur.  Qu*ainfi  Dieu  m  ait  en  aide,  &  les  reliques  des  S 
qui  fcmt  en  ce  lieu.  ] 

Dans  le  même  C4pitulaire,  rËm}>ereur  recommande 
Evéques  Ôc  aux  Comtes  de  vivre  bien  rnfèmblc  Ôc  d'jgi 
concert ,  afin  qiie  la  jufl'ce  fuit  mieux  admind^réc  ; 
Abbés  d  ère  fournie  aux  Hvc^ues ,  de  ne  lailler  fortir  a 
de  leurs  Religieux  du  MoDifierc,  flins  une  néccfli-é 
jugera  l'Kvcque  Diocél.rin    il  fjit  au/Fî  des  réglcinjn'» 
U  clôture  des  Rehgieufcs  ;  le  défend  <|u'on  y  reçoive 
fille  fâii4  Ir  con&ntement  de  l'Hvéque  qui  do:t  examina 
vocation.  Il  onionne  a  tous  fês  fujers ,  pauvres  o'.j  ne! 
d'exercer  rhofpiralité  i  c'ell  a-dire,  comme  il  l'cxpliqui 
donner  au  moins  le  couvert,  le  feu  Se  l'eau  aux  v.>y.«g 
Comme  il  n'y  avoit  point  alors  d'hôtelleries,  on  ^nnin 
quoi  fc  nourrir  dans  (es  voyages  ;  Ôc  il  n'y  avoic  que  U 
ch'Ts  qui  eullenr  des  tentes  pour  camper. 

Piuîin  ,  Archevêque  d'Aquiléc ,  ailcmble  â  Al:in'>  un  ) 
rile  contre  Je  m  Duc  de  Vcm&i  qui  avoit  fait  tuer  Jca. 
uurchc  Je  Gfdic, 
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«  SîStoïrè 

L'Impératrice  trenc  meurt  dans  Cm  exil ,  le  9  Août,  hfi- 
cephore  aflbcic  à  l'Empire  Scaurace  fon  fils. 

Additions  faites  par  Charicmagnc  aux  lolz  des  Franf oif. 
La  loi  Salique  h'ordonnoit  pour  les  homicides  qu*unc  ccr^ 
tainc  amende  qui  étoit  àdcz  modique ,  l'Empereur  l'augmenta. 
I!  fut  réglé  qu*on  paieroit  pour  le  meunre  d'un  Soudiacre» 
trois  cens  fols  ;  pour  celui  d'un  Diacre  >  quatre  cens  ;  pour 
celui  d'un  Prèire  ,  (ix  cens  ;  pour  celui  d*un  Ev(*que  »  huic 
cens  \  Se  pour  celui  d'un  Moine  y  quatre  cens.  [  Chîldebert  It 
avoit  ordonne  que  (\  les  parens  du  mort  ne  vouloient  pjs  Ce 
contenter  d'une  nmendc,  on  fit  mourir  l'homicide.]  TIeftdic 
que  le  parvis  de  l'Fglifè  fera  un  lieu  d'afylej  onn'f  fcraancunc 
violence  à  celui  qui  s'y  réfugie  ;  mais  des  gens  de  biens  irofiC 
y  prendre  le  coupable  pour  le  conduire  aux  Juges.  |  Ainlilct 
£glifès  ne  fervoient  plus  d'afyle  que  contre  la  violence  des 
particuliers ,  &  non  contre  la  )uftice  des  Magiftrats.  ) 

On  rapporte  à  cette  année  ralTcmblée  de  Wormes.  On  f 
fit  un  autre  Capitulairc  qui  ne  traite  que  d'affaires  EccléfSafti- 
qucs.  On  y  ordonna  que  les  Cor-Hvi^quesne  pourroîent  f«ire 
aucune  fondlion  épttcopale.  Mais  malgré  ce  règlement ,  ils 
fubndercnt  encore  long  tems  dans  l'Eglilè  de  France.  L'igno- 
rance &  h  négligence  de  plufîeurs  Evoques ,  qui  (è  dcchar- 
geoicnt  (ur  eux  du  Gouvernement ,  les  leur  fit  juger  oc- 
cetlaires.  L'abus  étoit  que  ces  Cor-Eyèques  qui  n*a voient 
communément  que  l'Ordre  de  prétrilc ,  s'arrogeoient  quel- 
quefois toutes  les  fondVions  épifcopalcs.  C'cft  la  raifbn  pour 
laquelle  on  déclara  nulles  tes  ordinations  qu'ils  faif oient. 

Les  Seigneurs  laïques  prcfèntent  à  Charlemagne  une  Re- 
quête pour  le  prier  de  difpenfcr  les  Evéques  du  fèrvlce  <fe 
la  guerre  ,  6c  d'y  envoyer  feulement  leurs  Valfaux.  On  f 
défend  aux  Laïques  de  |>o(rcder  aucun  bien  de  rEglifè» 
qu'à  titre  de  Précaire  i  forte  de  contrat  d'aliénation  pour  Un 
certain  tems. 

On  voit  dans  la  Requête  des  Seigneurs  laïques ,  la  For- 
mule employée  quand  on  donnoit  des  biens  à  l'Eglifc.  Celui 
qui  les  donnoit ,  faifbi:  un  écrit  &  le  mettoit  fur  l'Autel  p 
ou  le  tenant  en  main ,  if  difbit  aux  Prêtres  8c  aux  Supérieurs 
4fc  ce  iicu  :  PoffH  &  confacre  t  Dieu  Us  biens  marques  en 
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crf  éerif  p&ur  lu  fémffion  de  mes  p^hés  ,  de  ceux  de 
ancêtres  .  &  de  mes  enfant  ^  ^  wmr  être  employés  aufir» 
vice  de  U'uu  ^  à  la  célébration  aePOffice  divin ,  à  l^ehtr^ 
tien  du  luminaire  ^  à  la  nourriture  des  Pauvres  &  de» 
Clercs.  Si  auelqu*un,  ce  que  je  ne  crois  pas  ^  enlevé  ces 
biens ,.  il  fera  coupable  a^un  facrilége  dont  d  rendra  w$ 
€ompte  rigoureux  au  tribunal  ae  Dieu, 

M.  Fleury^  corn.  lo.  pag.  47 >  dît  dW^  M.  Balnzt^ 
que  cette  aflcmbl6e  de  Wormes  Ce  tint  iur  h  fin  de  Taa 
S05  ,  &  il  cite  les  Annales  de  Metz  i  ouïs  ces  Annales  difinc 
ièalement  aue  Charleoiagne  palTa  par  Wormes  en  retour" 
liant  à  Aix-Ia  Chapelle,  éc  elles  marquent  les  deux  aflcm* 
blé<rs  de  cette  anncc  à  Mayence  &  à  Ratisbonne. 

Les  Evoques ,  dans  une  afTeioblée  paniculiére ,  dreflêreoc 
un  Capitulaire  pour  la  conduite  des  Prêtres  confiés  à  leur» 
ibins  i  c*eft  pour  cela  qu'il  cOt  Dommé  Capitfdare  Epijcopo^ 
rum. 

Dans  d'autres  Capitulaires  de  la  même  année,  Charleroa* 
cne  défend  aux  Evcques  d'ordonner  des  Prêtres  uns  les  avoir 
Sien  examinés ,  d'excommunier  fréquemment  ,.&  (ans  de  bon» 
nés  raifbns. 

Le  Pape  vînt  pafler  les  fêtes  de  Noël  à  Quierci  avcQ 
Charlemagne  :  mais  on  n'a  point  fu  le  fiijet  de  ce  vofage. 

Commèncemens  de  S.  Ludger  »  Apôtre  de  Saxe. 

Mon  d'Alcuin. 

Les  Moines  de  S.  Martin  de  Tours,  embraflent  la  vie  caoo* 
niale.  Quelque  tems  après  les  Moines  d'Asaune  (è  firent  aufli 
Chanoines.  On  permit  à  plufieurs  Monâfteres  de  Hiivre  le 
même  exemple  ,  parcequ'on  crut  qu*il  étoit  plus  facile  de 
faire  de  bons  Chanoines  des  mauvais  Religieux  qui  7  étoicoTi^ 
que  de  les  rappeller  au  premier  efpric  de  leur  étac 

Capîtulaire  de  Charlemagne  à  Tliionville.  Plufîeurs  anîdet 

repardent  les  Moines  ,  êc  peuvent  avoir  été  faits  à  l'ocd* 

fion  de  la  réforme  nouvellement  érablie  parmi  eux  par  ûiac 

Benoit ,  Fondateur  &  premier  Abbé  d'Aniane  ,   Diocêlè  do 

Mooipdhtr,  qui  s'ajipljqua  à  j  faire  obicrf cria  ré|;le  de  ûios 
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lottivf  f  Av  Airit  fitf  h 

tret  de  ii^  ovTnfei. 

Tlièodere  Aboncan  vivoit  en     85$« 
Sft  auteur  de  pluiîeun  craltéa  contre 

le*  Jnift*let  Iffahométans ,  lethéré- 

tiquef ,  0e  fur  d'outre  fuM** 

PaTcafe  Ratbert ,     86). 
Auteur  de  pluiîeun  traité*  de  doftrine, 

dont  le  pluf  célèbre  eft  cdiii  de  TEi;- 
.    chariftie. 

Anaftafe  ,  Bibllothéeaire  de  FEglfTe  to- 
maine ,  Tivoit  en    871. 
Il  a  écrit  les  ?ies  des  Papei ,  «t  a  fait 

59  recueil  de  pièces  contre  les  Ifono- 
lélites,  âc  autres  ouvrages. 

Saint  Aldric ,  Evêque  du  Mans  »  87e. 
Nous  avons  fon  recueil  des  décrets 
des  faims  Pères ,  qui  contient  suffi  tous 
les  Canons  des  Conciles  fynodaux  ac 
nationaux,  touchant  U  police  ecdé- 
fiaiUque. 

Adon  devienne,    880. 
Auteur  d'une  chronique  4c  d'unrnart/* 
rQJofe. 

Hl  ncmar  de  Reims  >   882. 
Jean  Scot ,  vers    884. 
Photius.  vers     892. 
Ufuard ,  auteur  aun  Martyrologe. 
Alfrede  le  Grand,  Roi  d'Angleterre, 800. 
Ifidore  Mercator ,  muteor  des  hi^Su  de- 
«rétalci. 


%o  niSTVIRt 

Benoît  êinï  Wuït  fôn  cxaftrttirfc.  Ort  tîVdU  *  dt  Yhohif 
éc%  Tujcrs  convenables  pour  i-éformcr  1ê^  autres,  bcnoic  c 
Gotli  de  Nation  >  fils  d'un  Comte  de  MagueloDC»  Se  a* 
"été  £chan(bn  du  Roi  Pépin. 

80^. 

AflembKe  de  Thîonville ,  ou  Charlemagnê  fait  confîr 
l^r  les  Seigneurs  Fy;inçois  (on  teilamenc,  dan^  lequel  il  ] 
tageoic  (es  Etats  entre  (es  trois  as ,  Charles ,  Pépin  &  I.o 
Ce  teflamcnc  fut  enfuitc  envoyé  au  Pape  ,  ann  qu'il  y  U 
cri  vît. 

Charlemagnê  publia  en  mt^me  tems  deux  Capitulairt  s , 
tes  de  Thionville.  Il  y  entre  dans  un  détail  'édifiant  de  1 
ce  qui  lient  contribuer  à  la  décence  du  (èrvide  divin.  Ix 
nier  de  ces  Capitulaires  ,  contient  (èize  articles  dont  v 
les  principales  di^oficions.  Premier:  il  faut  ivoir  (bin  qi 
hfc  difbinâement  les  leçons  dans  rEgli(è.  Deuxième  : 
tnas  apprennent  le  chant  Romain.  Troi(îén9e  :  .que  les  • 
pîftes  tranfirrivent  exullemcnt  les  livres.  Quairicmc  :  les  F 
ques  ,  lés  Abbés  8c  les  Comties  doivent  avoir,  chacun  un  ] 
taîre  »  c*eft  à  dire  un  Secrétaire  pour  écrire.  Cinquième  :  t 
doivent  (avoir  le  comptit  ,  &  on  doit  .ipnlïqucr  un  cer 
nombre  de  jeunes  gens  à  l'étude  de  la  Mcdecine.  S^xicr 
qti^on  un  Toin  que  les  I*gli(ès  ne  demeurent  pas  (ans  lu 
oaire  •  qu'on  y  USc  cxaâemetit  TOffice  &  qu'il  n*y  ait 
trop  d'Autels. 

L'autre  Capitnlaîre  de  Thiobville  ,  contient  vingt  -  d 
anicles.  L'Empereur  y  ordonne  que ,  s'il  arrive  umc  fan 
^m  queiqu'autre  cabmicé  publique  ,  on  n'attende  p^s  le^ 
dres  pour  faire  des  prières  publique*.  Il  défend  aux  t 
fùnnes  de  condition  de  fe  faire  Moines  (àAs  (à  permi(T 
f  Qiielquevnns  emroient  dans  on  monadcre,  moins  p^r 
Yotion  que  pour  éviter  le  fêrvfce  de  la  guerre,  &  les  au 

'^vices  qu'ils  dévoient  au  Roi  ;  d'autres  étoient  (ciui: 
portes  à  embralTcr  cet  état ,  par  ceux  qui  vouloient  ai 
Jeu»'*  biens.  ) 

CliAr!em^gf>e  donna  encore  pendant  cette  annér*  pl(i(i< 
autres  Capitulaires.  D.ins  celui  qui  e(l  dite  de  Nimg 
tvrochc  de  TreVes,  iî  ordonne  de  nouveau  Ouc  les  Comr 

UircsRcyiux  CDVOjts  dao's  les  Provinces ,  vificeront  les  l 
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Si].  D'Ai.. ,  fur  U  airclplinc.  «tj. 

—  Delw, .  Cur  l»  ilTrciplinc,  7*iy. 

—  DcCtJ/nrurSiune,  pouilidlf- 
tlpline.  K.if. 

—  De  ftfna  ,  fut  lï  {iifcipline. 
«.ï- t.  «.   t-S.  1.  VII.  HW-  l.  IV- 
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naflcres  (Thommcs  &  de  filles ,  pour  voir  fî  on  f  ob(ènrc£i 
Rcgie  &  les  Or<lonnances  du  Roi  ,  couchant  le  chanc  &  les 
leçons  des  Offices  divius.  Il  veut  que  chacun  nourriife  les 
p.iuvres  de  Ton  territoire,.  &  ()u*on  ne  (buffrc  pas  les  Men- 
dians  qui  courent  le  pays.  Voila  en  effet  le  (èuJ  moyen  d'en!* 
pécher  la  mendicité  ;  il  faut  ouvrir  des  hofbices  oiï  les  pau- 
vres valides  trouvent  du  rravaU  Se  U  fubfîltance  qui  en  doit 
être  la  récompenfe  ,  U  où  ceux  qui  fbn:  hors  d*crat  dé  en* 
vaillcr  foient  nourris  fur  les  fonds  que  la  charité  publique  a 
donnés  à  cette  inrentioo. 

Nicephore ,  Patriarche  de  Conftantînople ,  rétablit  dans, 
un  Concile  le  Prérre  Jofrph ,  dépofc  par  Taraifc  fbn  urédé- 
cefTeur ,  pour  avoir  nuric  Confbntiu  avec  Théodeâc  u  cou» 
cubine.  Saint  Platon,  &  (àint  Théodore  alors  Abbé  de  Scude 
ù  fèparenr  de  la  communion  du  'Patriarche. 

Guillaume  ,  Duc  d'Aquitaine,  fe  £>it  Moine  au  monaftere 
de  Gellon ,  Diocèfc  de  Lodéve  «  qu*il  avoit  fondé  en  804 
dans  un  lieu  défert  peu  éloigné  de  celui  d'Aniane ,  d*od  il  fie 
venir  des  Moines  :  ce  Monaftere  a  pris  depuis  le  nom  de 
Ibn  fondateur ,  Se  6*appelle  aujourd'hui  faioc  Guillem  da 
dé(crt.  On  voit  par  l'Auteur  Contemporain  de  fa  vie ,  que  let 
Laïques  porcoient  encore  alors  la  barbe  longue,  &  quele». 
Moines  éioient  rafés  comiDe  les  Clercs  ;  mais  quand  on  eut 
admis  des  Frcrcs  Convcrs  dans  les  Monafteres ,  on  les  obli* 
gea  ,  pour  les  diftinguer  des  Religieux  Clercs  ,  de  porter  la 
barbe  longue.  (  Les  Frères  Convefs  étoient  (buvent  appeUi$ 
Simplement  Us  Barbus  :  c*étoit  un  fynonymc  dn  nom  de 
Frère  Lai ,  parceque  la  barbe  étoit  U  diilioâion  de  cec 
étar.) 

Ordertc  Vital,  dit  que  S.  Guillaume  s.*é:oit  rendu  fi  célè- 
bre par  Tes  exploits  ,  que  les  Jongleurs  de  ce  tems-là  Jocit^ 
Ifltores ,  a  voient  compofé  une  chanfon  pour  célébrer  fa 
gloire.  M.  Ducârel  a  trouvé  tu  vieux  Roman  à  la  gloire  de 
S.  Guillaume,  divifé  en  quatre  parties:  Les  Enfances  ib 
Guillaume  ,  le  Couronnement  de  Louis  s  U  Charroi  de 
ifimes  &  le  Moinage  de  Guillaume. 

Les  Ambaffadeurs  que  Charlemagne  avoit  envoyés  as 
C2^iic  Aaroa  >  apportcm  ea  France  les  reliques  dciâmc  Cfr 
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ims,  eflaUoa).  Kti.  loin.  XXI. 

i.  fodh  VU.  feuli. 

~  ItJuipÊi ,  rm  Lonli  le  D^bon- 

irr.   iMt.  feol.  tom.  VII. 

De  Util,    indiqué  pu  BirJ. 

__'«•>■»(,  tbrlePairiuchf  de 
Cnde.LrCsinf.  Ain.  ton.Vill. 
—  De  TïiooxUt ,  au  Ebbon  efl  df . 
roaiMc'  de  L'ArcheTliclif  de  Reims , 

bonD^n.'îl!^.' tom.  XXI.  Ld.  1.  VII. 
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"BsB,e(((,.Clr(«.iom.VI.  pi*.  17 


-    De  Buriii ,  ott  le 
lépoGiion  a'Ebbon.  1 


De  nr4nil,  Palaii  dei    Roit. 
rnclidilclphne.  IM. 

S4(- De  £fdTirT4jr»  aincmireft  <BK 
Archefïiiue  de  Rrinn. /di. 

■>eMiua  .  furli  difcipline.  On 


<-  Pc  u^nm ,  conitG  CQKcfctl(i> 


H  BISTOIRK 

prien,  Evêqoe  de  Caribage ,  de  de  qudqaes  autres  nuniEn % 
on  les  dépofà  à  Arles ,  d'où  elles  fureoc  eafuke  transférées 
à  Lyon»  &  luifirs  dans  r£gli(c  Cathédrale»  derrière  i'Auiel. 

Soi. 

L'Empereur  Nicephore ,  dont  le  Prêtre  Jofèpli  s*étoic 
attire  la  proccd^ion ,  fait  tenir  à  Confiant inopTe  ua Concile» 
dans  lequel  on  déclare  que  le  mariage  de  Conftantin  avec 
Théodedc  a  été  légitime  par  diiuenk*.  Saint  Platon  >  faine 
'thcodore  Srudite ,  ôc  Jofêph  (on  irere  A^^bevêque  de  Thei^ 
iàlonique  >  font  envoyés  en  exil. 

S09. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Novembre  «  fiir  Tad* 
dition  Filioque  faite  au  Symbole  de  Confiant inople.  Char- 
{emagne  envoie  à  Rome  Bernard ,  Evéque  de  Wormes  »  fie 
Adelard  ,  Abbé  de  Corbie ,  qui  ont  fiir  cette  queftion  ane 
conférence  avec  le  Pape  Léon  :  elle  fut  (ans  cnct  ^n  con- 
tinua en  France  de  chanter  le  Symbole  avec  le  mot  rilioqut: 
k  Rome  on  continua  de  le  chanter  fuivant  Tulàgc  que  !• 
Pape  en  avoit  introduit  >  mais  (ans  l'addition. 

810. 

L'Empereur  Nicephore  charge  de  tributs  les  Egli(ès  &  Ict 
OM>naftercs  »  &  (è  rend  odieux  par  fon  avarice  &  par  Çbm 
impiété. 

0>nfjrcnce  des  envoyés  de  France  avec  le  Pape  (ur  l'ad* 
dition  FJioque  ,  faite  au  Symbole.  Alcuin  avoit  dé(âproové 
cette  addition  admi(è  en  quelques  Egli(ès.  Le  Pape  Lcoi| 
qui  vouloit  ménager  les  Grecs  èc  donner  des  preuves  écla- 
tantes qu'il  n'appfouvoit  pas  l'addition,  it  £iire  deux  grandf 
éculTons  d  argent  en  forme  de  boucliers ,  du  poids  de  qna* 
trc-vinat*quatorzc  livres  ôc  dix  onces,  y  fit  écrire  le  SymboSc 
£uis  reddition ,  (ur  l'un  en  Grec ,  Se  fur  l'autre  en  Latin.  Il 
les  fît  placer  à  droit  &  à  gauche  de  la  confèi&on de  S.  Pierre, 
comme  des  monumens  publics  du  Corn  avec  lequel  VEffifi 
de  Rome  confèrvoit  le  Symbole  tel  qu'elle  l'avoit  reçu.  11  oc 
paroit  p.:s  qu'on  ait  (uivi  en  France  Pavis  &  l'exemple  dif 
rapc.  Au  contraire,  l'ulàge  de  YEgWCc  de  France  pour  le  chant 
du  Symbole  6c  Faddition  Filioque ,  ont  enfin  prévalu.  L*£* 
gli&à'BfpagDezyoïibîii^ixt  addition  iong-tcms  auparafaai» 


ECCLE  SI  A  S  TIQ  US.  IX.  Siècle.      \% 
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CO  NC ILES 

VtvriS-ME     $  i  E  C  t  M, 


CONCILES 

B  V    */  £V  ri  MM  L     S  l  t  C  tx. 


ibii.  k  G*ll.  Cbnfi.  tom.  II.  pag.  26.  ' 
—  De  L}»» ,  où  l'on  aiiloui  \e  PUue 
Codelcurc.  Ibid, 

De  Lmititt ,  dû  les  Chanoines  de 
S^Mariial  dcmaiuleac  ù  être  mis  eu 

i^fr;.  De  Tunri  ,  contre  Nomcnoé« 
tixacRii  lie  l'Ëglife.  Kf^.  tom.  XXI. 
Lii.  tom.  VUl.  Uird.  luni.  V. 

—  De  Cttruet  ,  où  Ton  donne  la 
icaTurc  1  Charles ,  i"Vere  <  adei  de  Pc- 
p.  1  Roi  d'A<]Uiiaine.  7&ii. 

—  De  Cbierjy  ,  au'lOUuVhui  Sijnerfy 
rc^riliituin}  ,  Maiton  Koyale  fur 
iuile.  Dioccfe  de  Soiifons,  contre 
Go:ier(cilq*  relaps.  Uii. 

:5c.  De  P«î*  (  Kegia-Ticina), 
pour  la  réformation  des  mœurs,  i^ii. 
~  De  Mutue  ,'  dans  If  Dioi'êfe  de 
Sens.  LJj.  loafi.VIlI.  i*.r<<.  V.fculs. 

—  De  Etnnmrbi/HKn  Angleterre.  Rjig. 
toa.  XXI.  Lab.  tom.  Mil.  li*ri. 
i-::i.V.  A»zl-  tom.  1. 

.'.'.De  KiKi:.ht.ri,  lur  l'cxcmption 
''i-  iAiJJ.:>c  de  i^ioyU'.i-A.  lui J.Atii,:. 
IX.  1. 

-  -  Dr  SiiTjnr,  t)ù  Pipin If  Jpunc  , 
Boi  .'.AtiJiUiiinc  ,  cil  d.  }.t»uillJ  Se  i-n- 
ti:ii.c  au   Moi:a:(crc   de  b.  Mcdaril. 

.  5:. De  C-irùoue  t  conîTc  les  Martyrs 
f oloi.'.tircs  &  leurt  uli.*.  lf>iJ. 

-  D.-Mj,T(H4e-,  furlad:iciplinc. /&ii. 
^j)^  De  Stnt  ,   (ur  l'exemption  de 

l'Alviaye  de  S.  Ri-mi  de  Sens.  lUd. 

-  ■  "Dt-Sciity  fur  l'oriliiiation  de  l'E- 
lêqiu-  de  Charirt  s.  lù.i. 

~    Pe  Pa#.x  ,  fui  la  difcipline.  lùid. 

-  ♦  De  SriÇuKt  :  CM»  y  rejette  les  or- 
ù-.u<  >iis  fjiies  lur  |l>i*oii.  Uii. 

î)'.-  C/ ;*;/*,  contre    GoMefcaîi]. 
t-i'.tfm.  Vil.'  Hjh.  w.ii-  V.  Ifuls. 

-  DefVrArrtc  , iur  Iddilcipliiic.  Lai. 
ion:  MU.  tUrii.  ti.m.  V. 

De -l'/OT*  :  on  y  dép.'>fcAnallaîl*, 
Ca.i  mal  de  S.  Mareeî.  i  jJ. 

:-;4.  De  ConJluntinopJt  :  on  dépcîfe 
C:i'.  oirc  Evcqi'.e  di*  tyra -uli'.  îLii. 
,  ""••  De  Uumfxu.l  lur  l:i  Manie ,  iroiî 
■  j'j.  s  iu-dc:lîu.'.  »h'  Paiis  ,  Iiir  la  difci- 
J-'-r.  Martine  1  loui'.'  IV.  ThejAun  ^ 
K4-  V;. 


le«  hérétiques  KcoIIois  ,  &  lur  la  dis- 
cipline. Krf.  tom.  XXI.  Lab.  tom. 
Vill.  Ht,i.  lom.  V. 

-  ■    De  PtoT-if  ,  fur  la  difripline.  Hiâ^ 

"Dk  tf^mJffitr  »   lur   l'Anh^iyc  de 

Weflminfu-r.  ibii.  &  An^lni.  tom.  f. 

1>56.  De  Chetjy  {  Cariliac'uui)  lur  1« 
dilc  pline.  Ibii. 

S57.  De  Mjyencg ,  |>our  les  droit»  de 
l'Elflile.  Reg.  XXll.  Lit.  lum.  Vil. 
feuls. 

^$ii.  *  De  Cvnfijntinopie ,  Pliotius  eA 
inftallé  Patriarche  par  le  IcJulïn.Uique 
Grégoire.  Keg.  tom.  XX H.  Lab.  loou 
VII r.  Hanf.  tom.  V. 

—  De  SftiTont ,  par  Louis ,  Roi  de 
Germanie,  lltd. 

De  C^if  ijT,  voyei  les  Gapitulaixca 
&  Pti^i  t  d<^  /«Rtf  anrum. 

De  Tuiri: ,  fur  l'Arclievdque  Hé« 
rard.  Ij&.  MU. 

-  -  De  AUyc.ice ,  (?«//.  Cfri/Ï.  I.  IlL. 
paj.  O50.  i»cut-ëire  celui  de:'37. 

iîî';.  De  ï'on/  ou  &tit'ni'>c  ,  ccis'rc 
Vcin  Ion  Kvciiueiîe  Sens.  Kes-  i-:i:. 
XXll  ,    Scr. 

i;e  Mtt, ,  p<  ur  rc.on(  :lit  r  I.ou.-si 
de  CeimaJiie  «c  Cl. ailes  le  cJi^uve. 

—  -  De  Lji/;irr,  furlailifc  j)l  ne  1 '..*.. 

T>e  S.'tTic^  (  Stdcicierle)  ,  lu-  îir 
privil-Ji'e  <<u;\,-  Awi-ave.  Aj-Ji^.'i.-i  ..  <- 
fWb.  IV.  Be-:e»UI.  pan.  XI.  r^â- 
5CC. 

J3Co.  Deux  Conciles  iVAtx-.'j  C  j- 
pelle ,  dans  la  caufe  (te  TiiietiM  1  ;.;<•« 
feninu- dv-  I.ctliaiic.  Kr.<;.  (oui.  XXll. 
LaA.  UMii.  VllJ.  Uuii.  tome  V. 

De  7'm>  ,  |rcs  .ie  Toul  m  Lor- 
raine >  îiir  la  (!ii(  ipiiiie.  Sntrn'.:t.t , 
tom.  Ili.  Cvniil.  (ij.ilijt.  MaLiii\.n  Jt 
Aitalechi. 

De  Coblentt ,  I3  paix  y  ftit  crt  i  1:1: 
e!:tre  KoiM<(!f  OeMnaiiie,  Lm\\di\c, 
&  les  fii'.  lie  Ch.-vries  le  Cnauvc.  ;(«,. 
tom.   XXll.    Lui.  tom.   VlIl.  W-,  f 
tom.  V. 

De  rciùct.e.  Gjll.ClnJl.  lom.  IV. 
paiî.  ÇH- 

i-';].  *  De  C'jttjïjiitinople  ,  P|-..il.tt* 
excommunie  le  Pi[)t:.  Kig.  t.  AMI  . 

-— ^ De  Run4  t  coniic  Jean ,  Evw>^..* 


u  nïsToint 

comme  on  le  volt  par  le  Sf mbole  inf&ré  daot  le  croiSénife 
Concile  de  Tolède. 

811. 

TeftamcDt  de  Charlema^ne ,  pstr  lequel  il  donne  Idi  dens 
tiers  de  (es  cré(brs  Se  de  ies  meobles  aux  Métropoles  de  fit 
£cat8  i  ravoir ,  Rome  ,  Ravenne  ,  Mtlan ,  Frioul  >  Grade  » 
Cologne,  Maycnce,  Salczboure»  Trêves,  Sens,  Befàn^on, 
Lyon,  Rouen,  Reims,  Arles,  vienne,  Tarancaife, Embrun» 
Bordeaux ,  Tours  &  Bourges  :  on  n*y  trouve  point  les  nomi 
des  Métropoles  d'Au(ch,  de  Narbonne  ,  &  d'Aixj  parce- 
Cju'elles  écoicnt  alors  fbumifts  à  d'autres  Eglifès  ,  quoioiK 
uns  perdre  le  titre  de  Métropole,  (avoir  Aix  à  Arles,  Nar- 
bonne à  Bourges,  &  AuCch  à  Ek)rdeaux,depuis  qu'elles  avolcoc 
été  ruinées  par  les  Sarra(îns  en  7}^» 

L*Em|>creur  Nicephore  eft  défait  êc  tué  le  i)  Taîllet  par 
les  Bulgares  ;  Michel  Curopalace  (on  gendre  eft  élu  pour  lid 
fiiccéder.  Gerce  vidoire  des  Bulgares  procura  la  gloire  da 
martyre  à  plu(icurs  pri(bnniers  Cnréciens ,  qui  périreoc  dans 
les  tounnens  plutôt  que  de  renoncer  à  la  foi. 

fit. 

Le  rchi(me  celTe  dans  rEgIi(è  de  Conftantinople  par  rcf* 
puKion  du  Prêtre  Jo(èph.   I/Em(>ercur  Michel  décerne  la 

rjne  de  mort  contre  les  Manichéens  ,  ôc  fait  couper  la  tête 
pluficurs  d'entr'eux.  On  les  appelloit  alors  Pauliciem  > 
du  nom  d'un  cenain  Paul  qui  avoit  établi  co  Cappadocc 
une  réforme  parmi  ceux  de  cette  fcde. 

Un  grand  nombre  de  Chrétiens  de  Sfrie  6c  de  Paleftinc 
prennent  la  fuite  à  cau(c  des  vexations  des  Mu(ulmans,  qui 
ccotcnt  dans  une  efpéce  d'Anarchie  depuis  la  mort  du  Cabfie 
Aaron  arrivée  en  809. 

Amalarius,  Archevêque  de  Trêves,  Odiben  de  Milan» 
Leidrade  de  Lyon  j  Jeflé ,  Evêque  d'Amiens  Se  Theodulpbe 
d'Orléans  font  des  traités  fur  le  baptême ,  pour  répondre  à 
une  lettre  circulaire  adredce  aux  Evêques  par  l'Empereur 
Charlenuguc  ,  dans  laquelle  il  les  prioic  d'expliquer  cette 
fl^ticre. 

«ij. 

L'Einpereur  Michel  eft  défait  lur  les  Bulgares  le  &5  Mai  t 

Conciki 
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KMnjk.  (KlleiiCe,)  en  Koi 

FjBfcuterEgiife  *  de  flot.  i« 
— ■  De  S'tl-mi.  Xothinl  eâ  dcpafc , 
tndlqiië  pu  Ba*i.  Epm .  Il  ■ 

lÔf  Stmh,  ,  O^l.  CW'  lom. 


ID  Ann^nic  ,  ot.l'an 

(SKfcd'nnRihëiâiqnei.  Hw^.ltiil 


mSiioo  de  ConliiTE  ,   Etiquc  de 
Cologni.  f^,,  .^ tue. »..«.. 
%5.Df  Klai.  cil  Ralharclrn  !«. 


Tutfnd.  Ev( 


■^s-s 


cripnGblion.  Evï- 
«.  GjU.  C[r  J.  I.  II. 


U.un.VIIL 


:  Hincmv  Aiattt 
dcSoinePt.Ii.'. 
■□ihinl  J  cfl  rAibl; 


Ittife  *  de  l'BiU.  Stffi. 

TmtU. 


—  Anne  di  Caii/iaria^lt ,  ei  Th<y. 
ilm  rit  <Kpi<&  a:  S.  in»cc  léiMi 


—  rJeC*in(Jou4j™T*(CïiiliiCuin) 
poit  reiimen  de  WilIttKti  ,  pouc 

Di:  B'sMi»  ,  Ob  11  dlbipline ,  ec 
cUliiiKcnu.  IhJ. 

flP).DeCos>i»sT(iion  I.  ^Hl- 

■Ifme  Concil*  miaini  ,    convoqué 

'—1  ieTMpe  ktncn  11.  *  TEmpcttuc 

lie,  ronice  le  fchirmaiqae  Pho~ 

:,  qui  fut  ifpoU  te  tnyoïf  n 


—  •  IXAnfi?!  BiDciHti  iltirciuc 

—  DeCtfipif.nirUdIfcIpllne. /lii. 

priill^ei  nianilllqiiel.  ItiJ.  &  M» 
li««  leul ,  lom.  IV.  BnwiiS.  put.  11. 
pu.  ipS. 

^1.  *  De  Du^i.  Hincmar  efl  d< 
nouïetu  déclJirêdépÔfé.  Ilii- 

Sji.DcKHWfdHura&Jicdel'Eo- 


i«  niStOTRÉ 

il  abdique  PEmpirc ,  Ce  fait  ra(cr ,  éc  cmbrafTc  la  tîc  mônif* 
tique  avec  (à  femme  &  fcs  cnfans.  Lcon  furnommc  l'Anne- 
Dien,  cil  couronné  à  (à  place  le  ii  Juillet. 

Il  (è  tint  cette  année  cinq  Conciles  par  ordre  de  Charle- 
mas^ne.  Le  premier  à  Arles  le  lo  Mai,  qui  fit  vingt- fix  Ca- 
nons. Le  diz-fcpriéine  porte ,  Que  chaque  tvêque  vilîtera  (bit 
Diocèfè  tous  les  ans ,  &  prendra  la  proreiftion  des  puuvrcs 
opprimés.  Le  (ccond  Concile  fut  tenu  à  Reims  à  la  mi- Mai  : 
on  y  fit  quarance-quacre  Canons.  Le  XXXL  ordonne  de  diitin- 
guer  ceux  qui  doivent  Faire  une  pénitence  publique  ou  iè- 
crette.  Le  troifiéme  Concile  (e  tint  à  Maïence,  Se  Fut  com- 
pofè  de  trente  Evcqucs  &  pluficurs  Abbés  -,  il  j  allit^a  auffi 
^lufieurs  Comtes  &  Juges  laïques.  On  y  fi  fit  cinquante-cinq 
Canons.  Le  Vingt-cinquième  porte ,  Que  fi  TEvéque  cil  ab- 
Icnt  ou  malade ,  il  y  aura  toujours  guelau'un  pour  prêcher 
fes  Dimanches  6c  les  Fêtes  félon  la  portée  du  peuple  :  le  trente- 
cinquième  ,  Qu*on  obfervera  le  ieûne  des  Quatre  -  tenis  :  lé 
trente- fix iéme  marque  les  Fêtes  fuivantes  i  le  jour  de  Paoue 
avec  toute  la  (cmaine ,  rAfccnfion ,  la  Pentecôte  comme  Pi- 
i|ue,  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  S.  Jean  Baptifle ,  rAlFomption  de 
la  (àinte  Vierge  ,  S.  Michel,  S.  Rcmi ,  S.  Martin  ,  S.  André ^ 
à  Noël  quatre  jours ,  Todlave  de  Noël ,  c'cft-àdire ,  la  Cir* 
concifion,  l'Epiphanie,  la  Purification  de  la  fainte  Vierge» 
les  fôtes  des  Martyrs  &  des  ConFclFeurs  dont  les  reliques  (ont 
en  chaque  Dlocêfc ,  &  la  dédicace  de  TEgUfe.  Il  e(l  dit  dans 
le  quarante  •  quatrième ,  Qu'aucun  Prccre  ne  pourri  dire  U 
Mell'e  feul  i  car  comment  dira-t  il ,  Le  Seigneur  fiit  avet 
vouSf  &  ie  rede  qui  marque  des  afflflans?  Le  quarante -fixié!- 
me  ordonne  qu*on  obfèrvcra  la  grande  Litanie  pendant  trois 
fours ,  c'ed  àdire ,  les  Rogations,  &  qu'on  y  marchera  nads 
pieds  Ibus  U  cendre  ôc  le  cilice. 

I^  quatrième  Concile  fè  tint  à  Châlons  Air  Saône  i  on  ?  fit 
(bixantc-fix  Canons.  Le  treizième  défend  aux  Evêques  de  faire 
jurer  aux  Ordinands^  qu'  Is  lônt  dignes ,  qu'ils  ne  tl'ront  nen 
contre  les  Canons,  Se  qu'ils  obéiront  à  TEvêque  qui  les  or- 
donne i  parceque  ce  ferment  e(l  dangereux.  Le  dix  fcpiiéme 
leur  dèFcnd  de  Faire  payer  un  cens  annuel  par  les  Prêtres,  ou 
des  .imcndes  par  les  inccflucux ,  par  ceux  qui  ne  payent  ponx 
les  diimcs ,  ou  par  les  Prêtres  négligens ,  comme  quelques  uns 
£ij/bicnt  Je  coucen  avec  les  Comtes.  Le  yingt-cioquifaDe 


sccL^ti^inetrA  oc  skeu,    » 


t  LU  s 


BBisLonii,  conirc  AUïgirc  ,  Duc 
firiK«.™t.  P*li  ,  -J  *™b.  S7J. 

—  OafSj.  DeToù/nift.  iBfuieidn 
Xit.UDn.lX.  If»',  lom.  VI.  oiinqii 


f  tfl  proclimd 
—  DtFwajm,  OioetfeiSf  ChSIoni 


VHI,  fur  [(  difcipl 


Sfi 


tli  nas»!  de  Lo- 
liimpuple  :  le  Pipe 

i<  nubile  Hhieoitr 


—  De  Kn»i< .  fur  11  Afclplinc  IfW. 
i«Dl  tant.  VI. 

8:^.  Df  Mm  ,  pour  [-«Irâion  «'■• 
Eai]'Eniir  9|>r<i  Ti  mon  ds  Looli  It 
Bègue ,  élrflioa  qui  «■(ul  polni  llrS 
•Ion.  Ktf  lain-  XXIV.  tJ.  loin.  IX. 

-  Auirc  de  K«mr ,  rfoO  l'on  iiieorè 
Ficrrr  peai  ibfmdn  Fhoiliu  ,  Fa* 
iiitrctie  de  conilinrinople.  iih4. 
— •De  CM/lêKiifflr .  nommé  ftonp. 
mem  hnliiftMCntuileïftidil.  Pho- 
liniy  tû  (éiib)HDrleSç|<deCcinf- 
iincTiuiiiie  iprU  la  mun  ^  S.  ttnice. 
On  ;  condURiM  14  IlnicBle  riitijti 
dt  symtnilt.  U>J.  hum  sIu  cuAe- 

-'DeTnBSo'.DiôcifedelMcnne, 
OttroaaecanUlBafbnlïiitredcSDl. 


'EqUCt.  L^. 

—  Vt  «Mi»,    o'    " 

/Ihiiufe,  E«éiiL_    , ,,. 

aàlaaeptr Suri.  am.  VI. 
E8i.DriW<i>/->,  eonm  Ici  pliiio 

eSû.  O'I»!!' ,  >u  fui»  du  blen<  d« 
Eglife  de  S.  Hinin  de  TOurs.  Mir^ 
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porte ,  Qae  Tufàge  de  la  |>€niteDce  fuivanc  les  anciens  Ca* 
nons  étant  aboli  en  la  plûuarc  des  lieux ,  il  faut  implorer  le 
i^cours  de  l'Hmpereur ,  afin  que  les  pécheurs  pubiics  failcnc 
une  pénitence  publique  ,  U  qu*ils  (bienr  excommuntéb  ôc  ré- 
conciliés lêlon  les  Canons. Le  trente  neuvième,  Qu'en  toutes 
les  MetTes  ou  fera  des  prières  pour  les  morts  fiiivant  l'ancienne 
coutume  de  l'Ëglifè  &  raucoritcdc  S.  Auguflin.  Le  quarante* 
huitième, Qu'on  ne  doit  pasmépriler  l'onCiion  desina!adcs> 
qui  eil  un  remède  pour  l'anic  ^  pour  le  corps. 

Le  cinquième  Coiicile  s'alFembla  a  1  ours ,  Ôc  fit  cinquante* 
un  Canons.  Le  dix  (cptième  ordonne  que  cliaque  Evéqueaura 
des  homélies  contenant  les  inlbrudions  nèceiraircs  pour  (bo 
troupeau ,  &  qu'il  prendra  fbin  de  les  traduire  clairement  eo 
langue  Romaine  rufUaue ,  ou  en  langue  Tuiiefque ,  afin  que 
tout  le  monde  puidc  les  entendre.  [  Ce  qu'on  nommoic  ta 
langue  Romaine  ruilique,  ou  le  Roman ,  étoit  un  Latin  cor- 
rompu i  d'où  s'cfl  formé  infènfiblcment  la  langue  Françoilè.] 
Le  dix-huitième  Canon  porte,  Qu*on  avertira  lesEvéquesde 
ne  pas  donner  indifféremment  après  la  Méfie  le  corps  de  no- 
tre Seigneur  aux  cnf.ins  &aux  perfbnnes  uui  fe  rencontrent, 
àc  peur  qu'il  n'f  en  ait  de  char^^ès  de  quelques  ctimcg. 

Charlemagne  tint  au  mois  de  Septembre  à  Aix  la  Chapelle 
ttne  afl'emblèe  générale  de  la  nation ,  où  il  fit  examiner  4t 
comparer  les  Canons  de  ces  cinq  Conciles,  âc  publia  un  capi- 
uilaire  qui  contenoit  ceux  dont  i'cxècurion  avoit  befbin  du 
concours  de  la  j:uiilance  temporelle.  Oans cette  m^e  aflrm* 
biée  ce  Prince  atlocia  a  rHmpire  Louis ,  qui  redoit  fcul  de 
(es  trois  fils  :  la  céiémonie  s'en  fit  un  D:mancKe  dansl'Egliic 
d*Aix-Ia  Chtpelle.  L'Empereur  avoii  fait  placer  une  couronne 
fiir  l'autel,  où  Louis  Ion  fils  al!j  U  prendre  y  Se  CzU  mit  lui*, 
oième  fur  la  tcte  par  ordre  de  fon  pcre ,  pour  faire  connotirc 
^u'ilnc  tenoit  l'Einpire  que  de  Dieu. 

«14. 


ennemis ,  on  le  vojroit  pafl'er  ala  téiedesaflemb'èeft  d'Evéc|uef 
Bi  de  Seigneurs  ,  où  il  fc  fuifbit  admirer  par  là  douceur  ,  û 
l>r udcncc  U  ton  éloquence.  Ami  des  iàvans,  de  Uvant  lui* 
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même,  il  nVnt  rien  plus  à  cqeur  que  de  rétablir  firade  de» 
teccrck  6i  des  fctcaccs .  tocalemeot  déchues  deuuis  les  incur- 
vons des  Barbares.  IJ  tut  aufli  le  reftaurateur  de  la  di(ciplin« 
cccléfiaftique ,  oui  de  (on  côté  avoic  reçu  de  terribles  atteiq* 
tes.  iSes  prières  ecoicnc  contJBuelIes  &  loutcnucs  par  des  au* 
yiôncs  abondances ,  qui  ne  fe  bornoient  pas  à  l'étendue  de  ion 
Empire ,  quoiqu'immenfe }  il  envoyoic  des  fècours  d*argeiic 
par-tout  où  les  Chrétiens  en  avoicnt  befoin  ^  en  Syrie  ,  e^ 
£gypte ,  en  Afrique ,  à  Jcrufàlem ,  à  Alexandrie ,  à  Carchaee. 
Ils'occupa  les  dernières  années  de  (à  vie  è  rendre  correéhlcf 
nxtes  des  quatre  Evangiles ,  &  6  fi(  aider  dans  ce  travail  pat 
des  Grecs  Se  des  Syriens. 

Il  fut  enterré  le  même  jour  de  (à  mon.  On  embauma  fim 
corps  *,  on  le  revêtit  fur  la  chair  du  cilice  qu'il  avoic  coutume 
de  porter,  &  pardeflus  ,  de  (es  habits  impériaux.  On  l'af&t 
dans  (on  tombeau  (ur  un  ûègc  d*or  ;  on  ceignit  (on  épée  d'or 
à  (on  côté  i  on  plaça  (ur  (à  tête  une  couronne  où  il  y  avoic 
du  bois  de  la  vraie  croix  -,  on  lui  mit  entre  les  mains  6c  (or 
ks  genoux  un  livre  des  Evangiles  couvert  d'or.  Se  on  (b(^ 
pendit  devant  lui  (on  (ceptre  &.  (on  bouclier  béni  par  le  Pape 
Léon  III.  On  remplit  cniuirc  le  caveau  de  divers  aromates  t 
&  on  le  Ferma.  On  érigea  fur  (on  tombeau  un  couronnemenc 
d'or  en  forme  d'arc  ,  fur  lequel  on  plaça  (à  ftacuc  avec  oac 
infcription. 

Sa  taille  étoit  d'une  grandeur  plus  qu'ordinaire.  Egioani 
nous  apprcid  que  la  hauteur  de  Charlemagne  étoit  (êpc  fois 
Ja  longueur  de  (on  pied.  On  ne  (crvoit  (tir  la  table  que  quatre 
plats ,  outre  celui  du  roci  qu'il  aimott  fore  :  il  étoit  rare 
qu'il  bût  plus  de  crois  coups.  Toutes  les  nations ,  peu  de  tems 
après  (à  morr ,  (è  (ont  accordées  à  lui  donner  le  fum#m  de 
Grand  ,  Carolus  Magnus  ,  d'où  on  a  formé  le  nom  de  Chit' 
kmngne.  [  Il  ell  le  croi(îcmc  a  rui  on  ait  donné  le  (uroçm 
de  Grand  pour  (es  exploits  militaires.  Avant  lui  on  oe  l'avoic 
encore  donné  qu'à  Alexandre  9c  à  Pompée.  ]  On  n'eft  pas 
également  convenu  de  lui  rendre  après  (a  more  un  culte  re- 
ligieux. II  e(l  honoré  comme  Saint  dans  plufieurs  Egli(«s  » 
encr'aucres  dans  celles  de  Rouen  &  de  Rbeims.  Cependant 
dans  queK;ues  ancres,  comme  dans  celle  de  Metz  ,  on  (air 
encore  tous  Ks  ans  un  (crvice  (blemnel  le  )our  de  ù,  mort 
pour  Je  repoê  tle  Coa  amc.  Frédéric  BarberouiC:  k  fit  canoniftr 
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par  TAncipape  Pafchil  III.  Ec  commr  les  Papes  légitimes n'oor 
point  rcclamé  contre  cette  canonifàtion ,  plufîeufs  ont  prit 
leur  (îience  pour  une  approbation.  Quoiqu'on  ait  retranché  & 
f&te  du  Bréviaire  &  du  MKTcl  de  Paris ,  on  la  célèbre  encore 
au  Collège  de  Navarre.  Dans  deux  anciens  MtfTcls  de  Paris» 
dont  )*un  c(l  de  I4V7  >  on  trouve  la  Meife  Os  Jufii  ,  pour 
Charlemagne  ^  avec  uneOraifbn  projire, 

II  aflidott  à  prelque  touces  les  lieures  de  Toffice  divin  , 
pui(qu*il  (e  trouvoit  la  nuit  à  Matines  &  à  Laudes  ;  Je  matin 
a  Prime  &  à  la  Mcfl'c ,  &  le  (bir  à  Vêpres.  Un  jour  qu'il  avoic 
donné  un  Evcché  vacant  à  un  Clerc  de  (a  Chapelle,  celai  ci 
alla  s*en  réjouir  avec  fcs  amis ,  &  leur  donna  un  grand  repas i 
(  c*écoit  la  veille  de  S.  Martin  )  &  comme  le  repas  fut  long  » 
TEvèque  nommé  manqua  de  fc  trouver  à  Matmes  où  il  dc« 
voit  chanter  un  répons  :  Ton  abfence  troubla  un  peu  Toffice* 
Charlemagne  qui  y  afTidoit ,  en  fut  (î  indigné  qu*il  révoqua 
fa  nomination  ,  &  donna  |  Evèché  à  un  pauvre  Qerc  qui  avoic 
fuppléé  pour  chanter  le  répons. 

En  apprenant  la  mort  d*un  Evéque ,  il  demanda  à  ceux  qui 
lui  en  apportoient  la  nouvelle ,  combien  il  avoit  légué  aux 
pauvres  en  mourant.  On  lui  répondit  qu'il  n'avoir  donné  que 
deux  livres  il'argcnr.  Un  jrunc  Clerc  qui  étoic  préfrnt  ,  s'é- 
cria :  Ceft  un  trop  petit  viatique  pour  un  fi  grand  voyage. 
Charlemagne  fut  (\  fatîsfait  de  cette  réponlc ,  qu'il  donna 
J'Evêché  a  celui  qui  Tavoit  faite ,  en  lui  recommandant  de  œ 
Jamais  oublier  ce  qu'il  venoit  de  dire. 

En  Orient  l'Empereur  Léon  commence  ,à  fc  déclarer  en- 
nemi du  culte  des  images ,  il  mande  à  Confiant inoplc  la 
plupart  des  Evêques  de  fon  obéilfance ,  &  fait  mettre  es 
pritbn  ceux  qui  paroiiloient  contraires  à  fès  defleins.  I.^on 
étoit  excité  à  cette  perfccution  par  un  prétendu  magicien  » 
qui  lui  avoit  promis  un  long  régne  s'il  abolifToit  les  image/. 

Concile  de  Noyon  ,  pour  terminer  un  différend  toucnanC 
lt%  limites  des  Dioccfes  de  Noyon  &  de  Soiffons. 

«M. 

Les  Evi^ques  Iconoclafles  ainfî  appuyés  de  la  prote^ion  it 
.  r.Empereur,  s'adcmblent  dans  le  palais  de  Confiant inople,  ft 

JÉni  tûte  (me  âuùoii  an  Patriarche  Nicéphorc.  Ce  iainc 
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Ïtigc,  St  quelque  Kms  iiprcs  il  fui  cavoyé  en  eilL  Ceaoi^ 
mes  Ercqucs  linrciu  Après  Pâques  dans  l'Ef>lire  de  lÂkitc  So- 


pfijf  un  Coacile  qui  eut  irois  lèflîons.  Ddnslip. , 

coDËrnu  b  dcHciiion  du  faux  Concile  de  CcoftuitiiiOfje 
COQire  tei  images  ;  dans  U  féconde  on  fit  amCDCr  i>Iulîeuit 
Bvèi|ues  catholiques  ,  qui  ây^nc  l'cfulc  de  changer  de  £cii^ 
iimcn[,  fureni  tcrrjllcs  &  foulés  aux  c'cdi  i>4r  Ici  allifbnc  j 
t>uisonIcB(it  rckviT,  &  Ibriir  à  reculons,  cuchuc  (ureux, 
&  les  frappant  à  coups  de  poing  Cur  le  vifjgc  :  (Uni  la  troi- 
iime  l'tlboa  ,  la  déliniiiou  fui  Ibufcriie  par  les  Bvfe(|De(  & 
lurConllantin  Sis  de  l'Empereur,  que  n>n  perc  ivoic  cWg£ 
■l'alTillcr  au  Concile.  La  perfécuiion  fut  jurande  contre  kf 
Ciilioliques  ap  js  ce  Concile  i  un  f>riind  nombre  d'Evtquea 
&  de  liîDis  Abbés ,  &  lutme  des  laitues  fuicni  eiïKf  ,  aprii 
avoir  fouSen  toute  ibne  cje  mauvais  [raiietneoi  :  leur  tat» 
moire  cil  honorée  par  l'Eglife. 

Le  Pape  Léon  faic  condamner  à  mon  pTufîenn  dtl  prin- 
cipaux citoftt»  de  Rome ,  qui  ivoient  coofpirf  contre  lui. 
L  Empereur  Louis  en  fait  faire  des  plaintes  par  Bernard  fbn 
M*eu,  Roi  d'Italie.  Le  Pape  envoie  de»  Légats  pour  Te  juG 
nfiec  auprit  de  l'Empereur. 

Si6. 

Mort  Jn  Pape  Lion  III.  ly  i  Juin  i  Eftienne  IV,  lui  fuccede 
Kta,  bit  prêter  le  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  Louis, 
ft.n  le  trouver  en  France.  Quelques  Hiltoriens  dtfent  que  le 
I^  entreprit  ce  voyage  pour  faire  confirmer  Coa  éleûioD 
pu-  le  Roi. 

Concile  de  Celchït  en  Angleterre ,  le  17  Juillet.  Valfrede 
Archerèque  de  Cantorberi  prifida  à  ce  Concile ,  qui  fut 
Eompol^  de  treize  Evoques.  Quenulfc  Roi  deMerciey  étoic 
rrélcnt.  On  j  fit  onze  Canons.  Le  fécond  portCj  Qu'il  ;  aura 
quelque  peinture  dans  les  Eglifès,  pour  montrer  à  quel  Saint 
tll  dédiée  l'Eglilê  ou  l'Autel.  Le  fixiéme ,  Que  tout  jugement 
00  autre  aûe'  confirmé  par  le  fignc  de  la  croix ,  fera-  invio- 
bblemeot  obfcrvé.  On  voit  dans  ce  iems>là  le  même  refpeA 
ca  Orient  pouc  k  Sigae  de  h  croix  daai  les  Ibufcriptloas  : 
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il  hclk  regardé  comme  une  cipcce  de  (cnncBr.  L*EnpeRar 
Louis  6c  auflt  alTeinbler  au  mois  de  Scpcembre  lo  Concile  à 
Aiz-Ia-Chapellcy  ou  Ton  drcila  une  rég'e  pour  les  Chanoiuci 
&lcsChanoinctres.CclIedes  Chanoines  coatieoc  i4f  arricles; 
il  y  eft  orcionnc  aui  Chanoines  lic  demeurer  dans  des  cloirrcf 
czad^e'nem  fermes ,  où  il  y  aie  des  dortoirs ,  des  réfectoires  ( 
Se  les  autres  licuz  réguliers  :  on  leur  défend  de  porter  la  ci^ 
colle  9  qui  éioit  une  elpece  de  manteau  panicuîicr  aux  Moi* 
nés. 

La  nourriture  fera  la  même  pour  toute  la  Communauté  • 
Ans  diflinclion  de  per(bnnes.  Les  Chanoines  auront  chacun 
^r  iour  quatre  ou  même  cinq  livres  de  vin  j  (èloo  la  richedç 
de  l'Eglifc.  S*il  y  a  peu  de  vin  dans  le  pays,  ils  auront  trois 
livres  de  vin  &  trois  livres  de  bière.  S'il  n*y  en  a  pas  dtt 
tout  »  ils  n'auront  qu'une  livre  de  vin  &  cinq  livres  de  bicrc 
On  diminuera  la  quantité  de  vin  à  proportion  de  la  pauvrctt 
des  Eglifes.  Les  iours  de  Fêtes  ,  les  Supérieurs  régaleront  la 
Communauté  le  mieux  qu*il  fera  pofïîble.  [  On  marque  que 
la  livre  de  vin  eft  de  douze  onces  j  ainfi  quatre  livres  de  via 
Ibnt  environ  trois  chopines,  mefure  de  Paris.  ]  Si  quetqu*no 
par  oés^igence  manque  aux  heures  de  loffice  j  s*il  en:rc  inr 
mode(iemenc  dans  le  choeur  j  s'il  n'affifte  pas  à  la  Conférence  t 
s'il  vient  tard  à  table }  s*il  fort  ùn^  pcrmidion ,  il  (cra  d'abord 
aveni  en  (ccret  trois  ou  quatre  fois  :  s'il  ne  fe  rend  pas  do« 
cile  à  ces  avis ,  il  fera  réprimandé  publiquement }  après  quoi , 
s'il  ne  fe  corrige  point ,  il  (cr^  réduit  au  pain  éc  a  l'eau  » 
ftparé  de  la  table  &  du  chœur.  Toutes  ces  ivénitences  étant 
Inutiles ,  on  le  condamnera  à  être  fouetté ,  (i  l'âge  &  la  qua- 
lité du  coupable  le  |)ermettcnt.  S'il  demeure  incorrigible,  on 
renfermera  en  une  prifon  qui  fera  condruite  dans  le  clourc. 
On  avertit  les  Supérieurs  de  Ce  {bu venir  en  iHinillant  les  fau* 
tes  >  C£/e  rEgUfe  efi  comparée  à  une  colombe ,  parcequ*eOê 
WK  déchire  pas  dejès  ongles,  mais  qu*elle  frappe  doucement 
defes  ailes.  Belle  m.ixime  que  les  Sui)érieurs  ecclcn^Uiqucs 
êc  réguliers  ne  devroient  jamais  oublier.  On  prendra  un  loin 
«miculier  de  l'éducation  des  enfins  qui  (ont  élevés  dans  b 
Communauté  >  &  ils  feront  élevés  dans  une  chambre  ftparée 
Ibus  la  di(cipline  d'un  fage  vieillard  [On  recevoit  de  ieunes 
gcas  pour  être  Cbauoiocs  >  comme  oo  cq  rcccvpk  daas  kl 
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MniJ^res  pour  èire  Moines.  On  ne  recevoicfir'ptat  J* 
I  CiMDoin»  que  J'Eglifc  n'en  pouvait  nourrir.  Le  ■bswe  M 
iSoBOmes  de  chaque  EBlife  n'écoic  pa'iai  encore  bà,  1  On 
IwoDimanJe  à  tous  d'af^der  modcilement  à  touto  In  Hc«< 
jn  ciDCinUles.  Ils  doîveni  Ce  rcDir  debout  en  piàlBioiliaMt 
ft  on  ne  permet  qu'aux  iuSrmes  de  porter  de»  Uiov  aa 
ïfcœur  pour  s'iippuyer.  Dcfentès  de  miaff,er  ou  de  |Mrler  »ftit 
Compiles  ;  mais  lous  Te  rendront  alors  en  fîlcnce  aadonoir* 
où  ili  coucheront  dans  des  litt  f^parés  >  &  il  ;  aun  toujonn 
uoe  lampe  allumée  pendant  la  nuit. 

Les  Evêques  doivent  établir  un  tiApr») ,  pour  rcstrctioi 
duquel  ilt  afligneroni  des  biens  ecctéfialliques ,  ontrclodis- 
mirs  de  toutes  les  terres  de  l'Ëglifc  t  de  plus ,  let  CIuooIbM 
ilaaneronr  pour  cela  la  dixtnc  de  tous  les  fruits  A  <k  tontes 
Im  offrandes  qu'ils  recevront.  Cet  hôpital  ,  autant  qo'il  6 
fourra ,  doit  6ire  proche  de  la  Communauté  des  duuuAatSf 
sGn  qu'ils  puiil'rni  aller  commodément  fervir  kifmmatc 
kur  laver  les  pieds  ,  du  moins  en  Carême.  Qtwiqa'îl  fo'iz 
ptrmis  aui  Chanoine»  d'avoir  d«s  maifons  en  propre ,  il  Faut 
pli  fait  dans  l'enceinte  du  cloitrc  une  maifon  particulière 
cftinée  pour  les  Chanoines  iufirmet  qui  n'ont  pas  de  mailba 
rax ,  oè  ils  puilTenc  Te  retirer  :  on  doit  les  j  traiter  avec 
Wiucoup  de  charité. 

Le  Portier  fera  choilî  d'encre  les  Chanoines.  Après  Conw 
plies  il  portera  [es  cle^  au  Supérieur.  Il  ne  lailTcra  point  en- 
trer les  femmes  ,  tnCme  dans  le  cloître  ;  Se  les  Chanoines  ne 
loir  [nrleronc  qu'en  préfence  de  lémoias. 

On  reconnoit  ailément  que  ta  Régie  que  S.  Chrodegang 
avoit  drcffée  pour  les  Chanoines  a  fourni  le  fond  ic  ccîle-ci , 

Ïi  a  fcrvi  lon^-icms  de  modèle  aux  Chanoines  de  l'Ei^tilc 
France.  Cependant  comme  elle  leur  permet  de  polféder 
des  biens  en  propes  &  d'en  difpofcr ,  faine  Pierre  Datnjen  en 
a  parlé  en  termcs^n  durs  &  pleins  de  m^rii;  comme  s'il 
n'f  avait  pas  difi^rcntes  rouies  pour  aller  a  la  ûimeié,  8c 
qu'un  Eccléfîaitiquc  qui  n'a  pas  fait  vceu  de  pauvreté  nepi^E 
ftriver  à  la  pafeâioa  de  faa  état  «t  gardant  la  propriété  de 
fct  biens, 

A  cette  Régie  des  Chanoines ,  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle 
n  joiinii  ime  pour  les  ChanotaeilH  >  qn'îl  nomme  SanSh 
mamAt,  pow  ks  diftinguer  dii  £11»  coo&ciitt  ÎDku» 
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qui  étoîetit  proprement  Religicuics  »  &  qu*on  appelîoit  * 
niaies.  Elle  concienc  4^  chapitres.  On  leur  permet  de  ga 
leurs  biens ,  mais  à  la  charge  de  patfer  procuration  à  ur 
renc  ou  à  un  ami  pour  Tadminidrer  &  défendre  leurs  6i 
en  iullice.  Ces  Chanoinedes  étoient  engagées  par  vœ 
chafteié ,  couchoienc  dans  un  dortoir  commun ,  &  garde 
exaâement  la  clôture  :  elles  écoicnt  voilées  &  vécue 
noir. 

L'Empereur  envoya  un  exemplaire  de  ces  deux  Régies 
Métropolitains,  avec  une  lettre  circulaire  &  ordre  d*alTcn 
les  Eveques  s  de  faire  lire  ces  Régies  dans  cette  aiTemblci 
<)*en  donner  des  copies  exaâcs  à  chaque  Communaut 
Chanoines  &  de  Chanoinedcs. 

Les  cloîtres ,  dont  on  voit  encore  des  vefli^es  dans  la 
parc  des  Cathédrales  &  des  Colléciales ,  ne  fervent  plus 
faire  voir  que  TEmpereur  fut  obéi  >  &  que  la  vie  comii 
a  été  long  tems  en  ufagc  parmi  les  Chanoines. 

En  conicquence  du  Concile  d*Aix •  la  Chapelle,  Se  H 
représentation  des  Evèques ,  l'Empereur  publia  la  même  a 
un  capitulaire  de  19  articles  ,  pleins  de  Réglemens  av; 
gcux  pour  la  Religion.  I!  y  rend  à  l'Eglifè  la  liberté  des^ 
tions  ,  &  Y  confirme  la  Régie  des  Chanoines. 

On  vit  alors  dans  le  Clereé ,  &  fur-tout  parmi  les  Ch; 
nés,  d'heurcui  fruits  du  zèle  de  l'Empereur  pour  la  réfî 
des  erreurs.  Ce  fut  alors,  dit  l'Auteur  contemporain  c 
vie ,  eue  les  Clercs  &  les  Evêques  commencèrent  à  qu 
leurs  poudriers  iVor  y  &  leurs  ceintures  chargées  de  cou 
garnis  de  pierreries^  aujji  bien  aue-leurs  habits  précieux  i 
éperons  qu'ils  portaient  aux  talons  :  &fi  quelque  Eccléfi 
que  affeaoit  encore  des  vanire s  propres  des  Laiiques  y  il 
regarde  comme  un  monfire,  (  Aflron.  viia  Lud.  )  On  voii 
ces  tra^s  à  quels  excès  le  Clergé  même  uroit  porté  le  i 
6l  conâbicQ  la  réforme  j  étoic  nécellaire^ 

817. 

Mon  du  Pape  Eftiennc  IV.  le  it  Janvier  :  Pafcal  l.  lui 

cède  le  15,  &  envoie  des  Légats  à  l'Empereur  Louis 

lui  faire  part  de  fbn  ordination.  Louis  envoie  au  Pa| 

confirmation  des  donations  faites  à  TF^glifè  Romaine  pai 

/fJn  Se  pu  CbarlcaiagQC ,  &  y  ajoû:e  Ja  Ville  &  le  Ducli 
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Rome  ,^  a?cc  les  Iflcs  de  Corfc  &  de  Sardaignc.  Quoique  la 
Sicile  ic  rroijve  nommée  dans  cetrc  dooacion,  on  douce 
cjuclic  y  flic  comprifc ,  parccque  les  François  n*y  avoicn:  ja- 
mais eu  aucun  droit  ju(qu*aJors.  L'Empereur  joignit  a  !.i  do« 
EJrion  des  Duchés  cetrc  clauCc  reiu.irciuable  :  Siuve/ur  ces 
Dui^hcs  notre  jomin.'rtion  en  tout ,  &  leur  Jhjction, 

Louis  tient  une  alicmbléc  à  Aiz  Ia-Ch.ipelic,  où  il  donne 
k  titre  d*Empcreur  a  Lothairc  ion  iil&  aine,  &  envoie  .m 
P-pc  l*ac^c  pour  le  confirmer.  Pour  rcullir  dans  le  dcllim  où 
il  cîoit  de  réformer  l'état  monaftique ,  il  jugea  qu'ii  Kuioic 
commencer  par  établir  runiformiié  dans  tous  les  monallcrcs 
qui  fuivoieat  encore  des  ulàgcs  différens.  Ce  fut  dan<;  cette 
TÙe qu'il  atlembla  à  Aix  la-Cliapelle  un  grand  nonibrc  d'Abbés 
k  de  Moines  ,  afin  qu'après  avoir  concerté  enicmble ,  ils 
convintlcnt  d'une  Réj^le  commune  &  d'une  manière  de  vie 
uniforme.  Ce  qu'ils  firent  en  rendant  commune  ,  en  partie, 
Il  Régie  de  S.  Benoit.  On  convint  de  drelfcr  une  exp!icari(»n 
&  une  efpéce  de  lupplcmcnt  de  cette  Régie  :  il  couLient  to 
ar- icles.  Voici  ce  qu'on  y  remarque  de  particulier. 

Les  Moines  laveront  cux-mcincs  leurs  habits.  I!s  ne  (c  't'Z' 
ronr  rafer  en  Carême  que  le  Samedi-iàiat.  Pendant  le  rdtc 
de  l'année  ils  feront  raies  tous  les  quinze  jours.  Le  PriL'ur 
pourra  leur  permettre  l'ulage  du  bain.  II  n'y  aura  pas  de  ccn-.s 
rég.c  pour  les  fàigner ,  mais  le  belbin  en  ilécidera ;  &  .ilois 
on  donnera  le  loir  V extraordinaire  à  celui  qui  aura  c:c  lai- 
gr.é.  [  Cependant  dans  la  luire  on  marqua  dans  les  calendriers 
des  Bréviaires  monalliques  un  jour  chaque  mois  pour  r;ii>r.Lr 
les  Moines i  &  ce  jour  y  elt  appelle  dics  ceger  ou  dits  nir-iii- 
tij>nis  ;  c'ei^-à  dire  ,  le  jr.tr  malade  ou  le  jour  de  laj':ii::::'f. 
li  y  a  dans  le  texte,  Jpeciatis  conJoLiîio,  On  noiiimoii  coyô* 
iaiioiy  le  petit  repas  ou  la  collation  qu'on  accordoii  tjU'.l- 
(jiicFois  le  fbir  aux  Moines  \  &c  c'ell  ce  que  délîgue  ici  lex- 
traorJinaire.] 

Loriqu'ii  fera  nécefl'aire  à  caufe  du  travail ,  &  lorfqu'on  dit 
l'oflice  des  morts  ,  on  donnera  à  boire  aux  Moines  ,  niejiic 
eu  Carême  ,  après  le  repas  du  (bir,  &  avant  la  leçon  OvS 
Compiles.  [  C'cll  l'origine  de  la  collation  des  jours  de  jcJip.e-, 
encore  ne  parle- î-on  pas  de  manger  ,  mais  fculenuiir  de 
boire.]  Quelque  faute  ((u'aienr  coiiuiiife  les  Moines,  ils  uz 
feront  pa»  foucué»  n\xii  en  piCkuce  des  auues.  Ou  uc  les 
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CDTcrra  pis  en  rojagc  ûos  leur  donner  un  compaipiOD.  0«. 
kur  défend  d'être  parreins  »  &  de  donner  Je  baiicr  aux  fin»- 
BNs  en  les  (àluanc. 

La  mefiire  de  la  cnculle  (  Ceft  le  Icapulaire.  )  (crade  dcu 
ooadcct.  L'Abbé  aura  foin  que  chaque  Moine  ait  dcui  che- 
mifcs  ,  (  de  Ccrgc)  deux  tunk|ncs ,  deux  cuculles»  dcui  chap* 
pcs ,  du  même  trois ,  deux  paires  de  Ibuliers ,  deux  calleçons, 
un  roc  »  (  c'écoic  une  (brce  de  vêtement  extérieur.  C^elquef» 
uns  ont  cru  que  le  mot  de  froc  a  été  formé  de  celui  de  roc». 
roccus  ;  mais  il  e(l  plus  naturel  de  le  dérirer  de  floccus  oa 
fioccusy  qui  étoit  an  habit  des  Moines  Se  des  Pajlans»  )  deux 
ptllicts ,  c'e(l-à-dire  ,  deux  robes  fourées ,  pendantes  jui^ 
qu'aux  talons;  des  gants  en  été  &  des  moufBes  de  mouton ea 
hfver  (  deux  paires  de  chauilures  pour  le  jour,  deux  pairct 
de  uantoufles  pour  la  nuit  en  été ,  &  dcsjôcs  pour  l'hyirer  i 
c'eft-à-dire  ,  dc$  galoches  ou  des  (âbots.  On  leur  donnera 
double  mefure  de  bière ,  s'il  n'y  a  pas  de  quoi  leur  donner 
do  vin. 

Ils  ic  laveront  les  pieds  les  uns  aux  autres  en  Carême.  Lt 
Jeudi-Zàint,  l'Abbé  lavera  &  bai(èra  les  pieds  de  (es  Reli* 
gieux ,  ôc  enfuite  il  leur  (crvira  à  boire.  [  C'eft  encore  l'aûgc 
en  beaucoup  d'Egli(ès  de  donner  à  boire ,  le  Jeudi-iàint,  à 
ceux  dont  on  a  Livé  les  pieds.  ] 

Les  Moines  qui  (eront  enfermés  pour  crimes»  auront  une 
chambre  à  (en ,  3c  quelqu'endroit  proche  où  ils  pourrons 
travailler  à  ce  qu'on  leur  ordonnera.  [  La  priion  des  Moines 
devint  dans  la  fuite  infiniment  plus  dure  ;  c'étoit  un  horrible 
cachot  d'où  ceux  qui  j  é:oient  mis  n'avoient  plus  aucune  efi 
gérance  de  (brtir  :  c'efl  pourquoi  cette  prifbn  s'appelloit  Voib 
tnpace.  Etienne  Ardievôque  de  Touloii(e  ,  s'en  nlaignit  en 
1550  au  Roi  Jean,  qui  ordonna  que  tous  les  Supérieurs  des 
monafteres  vi(iteroicnt  deux  fois  le  mois  leurs  Religieux  pri- 
(bnnicrs.  Se  leur  accordcroient  tous  les  quinze  jours  laper» 
midion  de  s'entretenir  avec  quelqu'un  de  leurs  confrères.  ] 
Les  Abbcs  pourront  avoir  des  celles ,  c'eft-à-dire  «  de  petits 
monalVeres  de  Moines  ou  de  Chanoines ,  pourvu  qu'il  n'y  aie 
pas  moins  de  fîx  Religieux  ou  de  iix  Chanoines  qui  vivent 
enfcmble  dans  ces  celles.  [  C'ell-là  l'origine  des  Prieures  dé- 
IKuJ^iik  des  nnonafk'rcs.]  On  diltribuera  aux  pauvres  ladixmo 
de  louc  ce  qui  a  été  donné  cane  à  l'Eglife  qu'aux  Moiuci.  Oa 
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Ûtàllùkrtolttmxit  dcqkn  fptirCikrc  croit  oacci  ptOm^ 
II^M^j  fliUMIota  Thigf  iofeMMrfiavtttvelir^^ 
«  oo  (cm  deboac  ao  San3ui%  9c  à  getioiix  «u  FiMr.  f  II 
ifoM  éMOfft  akm  d'entre  éiévarion  â  Ja Méfie,  que  odk 
hoftie  avec  le  calice  iamédiatement  avant  le  ncer.JOft 
ecena  nsfinmc  dans  k  monafterc  pour  de  rainent.  On 
aec  aux  iKunet  l'n&ge  de  la  gnifie  tons  les  fom ,  cai- 
l  lé  VMdftA  at  iringc  K»orsaTatfcNoia.  [OntoiljMrA 
b  fiiifiiicentare  nAge  de  graifle  la  Samedis  ponr les  lanfics 
tiespats  oàllioHeétoitnurt.l  .  - 
fiflMt«ur  chargea  S*  Benotc  d'Anlane,  die  Amont  êiké 
Mmudotieri  du  fiilrt  la  vlfite  de  tons  lesmonaftcres  dp 
Empire ,  &  d*eft  régler  la  difclpline  fiiitanc  ces  tkmvfeann 
IC&.  Mai»  le  fini  nom  de  réfernie  eft  odicnx  »  fiuvtonc  i 
:  qui  en  ont  le  plus  de  be(bin.  II  y  eut  à  ce  fujet  Ai  crou- 
lans  plufiears  moiiafteres }  5c  dans  quelques  cominuiMuc^ 
iloines  aimèrent  mieux  changer  d*écat  Se  recevoir  la  R^ 
les  Clianoines  i  que  d*êmbraiier  la  nouvelle  réforme. 
n  rapporte  à  la  même  aflemblée  un  règlement  de  l'Em* 
:ttr  touchant  Ids  redevances  auxquelles  les  monaftercs  (bnc 
|és.  On  diftingue  ces  monaftçres  en  trois  claflcs  :  la  pre- 
re  eft  de  ceux  qui  doivent  des  préfens  êc  le  (ervice  de 
-re  ;  la  féconde  ,  de  ceuk  qui  doivent  feulement  des  pré- 
}  &  la  troifiéme,  de  ceyx  qui  ne  doivent  ni  préfèns  ni 
ice  de  guerre ,  mais  ftulemcnt  des  prières  p^u:  rfimpe- 
dc  la  Umille  Impériale. 

SiS. 

n  Orient ,  l'Empereur  Léon  l'Arménien  continue  à  perff- 
r  les  CainoliqfSes  ^  &  à  faire  aiattre  les  images.  Plufieurs 
es  fc  laiiTcnt  furprendre  ,  &  communiquent  avec  Théo- 
r ,  que  Léon  avoir  mis  à  la  place  du  Patriarche  S.  Nice* 
re.  Le  Pape  Pafcal  envoie  des  lettres  &  des  Légats  à 
iftantinople  >  pour  fou  tenir  là  caufe  deli  Catholiques, 
tocès  Ëiic  eu  France  aux  £v(i|iics  ^ui  avoieni  eu  parc  à 
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U  révolte  de  Bernard  Roi  dlcalie.  (  Il  étoh  oereu  «k  Loo;i 
le  Débonnaire.  )  ThcodulFe  Evèque  d'Orléans»  accufé  d'avoir 
trempé  dans  la  confpiracion ,  e(t  dépolé  Se  envoyé  prifbonicr 
à  Angers.  11  trouva  dans  (on  talent  pour  la  poéiic  de  quoi 
adoucir  l'ennui  de  fa  prilbn  ;  il  y  compofà  l'hymne  Gloria  » 
laus  &  honor  Dca ,  pour  être  chantée  par  les  enfans  a  U 
procclllon  du  Dimanche  des  Rameaux.  Cet  Evéque  proccfta 
toujours  qu'il  éioic  innocent. 

Louis  le  Dcbonnairc  oblige  les  Moines  Bretons  à  (c  con- 
former aux  uiâgcs  des  Moines  François* 

Ademblée  d*Aix  la-Chapelle ,  où  TEmpereur  Louis  fà»  iê 
nouvelles  loix ,  dont  pluiîeurs  regardent  la  Religion.  Celui 

3ui  aura  tue  un  homme  fi&ifant  pénitence  publique  ,  eft  con* 
amné  a  payer  triple  amende  au  Roi ,  outre  la  componcioa 
aux  parens  :  celui  c^ui  aura  coupé  les  cheveux  à  un  enfaoc» 
ou  donne  le  voile  a  une  fille  malgré  les  parens  >  paiera  la 
com|H>(îtion  au  triple  y  Se  l'eiifant  demeurera  libre. 

On  foit  par  la  liite  des  Commiiraires  envoyés  dans  les  pro* 
vinccs,  &  inicrée  dans  ce  capitulaire  ,  qu'un  Archevêque 
é:oit  communément  à  la  tête  de  chaque  commiiïion.  Ces 
PrcLus  marchoicnt  avec  un  grand  train,  puisqu'il  cil  marqué 
qu'on  dévoie  leur  Fournir  pour  leur  fubfilUnce  quarante  pains  » 
crois  porcs ,  un  cochon  ny  J^it  >  trois  poulets  &  (quinze  ocu&* 
Il  y  a  dans  le  texte,  trcs  frijcingas  :  il  paroic  fîgniticr  des  porcs 
d'environ  un  au. 

Iio, 

L'Hmp#eur  Léon  eft  tué  dans  fon  Dalais  à  ConftanttDopIc» 
pendant  qu'il  emcnJoit  les  Matines  de  la  nuit  de  Noël  :  Mi- 
chel furnommé  le  Bci^uc ,  qui  étoit  retenu  en  prilbn  pour 
avoir  con(i>iré  contre  ce  Prince  ,  cil  couronné  a  là  place  k 
iour  de  Nocl. 

Les  Sarrafms  entrent  en  Sicile  >  Se  prennent  Palerme. 

«11. 

Midirl  r.i|>pelle  les  exilés,  mais  (ans  rétablir  le  culte  dai 
im.ix^s  :  au  contraire  il  comuicncc  à  perlécuicr  les  Catho- 
liques 


:  rur-;t>utles  MoinM,  Toas  prétexte qoKiadtoiaiC 

.iroiible  par  leurs  prcdicat ions  fur  te  culte  ddlou^et.   ■' 
Mcmblcc  de  Thionville  :  on  f  lôunict  à  U  idEoltmee  &  1 


'^nnenJe  ceux  qui  aitcnient  à  la  vie  des  Eccléfidtlaiiet.  U 
MBb  ircncc'dcux  Evêqu»  à  ce  CoDcik  de  TliiaavUle. 
^On  lit  dans  les  »£tes  de  cette  AlTemblfe ,  ttoecelfll  <{ul  aura 
Vtta  un  Sondiacre  ,  fera  péniteoce  pendant  cinq  CarCmei,  èc 
fijai  trois  cens  fols  avec  U  compofition  Se  une  aracode  à 
l'b.vcque.  [  il  r  a  dans  le  tixK ,  cum  hnimtE^/ctpaUbug. 
Baimui  figniâe  Jbuveai  uac  ameodc.  Celles  qu  on  Jlirolt  ponr 
la  riotences  contfe  le  Ckrat  St.  pour  d'aurre*  àaUtget^ 
bàeat  cealîet  apeanenir  à  1  Evêque  ;  t^eft  pourquin  on  lei 
Voauaoit  itavii  Epi/cepalet,  On  iiommoit  con^Nj/Enon,  b 
wmmc  nxte  par  les  lots  pour  la  réparation  de  quelque  CI^  ' 

.  (^lAd  00  eut  &it  U  Icâare  des  Rf  alemAi  t  Alhilfc  de 
IbicDce  dit  ;  Prions  les  Princts  &  let  SeigMun  de  Itâ  ap- 

r'tri  ce  que  les  dcui  Eoipereui-s,  Louis  fie  Lothaireufl 
k  tous  les  Seigneurs  laïques  firent  volontiers, 
lovcniion  des  reuques  de  laiate  C£cik  à  Rome. 

8ii. 

AlTecnblèc  d'Atclgny ,  où  l'Empereur  Louis  confirme  le  rè- 
glement de  Thionvillc  quant  aui  amendes ,  Ac  fè  (ôumet  à  la 
pinitenee  publiquC)  fe  rcpcotatiT  d'avoir  maliraitÉ  fon  neveu 
Bernard  Roi  d'Italie,  auquel  il  avoii  fait  crever  les  ieut 
pour  le  punir  de  s'Être  révolté  contre  lui.  On  rapporte  à  ce 
Concile  d'Attignf  un  capitulaire  de  l'Empereur  Louis  ,  qui 
tantieac  vingt-neuf  articles,  dont  le  fccdnd  rétablit  la  liberté 
des  élcâions  en  «s  termes  :  «  N'ignorant  pas  les  làcrés  Ca- 
M  ncms  ,  &  voulant  aue  rEelifc  jouilTe  de  là  liberti  ,  nous 
„  avons  accordé  que  les  Evéqncs  foient  élus  par  le  Clergé  Se 
„  le  Peuple  ,  Si  pris  dans  le  Diocèfé  mîme ,  en  confidéraiion 
„  de  leur  mérite  &  de  leur  capacité ,  gratuiEement  Se  fms 
,,  accmioU  de  perfonnes  »  Le  fixiémc  article  porte  ,  Que 
les  ferts  ne  pourront  Ëire  ordonnés  qu'ils  n'aient  éié  affran- 
chis par  les  Seigneurs.  Le  vingt-fcpiiéme  défend  de  cherchef. 
la  véri'é  par  l'épreuve  de  la  croii. 

"     '    '      de  l'Abbaf  e  de  Cvibie ,  ou  Coi-ver ,  en  Saxe. 


FQnda'.in.Q  d 
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Lochaire  fils  aine  de  Louis  vient  à  Rome  »  où  il  cft  cou* 
ronné  Empereur  le  jour  de  Pique  par  le  Pape  Pa(cal. 

Ebbon  Archevêque  de  Reims  va  prêcher  la  foi  aux  Danois, 
Concile  ou  Parlement  à  Compi6i*ne  ,    on  y  tralu  encore 
de  l'utùrpation  des  biens  eccléfiaftiques. 

«14. 

Le  Pape  Pafcal  accufl'  d'avoir  eu  parc  au  meurtre  de  Théo* 
dore  Primicier  de  TEglid*  Romaine  ,  (c  *purge  par  (crmcnc 
en  prciènce  des  Envoyés  de  l'Empereur  Louis  &  du  peuple 
Romain.  Il  meure  le  ii  Mai.  Eugène  IL  lui  fiiccede  le  )  Juin. 
Zizime  qui  vouloic  lui  difpucer  le  faine  Sicge  ,  fut  obligé  de 
(è  dé(îllcr ,  ayant  appris  que  TEmpcreur  Louis  avoir  envoyé 
en  Italie  fon  fils  Lotnaire ,  qui  vint  rendre  la  juftice  à  Rome  j 
êc  fit  prêter  par  les  Romains  un  ferment  qui  porioit  en  fub» 
ftance  :  «c  Je  promets  d'être  fidèle  aux  Empereurs  Louis  ft 
„  Loibairc,  iâuve  la  foi  que  j'ai  promifc  au  Pa|»e  ^  &  de  oc 
„  point  con(cntir qu'on  clilède  Pape,  finon canoniqucmem ; 
„  ni  que  le  Pape  élu  (bit  confacrc  avant  qu'il  faile  en  prcicnce 
„  des  Commillaircs  de  l'Empereur,  un  ferment  pareil  à  celui 
„  que  le  Pape  Eugène  a  fait  par  écrit.  » 

L'Empereur  Louis  reçoit  à  Rouen  des  Ambadadeurs  de 
FEmpereur  Michel  >  qui  apportèrent  en  France  Jes  écrits  ac* 
tribués  à  S.  Dcnys  l'Aréopagite ,  &  prièrent  le  Roi  de  faire 
«llembler  un  Concile  fur  la  queflion  des  images. 

«M. 

Alfemblée  d*Aix-Ia  -  Chapelle  au  mois  de  Mai.  Louis  y  fie 
an  capitulaire  de  vingt-huit  articles ,  dont  plufieurs  regardent 
les  Cnmmiif.iires  c^u'il  envoyoitdans  les  provinces,  nommés 
sAorsMiJp  dommici. Il  y  en  avoit  deux  en  chaque  province, 
un  Evéoue  6c  un  Comte.  Le  devoir  de  ces  Commiflairesétoic 
de  veiller  fur  la  conduite  des  Evêques  ,  des  Comtes  &  des 
moindres  Oâiciers  ;  d  écouter  les  plaintes ,  terminer  fur  les 
lieux  toutes  les  affaires  autant  qu'il  ctoit  poHîbie,  &  faire  k 
tapport  des  autres  à  l'Empereur. 

Concile  de  Paris  aflembic  au  mois  de  Novembre  par  ordre 
Je /Empereur  Louis ,  fur  la  qucftion  des  ima|;cs.  Elle  y  fus 


tàâét  pwt  forme  ^citmeti^  k,  non  de  décifion.  Le  réfulcac 
fin «Dç  Lonit^  catenaix  dcf  Evêeuc»  aa  Pape»  pour  )e  prier 
de  biffe  cooer  les  Grecs  dans  k  (êocimenc  de  VEgfiic  de 
FRtee>  qui  étoic  de  oe  rendre  aucao  culte  aux  images  >  ex* 
cepci  à  celle  de  h  croix  >  ce  qui  étoic  contraire  à  la  décifion 
èi  dernier  Concile  de  Nicée,  approuvée  par  le  Pape.  Néan* 
moins  il  eft  cenain  qfit  les  Evêques  de  France  furent  toujours 
en  coinnianîoo  atec  le  ùipz  Sirae.  Le  P»  Sîmiond  êc  Je  Pf  re 
laiibe  rapportent  ce  Concile  à  i^  9i^  i  mais  il  eft  évident 
ffii*il  ne  reft  tenu  que  fan  Sx^^  L'Empereur  Louis  ne  reçue 
iimbaflàde  des  Grecs  que  fiir.la  fin  de  l'automne  S14  { enfui  te 
U  envova  à  Rome  demander  l'agrément  du  Pape>  pour  tenir 
cette  attenoMée.  Elle  ne  fiit  convoquée  qu'après  Je  retour  des 
Bnvofés ,  éc  parcoofèquent  vers  le  premier  de  Novembre 
Im«  Lei  Evèqoes  envoferent  les  aâes  à  l'Empereur  Louis , 
ivcc  une  lettre  de  leur  pan.  Cette  lettre  commence  ainfi  ; 
Mbitt  éumt  affimhUsparvùsorinêà  Paris ,  k  premier  di 
UovertAre^  aujujet  deâ  images,  SfC%  Ils  y  rejettent  le  Iccond 
Concile  de  Nicéc. 

Heriold  Roi  de  Danemarck  cmbrafTcIà  rcrigion  chrétienne^ 
k  reçoit  le  baptême  avec  (on  époufè  àSaint-Aiban  de  Maïcncc. 
&DDt  Anlcairc ,  Moine  de  Corbic  %  le  iuit  ponr  aller  prt^chcr 
la  foi  aux  Danois. 

Concile  de  {bixaotc-dcux  Evêques  à  Rome  >  le  i(  Novem- 
bre :  on  y  fit  trente- huit  Canons  ,  dont  la  plupart  regardent 
bréformaiion  du  Clergé.  Le  quatrième  porte ,  Que  les  Prê- 
tres ignorans  (èront  avertis  par  TEvêque  >  &  fufpcndus ,  pour 
leur  donner  le  tems  de  sMnuruirc  j  &  s*ils  n*cn  profitent,  ils 
pourront  être  dépofês»  Le  vingt -feptiémc  ordonne  que  les 
Abbés  feront  Prêtres ,  pour  avoir  plus  d'autorité.  Le  trente* 
*  <)aatriéme ,  qu'on  établira  des  cloîtres  près  l'Eglife  cathéviraJe , 
ôi  les  Clercs  vivront  encommun  fous  la  conduite  de  fupé* 
rieurs  capables  &  dépendans  de  TEvêque }  on  défend  aux 
Frètres  de  s'occuper  à  la  chaffe  ou  au  travail  de  la  campagne  , 
k  de  paronre  hors  de  leurs  maifbns  (ans  Thabit  faceiJoral. 
Cette  défcnfè  du  travail  à  la  campagne  ne  fe  trouve  point 
dans  la  bonne  antiquité  l'ûy  a  Heu  de  pen(èr  que  la  domxuiu* 

Ci 
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tioo  cles  Barbaifes  avoic  déjà  avili  ce  travail  dans  l'o] 
des  hommes. 

Rodoin  Prévôt  de  S.  Médard  de  Soiffons ,  obtient  di 
Eugène  une  partie  du  corps  de  S.  Sébadicn ,  qu'il  dépof 
TÈgWCc  de  Ton  monaftere  i  il  s*y  fait  un  grand  nomt 
miracle^. 

Mort  du  Pape  Eugène  II,  le  17  Août  ;  Valentîn  lui  fi 
le  premier  Septembre ,  &  meurt  le  10  Odtobre  (uivai 
ûmt  Siège  vaque  le  refte  de  Tannée. 

Grégoire  IV.  monte  fur  le  fâint  Siège  le  5  Janvier.  < 
lui  qui  entreprit  de  rebâtir  la  ville  d'Oflie  ,  pour  de 
fembouchure  du  Tibre  contre  les  incurfîons  des  Muful 
qui  s'étoient  emparés  de  toute  la  Sicile  :  il  la  nomma  ( 
nom  CregoriapoUs. 

L*Empereur  Louis  tient  une  afTcmblée  vers  la  fin  de  1 
i  Aix  -  la  -  Chapelle  9  où  il  ordonne  pour  Tannée  fuiv^ 
convocation  de  quatre  Conciles  pour  la  réforme  des 
ces  Conciles  dévoient  s*a(lembler  a  Maicncc ,  à  Paris ,  : 
&  à  TouIou(è.  Il  indique  dans  Tétendue  de  ion  Royau 
Jeûne  de  trois  jours  pour  le  Lundi  d*nprés  To^bve  de  1 
tecôtc ,  pour  exhorter  le  peuple  à  fléchir  la  colcrc  de 
la  lettre  qui  contenoit  cette  indication  ctoit  adrelléc  à 
peuple  François ,  ôc  devoit  être  lue  publiquemenr. 

Dungal  Moine  de  S.  Denys  en  France  écrit  pour  les  ic 
contre  Claude  CUment  Evéquc  de  Turin  ,  qui  atuquc 
culte  ,  même  celui  de  la  croix. 

On  célébra  cette  année  les  quatre  Conciles  que  Loui 
indiqués.  Nous  n'avons  les  ades  que  de  celui  de  Pari 
s'aflembla  le  6  Juin.  H  fut  compolé  de  vingt  -  cinq  E' 
des  quatre  provinces  de  Reims ,  de  Sens ,  de  Tours 
Rouen.  Les  jdles  de  ce  Concile  font  divifcs  en  trois  1 
dont  le  premier  contient  cinquante-quatre  articles  ou  C 
Le  vmgtiémc  défend  aux  Evêques*de  coucher  en  part 
ÛùfarQîràcê  liamui  4c  Upiirccé  dt  leur  condwice*  Le 


.troiflénie  ktûr  dèfimd^  lion  le  as  et  néccfficÉ»  d*ifflporeB 
ks  Biaios  pour  «bMiner  k  S.  Efpric ,  aïlt  ne  /bnc  à  lenn  :  Ut 
ne  doifcnc  non  ph»  confibrer  le  Sacrement  de  la  Confirmai 
tioi qu*à  Pâqœ  &  i  la  Pentecôte.  [Ceft  la  première  fb|t 
qa'oo  remarque  on  tems  fixé  pour  radmmiftratton  de  ce  Sa« 
croneot.  ]  Qielqnrs-unt  de  noos  »  dUènt  les  E?èque8  dans  Iç 
((Baramc-cittquîaiie  «  ont  appris  de  perfonnes  di^es  de  foii, 
quelques-uns  ont  ?a  eux-mêmes  que  dans  cenaînes  provin« 
ces  les  femmes,  contre  la  loi  difine  le  les  Canons,  appro* 
cbcnt  de  Pantel ,.  touchent  effrontément  les  ta(cs  fâcrés,  prt* 
fèotent  aux  Prêtres  les  habits  (acerdoMux  s  &  ce  qui  eft  beau- 
coup plus  jodécent  &  contre  tonte  railon,  dlftribuent  au 
peuple  le  corps  du.  Seigneur  «.  6c  (ont  d*aurces  choies  qu'if 
KKOit  honteux  de  dire«  Ûu  ordonne  à  tous  les  Evêquc»  de 
tenir  kmain  à  ce  que  de  pareils  abus  ne  fè  commettent  plus 
dans  leurs  Diocè&s.  [  Ces  abus  Ibnt  d'une  elpece  fi  finguliere  » 
'qoll  ne  faut  pas  moins  que  les  aâes  dHm  Concile  pour  lés 
rendre  crofables.]  Le  quarante-fixiéme  fiilr  dé6n(ès  aux  Cha« 
noines  &  aux  Moines  de  rendre  vifite  aux  Religîeufcs  (ans 
ragrémcnt  de  l'Evoque.  Les  Rclîgieufcs  ne  ft  confcffcront 
que  dans  TEglife ,  en  préfcace  de  témoins  qui  (çronc  à  quel- 
que diftaoce'.  Si  quelque  infirmité  les  empêche  de  fe  confcflTejT 
à  FEglife^  il  y  aura  au0i.des  témoins  dans  la  chambre  pen- 
dant qu*cllcs  îc  confefleronr..  II  ne  convient  nullement  qu'un 
Moine  quitte  (on  monaftere  pour  aller  coofefl'er  les  ReU- 
gieu(ès,  nique  les  Clercs  &  les  Laïques,  déclinant  le  jugement 
des  Evêqqes  &  des  PrêcreS- Chanoines  ,  aillent  fe  confcfler 
aux  Môkies  qui  lônt  Prêtres.  Car  il  eft  feulement  permis  aux 
Moines  de  confeiTer  ceux  de  leur  Communauté.  Le  quarante- 
Tcptiémc  contient  des  défenfis  aux  Prêtres  de  dire  la  Meflc 
dans  des  maifons  particulières  ou  dans  des  jardins  >  comme 
faifbicnc  pIu£eurs..Lc  cinquante- tiniéme  Fait  défenics  d*avoir 
des  boiffcaux  ou  des  (epticrs  de  diâérentesmefures  \  de  grands 
pour  recevoir  ^  &  de  petits  pour  donner  ou  pour  vendre. 
D.iiis  le  cinquante-deuxième ,  on  condamne  l'iniquité  &  Ta- 
varice  des  Comtes  &  Aq^  Evêqucs  des  provinces  occidentales 
de  la  France,  qui  défendoient  à  leurs  vaflaux  de  vendre  pen- 
dant la  moiflbn  ou  la  vendange  le  froment  ^  le  vin  à  plus 
haut  prix  que  celui  qu'ils  avoient  taxé  y  enfbrte  qu'ils  (e  fai- 
(•lent  donner  pour  quatre  deniers  un  boilTcau  de  froment  « 
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ui  pouvoir  en  yaloir  douze.  Le  ciixiuaDte-qaatrSéfne  défend 
e  recevoir  pour  parreins ,  (bit  au  Baptême  fbic  à  Ja  Confir- 
ination,  ceux  qui  fonc  pénitence  publique.  Le  fécond  livre 
contient  treize  articles  des  devoirs  du  Roi,  Le  troifîcme  rcn* 
ferme  une  lettre  des  Fvéqucs ,  où  ils  demandent  aux  Empe* 
reurs  Lc^uis  &  Lothaire  l'exécution  des  décrets  du  Concile  i 
ifs  iiifilient  fur  l'article  des  entrcprilcs  des  deux  Puiilânces. 
Le  plus  grand  obftncU  au  bon  ordre ,  Hifènt  ils,  eft  que  de^ 
puis  long  tems  les  Princes  s* ingèrent  dans  les  affaires  eccU" 
fiafiiques  y  &  que  les  Evêaues ,  partie  par  ignorance ,  P^it 
par  cupidité ,  s* occupent  plus  qu  ils  ne  devraient  des  ajfaire$ 
temporelles,  kn  ce  même  Concile  on  réublit  a  S.  Dcnys  U 
difcipline  monafliquc  ,  qui  étoit  déchue  ju(qu*au  |>oinr  que 
la  plupart  des  Moines  ne  portoient  que  Thabit  de  Chanoine. 
Ce  fut  Hincniar  Moine  de  cette  Abbajre  >  depuis  Archevêque 
de  Reims  ,  qui  de  concert  avec  l'Abbé  employa  Ton  crédit 
auprès  de  l'Empereur  pour  obtenir  cette  reforme  »  qu'il  eai- 
braHa  lui-même. 

Les  adcs  de  ce  Concile  &  ceux  des  trois  autres  que  noot 
n'avons  plus  ,  ayant  éié  portés  a  l'Empereur ,  le  Prince  tioc 
une  alTemblée  â  Wormcs  pour  confirmer  par  l'autorité  im- 
périale ce  qui  parut  de  plus  utile  dans  ces  réglemens.  Il  publia 
a  cet  effet  un  cauitulaire  où  on  remarque  les  ;iriicles  fuivans. 
L  Ceux  qui  ctablidcnt  des  Prêtres  dans  leurs  Eglifcs  ,  oa 
qui  les  ch^lK-nt  fâtu  le  confentement  de  TEvcquc  ,  uaieronr 
k  ban  de  l'Empereur  on  une  autre  amende  plus  confidérable» 


qu  on  tJiloit  Mire^  lur-tout  pour  les  granc 
laçant  IcsroupjbNs  de  marcher  tête  nue  ,  pieds  &  ïambes 
iiucis  à  la  fiiite  fi'une  procefTion,  en  portant  une  fclle  ou  un 
chien  fur  Icun.  épaules.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  mots  AiS* 
theria  &:  hachée ,  dont  les  François  Ct  font  fêrvi  enfui  te  pour 
rigiiifîer  une  .imendc  ,  ont  été  formés  par  corruption  d'iLir- 


PVucdc  yaiiiblctucttc  depuis  trente  acu. 


SCCLESfASTIXtV1B;Ja:  Siàu      f# 

DiBifaitectcapInilaircsaji'oo^^  àtomèntiaooée» 
Loû  fe  Débonnaire  £ik  délcnfbxrciQploferdaBthfiikele 
jiyinfiir  de  Fcâo  froide..  Il  vem  qu'on  examine  {mu:  TépreuTC 
jKRift  chattk  «K  eidave  qui  aony  toé  ibo  maic^^ 
.  inbadâde  des  Suédois  à  TEinperear  Louis ,  poar  hii  de« 
amdcr  dev  Miffionoaîrds.  Loois  ^renroie  le.  Moine  Vitmar 
ir  S.  Anicflire  »  pour  ieqoei  il  venoic  d'éuUîF  on  ûtgt  arciiî<- 
bKcopal  àHamboorg.  Ëbbon  Archerèqoedelleiiiis^charflré 
oe  la  lëgatîoD  du  làinc  Siéf^eponr  ics  pays  ftpccDcrônatiz  jtâic 
•rdoooer  Evèqqe  on  de  les  paréos  nommé  Gaiisbox»  &  l'en* 
?Dîc  en  Soéde  comme  (bn  Vicaire. 

Michelle.  B^oe  meurt  leprcoûer Oâotee  s  foa  fils  Théo*  ' 
fliile  loi  mcccde. 

«|0^ 

Les  ea£fnB  de  rEhapeneor  Louis  choqués  de  la  tyraniMe  dt 
tbniard  Comte  de  Barcetôoe»  qui  gouverooit  abCbJument 
Imr  père ,  &  écoit  âccu/i  d'avoir  un  mauvais  commerce 
ivec  Ilmpératrice  Judith  «  fk  révoltent  contre  lui  »  le  font 
enfermer  à  S.  Médard  de  SoifTons ,  &  Judith  à  Sainte  Croix 
de  Poitiers.  Il  eft  rétabli  au  mois  d*Oâobre  dans  raifembiée 
des  Seigneurs  à  Nimegue. 

En  Orient ,  l'Empereur  Tliéophile  commence  à  pcrficuter 
violemment  les  Catholiques  défenfeurs  des  images  ,  &  Hir- 
toat  les  Moines ,  dont  il  ait  mourir  pluiieurs  fous  les  coups 
de  fouet. 

L'Impératrice  Judith ,  féconde  femme  de  Louis  >  fc  purge 
par  (èrment  dans  i'aflemblée  tenue  à  Aix-la-rChapelIe  au  mois 
de  Février,  du  mauvais  commerce  dont  elle  étoit  accufèe 
avec  Bernard.  Ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  révolte  des 
fils  du  Roi  ,  font  condamnés  à  mort.  Louis  leur  accorde  la 
vie,  &  fè  contente  de  les  exiler.  Jeffé  Evêque  d'Amiens  eflî 
dépofé  Jans  le  Concile  de  Nojron ,  comme  criminel  de  lèze- 
maiefté. 

PafcaÇè  Ratbert  compofà  cette  année  ÇonTraitéde  FEucha* 
rifiie,,i;^n  il  parle  de  la  tranlfubdantiation  &  de  la  préfènce 
rccllc^  comme  d'une  vèr'itc  eue  toute  la  terre  croit  &confeJfe. 
Ra^am  Moine  de  Corbie  écrivit  depuis  pour  combattre  les 
^prenions  dont  rafcafè  s*ctoit  fervi  >  quoiqu'elles  ne  furent 


.< 


0  HISTOIRE 

Cifccprîbfet  d'aucun  nnauvaif  (cns.  De -là  naquit  entre  kt 
Théologiens  une  difputc  aflcz  vive  ;  mais  elle  Fut  termiota 
ûos  Concile,  parcequ'îl  ne  s'affilFoic  point  du  fonds  de  la  doc* 
crinc.  Cependant  les  Calviniues  en  ont  pris  prctezte  d'avan» 
€cr  que  Pafcafê  Ratbrrc  a  éi6  l'auteur  ôc  I  inventeur  de  te 
do^rinc  de  la  TraniTubflamiation.  Ils  (c  font  aveuglés  iuf- 
qu'au  point  de  ne  pas  voir  qu'elle  a  toujours  été  invincible* 
ment  établie  par  rufâf*e  conihnt  &  uniforme  de  toutes  Ict 
Eglid'S,  comme  le  prouvent  aflcz  les  ulus  anciennes  Liturgies  » 
Je  par  la  tradition  des  Pères.  D'ailleurs  comment  les  urect 
n*auroient-ils  pas  réclamé  ^  au  moins  lors  des  difputes  qu'ils 
curent  dans  ce  même  fiécle  avec  les  latins ,  quils  accuicrenc 
même  d'hércfie } 

Cet  ouvrave  de  Ratbert  ne  devint  public  que  quelques 
années  après,  lorfuue  l'auteur  étant  déjà  Âbbc,  l'envoya  au  Roi 
Charles  pour  ^rc(cnt,  comme  c'étoit  la  coutume  d'en  fairt 
aux  grandes  Fctes.  [  Les  kvâ(|ues,  les  Abbés ,  les  Abbcflcs  8c 
les  Seigneurs  laïques  étoient  obligés  de  faire  des  préHros  au  Roi 
en  certains  tems  de  l'année.  Ces  préfcns  confifloientcommu-* 
nément  en  argent  ou  en  chev.iuz.  Il  fut  ordonné  par  lcscapi« 
tulaires  que  cnacun  marqueroit  fbn  nom  furies  cnevaui qu'il 
dooneroit  au  Roi.  Il  paroit  que  1rs  préfèns  les  plus  ordinaires 
des  Abbefles  étoient  des  habits  qu'elles  faifbient  faire  par  leurs 
Religieufès  i  car  il  fut  également  ordonné  qu'elles  mettroicnc 
leur  nom  fiir  les  habits  qu'elles  donneroient  au  Roi.  ] 

La  haine  de  l'Empereur  Théophile  contre  les  images  aag« 
flacmc  a  tel  ^toim  »  qu'il  chaflc  tous  les  Peintres  de  (es  Euu. 

Les  troubles  recommencèrent  cette  année  en  France  entre 
Louis  6c  Tes  enfaiis.  Ils  étoient  irrités  de  ce  que  leur  perc 
svoit  changé  le  partage  fait  entr'euz,  &  qu'il  le  laiflbit  ton- 
Iciurs  gouverner  par  Judith  leur  bellemrre.  La  plupart  des 
bvcMues  avoient  abandonné  le  parti  de  I^uis.  Le  l'âpc  Gré- 

Soirr  IV.  qui  ctoir  de  ce  nombre ,  vint  en  France  à  la  prière 
e  l.ochaire.  f.r  bruit  couroit  qu'il  vouloit  excommunier  ceux 
li'enirc  les  Evéque»  qui  étoient  encore  fidclcs  a  l'Eoipcrcnf 


partagea  de  nouveau  l'Hitipirc  entre  les  trois  frcref  1" 

•c ,  Pépin  &  Louis,  A  Tégard  de  Charles ,  dejpuis  fur*  ' 

:  le  Chauve  ,  que  l'Empereur  Louis  avoit  eu  de  Judith 
ide  femme ,  il  fut  enfermé  dans  le  monaflerede  Prom  : 
reur  fut  enferme  dans  celui  de  S.  Médard  de  Soiflbns^ 
>ératrice  fut  metiée  à  Tortonc  en  Lombardte.  » 

s  n*6toit  pas  à  la  fin  de  Ces  malheurs  ;  on  tint  dans  le 
Oé^obre  une  aCTemblée  générale  à  Compic^e  >  où  ce 
(c  laiiTa  pcrfuader  de  fe  (bumettre  à  la  pénitence  pu*  ^ 

comme  8*avouant  coupable  de  tous  les  maux  qui  afHl* 
:  rÇtac^  On  ne  Ce  rappelle  qu*avec  horreur  les'  exois 
orta  cette  aifemblée  y  la  Religion  j  fut  jouée ,  la  ma- 
es  Rois  oubliée  >  toutes  les  loix  de  la  nature  ouver« 

violées.  Lambert  8c  Mafride ,  deux  c(prits  également 
X,  étoicnt  à  la  tête  des  laïques.  L'Archevêque  de  Reims 
,  que  Louis  avoit  tiré  du  néant  8c  comblé  d'honneurs., 
noit  les  Eccléfîaftiqucs.  Cétoit  un  point  de  Tancienne 
ine,  qu'un  homme  dans  l'exercice  aduel  de  la  péni- 
publique  étoit  exclus  des  fondions  civiles  8c  militaires» 
ne  du  mariage.  Le  Pape  S.  Léon  l'avoit  con(èil!é  j  Cet 
êurs  en  firent  une  loi  :  le  douzième  Concile  de  Tolède 
ma  par  un  décret  authentique.  L'audacieux  Ebbon  s'oii. 


i 
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iiement  qucDîeu  lui  avoir  confié  ^  d'avoir  fait  marcher  fit 
troupes  en  Carcmc  ;  d*avoir  fcandalifc  rKgli(ê  |>ar  (on  indo* 
cilitc  aux  mooicions  des  Ev(*c|ues  ;  enfin  d'ccrc  la  caulc  de 
la  guerre ,  des  déiôrdres  &  de  tous  les  maux  qui  détbloîcnc 
FEinpire.  Après  cet  aveu  force ,  on  le  déclara  interdit  pour 
fainais  de  toutes  les  fondions  civiles  :  on  lui  ôia  (es  habiil 
impériaux ,  (on  épée  ,  (on  baudrier  -y  on  le  revciit  d'un  habit 
de  pénitent  :  il  fut  eniuitc  clullcde  l'Eglise,  &  enfermé  dani 
iinc  petite  cellule  du  nionaltcrc  pour  y  vivre  cnitcniKOC  k 
rcftc  de  les  jours. 

«54. 

Louis  &  Pépin  arment  contre  T.othairc  ,  pour  robliger  i 
délivrer  leur  père.  Ce  Prince  c(l  rétabli  le  i  Mars  à  S.  Dcojl 
en  France  ,  êc  admis  à  I.i  communion  de  1  Eglife. 

I.e  Pa|>c  accorde  le  pallium  a  S.  Anfcairc,  premier  Arche* 
véque  de  Hambourg ,  U  le  déclare  fon  Légat  chez  les  nations 
du  Nord ,  conjointement  avec  Ebbon  de  Reims. 

AiTcmblée  d'Attigni ,  pour  corriger  les  désordres  qui  s'é« 
toient  glidés  dans  l'Eglife  &  dans  1  Etat  à  la  faveur  des  der- 
niers troubles. 

«3Î. 

La  réhabilitation  de  Louis  e(l  confirmée  dans  rafTcmblée 
de 'Ihionvillr.  Ce  Prince  efl  reconcilié  rolcmnellcmem  dam 
TEglifc  cathédr.i!e  de  Metz,  Ebbon  Archevêque  de  Reims t 
qui  avoir  prélidé  a  l'allembiéc  de  Compiégne  comme  Métro- 
|>oiicain  de  la  province»  cfl  dépofé  de  TEpifcopat. 

inditution  de  la  fcte  de  tous  les  Saints  par  le  Pape  Gré- 
goire IV. 

Comme  la  Chrétienté  écoit  affligée  par  les  ravages  dcft 
Normands  &  des  Sirrafins ,  dans  Phymne  qui  fut  com|K>[ée 
pour  cette  folcmnUù  ,  &  que  l'Eglife  chante  encore  aujour- 
d'hui .  on  prie  les  Saints  d'ébigner  ces  Barbares  de  la  lerre 
des  Chrétiens.  Ces  deux  vers , 

Aliène  gentem  perfiJam 
Credentium  de  finibus  j 

regardent  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  oacioDS>  oupcuc-cire 
J'unc  U  Pauire. 


irdonne  que  la  fôic  de  tous  les  Saints  Ccn  eélébréo 
r  Dovcmbre  dam  toute  la  Gaule  &  la  Germanie. 
:  d'Aii-la-ChaiwIIc  au  mois  de  Février  :  on  7  traita 
;  (Je  U  diftinâion  des  deuï  Puifianccs.  Les  Evêquci 

qu'ils  avoienc  beaucoup  cicÉdés ,  &  que  la  révolte 
i  de  l'Empereur  avoit  fjîc  ¥oir  un  crime  inoui  à 

îclcs  •  Ceft  pourquoi ,  ajoutèrent -il»  adrcflJQi  la 


'Empci-cur,  ntus  tjiimong  qut  U  feul  maytn  dt 
■s  ckofes  ,  rft  que  laiffmt  jouir  tes  EvSques  de 
uiffance  que  Jcjut-Ckrift  leur  a  donnée ,  vous  u^J 


lût  que  vont  avt\  comme  père  &  comme  Empatur, 
ilTï  i|Uc{lion  lie  la  refïiiuiion  des  bicn«  cccléfiafti* 
lés  par  Pcpin  Roi  d'Aquitaine  &:  par  les  Seigneur! 
lyaume  :  rEmiiereur  Louis  joignit  fes  ordres  à  I4 
£véqucs,  &  les  biens  furcDC  rcllicués. 


c  ayant  (ouffert  que  fcs  gens  filTeni  quelque  violence 
l'Egiiic  Romaine  ,  l'Empereur  fou  pcre  lui  envoie 
»  poor  Jiii  eu  faire  de  vives  répiimaDdc*. 
;  de  S.  Frédéric  d'Utrecht. 

8}  S. 
de  KîDgAoQ  CD  ADgIetcrre ,  fur  les  biens  de  rEglifô. 

i¥>. 

reur  Louis  meurt  le  lO  Juin  comme  il  msrchoic 
uis  (bti  fils  Roi  de  Bavière  ,  révolté  à  l'occalîoit 
'eau  partage  que  l'Empereur  fôn  père  vcnoit  de 
par  lequel  la  France  Se  la  Bourgogne  avoient  été 
Charles.  La  piété  de  l'Empereur  Louis  Si  Ton  ex- 
ilité  à  pardonner ,  lui  ont  fait  donner  les  fiiniomt 
Si  de  Débonnaire.  Il  fu:  ua  des  meilleurs  &  ud  det 
:ureux  Rois  de  la  France. 

841. 
:  d'Auzcrrc  >  où  I'od  prctèrk  un  jeûne  de  croîs  jonn' 
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aprds  la  bataille  de  Foncenai ,  oà  Lochaire  fat  défait  ps 
Kois  Louis  &  Charles  Ces  frères. 

Les  Normands  profitant  de  la  diyifion  des  fils  de  Loi 
Débonnaire ,  font  une  dcfcente  fur  les  côtes  de  TOccan 
montent  la  Seine  ju(qu*à  Rouen  y  où  ils  brûlent  le  mon;: 
de  S.  OUen  ,  &  enfuice  celui  de  Jumiéee ,  &  pillent  plui 
Eglifès,  On  donnoit  en  France  le  nom  de  Normands  aui 
nois  y  aux  Norvégiens ,  &  aux  autres  peuples  du  Nord 
Normands  étoient  encore  païens. 

Théophile  Empereur  d'Orient  meurt  le  jo  Janvier  :  c 
dernier  Empereur  qui  ait  (butenu  rhérénc  des  Iconocl 
Michel  {on  his ,  furnommé  Porphyrogenete ,  lui  fuccéd; 
la  régence  de  Tlmpératrice  Théodora  fa  mère ,  eu i  fit 
à  Conftantinople  un  Concile  dans  lequel  on  connrma 
cood  Concile  de  Nicée.  Jean  Lcconomante  Patriarcl 
cette  ville ,  un  des  principaux  chefs  des  Iconoclades  > 
dépo(e.  Saint  Mcthodius  qui  avoit  beaucoup  (bufiferc  p< 
défenfè  des  images ,  fut  mis  à  fà  place.  Apres  le  Concil 
imAjtcs  furent  rétablies  fblenuicllement  le  (ccond  Dim 
de  Carême  ,  four  auquel  les  Grecs  font  encore  la  méi 
de  cette  fcte  :  elle  fut  nommée  la  Fête  de  POrthadoxii 

La  paix  Ç\  nécefTairc  à  TËmpirc  François ,  paroi iVoi 
éloignée  que  jamais  après  la  bataille  de  Fontenai.  Loi 
rouJoit  effacer  dans  un  autre  combat  la  honte  de  (à  d^ 
Louis  &  Charles  de  leur  côté  ne  fongercnt  qu*à  pouri 
leur  viâoire  :  ils  écoient  incenains  s'ils  pouvoient  s'coa 
d'un  Etat  que  perfonne  ne  leur  difputoit ,  ou  s'ils  dcvoi 
rendre  à  un  frère  qui  ne  l'abandonnoit  qu'après  avoir 
Fefpérance  de  pouvoir  le  défendre.  Ils  confulterent  les 
oues.  On  s'imaginoit  alors  nue  le  caraâere  cpifcopal  de 
des  lumières  fupérieures  &  le  droit  de  prononcer  lur  1 
litiquc  &  la  guerre,  comme  fur  les  inatieres eccléfiafl 
De-là  cette  énorme  autorité  des  Prélats  »  qui  en  décid; 
tout»  trouvoient  le  moyen  d'amener  tout  à  leur  avai 
Les  Princes  eux  -  mêmes  irritoicnt  leur  ambition  dé)^ 
Jurande  \  &  pour  obtenir  des  couronnes,  ils  les  en  fai 
ians  i>eine  lc&  diti>€niàrcurs.  Ceux  qui  (ui voient  la  Cou 
IcmUcrcur  à  Aix-la-Chapelle  pour  prononcer  fur  le  fi 


hûAtÛiti  -ONV  iiaxottunma  acconl  le  dédarerent  décIiè 
ié  San ânàtf  êc  fcB  Giicu  iOib'dQ  broMa^ 
«Mbq-Mtff  or  imw^goM'vni^  deux  PrincH 

Chris  ft  Loiiif.^MU(r  UfttnmUtons^  n^oodlirenc  les  deux 
ïok  &  noiifj  dic  rfiTèqi^e  qui  pr6fid<^c ,  noué,  vous  per-- 
àjfÊmâpmr  roMUnité  divme  de  tigner  k  lajduê  d^  vûot 
me  ,  pour  gouverner  fin  Royaume  fehm  ia  vobnté  dé 
lBim:w9us  vous  y  exbrUmei ,  nous  vous  le  e&mmandtms. 
CtaÂi  ane  afinjMuion  criminelle  dam  £où  principe ,  daoge* 
Rofe  dans  Ces  raiceii  t  ce  fut  fbiblefle  de  la  pan  des  deux 
&arcs  de  s*7  ibiinienrc.  Mais  ce  n'eft  pas  la  première  foie 
OK la p^j^Son. irritée  par  Tambitioii  l*a  eniportc  fiirla  raifeo. 
Ob  partagea  en  yerra  de  cette  dècifion  les  proTînces  oae 
lomaire  aToic  abandonnées  :  jpartage  auffi  coun  dans  ùl  dtt« 
fCe»  qa*!!  fat  paUible  dans  fi>n  extcotioo. 

"UsNonnanda  font  nneficonde  deCbeoteparf emboucliure 
de  la  Loire  9  prennent  &  pillent  la  ville  de  Nantes.  Guihard 
£?èque  de  cette  yille  y  qui  fut  tué  dans  l'Eglifc  avec  plu- 
finirs  Moines  &  une  panie  de  (on  peuple  »  eic  honoré  corn* 
2DC  martyr. 

Siconulfe^  E>uc  de  Bénévent,  pille  le  tréfbr  du  monaftcrc  du 
Mont-Ca^i ,  d'od  il  enlevé  des  richefles  immenfcs  qui  y 
avoient  été  données  par  les  Rois  de  France. 

Aflemblée  d'£véques&  de  Seigneurs  à  CouIaines>  proche 
kMans» 

Concile  de  Loire ,  dans  TAnjou. 

844. 

Mort  duPape  Grégoire  IV.  le  11  Janvier.  Jean  Diacre  de 
*f£glifè  Romaine,  s  empare  du  palais  patri3trchal  de  Larran , 
&  eft  au(fi-rôt  abandonné.  Le  peuple  avoit  formé  le  ded'cia 
d'élire  TArchiprêtre  Sefgius  ,  qui  hit  conûcré  le  ^*J  Janvier 
(ans  attendre  le  confènccmenc  de  TEmpcrcur  Lochaire.  Ce 
Prince  en  fîit  irrité  >  &  envoya  Louis  ion  fils  en  Italie  à  la 
tête  d'une  armée.  Louis  fut  reçu  à  Rome  avec  les  plus  erands 
lionneurs  :  il  fit  examiner  Tciedion  de  Sergius ,  &  la  m  con- 
finner  en  (a  préfènce  dans  une  afTemblée  d'Evêques  ,  où  les 
jLomains  prièrent  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  Lochaire. 
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Le  Pape  couronna  enfuirc  le  icimc  Louis ,  &  le  prodamt 

Roi  des  roinbariis  le  1 5  Juin  dans  rfigtifc  de  $.  Pierre. 

Cipitulaircdc  Touloulc.  I.cs  Curés  de  la  Scptim^miectoient 
Vciiub  implorer  U  prouctioii  du  Roi  contre  les  vexations  de 
Jeuis  hvl\,ue*s,  qui  ex'gcoient  deux  des  droits  cxcefTifs.  Ce 
fu[  (our  modérer  ccsdroiisquc  le  Roi  Charles drella  cecai" 
|)irul.iirc  donr  voici  les  principaux  ariidcs  :  Les  fcvc^ues  re- 
cevront louh  les  ans  de  cliaifuc  Prctrc  un  boiileau  de  fro» 
fiK-nc,  lin  hoilU.iu  d'orge,  &  un  muid  de  vin  :  de  plus,  UQ 
jeune  cocii.m  en  dpcce  ou  en  valeur  ,  qui  fera  eflimc  iix  de* 
nieis.  Ils  pciurron:  s'ils  le  veulent ,  pour  toutes  ces  redevan- 
ces ,  recevoir  deux  (bis  en  deniers.  [  On  ne  peut  rien  dércF- 
niiner  liir  la  capacité  de  ces  mefuies.  AfoJius  qui  cft  dans 
le  tex'e,  ciï  une  ineiuie  qui  (ervoic  a  mesurer  le  >;rain  ôc  Id 
liquides  }  elie  a  varie  félon  les  teins  ôc  les  lieux  -,  on  voit  par 
les  ittiu:s  de  S.  Adelard,  que  ce  qui  e(l  appelle  mot/ii/ivinf» 
contcnoif  ('.  ize  k'priers  de  vin.  Dans  le  Concile  de  tranc« 
fort ,  modius  frunu.M  ncil  clliinc  que  quarrc  deniers.  ]  Les 
l'rc.res  qui  ne  feront  éloignés  de  la  ville  que  de  cinq  miilcfl, 
y  Keronr  porter  ces  redevances.  Pour  ceux  qui  feront  pliu 
éloignés  ,  les  hv(rques  indiqueront  un  lieu  dans  chaque 
doyenné  où  on  les  paiera.  [  C'eit  \a  première  fuis  qu'on  re« 
marque  le  mot  d(*ycntd  ^  ^o\ïc  un  certain  diilrid  de  paroilfcs 
de  11  campagne,  f 

Dans  les  yilitcs  que  tes  Fvéqurs  font  de  leurs  Dioccfcs^  il 
Faut  avoir  foin  qu'ils  ne  fbieiit  pas  trop  a  charge  aux  Cures. 
C'cll  jMiurquoi  quand  rFvcquc  fera  arrive  dans  une  paroilfe» 
les  quatre  Curés  les  plus  voilîns  s'y  rendront  avec  leurs  pa« 
roifiîen^ ,  &  chacun  des  Curés  donnera  à  l'Evéquc  Jixpains» 
un  denu  muid  devin ,  un  jeune  cochon  de  quarre  deniers, 
deux  poulets,  dix  œufs,  &  un  boiileau  de  grain  pour  Ici 
chevaux.  Le  Cure  chez  qui  loge  rhvé^jue  donnera  !a  même 
choie ,  &  on  nVxIgcra  de  lui  rien  de  plus,  fî  ce  n'clk  le  bois 
&  les  uifceidiîi-s  née r lia  1res  pour  préparer  a  manger.  [  On  voit 
pai  Cl'  déul  f  lie  la  lin  te  de  rHvcquc  devoit  é:rc  bien  nom- 
breitfi  ,  Loiiiine  nous  l'avons  déjà  obfèrvé  plus  haut,  puif^ 
qu'il  falloi  lanr  de  provifions,  &  que  ce  n'étoi:  po:n:  a  rorc 
qiif  l. '.  C.nrô  le  pi  .■;;n'>ien[.  On  lit  dans  le  lexie  ,  /rz/i^i/i- 
gwi  de  qudtuur  de  lariii  Nous  avons  dit  que  fiiJchingA 
iMt  ua/LuucciKhoiÀ  de  iix  mois  ou  d'un  au.  Ou  trouve  que 
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fiifihingii  eu  didingfic  de  porcillus ,  qui  Étolt  m  codu»  de 
bii.]  Si  les  EvËques  font  psr  an  plulîcurs  Ti&etdeipiraiflé)^ 
ils  D'nigcront  qu'une  fois  ces  redcvancft  ;  ft  qaaai  ili  ne 
fcroDcpas  de  vilïie,  ils.  ne  les  exif;«ronc  pu,  Ib  a'éuiAaoat 
pu  it  nouvelles  paroillês  ùas  ufcclTuc  i.  Ptntr  millti})]!»:  let 
rcJerances.  Quand  on  fera  deux  paroiHa  de  ce  qui  n'e« 
iiifôic  qu'une ,  les  deux  Curé;  ne  paieront  afcmble  i  VZvi- 
ipt  que  ce  qui  lui  £coic  payé  quand  il  a'j  en  aroic  qu'une. 

Il  j  eue  deux  Conciles  ceiie  année  ;  Tun  k  IhioattOe  ad 
mois  d'Odobrc ,  oiî  l'on  deeSi  Ci  ariicles  £ir  Ici  tH&rdnB 
DcciiJïonDÉs  par  les  guerres  civiles  :  l'antre  i  Vernelltl  lùr 
OiTc  au  mais  de  Décembre ,  où  i'oD  fît  douze  Caooni  de  dif^ 
(iplinc.  En  ce  tntme  Concile  Droeon  Evfique  de  Heu  ,  qid 
noii  rc(a  du  Pape  Serglus  U.  des  lc:cres  par  lefijuellet  il 
KidUIlTaiE  Vicaire  apoUolique  dans  toutei  les  proTÎncci  an* 
dcfà  des  Alpes  ,  voulac  fe  faire  reconnoinv  Cn  cette  quaTiti 
par  les  Evoques  du  Royaume  de  Cliarles  «  à  l'fgard  def^ueb 
ilfioic  Evêquc  Etranger  i  mais  ayant  vrouvë,quelq)Mop|>ofi- 
lioo ,  il  jugea  à  propos  de  ne  poinc  s'opitûàtrcT  à  taire  v^oir 
fini  vicariat. 

Tbeucbalde  Evoque  de  Langrcs ,  ayant  appris  qu'il  y  avoit 
itas  plufieurs  Eglifes  de  la  ville  de  Dijon,  un  grand  concours 
de  peuple  à  l'occafion  de  certainî  prcrendus  miracles  ,  con- 
fulir  Tur  cette  affaire  Amolon  Archevêque  de  Lyon  fon  Mé- 
tropolitain. Theutbalde  expofoit  dans  (a  lettre ,  que  des  fem* 
tocs  tomboient  tout  d'un  coup  dans  l'Eglilè ,  Bc  j  écoienc 
tonnncQtées  ,  fans  que  l'on  vît  fur  elles  aucune  marque  des 
conpg  qu'elles  difbicnt  avoir  reçus  :  il  s'écoit  amafle  jufqii'â 
trois  ou  quatre  cens  perfonncs ,  qui  ayant  été  ainfî  abattues 
DCVDuloiencplus  (brtir  de  l'Eglifc,  dilant  que  Celles  recour- 
nojeac  chcE  elles ,  elles  feroieat  frappées  de  nouveau ,  iSc 
coQirainies  de  retourner  à  la  même  Eqlifè.  Amolon  lui  fie 
<iDe  réponlc  afTez  étendue ,  dans  laqueflc  H  difoit  enir'auires 
(kofes  :  «  A-i-on  jamais  ouï  parler  dans  les  Eglifes  St  aux 
),  tombfauï  des  Martyrs,  de  ces  ferres  de  miracles  qui  ne 
„  guérilTeni  point  les  malades ,  mais  fout  perdre  à  ceui  qui 

nfcponeotbien  la  fanté  Se  la  rjilôii> Qui  ne  voit  que 

„  et  font  des  illufions  des  hommes  trompeurs  &  des  <IÉ- 
,.  mons  ? . . . .  Je  n'en  parlcrois  pas  ainlï ,  fi  je  n'en  avois  vté- 
,  lémoio  ntoi-méme  dans  ce  Oiocâlc  du  tenu  de  mon  pcé- 
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y»  dicefleur  :  car  )*aî  vu  quelquefois  devant  lu!  des  liomj 
^9  qui  Ce  difbienc  polTédési  mais  en  leur  doooanc  bien 
,}  coups  )  ils  avouoienc  leur  impofture ,  &  coofcdoienc 
,,  la  pauvreté  les  y  avoit  ensagés.  Nous  favons  aufC  i 
,9  Uses ,  au  (Spulcnre  de  S.  T imin  ,  oo  avoir  commenc 
,,  voir  des  chûtes  Se  des  brifurcs  icmblables  s  mais  Ban 
,,  lemi  Evoque  de  Narboane  ordonna  d'employer  au  pi 
„  des  pauvres  les  oHrandes  qu'on  y  apporcoit  i  après  quoi 
,9  n'entendit  plus  parler  de  cette  illufion  ,  ni  dans  cet  end 
y,  ni  dans  les  aucres  lieux  où  elle  avoit  commencé.  C*eft  pc 
^  quoi  je  fuis  d'avis  que  vous  armant  du  zèle  &  de  la  févé 
,»  ucerdoule  y  vous  banâiffîez  de  TEglife  cette  pro&oai 
,,  &  cette  invention  di^ibolioue.k  • .  •  •  Si  quelqu'un  toi 
„  malade ,  il  a  le  précepte  de  l'Apôtre ,  de  faire  venir 
,>  Prêtres  pour  prier  (iir  lui  avec  Tondion  de  l^huile  au  t 

,y  du  Seigneur S'il  y  en  a  de  trop  opiniâtres ,  il  fau 

I)  contraindre  par  punition  corporelle  à  confeilcr  la  véric 

«45. 

Concile  de  dix  Evêques  à  Beauvais  au  mois  d'Avril , 
Hincroar  c(l  élu  Archevêque  de  Reims.  Les  Evéques  y  d 
lèrent  huit  anicles  pour  demander  au  Roi  Charles  la  refi 
cion  des  biens  ecclénafliques  |  fà  proteâion  contre  ceux 
pilloicnt  leurs  Eglifcs ,  &  la  conhrmation  de  leurs  char 
Je  Roi  raccorda  Se  la  confirma  par  ferment. 

Concile  de  Menux  le  17  Juin  :  il  fut  compofi  des  £v6 
des  provinces  de  Sens  >  de  Reims  &  de  Bourges  ,  qui  rec 
lirent  les  Canons  de  quelques  Conciles  précédens ,  deme 
fufqu'alors  fans  exécution  ;  ils  en  ajoutèrent  5^  nouvea 
ce  qui  fait  Socn  tour.  Le  vingt  (ixiéme  porte ,  Qu'il  faut 
darer  au  Roi  que  quand  il  pauc  par  une  ville ,  il  doit  los 
TEvéché  i  mais  n'y  pas  faire  loger  de  femmes  avec  lui ,  î 
pas  (elourner  loni^tems.  Le  trente-fèptiéme  défend  aux  O 
de  ))oiter  les  armes  »  (bus  peine  de  dépofîtion.  Le  tr< 
huitième  défend  aux  Evêques  de  jurer  fur  les  chofes  (âii 

iLes  Evêques  Se  les  Prêtres  ne  juroienr  pas  fur  les  cï 
àintes  ,  c'efl-à-dire ,  fur  la  croix  Se  les  reliques  -,  ce  q 
appelloity  jurarc  fuper  facra  ;  mais  il^  juroienc  (culeii 
^cn  préfence  Jes  cnofcs  làin^es ,  injpedisldcris.  C'eft  p 
quoi  ils  u'éioicQC  pas  obligés  de  lever  la  main  en  pH 

(en 


êque.  Cinquante-Jîx:  Un  Evc^que  ne  doit  cxconîmunicr 
ne  fans  une  raifbn  certaine  &  manifcile  ;  pour  Tana- 
,  il  ne  le  portera  que  du  confcntement  du  Mé:ropo- 
&  de  fcs  Comprovinciaux.  Cinquante-neuf  :  On  ne 
chafTer  un  Moine  de  (on  monaftcre  qu'après  avoir 
é  I*Evêque,  oui  prefcrira  au  Moine  chafl'é  commenc 
vivre  dans  la  mite.  Soixante-onu:  Il  efl:  à  propos  que 
donne  aux  Evêques  un  ordre  (celle  de  Ton  Iceau ,  que 
ques  puilTent  montrer  dans  le  be(bin  aux  Minières  & 
agiftrats  ,  pour  les  obliger  à  leur  prêter  main  -  forte. 
ite-douie:  On  n'enterrera  dans  les  Egli  [es  que  ceux  que 
je  ou  le  Curé  jugeront  dignes  de  cet  honneur  »  (ans 
rfbnne  puifTe  y  prétendre  droit  de  fépulture  conune 
ritage.  On  pourra  recevoir  ce  que  les  parens  du  more 
nt  en  aumône  pour  (a  (epulture  ;  mais  on  ne  pourra 
iger ,  ain  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  les  EccléHaflii- 
;  réjouilTent  de  la  multitude  des  enterremcns.  Soixante-' 
tf  :  On  chommera  pendant  huit  jours  la  fblemniiéde 
» ,  &  on  s'abdiendra  pendant  ce  tems  non  -  (èuicmenc 
livres  fèrviles ,  mais  encore  de  la  chalTe  &  du  corn* 

Roi  rharles  fînna  ces  réclemens .  nour  leur  donner 
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rArchevtquc  S.  Anfcaire  f  avoic  Ëiit  bâtir  »  furent  brAi< 
même  qu*uoe  belle  colleâion  de  livres  qui)  avoic  f( 
0vec  grand  foin.  Après  ce  rav«ige  des  Normands ,  on 
HamU>urg  l'Eglife  de  Brème, 

En  Orient ,  le  Calife  Vatcc  fait  couper  la  tête  le  é  li 

3uarante-dcux  Officiers  Romains  qui  rcfuibient  conftan 
e  renoncer  à  la  foi  j  ils  étoient  en  priibn  depuis  la  pi 
la^ille  d'Amorina.  arrivée  (èpc  ans  auparavant. 

L'Impératrice Tnéodora  avoit  formule  dcâein  de  dé 
-les  Pauliciens  ou  Manichéens  d'Arménie  ;  elle  envoya  po 
effet  trois  Officiers ,  qui  en  firent  périr  environ  cent  i 
mais  les  Pauliciens  ayant  imploré  la  proteûion  des  h 
mans  »  ceux  ci  les  mirent  en  eut  de  fonder  pluiîeurs  \ 
oà  leur  nombre  s'accrut  confîdérablemenc. 

Concile  de  Paris  le  14  Février  :  les  Evêques  mer.ent  1 
niére  main  aux  Canons  du  Concile  de  Meaux ,  &  les  put 
CoHune  ces  Canons  regardoient  la  réformaiion  de  V 
êc  de  l'Eut ,  les  Evêques  preilèrent  le  Roi  pour  en  obtc 
confirmation.  Charles  tint  à  ce  fujet  une  ad'emblée  à 
nai  au  mois  de  Juin  $  mais  les  Evêques  en  furent  excli 
la  fanion  des  Seigneurs ,  qui  firent  réduire  à  dix  -  ne 
-  quatre-vingts  articles  de  Meaux  :  ils  cboifirent  ceux  œ 
gardoient  principalement  les  Eccléfîaftiques ,  6c  retranci 
tout  ce  qui  cendoit  à  les  corriger  eux*mêmes. 

Les  Maures  ou  Sarrafins  d'Afrique  entrent  en  Iralie  | 
Tibre  «  êc  s'avancent  jufqu'aux  portes  de  Rome ,  où  ils  | 
les  ricneflcs  des  Eglifcs  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  qui  t 
kors  la  ville. 

«47. 

Mort  du  Pape  Sercius  IL  le  17  Janvier  -,  Léon  IV.  du  i 
Prêtre  du  titre  des  Quatre- couronnés  •  lui  fuccedc  le  1: 
vril.  Il  fut  conûcré ,  quoique  le  confcmement  de  TE 
reur  Lorhaire  ne  fût  pas  encore  venu  :  la  crainte  des  S 
fins  obligea  d*en  ufêr  ainfi  ;  mais  avec  protedation  qu*< 
prétendoit  ppint  dérober  à  la  fidélité  qui  étoit  due  à  TE 
reur  après  Dieu.  Aufli-tôt  que  les  Sarrafins  furent  parti 
motif €Mt  Pape  t'appliqua  i  £ûrc  r«;parcr  k^  orocmei 


l'Emir;  de  S.  Pierre  ;  il  y  en  mit  de  nouvc JOX  fn  OT  ft  C^  V- 
Hm,  dont  !c  poids  montoii  3  trois  mille  Mit  ttU&fauore- 
ucic  livres  d'arscnt  &  deux  cens  (c'av  livM^or.H  fiuuO' 
UnJre  ii  livre  Romaine  ,  C|ui  fioit  i,k  duuZe  OOcCI. 

CoBcik  -le  treize  Ëvfques  a  Majcticc  vmfe  OMUfimce* 
ment  ifOâobre.  On  y  fît  Trente  un  CmorB,  le  Ibiémcprft- 
noDcc  excommunication  coniic  les  uTurpiueiin «la  Uent  CO' 
défîifhftues.  Le  vinjft-fixicinc  i>0Re,Ctae  ktPrtircifêiOnc 
cmfdicr  les  malades ,  &  leur  dëdmAn  la  pUmce  qn^ 
^etroicnc  fah-e ,  fans  )a  leur  impofcr  1  tenaam  f  A^fcrMc 
pu-  leurs  prr6res  Se  aumônei  (  nuit  fi  It  mlMle  gdfait  >  il 
tcmmirfîra  fa  iitnireocc.  Quelques-uns  de  Bot  tttttt,  A\&ùt 
ia  Evtauci  ,  nous  oDt  <tcmjndé  au  fûjct  dei  lUal&lRiin  1  qui 
iprès  s'ctre  confèllÉs  à  Dieu ,  ont  tié  aiiachii  Sa  Sjbet ,  fi 
ondevoirponerteurscorjisàrEgiirc,  &  dire  JeslAtflu  pour' 
«ï?  Nous  lenr  repondons ,  Pul/îjge  les  Canotia  OfdoDneBt 
d'accorder  la  commuoion  à  ceui  qui  confêlTeni  fincércmcdt 
Jeurspéchés  ,  &  qui  eu  font  Une  digne  p<;aitcncc  ,  pourquoi 
la  remtèroit-on  à  ceux  qui  fouffrcnt  le  dcraltr  (iqiiâicc  pour 
leurs  crimes  ?  Refufcr  la  pinitcnce  à  l'heure  de  la  mon ,  e'eft 
Touioir  faire  périr  celui  qui  h  demande  tc  défèfpérer  de  la 
boocé  je  Dieu.  [  Oaae  pcnncdoifpas  coDioUTï  auX  crtmh- 
Bdi  condamna  a  mort ,  de  fc  contêlTer  aux  Prttret  1  c'ell 
(cnt-Ctre  la  raifbn  ponrqDoi  00  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui 
rtraient  carfijpit  à  Dieu, }  Le  vingt  -  fépuéme.  Que  ceux 
^  lôu  exécutés  i  mon  pour  leura  crimes,  ne  feront  privés 
«i  éa  fritnt  de  l'E^ifè  avièi  leur  mort .  ni  de  la  commu- 
■ioa  de  km-  rir»)! ,  s'ils  font  vraiment  péDitens,  On  amena 
i  ce  Omcilc  une  femme  nontmée  J%tott ,  qui  avoit  Induit 
heancotip  de  monde  daoj  le  Drocâfe  de  Contïanc;  ,  mâine 
de)  Ecclâ£aftlques  ;  elle  le  prêcendoit  inriiirée  de  Dieu  ,  Si 
a  «onlïqDencc  elle  avoit  prédit  la  fin  du  monde  pour  cette 
■éme  année.  Elle  avoui  toa  tmpodure  en  prélèrlce  des  Eve- 

n,  8c  convint  qu'elle  n'avoli  d'autre  motif  que  l'e^ranca 
m-  quelque  aident  de«  gens,  crédules.  Sur  cette  confef^ 
&» ,  elle  fWi  condamnée  par  le  Concise  ,  Si  fouettée  publi- 
qocmeni  par  ocdrc  des  Erequcs. 
M. 
Mmuncé  Priser  ia  trtxoat ,  tfii  vouIbU  &  fônftiiirc  i 
D  % 
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l'obci  (Tance  des  François ,  aflemble  un  Concile  où  il  (cpare  la 
Bretagne  lie  la  province  de  Tours  donc  elle  écoic  dépendance  & 
il  ci'igc  crois  nouveaux  Evcchcs ,  à  Dol ,  à  Saine- Brieuz  &  â 
Trcguicr  ,  qui  écoienc  des  monaflcrcs  i  il  déclare  TËvèqne 
de  Ool  Mc:ropolicain,^  le  faic  couronner  Roi.  Dol  a  joui 
du  droit  attache  aux  Sièges  mctropolicains  pendanc  crois  cent 
ans  environ. 

Raban  Archevêque  de  Maïence  aflcmble  au  mois  d'Oâofare 
un  Concile  pour  la  condamnation  de  Cotcfcalc  Moine  d*Or« 
|>ais,  que  Noihincue  hvéque  de  Vérone  lui  avoic  déféré» 
comme  ayanc  fur  la  grâce  &  (ur  la  prédcftinacion  une  doc- 
trine contraire  a  celle  de  TEglifc.  Raban  crue  qu'cffedlivemenc 
Cotcfcalc  enfcignoic  que  Dieu  impofc  nccefTité  à  cous  les 
hommes.  En  confcquence  il  le  f!c  condamner  dans  le  Cou* 
cile  ,  &  il  écrivit  contre  lui  à  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  »  dans  le  Diocéfc  duquel  Gocefcalc  avoic  écé  ordonoi 
Prêtre. 

849. 

Gocefcalc  efl  condamné  de  nouveau  dans  un  Concile  de 
treize  Evêqucs  ,  tenu  à  Ouicrcy  fur  Oife ,  auquel  Hincmar 
préfidoic  \  il  fut  dégradé  de  la  prétrifè,  &  on  le  condimnaà 
ccre  fouecté  publiquement  \  ce  qui  fuc  exécuté  avec  riguenr 
en  préfence  du  Roi  Charles  :  il  fuc  enfuice  enfermé  dans 
TAbUtye  de  Haucvilliers.  Cette  punition  ne  rempccha  point 
d'écrire  dans  Ça  prifbn  deux  contcfllons  de  foi  »  ou  il  permb)ic 
à  fbutenir  la  dodrine,  offrant  d'en  faire  l'épreuve  en  palÊuic 
de  fiiitc  par  quatre  tonneaux  pleins  d'eau  ,  d'huile  ou  de  poix 
bouillaïuc  ,  cm  mcmc  par  un  grand  feu. 

Sjint  Prudence  Evcquc  de  1  roycs ,  Loup  Abbé  de  Ferrieres, 
&  p!u!icurs  y,r.uiJs  hommes  fè  déclarèrent  contre  Hincmar. 
6aiiK  PruJence  cxiliqua  la  croyance  de  l'Eglifc  fur  La  pré- 
delUiUiion.  R«trani  Moine  de  Corbie  écrivit  fur  le  même 
fuier  par  ordre  du  Roi  CJiarles  le  Cliauve  ,  &  démoncra  que 
la  ilowtrine  ('c  S.  Augulhn  fur  la  grâce  &  la  prcdcfïination  » 
cfl  celle  de  l'Eglilc  Catholique.  Jean  Scoc  Erigcne  écrivit 
pour  Hincmar  j  mais  i!  donna  dans  l'exccs ,  &  fà  doârioe 
conforme  au  fcmi-Pélagianirme  révolca  couc  le  monde.  Saint 
Prudence  ,  TEpJid'deLyon,  &c.  le  rcfucercm.  S.  Rémi  Eve* 
4UC  de  Lyou  prie  luuicment  la  dcfcofc  de  Gocefcalc»  jufqn'4 


SÇCLMSlASTiq l/E.  IX.  SU&.  „• 
^  fK  et  fte  et  BtligUux  avait  JôuunU  éoit  vétt^letf 
mgmtmt  art  nJette'rJlaayouloitpaff'urpeirCadutiqiu. 
"  ~  "  Ertqun  étoicnt  conviincus  i|oe  HJDcnur  &  les 
KBuIcMciit  mal  Ict  /cntimeiu  de  Gotefyùc ,  &  c)iAk 
de  enfles  confcqucDccs ,  parce  qi^  Ctoicnt  cm- 
■taa  BCB  ^ftmiu  de  la  vraie  dodriac>  8c  qiflli  mom- 
Mdk^d"  -    •       "-  —     — 


celle  que  S.  Aueuftin  avoi.  ..  , . 

Goaefcalc  mourut  dans l'Abb^TcodllaToitéténilcr. 

mtjk  fin  privé  des  Sacremcns  &  de  h  lépulmre  eccIi£aftiqoe. 
Oaadk  ie  Para  contre  le  Priocc  Nonmoé  :'ll  fiu  com- 
iftJenigc-denxGv&iacsaâ'emblésdcspfOTïiiCCsdeToon, 
■t,  SJônt  <c  Konen. 

Le  Bvc  Léon  IT.  toni&c  Rome  ,  &  )eat  In  fbadcmnis 
-)■  Haveau  quartier  niionr  de  rEglifè  de  S.  Pierre,  pour 
liantR  à  oooTcn  des  btTalEet  des  SûraÛH. 

La  SanaSu  £taUii  en  Efiiagne  conuocnceu  Ipcriïcmer 
la  Chrétiena  à  Cordoue ,  dont  ils  avoient  hk  teor  ville  ca- 
pitale. Saint  Partait  Prêtre  eut  la  léietraocb&IeM  Avril,  8c 
m  Marchand  nommé  Jean  fot  condamné  à  la  prilbii,  aprèa 
avoir  re^n  cinq  cens  coups  de  fouet. 

On  tinc  vers  la  fin  de  cette  année  un  Cwcile  à  Pavie,  au- 
qtNJ  prè£da  Angilbcn  Archevêque  de  Milan,  Ce  Concile  fie 
<îii]!t  cinq  CaDon«.  Le  dix -huitième  porte,  Q^oa  ne  doit 
potni  &a8rir  les  Oaa  ac^hales ,  c'ed  à-dire  lâni  chef ,  8c 
ngabondt  i  c'en  pourquoi  il  làut  apprendre  aux  fêculicrs. 
que  s*ilt  vcnicnt  que  l'on  célèbre  conrinuellemeni  les  divins 
iDTflcret  dans  leurs  mailôns  ,  ce  i|tii  e(l  tr^ louable,  ils  o'f 
doivent  employer  que  ceux  aui  auront  été  examinés  par  les 
E*Ëqiies ,  Bc  qui  porteront  dans  les  vo)'ages  des  letârcs  de 
cecooimandatioD  de  ceux  qui  les  auront  ordonnés. 

La  pcrf£cutîoa  continua  à  Cordoue  cette  année  Se.  les  fui- 
vantes.  Plufieurs  Chrétiens  excités  par  l'exemple  de  S.  Parfeit , 
allèrent  &  présenter  au  Cadi  ou  Gouverneur,  auquel  ils  dé- 
darereat  qu'ils  tenoient  Jefus-Clirift  pour  Dieu ,  flc  Mahomet 
poQT  un  impofVeur,  Lc*Cadi  irrité  eu  condamna  un  grand 
Bombrc  i  avoir  û  tête  iraaàiie, 
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Plufieurs  Chrétiens  remportent  la  couronne  du  martyre  i 
Cordouc  ,  entr'autrcs  Aurclius  &  Félix  ,  avec  leurs  femmet 
pommées  Sabigothe  6c  Liliofe.  On  tient  un  Concile  pour  dé* 
fendre  à  Taveùir  de  sViffiir  au  martyre. 

Le  Pape  Léon  IV.  fait  la  dédicace  fblemnelle  du  nouveav 
quartier  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  &  lui  donne  Je  nom  de  Citd 
Léonine.  L*on  fît  autour  des  murailles  une  proccflîon  ,  od 
le  Pjpe  &  le  Clergé  marchoienc  nuds  pieds  &  la  ccodrc  (ut 
la  tête. 

Concile  de  Maience.  On  n'en  a  plus  les  Canons» 

Concile  de  vingt  •  fîz  Evéques  à  SoilTons  «  !e  i<  Avril  :  oa 


Clergé  &  du  peuple  de  Reims ,  adrelTé  à  Ercbanrad  Evèqoc 
de  Paris  ,  du  Dioccfè  duquel  il  avait  été  tiré  î  les  lettres  da 
lucme  Hrchanrad  |>ar  Iclquelles  il  accordoit  Hincnur  an 
Clergé  &  au  peuple  de  Reims  \  &  enfin  les  lettres  qu*il  avoic 
reçues  de  (es  ordinateurs  fuivant  les  Canons,  datées  du  idir 
&  de  l'année.  Sur  le  vu  de  ces  pièces  les  Evéqucs  déclarcrcnc 
que  Flincmar  avoit  été  ordonné  canoniciucmeoc.  Le  Roi 
Charles  qui  afTIfloit  à  ce  Concile ,  y  fit  un  capitulairc  portani 
cnir*autrcs  réglemens  :  Que  le  Comte  &:  les  Officiers  publics 
doivent  accompagner  rtvêque  en  fa  ville ,  &:  lui  prêter  main- 
forte  pour  obliger  à  la  pénitence  &àla  fàtisfactioo  ceui  qu'il 
ne  peut  y  réduire  par  l'excommunication. 

Il  y  a  dans  les  adles  de  ce  Concile  de  SoitTons  ,  aSiopr^ 
mn^  nîiio  ficunda  t  &c.  On  entend  ce  nior  par  celui  de  Icd 
fion ,  parccquc  communément  adion  ou  fejjîon  dans  les  Con- 
ciles (c  prennent  pour  la  même  chofè,  lur  tour  dans  l'Occi- 
dcnt.  Il  faut  cependant  avenir  qu'on  doit  iiuclquefois  Ict 
diflinguer.  A3ion  fîgnifie  proprement ,  une  caujk  ,  une^r»- 
ccdan.  Cciï  |xjurquoi  qujnd  on  avoit  terminé  p'ulicura 
caules  dans  une  mcnie  (êffion,  on  conipioic  qucltiuefois  pîu- 
{icxinaclinns.  Ainlîon  trouve  dans  le  Concile  de  CluicéJotfie 
^/us  iPaâions  que  de  fijfions^, 


E  ce  L  E  s  ï  J  s  TIQUE.  IX.Siecle.       n 

La  qatfflion  des  deux  pré'Jcdinacions  avoic  produit  p!u- 

ScoTî  écrits.  Saint  Remy  Archevêque  de  Lyon  s'cioit  dcchrc 

CODTC  le  mauvais  traitement  qu'on  avoit  fait  à  Gotcfcalc  ; 

«rZlAf  (diîbic  il  )  que  tous  Us  h/rétiaues  pajfes  ont  été  coff 

famoispar  de  s  paroles  &  par  des  raijbns,  Hincmar  de  Reims 

it  Ton  côté  compoGi  quatre  articles  contre  ]a  dodrine  de 

Gotcfcalc ,  qui  furent  fbuicrîts  à  Quiercy  parle  Roi  Charles, 

pîuiîcurs  Evcques  &  plufîeurs  Abbés.  Le  P.  Sirmond  n'a  pas 

di(tin;çué  deux  Conciics  de  Quiercy  au  fujet  de  Gorefcalc ,  Se 

il  a  attribué  au  premier  les  articles  arrcrés  dans  le  ftcond. 

Mais  les  annales  de  S  Bcrcin  diftinguent  exadhrmînt  ces  deux 

Conciles ,  placent  le  premier  en  849 ,  &  le  fécond,  où  furent 

drcllcs  les  quatre  articles ,  en  855.  Le  Concile  de  Valence 

condamna  en  855,  ces  quatre  anicles.  S.  Remy  à  la  tcte  de 

l'Eglife  de  Lyon  condamna  auffi  les  quatre  capitules  ou  aniclrs 

(fHincmar,  &  fit  un  écrit  intitulé ,  De  tenendd  veritate  Scrip- 

turcty  pour  les  réfurer  ;  enfin  S.  Prudence  Evoque  de  Troycs 

jst  confentic  à  l'ordination  d'Enée  Evoque  de  Paris  ,   qu'à 

condition  qu'il  condâmneroît  ces  capitules.  Hincmar  qui  Ks 

avoit  fbn  a  coeur ,  compofà  deux  ouvrages  pleins  de  bcvucs 

pour  leur  défenfè.  C'eft  dans  le  (ècond  que  cet  Evoque  donne 

J'hiftoire  de  Théréfic  des  Prcdcftinaticns ,  qu'il  prétend  serre 

clcvcc  dès  le  tems  de  S.  AiTc;ullin.  Quelques  Auteurs  ont  voulu 

rcalifcr  la  prétendue  hércjie  desFrédeflinatiens  ;  mais  de  trcs- 

habilcs  critiques  ont  ioutti;u  que  Yhcrcjie  des  PredeftinatUns 

n'a  point  été  réelle  ,   &  que  ce  n'cll  qu'un  phan:6i:ie  dont  fc 

font  fervi  pîufieurs  fois  les  advcrfàires  de  S.  Aut^uitin  pour 

décrier  (à  do^lrinc.  MM.  deTillcinont  0-'  I-'curi  pci.fcnr  ainli , 

&  le  dernier  rcmàvquc  que p^.iijïeursfavan^  Théologiens  Jou- 

tiennent  qu'il  n'y  eut  jamais  d'hérétiques  "Prédcfiinaticns  , 

(f  qu'il  eft  certain  qu' Hincmar  s'eft  trompé  en  pîufieurs  faits 

far  cette  matière.  Liv.  iv.  n.  50. 

Concile  de  Verberie  au  mois  d'Août  :  on  y  approuve  les 
articles  que  le  Roi  Charles  avoit  publics  en  celui  de  Soiirons. 
Le  Pape  dépofc  dans  un  Concile  de  (bixanre-ft-pt  Kvc.-^ucs 
le  8  Dccembre ,  Anaftafc  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  l.iint 
Marcel ,  pour  avoir  quitté  Rome  depuis  cinq  ans ,  fans  vou- 
loir revenir  à  fbn  titre  ,  nonobftant  les  citations  qui  lui 
avoicnt  été  faires  juflju'à  (juatrc  fois.  On  publia  dans  ce  Con- 
cile quaràutc-dcux  Canons,  dont  les  quatre  derniers  fculcmcuc 
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écoicnt  nouveaux.  Le  quaranticmc  porte ,  Que  tous  les  Prê« 
très  de  la  ville  &  de  la  compagne  viendront  au  iynode  de  leur 
Evcquc. 

Mahomet  Roi  des  Sarrafîns  d'Efpagnc ,  impofc  un  nouveau 
tribut  aux  Chrétiens  ,  &  Fait  abattre  couccs  les  Fglifes  bâties 
depuis  rccâbliirement  des  Arabes  en  Efpagne.  Le  Cadi  de  Cor* 
doue  fait  trancher  la  cccc  à  plufieurs  Moines  &  Religieufts  » 
pour  avoir  donne  des  malcdid^ions  à  Mahomet. 

Hincmar, après  avoir  achevé  (on  Egli(c  cathédrale  de  ReimSj 
fait  une  nouvelle  cranOaiion  du  corps  de  S.  Rcmi.  Ce  (àcré 
dépôt  écoit  encore  entier  &  Ans  aucune  corruption  depuis 
plus  de  trois  cens  ans  qu'il  éroit  inhumé.  Ln  1646  ce  iaînc 
corps  fut  encore  trouve  enricr. 

Ce  fut  alors  qu'Hincmar  de  Reims  publia  des  (latuts  fyno* 
daux  ou ,  comme  on  parioit  alors  ,  un  capitulaireAc  vingt* 
fcpt  articles.  Il  efl  fort  inftrudif  pour  la  connoillance  de  la 
dilcii)line  de  ce  iîécle  :  en  voici  les  principales  difpofîtions. 

Chaque  Prccrc  doit  (avoir  exadcment  Texpolîtion  du  Sym- 
bole &  de  rOrailbn  Dominicale Savoir  par  cœur  là 

Préface  fc  le  Canon  :  il  doi:  même  apprendre  par  coeur  les 
Pfcaumes  avec  les  Hymnes  ordinaires.  Il  doit  au(Il  (avoir  par 
cœur  tout  Tordre  du  baptême,  la  formule  &  les  prières  pour 
la  réconciliation  des  pécheurs  ,  pour  Ton^lion  des  malades  » 
poui  les  oblèqucs  des  morts,  &  pour  la  bénédicVion  dcTeaa 
6i  uu  Tel.  Chaque  Prcrre  doit  èire  &  entendre  les  quarante 
honiéiies  de  S.  Grégoire  ,  &  lavoir  par  cœur  celle  de  ce  (âinc 
Codeur  fur  ks  f^prante  DifLiples,  fur  le  modèle de(queb les 
Prétrirs  (ont  promus  au  minidcre  ecclé(îa(lique. 

Aprcii  Mannes  (  c*cll-à-dirc  après  Laudes  s  car  ce  que  noas 
appcilons  aujourd'hui  Matines  s*.ippe:!oit  alors  Notlumes , 
comme  nous  Pavons  vu  plus  hau:.  )  le  Prêtre  dira*  en  panicu- 
lier  IVime  ,  Tierce  ,  Scxtc  &  Noue-,  i!e  (brtc  cependant  au*!! 
les  chanrer.t  ou  l'js  fera  chanter  eniliite  publiquement  dans 
rtg'.itc  aux  heures  compétentes.  Après  quoi  .ly.m:  célébré  la 
Mctle  &  vi(îté  les  miiades  Je  ù  paroiiie,  il  ira  à  (on  iravail 
de  la  campagne  ou  a  ce  qui  lui  convient,  &  demeurera  à  jeua 
*)\ilqu'a  i  lieure  mirquéc  pour  le  rep^s  (élan  le  lems.  [Ce  rc» 
j;'.:;innt  fiir  vtïirtju'on  ch.inrtMt  i'oiiice  entier  ir.è'V.c  dans  les 
jM?c):iKs  .îe  la  ca!np.j;»ne  ,  Si  q»ic  l's  !':r:res  s'occupoiem  au 
iiavati  des  iuains  dau^  Ici  heure»  que  leurs  fonctious  leur 
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bîflbîciK  iibret.  ]  11  t'itoît  introdutt  de jgraods  abus  dans  les 
icpas  qui  fh  donnoieDC  après  le  (èrvice  de  rannircrfâire  d'un 
mon  9  00  après  celui  du  fepctéme  &  du  crennéme  jour  de  la 
ftpahore.  On  défend  aux  Prêtres  qui  s'f  crouTcronr ,  de  s'y 
cniner,  de  boire  pour  l'amour  des  Saines  ou  de  l'ame  du  dé« 
fine;  de  (buffirir  qu'on  y  rcpréfènce  des  fpeâacles  bouffons 
avec  un  ours ,  avec  des  danicu&s  &  des  ngures  de  démons, . 
ËommccsTalama/queSfd^oàlt  nom  de  Majqut  nous  eft  rcdé. 
[L'abus  dont  on  parle  ici  étoic  ancien.  Saint  Cé(àire  ,  dans 
ne  liomélie  contre  l'ivrognerie ,  parle  de  ceux  qui  à  la  fin 
des  repas  buvoient  plufieurs  coups  en  Thonoeur  des  Anges  & 
des  Saints.  On  appelloic  Talamqfques  ^  des  repréfènucions 
de  démous  ou  d'autres  figures  propres  a  effrajrer.  Talamifics 
Sttene  (bnc  des  caraâeres  magiques.  Mafia  ugnifie  quelque- 
fois une  (brciere.  ]  De  plus  on  ordonne  que  quand  plufieurs 
Prêtres  le  trouvent  à  un  repas ,  le  plus  ancien  fade  d'abord 
hbénédiûion  de  la  table ,  &  que  les  autres  enfuite ,  chacun 
ifon  tour»  bénilTent  la  boiflbn  &  les  viandes.  [  Plufieurs  au- 
tres exemples  font  voir  qu'outre  la  première  l>éncdidion  de 
la  uble ,  on  béni(Toit  en  particulier  cliaquc  mets  à  mciure 
qu'on  les  fcrvoit.  ] 

Dans  les  aflemblées  que  les  Prêtres  font  aux  CalendfS  y 
c'cft-à-dire  au  premier  iour  de  chaque  mois ,  il  n'y  aura  pas 
de  repas  après  la  Me  (Te  &  la  Conférence  ^  mais  ils  prendront 
feulement  du  pain  &  du  vin  dans  la  maifon  de  leur  confrcrc  » 
&  ils  ne  l)oiront  pas  plus  de  trois  coups.  [  C'cd  la  première 
fois  que  je  trouve  ces  adcmblées  des  Prêtres  fixées  au  prc- 
nicr  jour  du  mois  pour  tenir  des  Conférences.  ] 

Il  y  avoit  dès-lors  des  Doyens  qui  avoient  infpedion  fur 
b Prêtres  des  ParoilTcs ,  c'cft  à-dire  fijr  les  Curés.  Hincmar 
br  ordonne  de  s'informer  dans  l'étendue  de  leur  diilrid  de 
cntains  articles  >  '&  de  lui  en  faire  leur  rapport.  Il  défend  de 
démolir  les  fépulchrcs  des  morts  pour  en  faire  des  cheminées  > 
comme  il  arrivoit  ibuvcnr ,  parceuuc  ces  tombeaux  étoicnt 
de  pierre  ou  de  brique.  Pour  dire  la  Meffe  dans  des  Eglifcs 
^ai  ne  (ont  pas  encore  dédiées,  ou  dans  des  Chapelles  iju'oii 
ne  Jeftine  point  à  J'ccre  ,  il  déclare  qu*il  fùfEt  de  faire  con(;t- 
crcrpar  l'Evêquc  une  table  de  marbre,  ou  de  pierre  r.oirc  , 
ou  d'ardoiic  ,  qui  foii  projn-e.  |  Il  y  a  dans  le  texte,  de  mar- 
fnor<  i  vcl  nigrâ  petrdi  aut  litio.  Litium  vient  du  Grec 
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xi9bc  ,  qui  fignificf  iVnr.  Du  Cangc  croie  qu*il  (îgnifie  lâpietn 
d'anio/Jc ,  p.ircc(|iril  paroicmis  |>our  fynonyinc  à  ce  qui  cft 
am^tVi  pirrre  nnire,  I/ciymologic  que  quelques  .Savansapuor» 
cem  du  inoc  ardoifi  y  qu'ils  dcrivenc  du  verbe  Latin  ardtre^ 
ne  paroit  p.is  naiurclle.  Cerre  pierre  fc  trouve  plus  commii- 
tiérnrnr  en  Atijcui  ,  d'où  on  l'aura  peuc-<frre  nommée /if D'A 
andenjh ,  pierre  andoifi  ,  &  par  corrupcioii  arjoijè.] 

S  54. 

Progrès  du  Cliriflianifîne  en  Suéde  &  en  Danemarck ,  par 
ks  (ÔII15  de  S.  Aiifcaire. 

L'F.mi»ereur  Lotliaire  f;nr  .illenibler  le  S  J-invicr  un  Concile 
à  Valence ,  pour  y  iu;*c'r  I'I''vcquc  de  cette  ville  accufc  de 
plufleurs  crinic-s.  I!  y  allill.)  quatorze  Kvc(|ues  des  provinces 
de  f,ywî ,  de  Vienne  &  d'Arles ,  qui  furent  prcfidcs  par  leuri 
Mi'tropoIiMins.  AprcH  cjue  laftairc  de  l'Kvéquc  de  Valence 
eut  cir  jngéo  ,  on  drcll'a  vingt  -  trois  C  anons  ,  dont  les  fis 
premiers  font  de  do^Vrine,  &  regardent  la  matière  de  la  grâce 
U  des  iU'iix  prédc(lin.ition«.  «  Nous  évitons,  difcnt  les  Evê« 
,p  qucsdins  le  premier  Oanon  ,  les  nouveautés  de  paroles  ft 
„  Icsdifpuresprélomptuculesqui  ne  caufent  que  du  fcandalc. 
„  pour  nous  artaclier  fermement  à  rKcrirure  fàinte ,  &  à 
„  ceux  f|ui  l'ont  claircmem  expliquée,  à  Cyprien  ,  Hilaire» 
y,  Amliroift",  JtTonie,  Augudin,  &  autres  Oodeurs catliO' 
,t  liqur<.  D.Mis  le  troiiiémc  Cinon ,  ils  difc-nt  :  Nous  confc(^ 
y,  Ions  h.irdimrnt  la  prédefliniiion  des  élus  à  la  vie  »  &  la 
»,  pivdi*l[in.iiion  des  tnéch.ins  à  U  morr  :  nuis  dans  le  chois 
„  de  niiz  qui  feront  fauves, I.i  miléricorde  de Oieu précède 
3,  leur  mérite  i  ôc  d.iiis  la  condamnation  de  ceux  ciut  péri- 
„  ronr ,  leur  démér:te  précède  je  julle  jugement  de  Dieu. 
,,  f  oiH  lunt  la  grâce  par  laciuelle  font  làuvés  ceux  qui  croicnC» 
„  f.'iiis  larinelle  ;iueune  créature  railcmnnbk*  n'a  jamais  bien 
„  vC*.  u  ;  te  touchant  le  libre  arbitre  aff'oibli  dans  le  premier 
„  li'iiiime ,  5:  guéri  par  la  grâce  de  Jefus  Chrifl ,  nouscruyont 
,,  ce  *,ut\ty  enfciî^né  les  l'eres  par  i'autoriîé  de  THcriturci  ce 
„  qi:e  L  Cotiiile  d'Afrique  &  le  Concile  d'Orange  ontdécla- 
,.  rJ' ,  Ik  ce  que  1rs  Papes  ont  tenu.  »  On  voit  au  quatrième 
C.::'.nn  rrs  |MroVs  :  «Nous  rejetions  comme  inutiles ,  nuifibicf 
j,  U  cvn\ranz%  a  la  vérité  les  quatre  articles  qui  ont  été  recul 


auci!>  y  quoiqu  aurui  iic&  piir  ja  cuuiumc  :  ceiui  qui 

en  duel ,  fera  (bumis  à  Ja  pénitence  de  Thomicide  i 
i  p.ura  été  tué ,  fcra  privé  des  prières  &  de  la  fépuU 
Icfiaftiauc  s  &  l'Empereur  fera  fupplié  d'abolir  ces 

(es  ordonnances. 

du  Pape  Léon  IV.  le  17  Juillet.  On  élut  auffi-tôt 
1  fiicceil'eur  le  Prêtre  Benoit  ;  mais  Arfène  Evêque 
<io  ayant  formé  un  parti  en  faveur  du  Prêtre  Anaftafe 
iiz-nuit  mois  auparavant  dans  le  Concile  de  Rome, 
dreflc  d*y  faire  entrer  les  députés  du  Roi  Louis ,  que 
eur  Lotnairc  (on  père  avoir  affocié  à  TEmpire.  Loii* 

députés  furent  arrivés  à  Rome ,  Anaftafc  entra  à 
mée  dans  le  palais  de  Latran  ,  &  en  chaffa  Benoît  » 
d^Quiller  des  habits  pontificaux ,  &  charger  d'iniu- 
e  coups.  Les  conteftations  durèrent  long-tems  entre 
içois  &  les  Romains;  enfin  les  députés  ayant  reconnu 
e  de  la  cau(è  de  Benoît ,  confèntirent  à  Ql  confécra- 
ui  (è  fit  jfblemnellement  dans  TEglife  de  S.  Pierre  le 
'  Septembre.  Ceft  entre  Léon  lY.  &  Benoît  IlL  que 
s  Auteurs  mettent  la  fable  de  la  Papefle  Jeanne ,  tant 
&  fi  fi>lidement  réfutée  par  les  Savans  ,  même  par  Ici 
ins. 


cu  HISTOIRE  : 

CiC,  FJmond  Roi  d'HUnglc,  êc  Echclulfe  Rot  J'OucOd».! 
a/TîfUrcnt  a  ce  Concile  avec  grand  nombre  de  Seigneurs. 

l  ruiiiUùotnkh  reliques  de  S.  VinccDC,  qui  fîirenc  appor« 
U'C)  d'hfpagnc  co  trancc. 

Jjr%  Harb^ircs  donr  parle  le  Concile  de  Viochefb'e  ctoienC  - 
\ch  SortnÀtuls  ,  qui  a  voient  6rrn'iu  leurs  ravages  jufqu'ca  - 
Atjy.ictcrrr.  Crtrc  année  ils  entrèrent  en  (r^nce  'par  la  Loire 
&  U  .Sciiic  ,  pillèrent  les  monjfleres  &  les  villases ,  &  vinrent 
fufqu'a  Paris,  où  ils  brûlèrent  pltificuis  Fglilrs.  Ijl  Cathé- 
drale ,  S.  r,crinain  des  Près  &  S.  Deuys  furent  rachetés  par 
de  grandes  (f»mines. 

Tertre  de  Loup  de  Ferricres  »  écrite  au  nom  de  VeniUcm 
par  ordre  du  Roi ,  fur  U  poircffion  où  ctoicnt  alors  les  Rm 
de  I-rauce  de  nommer  aux  Lvcchcs.  (  Intcr  Lup.  Epiji,  8t») 

«57. 

T^  Roi  Charles  le  Chauve  fait  tenir  à  Quiercv  le  if  F£» 
vrier  une  ailcnihlce ,  où  il  fut  rcfolu  que  les  Evcques  daaf  ' 
leurs  Diucèfès,  les  Comtes  &  les  Envoyés  du  Prince,  cha- 
cun dans  leur  (lépar«-mcnt ,  tiendroicnt  des  alFeniblces  pour 
lâch'.  r  de  rc-primcr  les  brigandages  qui  fc  matiplioicnc  de 
jour  en  juur. 

f^  Papr  Benoit  II L  meurt  le  lo  Mars  -,  Nicolas  premier 
du  nom  Jijï  fuccedc  le  if.  Il  fut  conQcrc  &  inthronifi  ca 
piéfincr  de  l'Empereur  Louis,  qui  ctoic  alors  a  Romci  il 
Cdufirnu  l'uniun  de  rEvéchcdc  Brème  faite  acelui  deHam- 
\nniry,.  (^(iclques  jours  après  lit  conlécration  ,  le  Pape  alla 
r(  ndie  viliie  a  Thiiipcrcur  ,  qui  le  reçut  avec  refjKâ ,  Se  lui 
lit  i'ii  Kiti'  ur  de  lui  fêrvir  d'Ecuyer  ;  il  tint  la  bride  de  fon 
cheval  îVfiijce  d'un  trak  d*arc. 

I  c^  l.viv|iiesa(rcml})cs  à  Qiiiercy  écrivent  à  Louis  Roi  de 
d'  nn.Miic ,  f|ui  vouloit  envahir  les  Biars  de  (on  frère  Charles 
h;  C.ii.iiivr.  O^iis  ceirc  même  lettre  ils  le  prioicnc  de  cou- 
firvt r  1rs  liicijs  «1rs  I-.glifcs  &  de  leurs  v^llauz.  "  Car  depuis 
),  <|U(-  hs  riclicllcs  des  Kglifês  (ont  accrues  ,  difôient-ils ,  les 
,:  lv(-(<uis  ont  )-.i^;é  a  pro|>os  de  donner  des  terres  a  des 
„  lionimcs  libres ,  pour  augmenter  U  milice  du  Royaume, 
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Wtt  m  BgKib  des  âtko&vtnn.  Ceft  fattifm  èm 
tptnàsBûê  des  EgUfis.  Ccft  cncoie  .dans  ceciè  knre 
imiatt  débheac  niiefid)lefiir'laAuiiiiadoDdeChiv- 
mcJ  :  fable  infcntée  pour  détourner  les  Princes  de  Pa- 
on des  biens  eccléfiaiHûiies*  . 
léiàr  Baidas  s*étotc  rendu  maicredesaSUresà  la  COor 
iftancinoplet  II  gpovemoic  fins  le  nom  du  )eooe  Em» 

Scheli  oui  ne  fôngeoic  qu'à  (è  lirrer  à  la  débauche, 
étoic  £  inipie  »  qu'un  de  Kes  plaifirs  ckidinaircf 
.'imiter  par  bounbnnerie  le  iàint  (âcrifice  de  ks  céré» 
I  de  r£gli(è.  Bardas  étoic  auiE  de  maurai&t  moeurs^ 
ic  conçu  une  violente  haine  contre  S.  Ignace  fatriarche 
iftantinople»  <}ui  lui  a?oit  refuff  la  communion  le 
:  l'Epiphanfe^  a  cauic  du  mauvais  commerce  qu'il  en- 
>it  avec  (à  bru.  Il  trouva  moyen  derendre  le  Paoriardie 
:  à  la  Cour  ,  &  le  fit  chaflêr  de  Conftantinopie*  Pin» 
Evtquer  réclamèrent  contre  cette  violence  i  mate 
i  les  gagna  tous,  de  les  fit  confèntir.i  la  dépofition 
ce  f  en  leur  promettant  à  chacun  en  particulier  de  leur 
loDDcr  le  fiége  de  Ceoilantinople ,  à  condition  cepen* 
lie  lorsque  J*£mpcreur  le  leur  offriroit,  ils  refu&roienc 
d  comme  par  modeftic.  Mais  ils  furent  pris  au  mot» 
égc  de  Cooftantinople  fut  donné  à  l'eunuque  Phocius  , 
;ué  par  (à  fcience  9  là  naifTance  &  par  Ces  charges  con- 
Jes  à  la  Cour.  Il  écoit  fimple  laïc ,  Se  engagé  dans  un 
e  formé  par  Grégoire  de  Syracute,  qui  avoit  été  dé* 
ar  S.  Ignace.  Phocius  nit  fait  Evéque  en  fix  jours  :  le 
:r  jour  on  le  fie  Moine  i  le  fécond ,  Leé^eur  ;  le  troi«* 
,  Soudiacre  i  le  Quatrième»  Diacre  ;  le  cinquième ,  Prê* 
fixiéme  »  qui  ccoic  le  jour  de  Noël  y  il  fut  ordonné 
che  par  les  mains  de  Grégoire  de  Syracufc. 

859. 

ipporta  cette  année  à.  Paris  les  reliques  de  plufieurs  des 
rs  qui  avoienc  foufFert  à  Cordoue.  La  perfécucion  y 
toujours.  Saine  Euloge  qui  en  a  écrie  l'hiftoire  >  foufh'ic 
me  le  martyre  au  mois  de  Mars ,  avec  une  fiilc  nom* 
îocricie  ;  ils  eurent  la  tête  tranchée.  Saine  Euloge  a 
Luffi  pour  la  défen(c  des  Martyrs  de  Cordoue ,  que  plu- 
nc  vouloient  point  rcconnoitrc  pour  Martyrs,  parce^ 
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qo*ib  itxxÀtox  oScn^  d'eux-nèaies ,  coiurc  Pandeinu 
plioe  de  r£glt(è ,  &  avoient  atciré  la  perficurion.  Dq 
écrits  de  S.  ëuImc  ,  il  nous  rcfte  peu  de  mooiunens 
gU&  d*Ëfpagaefous  les  Mufiibaaos. 

On  coofirma  dans  un  Concile  tenu  le  19  Avril  dans  l'i 
^  Saints-Jumeaux  près  Langres ,  les  (iz  articles  du  C 
de  Valence  lùr  la  nuticre  de  la  prédeftinatioo  ;  maiseo 
tcms  OD  retrancha  du  quatrième  Canon  de  Valence , 
re^rdoit  les  quatre  articles  du  Concile  de  Quierqr. 

Concile  de  Metz  le  iS  Mai.  Les  E?êqucs  de  la  dèpei 
^  Charles  le  Chauve  fbat  une  dépuution  à  Louis  d 
manie  »  pour  lui  offrir  à  cenaincs  conditions  TabibliM 
fescomauinication  qu*il  avoic  encourue  pour  les  excè 
mis  dauis  le  Royaume  de  £oa  fircrc ,  &  pour  avoir  cou 
que  avec  les  iuîets  rebelles  de  Charles  le  Chauve,  czcc 
mes.  Louis  refulà  d'entrer  en  manére,  &  les  dcpucfe 
tirèrent  uns  lui  avoir  donné  t'ahiôJunon. 

Un  Etat  eft  bien  près  de  (à  chute  loriquc  le  Prince 
gouverne  permet  qu*OB  annonce  ainfi  d'orgueilleuliês  |} 
ctons.  Il  eic  à  remarquer  que  Tentrcprilc  de  ces  Prél 
^'autant  plus  extraordinaire ,  qu'ils  n  avoKot  fur  Loi 
cuneîuriuliâbton  ni  temporelle  ni  fpirituelle:  nouvelle  ] 
que  le  Clergé  (è  croyoic  en  droit  de  décider  des  intér 
Princes ,  de  donner  ou  d'ôrer  les  couronnes.  Cet  a 
marque  bien  FayiliAèmenc  od  la  (biblelTc  du  gouvera 
peut  quelquefois  réduire  la  ma)e(Vé  du  trône.  AufH  1 
dans  cène  affaire  les  Evêqucs  s'obliger  au  Concile  de  ! 
tiieres  «  à  demeurer  tréfi-écroitcment  unis  entr'eux ,  po 
riwer  les  Rois ,  les  grands  Seigneurs  du  Royaume ,  £r 
jue  dont  ils  étaient  chargés.  Ce  (ont  les  pro(>res  tem 
décret.  (  Annal.  S,  Bertin.  ) 

Au  mois  de  Juin  fuivant  on  tint  un  grand  Concile 
vonniercs  près  de  Toul ,  ou  fc  trouvcrcnr  des  Evèqt 
douze  provinces  des  trois  Royaumes  de  Charles  le  Cn 
de  Lothaire  &  de  Charles  fcs  neveux  :  ces  trots  prince 
fifterenc  eux-mêmes.  On  y  fit  treize  Canons ,  dont  la  p 
regardent  des  a/hircs  parricalieres  \  après  quoi  le  Roi 
les  le  Chauve  préfênta  au  Concile  une  requête  contre 
Ion  Archevêque  de  Sens ,  qui  avoit  embraflé  le  parti  de 
de  Gemanie.  «  Lorfque  fe  partageai  le  Royaume  ave 
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bk  k  Itol»  il  inûiiiic  comiqcilei  pKtntakmM 
m  VchtcOÊtiion  du  partage  i  depuis  il  ni*ijfiqQl 
B^&  dcttlme  Croix  iTOdéiuii,  qui  cft  fit|ic» 
c  promcfle  de  ne  point  me  d^Ep^ifir  deUiifj^^ 
moiDi  (ans  les  Evifluesqul  iii*avoient  ùeré  airee 
ngemenc  desquels  |e  me  fiMunls»  comme  je  m*^ 
core.  9  M.  Fbntnrnumcqnc  qii'oo  n'avoir  point 
i  de  Rpi  de  France  qoi  pariât  afa£.£iiarki  ter* 
piite  en  dlûnt  qne  VeniJon»  aa  jmfipria  de  fip 
oit  mené  Ces  forces  à  (bp  fiwèxoptre  lui.  Âyr 
le  Coocilc  ordonna  qqc  YenMoii  icroît  cité  $ 
deyant  quatre  Evtnoes  qu'Mi  Int  noqupa  ponp 
\renîk>n  le  réconcifia  avec  Cbaric»  •  fins  tBBfi 
Ur£ques*  En  ce  m£me  ConcUcon  xdnt  k$  me 
occ  Sl  ceiut  de  Qtiiercf ,  ft  oq  Aronoofaqne  k» 
ftta  feroicnt  c  T^minéi  an  prequiB:  Concik  $fd$ 
ic.  ■ 

ioblie  un  traité  for  la  prédeftlnatkn^»  jKMf  J^ 
quatre  articles  de  Qaiercf  :  il  pcleare  à  &  £adç 
leurs  erreurs  de  Jean  Scoc  Engàie»  qni  enièv 
kcrci|ienc  de  TAucel  p*eft  p^  le  vrai  corns  &  Iç 
Seiancur  ,  mais  (culement  \^  ini^inoire  du  vrâ^ 
rai  £)ng  >  que  les  Anges  fpnt  corporels  j  qne 
s  dans  le  corps  i  que  la  feu|b  penne  de  Tcnrer  et^ 
zs  pcchcs  &  le  tourment  de  la  conicience  :  maia 
de  le  (ilence  Air  les  erreurs  du  même  aotcuf 
race  &  U  prédefttnacion }  pjurcequ'il  avoic  écrij; 
'  Ces  quatre  fameux  captKules.  Ratram  Molnp  d^ 
c  contre  les  erreurs  de  ce  même  Jean  Scoc  m 

inds  prennent  la  ville  de  Nofpn ,  êc  mai&cren^ 

Qon  &  plu  (leurs  habtuns.  Ermenfrid  fivéquc  dp 

filatfrid  Evêque  de  fiaï^qz ,  eurent  le  mtmp 

ttnople  ,  Photius  voulant  tirer  d)i  Patriarche 
aâe  de  renonciation  par  lequel  il  parue  avoir 
f;e  volontairement  y  employa  les  voies  les  plup 
:s  plus  criminelles  pour  v  pfirvenir  )  ipaisn^fam: 
I  aiTembla  un  Concile  o^^ns  Icfmel  il  pronoaçii 
quoiqM'ab£;nt ,  qnc  (cQCçqiçiE  de  dépoficiopL  4^ 
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d'an.irh^ine.  f^s  Fvcc)iies  qui  prirent  ù  dffcnfè  furent  it» 
\M}i(:siic  bannis  :  Blaifc»  (îariir-c  lunes  eue  U  langue  cou|i£c 
|)our  4Vf)ir  parle  irnp  librcincnci  cnliu  S.  Ignace  lui- uicinc 
lue  exile  a  Mycii(}nc. 

S6o. 

1/Kmpereur  Michel  fait  maltraiter  à  coupi  de  fciuet  Baffle 
Arclievéïjue  de  'IlK'ii.iionic|ue  ,  pour  avoir  ule  lui  reprocher 
ii\  jeux  impies.  Photius  i{ui  6:oit  alli.lueimnt  a  la  diur , 
tcnoii  une  conduite  bien  (liHércnte ,  ëi  inangeoic  a  la  table 
«le  ri'.iiipercur  J^vec  les  compagnons  de  fès  impi^'iés.  Cc 
J'rince  en  r.nlloit  lui  -même  ,  &  difôic  :  Th^nvhtU  efl  mon 
Vatinrche  !  c  eroit  le  tlief  de  ces  jeunes  dé  banc  nés  i  )  rhoiius 
tfl  celui  du  CéJ'ar ,  6*  Ignace  celui  des  Chrétiens, 

AiiiMib.'ée  il'Aix-la  (.u.ipelle  le  V  Janvier ^  où  TliierU'rgc 
femme  de  l.otliaire  Roi  de  l.orrauie  le  conf'eile  coup-iblc 
d';  voir  commit  avant  Ion  mariage  un  incelle  avec  Ton  frerc 
le  (.1ère  Hubert.  Sur  cette  conirllion  ,  les  hvcques  pronoa* 
cerent  qu'elle  de  voit  faire  une  pénitence  pul)Iiquc  ,  &  elk 
fu;  re:i fermée  dans  un  monalK'ie  \  mais  elle  en  fbriic  la 
iir!:mr  année  ,  ^  envoya  des  députés  au  «Pape  Nicolas  pour 
lé  pla intire  de  ce  jugnnent  ,  &  réclamer  centre  cette  con- 
frfiion ,  tlil.'inr  ne  l'avoir  faite  t|iie  pour  éviter  les  mauvais 
tr-iiteiiir-ns  du  Roi.  C.'éroit  la  féconde  fois  que  Lothaire  quit- 
toit  I  iTu  [i>rrge  :  il  s'éroit  dé/a  fèparé  d'elle  fur  le  prétex:c  dc 
cet  incelK'  :  unis  s'éiant  jullifiéc  par  l'épreuve  de  l'eau  bouil- 
fju'e ,  f|u'iin  homme  fit  pour  elle  par  ordre  des  Seigneurs ,  le 
Koi  r.:V(Ht  reprife  en  8)8. 

(j}n..ilcde  cinquante  lêpt  Kvéqucs  a  Toufî  près  deToiil 
le  xt  NoViiiilji'e.  On  y  fi:  cini|  Canons  coiiire  les  pill<«geS| 
les  pnrfuiis  iu  les  au'res  crimes  c|Ut  rét'jioiem  aloiS.  l.cS 
K(.!;'.firiife*  ijui  fe  («Mit  aban  1i)iiiié.A  eri  lecret  on  nuriéef 
|iui'li(,U'nien: ,  &  les  vriives  qui  vivent  che/  elics  ijjns  b 
<i('li4>K!'.e  ,  ou  (,ui  )>ro(tiruent  leurs  filles,  lônr  condamnées 
a  c'ie  inferiné'.'s  dans  des  prifons  p'Kir  y  f'.iire  pénitence 
fou*'.'  leur  vir  -,  èc  les  boiniiies  qui  en  aurnu  jbufé»  «foivrnc 
c're  (•iiiir.iinr-i  a  f.iire  prniieii'e  p.ir  l"s  cenfîires  ecclrfijfli- 
tpjcs  ,  l'Mirriiii's  par  l'.iurorisé  i;es  l'rinces  &  «les  Jui^ei» 
«|U:in  i  ils  cil  (êront  re;^uis  par  rKv('<jue.  Ixs  Pcres  de  CC 
Concile  d'itbftnirenc  de  parier  nominémciic  des  artcl^s  <(■ 

Coucilc 
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îje  eJc  Quicrcjr ,  8c  Jcs  Canons  4"  Cor.cilc  de  Valence 
ili  s'eipli<|Ucnt  dans  U  kitre  lyiiodalt  lur  Ic«  quatrt 
ions  qtii  croient  agiiÉea  depuis  bnK-icxns.  Ils  jr  recon* 
Ht  laprcdcdmationdcs  î'Iusi  le  libre  arbitre  danïl'hoin> 
ipais  Je  pÉché ,  mais  dcrant  £ire  eorrigé  &  aidé  par  l« 
poiir  faire  le  bien  -,  la  ToloniÉ  en  Dieu  de  (auver  loui 
mmes  ^  la  mon  de  Jefu)  '  Chrid  pour  tOu»  :  Pro  am- 
debitoribut  monis.  {  Tiré  deaConcllei  du  P.  I.abbe.) 
l'apc  envoie  des  Lésais  3  Conllaniinople  ,  à  la  prière 
mpercur  Michel  Se  de  Phoiiua ,  pour  piendre  canatrif^ 
de  l'aifaire  du  Patriarche  If;nace.  PhoTiui  les  lîeoc 
liés  pendant  trois  mois ,  Jc  Irs'éaic  menacer  d'exil ,  t'îlt 
Ibumcitcni  à  la  volooié  de  l'Empereur,  qui  £ioit  dC 
èr  S.  jRUace. 

Ui. 

.  Légats  le  rendirent  enfin  apr^s  haicmoisdcrénflane^t 
orius  aiTembla  à  Conltantinople  un  Concile  de  pluE  de 

cens  Evéques ,  oïl  l'Empereur  afiifta  accompagné  de 
les  Maaiftratg.  Saint  I_nnace  fut  ami-né  au  Concile,  & 
■ent  lolliciié  de  donner  là  démiflion  ;  mais  il  la  refil& 
amment ,  Se  perlîlla  â  fouienir  qu'on  devolt  le  rétabli^ 
Ski  fiége  aramque  de  pou  voir  le  juger.  PhottusdéfcÇié* 
je  pouvoir  vaincre  la  fermeté  du  Patriarche,  fit  p^roicrC 
ntC' douze  témoins  Ai  borné  s  ,  qui  iure  rem  qu'Ignace 

Été  ordonné  ftns  aucun  décret  d'élccîion.  Après  plu» 
:  difputcs  le  Concile  prooonfa  comre  lui  la  fentence  de 
[iiion ,  &  OD  le  dépouilla  du  pallium  Bc  des  autres  habi» 
li  enfertc  qu'il  demeura  couvert  de  haillons  dont  on 
r  «pris  revêtu  par-delTons.  On  traita  cnlùite  du  cwite 
liâtes  images  :  c'étoit  le  principal  fujec  que  l'Empereur 

propoiï  au  P^>e  pour  lut  demander  d»  Légaii,  quoi» 
iK  reftii  prc%ue  plus  d'konoclaftes.  Le  Concile  en  fi> 
t  fit  dis'Kpi  Canons ,  donc  la  plas  grande  pante  regardé 
Urines  &  les  monaftcreS  i  mais  les  deux  derniers  fotrt 
rqaables.  Le  fciiiéme  défend  d'ordonner  un  EvtquS 
une  Eglilè  donc  l'Evéque  efï  vivant ,  à  moins  qu'il  n'ata 
îcé  ou  abandonné  le  liège  pendant  fu  mois.  Le  dii'fcpcjé- 
éfénd  d'ordonner  Evéque  à  l'avenir  un  laïque  av^nt  qu'il 
^é  éprouvé  dam  toas  le*  degrés  cccléfiaitiqiws ,  ni  de 
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tirer  des  con(Zqucnccs  de  ce  qni  td  arrivé  rarement  pour  le 
Lien  de  l'Kf^lifc  en  des  pcrfbnnes  d*un  mérite  diftingué.  Le 
|>rcinicr  de  ces  Canons  meccoit  Photîus  dans  1  obligation  d'a^ 
voir  la  renonciation  de  S.  Ignace  ;  aufll  recommença- 1- il  aie 
l>erfc'cu(cr  avec  plus  de  fureur  ciu'auparavant  :  il  le  fit  en- 
ferme r  dans  le  fépulclirc  de  Conitaniin  Copronyme  >  où  on 
lui  Ht  (ôuHrir  pendant  quinze  jours  h  faim  »  la  ibif ,  &  pla- 
fleurs  loricb  de  tourmcns  y  mais  inutilement  :  cntîn ,  on  lui 
firit  la  main  de  force ,  &  on  lui  Ht  marquer  une  croix  (iir 
un  papier  qu'il  tenoic.  Àu-dcllus  de  cette  prétendue  (bulcrip- 
tion  ,  l'hotius  aiouta  ces  mois  :  «  Ignace  indigne  Patriarcne 
„  de  C.onlfcantinople ,  j^confcllë  que  )e  (ùis  entre  fans  décret 
„  d  élection ,  &  que  i*ai  gouverne  tjrranniqucmenr.  »  Le  Pa«  • 
criarclic  ayant  i'ù  mis  cnluitc  en  liberté >adrclla  une  requête 
au  Pape,  qui  fu:  purtéc  Iccrettcmcnt  à  Rome  par  le  Moine 
1  liéognod;:.  Le  Pape  voyant  la  prévaricat ion  de  (Is  Légats  » 
adcmb!.!  un  Concile  daits  lequel ,  en  préfcnce  de  Léon  Am- 
bafladeur  de  TEmpcrcur  ,  il  désavoua  ce  qu'ils  avoienc  huk  ■ 
Confiant inople  ,  ôc  déclara  qu'il  ne  confcntiroit  iamais  à  la 
dcpoHtion  d  Ignace  ni  a  la  promotion  de  Photius.  11  ccrirâ 
en  conformi:c  a  i'hmpcrcur ,  aux  Fidèles  d'Orient ,  Se  k 
J'horjus  lui-même. 

Peu  <!e  icins  ainès  on  afTcmbLi  un  autre  Concile  à  Rome 
contre  Jean  Archevêque  de  K.4vynne  ,  acculé  de  pluHeurt 
crimes ,  &  d'avoir  niéprifé  la  jui  il.^Jction  du  faint  Siège.  Jcaa 
Jiiéprifa  d'aburii  les  citations  iic  les  ccnfurcs  »  parccqu'il  fe 
Hatioit  d'obtciiT  la  protectuiii  de  ri:mi>ercur  Louise  nuis  le 
voyant  ab.mdc>nné  ,  il  ie  fournir. 

Ixs  Rudes  fon:  des  incui  lions  a  l'entrée  du  Pont-Euxin,  ft 
fr  avancent  jufqu'aux  ifles  les  plus  voiHnes  deConilantino|âe: 
ils  pillent  les  moualUrcs  de  S.  Ignace ,  6c  mettent  en  pièces 
a  cnups  de  ludies  vingt- deux  uc  lés  plus  fidèles  domeftî- 

<|U'JS. 

Mort  de-  S.  Prudence  Fvé(|ue  dcTroyes.  On  fait  par  une 
Jetrrc  du  f^invux  Hinciiur  que  S.  Prudence  e(l  auteur  éa 
Aiiiulrs  de  nos  Rois,  connues  a  prcfcnt  fous  le  nom  de  Ginc 
IScnJn,  a  caulc  du  monaltcrc  où  elles  ont  été  trouvées. 

961, 

«    Coaciic  de  SoilTons  i  prcfidé  pv  Uiocmar  ^  où  Rodudo    . 
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que  de  ecdc  ville  cil  difffS: ,  quoitiu'il  edt  ippellt  à 
ne  de)  procéiiurcs  f'jltci  tootre  lui  dit  l'unaéc  prtct- 


«thairc  afTemble  i  AiX'  Ii-Cliipellc  ,  le  ai  Avril ,  u*  Coa< 
Je  huit  EivC4U»,  uù  il  obiiem  un  jugeniem  qui  ponoii , 
ce  l'rince  ne  [louvoit  demeurer  uvec  Ci  femme  Tbicc* 

(c ,  Aciui  permeitoit  de  cotirratler  un  nouveau  ntariaf^f, 

conl£<|ucnce  il  épouCt  (ôlcitiiiellenient  Valdr;ide  ,   qu'il 

eicnoit  dciiuii  lonjj'tenu  a  titre  de  concubine  ,  &  U  lie 

rtMiner  Reine. 

mduion  du  monsflerc  de  Vibrei,  par  Raîmond  Coiuic 

toitlouCc  :  c'en  Aujuurd'hiil  un  Lvcché. 
t6f. 

k>tiuï  .  te  Grécnlrc  de  Syrature  qiil  l'avolt  ordonna  »  ' 
dcirolet  par  le  Pape  dani  iKi  Concile  alTcmblé  a  Rome  « 
,  Igiiacc  c(i  riubli  dani  la  dipicé  iiacrlarchalc.  Ce  ù\ae 
que .  |>our  £vit<r  de  nouvelfci  infultci  9i  de  nouveanj; 
mens  que  le  cruel  Photiui  lui  prfpiraic ,  ivolt  tii  obljgâ 
b  retirer  dans  les  iilcs  de  \i  Prupuntldc  en  lubit  d'cfclave  % 
i  rÊmpcreur  d  Bardas  cfFr^rét  d'un  vlolnic  trcndilcmeuE 
erre  qui  dura  quiranie  fours  ,  l'avoicnt  rappelle  i  Se  le 
iblemeni  de  terre  avoic  cédé  aullï-tât.  Zacharic  ,  l'un 
lMn*a  du  faiot  Sl£;te  à  ConAantinuiilc ,  fut  d£)>o(£  Se 
immunié  dans  le  Concile  de  Rome  i  Se  le  tuiiemcnc  de 
rc  L^gat ,  iiomm£  Kodoalde ,  fui  remii  à  un  autre  lem*  » 
equ'irvi-noii  d'Être  envoyé  en  France  avec  Jean  Evtquo 
'icucle,  aujourd'IiuICcrvia,  pour  fuRer  l'attiilre  de  Lo- 
re  avec  Tieibcrfte.  Pour  cet  Clfec ,  on  tint  à  Meiz  dans 
toit  de  JuinunCuncileoi)  Te  cruuvercnc  tout  les  Evoques 
lofaumc  de  l^ibairc)  â  l'exception  de  celui  d'Ucrecht» 
DU  parla  maUdic.  La  d£cl{ion  fut  favorable  au  Roi,  qui 

I  (Ëduit  Ict  Usai*  par  prflcns  :  feulemcni  ils  lui  cimlcil- 

II  d'cnvoircr  i  Rome  Gonihier  de  Cologne  &  'I  hcut^aud 
>£vcB,  tinr  avoient  préfîdé  au  Concile  ,  pour  demander 
îniirm.ui'>n  du  PJJ'C.  On  «voit  iionnÉ  diin>  le  Concile  de 
I  un  nouveau  tour  à  cette  affaire  ;  on  youloii  faire 
ndre  que  Valdradc  avott  reçu  la  foi  de  I^thaire  avant. 
icbcrgc  ,  &  qu'il  avoic  £pou(£  cette  dernière  malgré 
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Lorsque  Gonthîcr  &  Thcutgaud  furent  arrivés  à  Romf  , 
h  Pai>c  alTcmbla  un  Concile  au  palais  de  Latran  ,  où  après 
avoir  examiné  ce  qui  s'étoic  paflé  à  Metz ,  il  les  dcpoM  de 
J'cpifcopac  avec  les  Hv(*ques  leurs  complices ,  mais  à  condi* 
tion  que  ces  derniers  (èroienc  rétablis  en  reconnoiflânt  leur 
faute.  Jean  de  Ra venue  ,  qui  avoit  recommencé^  fès  encrc- 
prifès  ,  fut  dépOfc  de  mc^me  j  mais  il  mépriCi  la  (èntence  du 
Pape.  Gonthicr  &  Theucgaud  de  leur  côcé  envoyèrent  en 
France  une  pro;c(lation  conçue  en  termes  fort  injurieux  f  ci 
ils  accufoienc  Nicolas  de  Ce  dire  Aporre  entre  les  Apôtres  » 
&  de  Ce  faire  Hmpcreur  de  tout  le  monde  ;  ajoutant  qu'ils 
ne  reccvoicuc  point  fà  maudice  (cncence ,  &  le  rcjcttoicac 
lui-même  de  leur  communion.  L'Empereur  Louis  époofâ 
leur  querelle ,  &  vint  à  Rome  ,  où  Cet  sens  Ce  jettereot  (iir 
le  peuple  qui  faifbit  une  procefllîon  ordonnée  par  le  Pape» 
pour  obccuir  de  Dieu  qu*il  tnfpirat  à  l'Empereur  des  (cnti* 
mens  ^lus  doux.  Dans  ce  tumulte  une  croix  qui  avoic  ttt 
olfcrte  à  S.  Pierre  par  (àinte  Hélène  »  &  qui  renfermoii  dm 
bois  de  la  vraie  croix ,  fut  bri(ce  êc  )etréc  dans  la^bouc  -,  mais 
celui  qui  Tavoit  brtfie  étant  mort  peu  de  tems  après,  9t 
TEmpcreur  Ce  voyant  lui-même  attaqué  de  la  fièvre  »  ce  Prince 
envoya  prier  lo  P.ipe  de  venir  conférer  avec  lui ,  &  donm 
ordre  aux  deux  Arctievêt(ues  dét^radésdc  retourner  en  France* 
Les  antres  Evéqucs  du  Concile  de  Meci  envoyèrent  des  dé* 
pûtes  à  Rome ,  confell'ant  que  dans  cette  affaire  ils  s'étoioïc 
écartés  de  l'Ecriture  Se  des  Cinons. 

Rothade  Kvêque  de  Soi  (Ions  cd  rétabli  dans  un  Concile 
célébré  à  Rome  vers  la  Hn  de  cette  année. 

Les  reliques  de  fùintc  Reine  Vierge  &  Martyre  Cnu  z^ 
portées  au  monallere  de  Fiavi{>ny. 

Arfêne  envoyé  en  France  avec  la  qualité  de  Légac»  aflhn* 
ble  un  C!<>ncile  ,  où  il  obli(>c  le  Roi  Loihairc  à  reprendre  fk 
fémnieThierbergc.  Peu  api(}s  il  rcnût  Rothade  en  poireflioA 
de  fbn  Evôché  de  Soi  lions.  V^ldrade  ,  qui  avoit  promis  de 
^ivre  le  Légat  a  Rome ,  fc  Icpare  de  lui  fiir  la  route ,  d(  rc- 
rJcmcûfrdocc 


tCCZKSTASTTQV^.  IX.  SUzU.  ^  ' 
;(M-i!Roi  dn  Bulcarcs  cmbralTc  la  Religion  chrécknnCt 
tctre  ii  plus  grande  partit  de  Ion  ircupk.  Ce  PriDcc  fqc 
i  par  nn  Ëvï-^uc  envojl:  de  Cooilaniinople  ,  qui  lui 
i  au  baptême  le  aom  de  Mkbel  que  porcoic  l'Empereur. 
S66, 

Pape  «commuDie  Valdrade ,  ëc  f  cric  en  France  ponc 
mer  b  convocaiioa  d'un  Concile  an  luiec  des  CIcrec 
méi  par  EUioii  de  Reims.  En  confcqutncc  in  Evfqixf 
nblcreni  à  SoilTons  le  18  Août,  au  nombre  de  rrenie* 

te  Y  réiabiircni  Vulfrade  et  les  anrrts  Clercs  ordonhii 
abon,  mais  par  indulgence  rcuicmcut,  &  Cins  infirmer 
encc  du  Concile  de  8)}. 

Roi  des  Bulgare!  envoie  Ton  ûli  à  Rome  avec  plufïtun  . 
:urt,  charges  de  demander  du  Hv^qiici  &  dcïPrctret, 

confulcer  le  Pape  fur  plufïcura  qucilions  de  religion, 
pe  T  envoie  Paul  Evfquc  de  Populouic  &  F ormolë  F,vè- 
c  Porto,  avec  une  ample  répoofe  à  ta  cooruluiioo. 
u  covoToit  en  mi^c  icms  trois  Ugarî  à  Conltantino- 
naii  ayant  éié  arrêtés  &  maltraites  fur  la  fronuért  de 
ire,  ils  rcvinrctw  fur  leurs  pas.  /.es  affaires  venoieut 
loger  de  (ace  à  la  Cour  de  Conftaniinople  (  rEmperetir 
:l  avoit  fait  aflàflïner  le  Cé&r  Bardas  Soa  oncle  ,  ft 
affocié  à  l'Empire  Balîle  furnommé  Macédooico. 
fienri  Evoque*  t'étoient  recirét  de  la  communion  de 
it  depuit  la  (cnieaec  prononcée  contre  Ini  par  le  Pape 
u  ;  ce  qui  l'iiTtta  TeUcmem ,  qu'il  prit  la  rtlèliitien  de 
!  lé  chanj^e  au  Pape ,  &  de  le  dÉpo&r  Iwi-mfme.  four 
FcE  11  fu}ipolâ  un  ConcHe  œcuméniqoe,  où  il  fàifeic 
r  Ici  deux  Empereurs  Michel  &  Bi&t  avec  dei  Légta 
ois  erands  fiéges  d'Orient ,  tout  le  Sintt  Se  tous  le* 
les  de  la  dépendance  de  Confia ntinople  :  il  f  paroiflbit 
cufatcurs  qui  chargeoienr  le  Pape  de  mille  crimes,  pour 
Is  Photiuj  pronon^oit  contre  lui  une  fenience  de  ocpo* 
&  d'excommunication  contre  ceux  qui  communique- 

avec  lui.  Ixt  »£trs  de  ce  prétendu  Concile  furent  foul^ 
lar  vingt -un  Evèques  ;  mais  Plioiiui  j  ajouta  tant  de 
i  Gsufcrlptioni ,  qu'il  j  en  avoit  environ  mille.  Il  en 
a  une  copie  en  Italie  à  l'Empereur  Louis  &  à  l'ImpÈ- 
e  Iba  épouic  :  il  c^olt  Ici  engager  dans  fct  inUitu ,» 
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parccquVn  ce  Concile  il  fjif!>it  rcconnoicrc  Louis  pour  Rnv' 
percur ,  lui  donn.itic  le  titre  Hc  B(tfiteux ,  conrrc  la  couiumc 
des  OrientatiT,  qui  le  r^-fêrvoiciit  pour  les  Finperrurs  ti'O* 
ricnr,  5c  ne  donnoienc  (|uc  celui  de  Rex  à  TLiiipereur  Fran* 

Î]in%\  il  donnoit  aiiflî  à  l'Impératrice  le  titre  iVAugupa^  9c 
a  noinmoir  la  nouvelle  Pulchérir.  Piiocius  écrivit  cniûie  à 
tous  Ich  Kv6qucs  dïVient ,  fc  plaignant  que  le  Pjpe  &  les 
latins  fôiitcnoient  des  erreurs  qu'ils  vouloient  introduire 
chez  les  BtilH-ircs  nouvellement  convertis  :  il  leur  rrnrochoic 
le  )eime  du  S.iiiirdi ,  traitoit  de  M. mie  lié  i  fine  leur  (lifcipline 
contre  le  mari4;*e  des  J'rrtresy  &  nommoit  le  comble  ilc 
l'impirtc  l'^ddinon  fjite  au  fyml>ole  a  Tarcirlr  de  la  procct 
fîrin  du  Saint  lifprit.  Il  finilloit  en  difjnr  :  Nous  avon%  eon^ 
Jamn^i  danx  un  Concite  cet  miniftres  de  l*Antechnfi  ,  cet 
corrupteurs  publics  >  Ac  prioic  les  Kvé(|ues  de  vrnir  a  un  Con- 
cile (Tcumcnique  qui  commcnçoit ,  dif()it-il ,  à  s*aireinh!cr. 
Jl  efl  a  propos  de  remarquer  que  dans  la  lettre  ciuc  Phoiiuf 
avoir  écrite  au  Pape  pour  faire  approuver  dm  ordmaiion  ,  il 
convriioit  «pie  cliaquc  Ff^Iife  devoit  garder  fcs  ufâges  ,  &  que 
même  il  en  doimoit  pour  exemple  le  jeune  des  Samedis  9c 
le  céliliai  d^-s  Prérrrs.  I/^ddition  au  (ymbole  &  Ivs  2u:xt$ 
cliofes  f|u'il  préteiidoif  coiidaninrr ,  n'croient  pas  nouveltci 
non  plus.  Anifi  fes  reproches  portoienr  cvid'*mnienc  le  ca« 
radlere  d'une  récrimrnaMon  didtée  par  \a  p.^fTion  &  par  l'e^ 
prie  d'-  vengeance.  Au  rcfle  cette  lettre  circulaire  de  Pho- 
cîus  ell  la  première  pièce  qui  fbit  fortie  de  rhgHc  Grecque^ 
pour  accufêr  ouvertement  d'enrur  route  rFgiilL-  i  aiinc. 

Vers  ce  trms  les  Sclaves  embraderent  la  Religion  chré- 
tienne ,  Se  eurent  |K)ur  A|H)rreb  S.  Cyrille ,  connu  auHl  foui 
le  nom  de  Condaiitin  le  Philosophe ,  5c  S.  Mcihodius  fa» 
frcre, 

T/Bmj)freur  Raftie  ayant  découven  que  Michel  voufoit  le 
faire  anafTincr ,  le  prévient ,  5c  le  fjît  ruer  p^r  (vs  propres 

f;ardr%  le  &4  Septembre    Des  h-  lendemain  H^file  Ht  chalTer 
'hoiiiis,  5c  le  reiégua  dans  le  monallrrc  de  Scepc:  rn  ni^me 
tems  il  envoya  tirer  le  Pj'riarche  Ip.nace  de  l'illt*  où  il  c:oit 
rele|f>iié,  5c  le  fit  ramener  à  Conflmrinople  dans  la  galère 
Jmpcndk  :  Jèvec  lui  oa  rappclU  tous  ceux  que  Pluiùus  avoic 
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iila  ou  cmjtriioDDCr.  Saliir  Ignace  rcnirii  folcDincIIc- 
ians  ion  Egljfc  le  Dimanche  i-i  Novembre  :  il  uria 
Mïur  d'indiquer  un  Comrile  œcumcniijuc  ;  Bafile  y 
lût ,  &  envDTA  â  Rome  &  aux  Sit-gts  patriarctuux 
Ht  pour  obvDÎr  des  Lig^Ts, 

icile  de  Troies  le if  Octobre,  fur  ['iRjiredc  Vulfrade. 
lîda  vînqt  Evëques  des  deux  Roy^umn  de  Charles  le 
rc  &  de"  Lothaire  iôa  neveu  ,  qui  ccriTirent  au  Pape 
ttre  fi>Qodale ,  dans  laquelle  ris  le  piioleui  de  dc  point 
ir  qu'à  i'avcnir  aucun  Evf  que  fut  dépolc  iâns  la  parti* 
>n  du  ûini  Sic^e,  faivant  les  dicrécalea  des  PapM. 
î ,  dît  M.  Fleory ,  les  Evfques  de  France  fe  foumct- 
DI  au  droit  nouveau  des  faulfcs  décréialM,  b 
'ape  écrit  aux  Evèqucs  de  France  le  ii  Odobrc  ,  poUC 
leur  avis  fur  tes  reproches  que  les  Grecs  Fairoieni  a  TE* 
^linc.  Il  (ê  plaignait  dans  cette  lettre  d'une  antre  fv^ 
à  des  Grecs  ,  qui  fautenoieni  que  quand  tes  Empcmirs 
Il  paiTé  dc  Rome  à  Omllantinople  ,  la  primsuiÉ  de 
t  Romaine  & fcs privileacs avoient  auffi  paift  à  lEglifi 
jnllaDiinople.  Cette  prcreution  eft  le  foodcmeoi  dc 
;Itirnie.  Le  Pape  écrivit  dans  le  mime  tems  pln£curs 
en  France  toucbanc  l'affaire  du  Roi  Lolhairc  qu'il 
excommunié,  parccqu'il  mal[raitoit  de  nouveau  la 
Thicibergc  ,   Se  enirerenoit   des  liaiCous  avec  Val- 

rt  du  Pape  Nicolas  I.  le  i)  Novembre.  On  chcnfic 
lui  fuccéder  Adrien  II,  qui  fiic  coufacrf  le  Dimanche 
;cembre ,  après  que  l'Empereur  Louis  eut  approuvé 
fâion.  Ce  Pape  Étoic  âgé  de  loiiaDtc-reize  ans  quand 
Bu;  cène  fiit  qu'avec  Kaucoup  de  peine  qu'il  acccpci 
verain  Pontificat ,  Si  il  s'v  fit  rcfpcûer  par  fa  grande 
c  envers  les  pauvres.  11  etoit  marié  )  la  femme  Sic- 
vîvoii  cDcore,  &  il  avoit  une  fille. 


ien  donne  l'abfôlution  à  Vaidradc  qui  paroilToii  le  rc- 
' ,  &  permet  à  Loihaire  de  venir  s'expliauer  à  Rome  ; 
le  Ton  prédécelleur  avoii  tooiours  rclîilê  à  ce  Prince. 
>  reliques  dc  fâint  Maur  (ont  transférées  par  ordre  dii 
:harles  ,  du  momÔcre  dc  GUafeuil  à  celui  de  luK 
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Pierre  des  Fodcs  fur  Marne»  Cette  cranflation  (è  fit  k7i 
avec  beaucoup  de  folcmnicc.  tncc  ,  Fvcc|uc  de  Paris  »  i 
le  corps  du  Saine  à  iVnrrtcdu  inoiuftcrc,  &:  le  porta  fu 
épaules  yudiurs  dan»  l-'Ktthfc  de  S,  Pierre,  oi\  il  le  mit 
un  coffre  de  Fer  prcjurc  «xpic^s. 

Les  lecrres  que  le  Pape  Nicolas  avoit  envoyées  en  Fra 
produifircnc  beaucoup  d*ccrics  conirc  Irs  reproches 
Grecs,  donc  il  ne  nous  re(le  que  ceux  d'Fiiéc  de  Paris  • 
Ratranine,  Moine  de  Corbie*  Les  Evé(|ucs  dcCJcrmanie 
virent  fur  le  même  fujcc  >&  leurs  rcpon(ès  furent  approi 
dans  un  Concile  tenu  à  Wormes  le  lé  M.ù  en  prcicnc 
Roi  Louis  i  mais  ces  réponlès  n'eurent  point  alors  d*ai 
fuites ,  attendu  que  le  icliiihie  cella  par  l'cxpulfion  de 
tius,  dont  la  nouvelle  vint  à  Rome  par  les  envoyés  del 
pcreur  Bafilc  &  du  Patriarche  Ignace  :  ils  apponoicn 
même  tem5  les  adles  du  prétendu  Concile  crcumcniqt 
Photius»  pour  les  faire  condamner  par  le  Pape.  Jean  , 
tropoiitain  de  Syléc  ou  Pergé  en  Pamphyiie,  apocri 
d'Ignace  ,  prcfenta  le  livre  *,  6c  le  Ktta  a  terre  en  di 
„  Ta  as  ùic  maudit  à  Conft.uitinople*,  (bis  encore  m 
M  à  Rome  »  ;  &  le  (i>ataire  BaCle  ,  envoyé  de  rHmpei 
jrappan:  ce  livre  du  pied  &  de  l'épée ,  ajoura  :  ^  Je  croi 
ff  le  dî.ihle  habite  dans  cet  ouvrage ,  pour  dire  par  la  bo 
,,de  Photius  ce  qu'il  ne  peut  dire  lui-tmrmc  »  :  il  de 
cnfuite  toutes  les  fourberies  de  Phoiius  i  il  dit  qu'il  . 
£iil  iôufcrirc  rEm^urreur  Michel  |>cndant  la  nuit  com 
ttoh  ivre ,  Se  qu'il  avoit  contrefait  la  ftgnature  de  l'Emp^ 
Safilc  6c  celles  de  plufieurs  Evêques  ablèns  :  il  ajoucoii 
ce  prétendu  Concile  o'avoit  januis  érc  affembîé  ,  mai 
Phoiius  avoic  pris  prétexte  de  ce  qu'il  y  avoit  loujo 
Conflan:ino|)Ie  pluueurs  Evcques  de  la  Province  com 
Rome.  Ix  Pape  convoqua  qucluues  jours  après  ur  C« 
k  S.  pierre  ,  dans  lequel ,  en  présence  des  envoyés  de  C 
Caiitinople  ,  il  prononça  que  le  conciliabule  tenu  dcvui 
par  Phoiius  à  C^onflantinople  fèroit  Supprimé  ,  brû 
chargé  d'anath^mc  perpétuel  :  il  confirma  aufli  la  con 
nation  de  Photius,  6c  celle  de  Gréf*oire  de  Syracufè.  C 
à  ceux  qui  avoient  con/ènti  ou  (buicrit  an  concdiabulc 
ordonna  que  s'ils  fuivoient  les  décrets  du  Pape  Nicolas 
rcrçooicDt  k  la  çamiiMuioQ  du  Patriarche  Ignace ,  & 
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lies  le  Chauve  £ût  aflcmbler  à  Vcrberie ,  le  24  Avrils 
ncile  de  vioçc-DCuf  Evèqucs ,  contre  Hincmar  de 
f  devenu  odieux  au  Clergé  Se  au  peuple  de  (00  Dîo» 
tf  (es  îûuftices  &  par  {es  violences ,  &  accu(l  d*avolr 
êBéfunces^  c'cft-à-dire  des  fieft.  à  quelques-uns  de 
Sànc  Hincniar  7  comparut  »  êc  le  voyant  i»refli>  il 
I  an  Pape  9  &  demanda  la  jpcraiîffion  d'aller  à  Rome; 
1  fiit  re£u(ie  ,  mais  on  fii^pendic  la  procédure, 
bake  va  à  Rome ,  où  le  Pape  Adrien  lui  dooof  la 
■nioo»  afrès  avoir  reçu  iapcoceftation»  ^u'il  o'aisoîe 
nm  coamierce  avec  Valdradc  dcjpuis  que  le  Pape  Nico* 
vole  excommuniée.  Le  P»pe  &  propofi>it  de  )vaa£ 
»  Âi  maria^f  de  Lothaire  dans  un  Concile  indique  à 
:  pour  ie  preuDier  )our  de  Mars  de  Tannée  fiilvanse» 
ce  Prince  mourut  à  Flaiiàocc  k  S  Août  fuivant.  L'En»- 
r  Louis  ùm  frère  apprébeadtoc  <|ttc  Charles  4ou  oncle 
mparac  du  Rofaume  de  Lothairc»  obtint  d'Adrien  dep 
»  adcdiéea  aux  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  &  à  ccui: 
ifaume  de  Charles.  Le  Pape  y  difbit  :  9^  Si  quelm'un 
çotk  «HZ  juftes  nrétentloBS  de  rEmpereur  »  <^'il  iacfae 

1^  Âlnr  Rî^atf  en"  nnur  r^  Prince  .  Âr  anf  Iml  amntf s  nti^ 
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Quœ  munera  ha  interprttati  funt ,  quafi  ptr  leen, 
Valdrada  reveftiretur. 

Les  I.ésacs  que  !c  Pape  avoir  envoyés  à  Condani 
pour  adilcer  au  Coucile  général ,  firent  leur  encrée  ei 
ville  le  Dimanche  15  Septembre  »  accompagnés  de  toi 
écoles  ou  compagnies  des  Ofticiers  du  Palais,  qui  a 
au-devant  d'eux  jufqu^à  la  porte  de  la  ville  avec  1 
Clergé  en  chafublcs  :  ils  étoicnt  fuivis  de  tout  le  }>eup 
ponoit  des  cierges  &  des  flambeaux.  L*Empcreur  Bafî 
donna  audience  deux  jours  après.  Ce  Prince  fe  leva  loi 
entrèrent  ,  prit  de  fa  main  les  lettres  du  Pape  &  les 
Ijc  Concile  s'afl'cmbla  enfuite  dans  une  galerie  de  l'Fg 
fàintc  Sophie.  La  première  aclion  ou  feflîon  Ce  tir 
O<flobre  i  les  trots  Légats  du  Pa}>e  tenoient  la  pn 
place ,  enfuite  croit  le  Patriarche  Ignace ,  puis  les 
des  Patriarches  d*Orient  :  onze  des  principaux  ORici 
la  Cour  étoient  préfens  par  ordre  de  l'Kmjîercur.  On 
trcries  F.vêques  qui  avoient  été  per(ccutés  par  Pho-ii 
prirent  fiaoce  fuivant  leur  rang  -,  après  quoi  on  Ht  1 
d'an  difcoursde  l'Empereur  adrell'é  au  Concile  ,  puis  de 
Toirs  des  Légats  du  Pape  &  des  Patriarches  d'Orient 
la  formule  de  réunion  ap)x>rtée  de  Rome.  Le  tout  1 
prouvé  par  le  Concile.  Il  faut  remarquer  que  le  Pati 
de  Jéruulem  dans  fa  lettre  adreHce  à  Icnace  ,  lui  d 
le  titre  de  Patriarche  univerfel  :  dans  la  formule  de  n 
le  Pape  Ad  ri -n  fê  trou  voit  auffi  nommù /buvcrain  f 
&  Pape  wiiverfd.  Seconde  feflion  le  7.  Plulicurs  Hv 
Prêtres  &  autres  Eccléfiafiiques  tombés  fous  Phorius 
(entent  au  Concile  leurs  libelles  de  pénitence  :  ces 
contcnoîent  le  détail  des  violences  que  cet  indigne  Pati 
avoft  exercées  conrr*eux  pour  les  obliger  a  fc  joindre 
&  finifloient  par  l'aveu  de  leur  faute.  Après  cette  con 
les  Légats  lurent  le  libelle  envoyé  de  Rome  ;  les  Vi 
Tapprouvcrent  5c  (bufcri virent  :  alors  le  Patriarche 
donna  un  pallium  à  chacun  de  ces  Eveques ,  &  ils  ] 
fiance  au  Concile  :  il  rendit  de  même  Tétoîe  aux  Pré 
aux  Diacres  ;  les  Soudiacres  reçurent  audî  les  marq 
leur  ordre  »  qui  ne  (ont  point  exprimées.  Le  Pacriar 
lire  enfuite  la  pénitence  qu'il  leur  impofbit  à  tous  :  e!i 
£&oh  en  cenaioes  abftiaenccs  &  prières.  Iroilicmc 
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fcll.  le  Concile  foie  cirer  les  Ev&ques  qui  rctuloient  de 
fouCrire  le  libelle  envoie  île  Rome  ;  oq  lit  la  letirc  de  l'Em- 
pertor  Bafite  ,  &  celle  du  Patri.ircKe  Ignace  au  Pape  Nieo- 
lu,  wcc  \i  rÉponfc  du  Pape  Atlrien,  Quatrième  léllïon  le 
l'.Onfiic  enirer  au  Concile  deui  Evêgues  nommés  TWo- 
Mf  Se  Zachiric  ,  qui  prérendoient  fauircmenc  que  le  Pspe 
Nicolas  les  aroit  reçus  a  là  communion  comme  envoyés  de 
le  Concile  les  fait  chalTcr ,  après  les 


La  cinquifine  fcdlon  fut  tenue  le  19.  Paul ,  Cardc'chariei, 
^Tini  avcrii  le  Concile  que  l'Empereur  avoii  envoyé  Photius} 
leSeui,  de  l'avis  des  Légats,  lai  dé-pu:a  trois  Officiers  de 
rEmpercur  &  trois  autres  Laïques  pour  le  citer  de  venir  aa 
Gmcile  :  Phocius  ayant  refuie  ,  on  lui  fît  faire  une  féconde 
nwitioD ,  avec  ordre  de  l'amener  malgré  lui ,  &  on  le  fit 
I  enireT  dans  le  Concile,  Alors  les  Lésais  du  Pape  dirent  au 
f  SJoat  :»Que!eft  cet  homme  qui  (c  lient  debout  à  la  dernière 
nplace  du  Concileî  "  Les  Sénateurs  répondirent  ;  ,,  C'eft 
„Phonus.  Eft-ce  là,  reprirent  les  Légars  ,  ce  Photius  qui 
„a  tant  donnt-  de  pcinea  l'Eglifc  Romaine  depuis  Icpt  ans  î 
„ifui  *  renvcric  de  fond  ea  comble  l'Lal île  de  Conllantino- 
nple  flcfatiguÏË  ju  {qu'à  pré  lent  les  Egliks  même  d'Orient  >« 
iei  Sénateurs  dirent  :  C'cd  lui.  On  lui  fît  plufieurs  quc(lions> 
tant  de  la  parr  dcl  Sénateurs  que  de  celle  des  Légats  )  il  ne 
répondit  autre  chofe  ,  finon  :  >  Dieu  euicnd  ma  voit  fansque 
nje  parle.  «  Sur  ce  qu'on  lui  repréftnta  que  le  (ilence  ne 
k  déiiVTcroii  pas  de  la  condamnation  ,  il  dit  :  »  Jelus  même 
noc  réviia  point  par  Ton  fllcnce.  ■  Une  fut  pas  poUïble  après 
eda  de  tirer  de  lui  une  ftule  parole  ;  ce  qui  engagea  les  Vi- 
cairei  d'Oricni  à  demander  la  permiilion  de  parler.  Elic , 
fricelk  dn  Patriarche  de  Jerufalem ,  monta  fur  la  tribune  ( 
kr/iat  eipliaué  l'afl^ire  ,  dit  que  leur  avis  étoit  que  Pho- 
tins  (lit  reço  oans  l'Eglifc  comme  un  (impie  fidèle ,  s'il  re« 
ComoilToit  fan  péché ,  &  s'en  repentoit  (incérement.  On  luï 
cofuitc  Tavis  des  Légats  du  Pape,  dans  lequel  ils expolôienc 
qu'ils  ne  prononçoienr  point  un  jugement  nouveau,  mais  cc- 
tmqai  avoit  été  porté  par  le  Pape  Adrien  ■  cet  avis  fut  ap- 
pronvé.  Les  Légats  admon&iereni  encore  Photius  He  le  fou- 
flincre  an  Concile  ;  nuis  comme  il  dcincura  obftïcc  da.a& 
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ùm  filence  »  Ici  Evèqaes  dirent  :  »  Qu'il  s'en  alHe,  &  mit  ' 
,,  examine  ce  qui  lui  convient.  «  Photius  fbrtit ,  &  l'on  fimi 
la  Ccffioti. 

L'Empereur  Bafile  aflifla  &  la  (iziéme ,  qui  (è  tint  le  xf.  ' 
Pluiieurs  Evêques  du  parti  de  Phocius  fè  fournirent ,  &  ob» 
tinrent  pardon  ^  mais  d'autres  firent  différentes  obreâiom» 
auzouelles  les  Pères  du  Concile  &  TEmpereur  répondirent  '■ 
On  finie  par  la  Icélure  d'un  difcours  dans  lequel  rEmpemr 
cmplofoit  les  ezpreffions  les  plus  vives  6c  les  plus  prenantes 
pour  exhorter  les  fchifmatiqncs  à  fè  réunir  j  il  ajouu  loi* 
même ,  qu'il  leur  donnoit  (cpt  jours  de  délai ,  apr^s  leÇauelfi 
s'ils  ne  fè  fbumettoient ,  ils  fcroienc  juj^és  par  le  Concile. 

La  (èpciémc  fcflion  Ce  tint  le  lo,  l'Empereur  préfènt.  Par 
fen  ordre  &  celui  des  Légats  on  fit  venir  Photius,  qui  encra 
s'am^ujrant  fur  un  bâton,  accompagné  He  Grégoire  de  Syra- 
cuic.  Le  Diacre  Marin,  l'un  des  Légats  du  Pape  ,  dit  :  „Oia 
)y  de  fa  main  le  bâ:on  qui  cfl  une  marque  de  la  dignité  pafto* 
,«  raie  ;  il  ne  doit  pas  l'avoir  :  c'efl  un  loup  &  non  un  paftear** 
On  le  lui  ota  ,  &  on  hii  demanda  par  ordre  des  Légats  fi 
«  «voit  pcnfc  à  lui ,  6c  rouloii  faire  le  libelle  d'abjunition  ;  îl 
répondit  qu'il  rcndroit  compte  à  l'Empereur,  6c  non  aux  Lé- 
gats }  6c  comme  on  le  preflbit ,  il  a;oura  Qu'il  n'avoit  rteni 
répondre  à  des  calomnies*  On  fît  encrer  les  Evéques  de  fis 
parti  »  qui  ne  rendirent  pas  des  réponses  pins  fàtisfaifântcf  : 
enfin  aprùs  avoir  lu  les  lettres  que  les  Papes  Nicolas  &  Adrica 
avoicnt  écrites  fur  cette  alf  lire  ,  on  prononça  pluiieurs  ana* 
thèmes  contre  Photius,  Grégoire  de  Sfracnfc  &  fes  autres 
feélatcurs.  Dans  la  huitième  fcfïîon  tenue  le  5  Novembre» 
on  brûla  par  ordre  de  l'Empereur  les  prom^ffes  oue  Photios 
avoit  exigées,  de  métuc  que  les  livres  fabriques  contre  le 
Pape  Nicolas,  Se  les  ades  des  Conciles  contre  Ignace.  On 
interrogea  cnfuite  ceux  dont  Photius  avoir  mis  les  noms  dans 
les  .icIl's  de  fbn  prcccndu  Concile  crcumcniquc  ,  coninK  ft 
difànt  lA'g.irs  des  Sièges  patriarchaux  ;  mais  ils  dirent  aoa- 
thème  à  ce  livre  6c  à  tes  aurcurs.  A  la  fin  de  la  fcffîon  ,  l'Em- 
pereur fiz  amener  quatre  hcrcciqacs  Iconoclafles  -,  Théodore 
Crkhin  leur  chef  demanda  du  tems,  mais  les  trois  autres 
ahiurcrciu.  L'Empereur  charme  de  leur  converfion ,  les  ap- 
pelle l'un  après  i'aurre ,  les  cmbralfa  6c  les  félicita  fur  leur 
retour  a  l'Eglifè  -,  puis  on  lut  un  anathcme  (bicmael  contra 
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Icoooclaftcs  ,  contre  lear  conciîijbulc  &  contre  leur» 
:£s.  i-c  Conciîe  fu[  cnfuite  inicrroropu pcnd.^nt  iroismoïs, 
Hiocinar  de  L»oa  ,  icttc  l'imcrdii  lùr  tout  Ibn  Oiocèlc  ) 
rcfaevèquc  ijc  Reims  le  déclare  nul  ;  on  ob£it  au  Métrcf* 
litaio:  celui  ci  ri'pondit  par  un  ouvrage  divift  en  cinquante 
q  Cbapiires  aux  mémoires  que  t'tvèque  de  Lioa  Avant 
landu^contre  lui.  On  voit  dans  ce  grand  ouvrage  quel» 
ieat  aJoi's  les  droits  de  Métropolitain, 

S70, 
luiK  do  Concile  général  de  Conftami copie.  Neuvième 
ion  le  lïFévriei:!  on  impolê pénirencc  àccuxqui  avoicor 
té  fiMM.  léitioignagr  conire  û  Patriarche  Ignace  ,  &  à 
X  qui  avoient  pariicrpé  aux  jeux  Cicriiégcs  de  l'Ënipereuf 
chei.  Ob  fit  venir  une  féconde  fois  au  Concile  les  |.'rcten. 
Lq^atsqui  avoientété  interrogés  dans  la  huitième  fcllîair, 
cm  les  examina  de  nouveau  en  préfcnce  de  Jofeph ,  Archi- 
ETC  d'Alexandrie  ,  arrivé  a Conftantinople  pendant  rinter- 
tion  du  Concile  ,  en  qualité  de  Légar  du  ParriarcheMi» 
I;  on  &  leâure  de  Ces  pouvoirs ,  apriîs  quoi  il  confirma 
nom  de  (on  Patriarche  tout  ce  qai  s'Éioic  palTé  dans  tea 
t  premières  fc^îonE.  La  dixiims  &  drmîére  fut  tenue  le 
CD  prclèoce  de  l'Empereur  B^l'ilc,  de  (ôd  fils  Condantior 
ie  vin^t  Pairices  ,  après  lejquels  lônt  nommés  les  trois 
ibafladcurs  de  Louis  ,  Empereur  d'Italie  tc  de  France  , 
uite  ceux  de  Michel  Roi  de  Bulgarie  ,  &  cnfiti  les  Evfc* 
;s  au  nombre  de  cent.  Un  j  lui  les  Canons  du  Concile  aa 
mbrc  de  vingt  -  fcpt.  La  plu()art  regardent  faffaivc  da 
otius  :  dans  le  XI.  on  anaihematife  quiconque  (butlenc 
il  y  a  deux  âmes  dans  l'homme  ;  erreur  attribuée  à  Pho- 
s.  Le  XVII.  eft  conçu  en  ces  termes  ;  „  Nous  re|ettons 
wec  horretir  ce  que  diftnt  quelques  ignorans ,  qu'on  ne 
>cut  tenir  de  Concile  farslapréfence  du  Prince,  «i  Le XXI. 
iénd  d'écrire  contre  le  Pape,  fousorétcxtc  de  quelques  pré- 
idues  accnrations  ,  comme  avoit  tait  récemment  Photius, 
autrefois  Diofcore:  fi  dans  Un  Concile  général  on  propofe 
clque  difficulté  contre  l'Eglife  Romaine  ,  on  l'examinera 
ce  refpeâ.  Après  les  Canons  on  publia  la  déliniiion  du 
Micile,  qui  contierft  un  ample  confeflîon  de  foi  avec  ana- 
ème  contre  les  hérétiques.  Le  Concile  approuve  les  Ceçt 
tuiles  giucraiix,  auxqScIs  il  joint  celui-ci  coaunclc  bui- 
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tiéme  ,  &  confirme  la  condamnation  urononcéc  contre  PImi« 
cius.  L*Empercur  ayant  demandé  cnUiice  (i  tous  les  Ev^tiet 
approuvoient  cette  définition  ,  le  Concile  témoigna  {on  con- 
(cntemcnt  par  pluficurs  acclamations.  Enfin  on  lut  un  dîC 
cours  de  TEmpereur ,  ou  après  avoir  rendu  grâces  aux  Eve- 
Qucs ,  il  les  exhortoit  a  remplir  avec  exaditudc  les  devoirs 
de  leur  minidcre.  Les  Légats  du  Pape  invitèrent  rEmpercor 
à  foufcrirc  le  premier  ;  comme  il  le  refula  ,  ils  (buicnvi* 
rent  eux-mêmes  avec  cette  claufè  >  Jufau^h  la  volonté  Jbê 
P(W^'  Ignace  &  les  Légats  d'Orient  (buicri virent  apr^ ,  ft 
cnfuite  TEmpcreur  &  (on  fils  Condantin  s  puis  tous  les  Evè- 
ques,  au  nombre  de  cent  deux.  Nicetas ,  auteur  du  tcms» 
témoigne  avoir  appris  que  les  Evêuucs  trempèrent  dans  k 
précieux  fâu^  di  Jciiis-Chrid  le  rofcau  donc  ils  Ce  (crvireoc 
pour  la  foulcription  -,  les  adcs  n*cn  dîfcnt  rien.  On  écrivit 
au  nom  du  Concile  deux  lettres  fynodicues  ;  Tune  circulaire^ 
adreilée  à  tous  les  fidèles  -,  l'autre  adreil'«:e  au  Pape  Adrien  » 
dans  laquelle  on  le  prioit  de  confirmer  le  Concile ,  &  de  le 
faire  recevoir  dans  toutes  les  Eglifcs.  On  envoya  la  même 
lettre  à  tous  les  Patriarches. 

Avant  que  les  Légats  du  Pape  qui ttaflcnt  Conftantînople» 
les  Amball'adeurs  envoyés  par  Michel  Prince  des  Bulgares, 
demandèrent  à  quel  (iége  leur  F;>lifè  devoit  être  foumifc» 
L'Empereur  Bafile  alTembla  à  ce  fujct  les  Légats  du  Pape  & 
ceux  d'Orient  avec  la  Patriarche  Ignace.  Apres  bien  des  cou* 
ceilations  ,  les  Légats  d'Orient  prétendirent  juger  comme 
médiateurs  entre  le  Pape  &  Ignace  ,  &  prononcèrent  que 
l'Eglifè  de  Bulgarie  devoit  être  (bumifc  à  celle  de  Conflao- 
tinople  ',  mais  les  Légats  de  Rome  réclamèrent  hau:emeoc 
contre  cette  décifion  :  ce  qui  n'empêcha  point  les  Bulgares 
de  recevoir  un  Archevêque  Grec ,  &  de  fc  loumettre  au  diégç 
de  Conilantinople. 

Panage  du  Royaume  de  Lothaire.  Le  Pape  Adrien  mec 
inutilement  tout  en  œuvre  pour  faire  échouer  ou  révoquer 
ce  partage.  En  vain  il  écrivit  aux  deux  Princes ,  menaçant 
de  les  (eparer  de  l'Eglifè  i  en  vain  il  défendit  »  fous  peine 
d'excommunication»  aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  de  France 
de  prendre  aucune  parc  à  cette  affaire.  :  on  méprifa  fès  rc« 
jnontrances  &  (es  menaces.  Hincmar ,  chargé  de  répondre 
au  nom  de  tous,  lui  rcprcfcmc  qCinutUcmcDC  Toudroû-il 


;ontre  toute  raifon  >  ne  peuvent  priver  du  droit  à  la- 
QcIIe  i  que  toute  la  Nation  eft  dans  Jes  mêmes  Cenû* 
oa)ours  prête  à  lui  rendre  pour  lejlpirituel  robéiflaoce 
;ft  due  9  toujours  atttentive  à  réfîuer  à  Ces  entrcpri&t 

yoiidra  être  Pape  &  Roi  tout  cnfèmble. 
es  le  Chauve  fait  aifembler  au  mois  de  Mai  on  Con* 
Tente  Evêques  à  Attigny  >  pour  y  juger  Carloman  Con 
ï  ayant  été  ordonné  Diacre  contre  Con  inclination  « 
vé  des  troupes  >  &  pilloit  les  Eglifcs.  U  fut  trouve 
«  d'infidélité  &  de  conjuration  contre  le  Roi  »  qui  lui 
Abbayes,  &  le  mit  en  prifbn  à  Senlis.  En  ce  même 

Htncmar  de  Laon  fbu(crivit  un  écrit  >  par  Ieq^el  il 
toit  d'obéir  déformais  au  Roi  Charles ,  &  à  Hincmar 
ns  (on  oncle ,  qui  étoit  Con  Métropolitain. 
Normands  firent  cette  année  de  terribles  ravages  ca 
rre ,  où  ils  détruifîrcnt  les  monafteres  deLindittamc, 
:mouth  »  de  Jarou  >  de  Viremoutfa ,  &  ceux  de  Sure-r 
&  d'Eli  9  dont  ils  tuèrent  toutes  les  Religieufêa»  Êbba 
:  de  CoUinham  ,  ayant  appris  que  ces  bsurbares  sppro- 
c.  prit  une  réfblution  bien  étrange^  bien  couragcolG;^ 

a  fis  Religieuses  qu'elle  (àvoit  un  moyen  de  Ce  me^çriç 

mirr  A^  l^nr  infolcnrr  i  ^Ilcs  nromirmr  Ae^  Verf^nrer. 
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coups  de  flèches  >  &  cnfuicc  le  décapitèrent  le  AoNorembrei 
Jour  auquel  l'Eglifc  Thonore  comme  martyr. 

Les  remontrances  d*Hincmar ,  dont  on  a  parlé  (bus  l'annétf 
précédcarc,  ne  firent  aucune  imprcflion  fiir  rcfprit  d'Adrieoi 
il  nCi  Ce  déclarer  contre  Charles  le  ChauTc  en  faveur  de  Car- 
loman  Ton  fils  qui ,  quoique  Diacre,  s'écoit  mis  à  la  cêctf 
d*une  troupe  de  brigands ,  pillant ,  fàccageant ,  défblant  tout 
le  pays  dVncre  la  Mcufc  &  la  Seine.  Le  Roi  n'ayinc  pu  k 
réduire  «  s'adrciFa  aux  Evéques  ,  qui  rexcommuniercnt.  Lé    - 
Pape,  plein  de  refTcncimenc  de  n'avoir  point  écé  écouté  (or    j 
la  flicccflion  du  Royaume  de  Lothaire ,  écrit  au  Roi  êc  k 
traite  d*.injuflc  ,  de  ràvitlcur ,  de  parjure  ,  d'impie ,  de  pcr# 
dl  nature ,  plus  cruel  que  les  bèrcs  féroces ,  &  digne  de  l'ana* 
thème  :  odicufcs  cpitnetes  que  la  charité  n'employa  jamais  |    ^ 
éc  que  la  pafTîon  icule  pouvoit  dider.  Hincmar  ,  Kvéqne 
dcLaon,  n*.:voit  pas  voulu  fbufcrire  à  la  condamnation  de    ^ 
Carloman  ;  ce  qui  donna  lieu  de  croire  ou'tl  étoit  d'intellî- 
gcnce  avec  ce  Prince  rebelle  :  il  avoit  d'ailleurs  excommunié 
tin  Seigneur  qui  pollédoit  linéiques  terres  de  Ton  Fglifc  »  qui    i 
!e  Roi  lui  avoit  données  à  titre  de  bénéfice.  Celui  ci  eut  re* 
cours  au  Métropolitain  ,  qui  annulla  la   fcntence.  C'étoiC 
Hincmar  Archevêque  de  Reims,  oncle  du  fougueux  Prélaté 
Quel  autre  nom  donner  à  un  £vCi|uc  qui  poull'a  remporte- 
i  tncnt  iufqu*à  lancer  l'excommunication  fur  le  Roi  même? 


qui 

lent  pas  que  les  caufes  outrepajfent  Us  limites  du  Royaume 
cù  elles  ont  été  commencées.  Le  Concile  alfembié  à  I>nazi 
déclare  l'apiiellation  non  -  recevahle  ^  ni  vahble  ;  rEvê«|UC  <?e 
Laon  y  fu:  jugé ,  condamné  &  ccpolc.  A. i rien  s'imaj;;!nanc 
qu'on  mcnagcoit  peu  Ion  autorité  ,  s'en  plnii»nit  amcremenc 
au  Roi ,  lai  enjoignant  pcir Jh  puiffance  apoftolique  d'envoyer 
les  parties  a  Rome  pour  y  ê:re  jugées.  Charles  lui  répondit 
en  lui  déclarant  que  les  Rois  de  France  ,  (buverains  îiir  leurs 
ferres,  ne  s'aviliroient  jamais  julqua  Ce  regarder  comme 
les  Licucenans  des.Papcs  >  l'cxhurtant  pour  cdnchilion ,  qu'il 

tûi 


STÏQUS.  IX.  Sucte,  « 
tii  à  Pavcnir  it  ft  dépanir  dt  l*tire%  de  tellt  fubRamt  «- 
wi  lui  &fis  Prdats ,  afin  qu'ils  n'eufent  occajioa.  éc  Vt- 
(orJuire.  )J  cil  à  remarquer  c;uc  tous  ks  Evêqii»  du  Coocilc 
d(  Douzi  fbufcri virent  en  ces  ccrntcj  :  Judicans  J'ubfir^fif 

â'jagé  &Jou/cnc  ;  excepté  Rémi  de  I.yoo ,  c|ui  mit  fca- 
flit  :  J'ai  relu ,  j'ai  eonfinti  ,  fr  j'ai  faafcric  :  ce  qui 
fnitiàîre  croire  qu'il  o'Ëroir  pas  lu  Concile  quand  lalèn- 
teacc  fiii  porrf  c.  I,cs  aan'cs  qui  ne  fant  pas  Evèqucs ,  mircoE 
tulcmeai  :  Paijoufcrit;  parcequ'en  effet  ils  D'éioient  pu 

L»  Evèques  du  Concile  de  Doitzî  k  raifembleni  au  nième 
iniipourconcerier  une  rÉponlê  à  la  leiirc  du  Pape.  Sllefuc 
crme  &  réfléchie.  Le  Jloi  Charles  le  Chauve  avoic  écrit  Hi; 
'£«hiue  Aâard ,  à  Adrien .  pour  {ê  plaindre  des  cerinn  imw 
\ooi  ce  Pape  s'éioii  Icrvi  dans  les  leitrcs  précédeniciugu'illui 
vaii  fcrltn  aa  4i4ct  (THincmar  de  Laoa.  Le  Pape  mît  encore 
le  Mgreiir  doB*  u  réponfè  :  Tant  que  naa  vtvmu,  iu»a 
t  teiybuimu  pag  àja  ^oJÎMtt  (d'HIccmar  deLoon)  à 
mm  gi^îl  tu  vienne  d  Ame,  &  quejk  eaiffi  nejhit  exa- 
mde  en  notrt  préfertce. 

Cette  lettre  loin  d'appailcr  le  Roi ,  l'irriti  encore  plus  ;  il 
crifit  an  Pape  onc  ftconde  fois  ,  pour  TcpUiadre  des  deux 
emieres  lettres  qu'il  aroit  reçues  de  Rome. 

>Noas  avons  cru,  dit-il,  que  la  première  lettre  n'écoit  pas 
le  vons,  mais  la  féconde  nous  perfuade  le  contraire.  Dans 
I  première  vous  nous  traitez  de  parjure ,  de  tfran  ,  d'ufur- 
oicur  des  biens  ecciéfianiques  ,  (ans  nous  avoir  convaincu 
ie  cei  crimes  )  Se  dans  la  féconde  ,  vous  nous  traitez  de 
irarmiiraECur ,  Bc  vous  nous  acculez  de  faire  des  plaintes 
merci  ScJoioricufès.. . .  Après  de  pareils  compljmens,  vous, 
mu  conlèillez  de  recevoir  gaiement  &  aveclôûmiflion  tout 
c  qui  nous  eft  écrit  de  la  pan  du  fàint  Siège.  Or,  on  nous  a 
trit  en  votre  nom  que  nous  éiions  parjure,  ryran  ,  perfide, 
k  diRipateoT  des  biens  de  l'Eiflife  i  voulezvous  que  )e  reçoive 
«c  joie  &  avec  reconnoillânce  de  pareils  éloges  ï  garder  le 
ilence  inr  de  Icmblables  accufations,  ce  feroit  en  reconnoî- 
re  la  vérité.  ...  Ecrivez- nous  d'un  ftyle  qui  convienne  à 
roirc  minifterc  &  k  notre  dipnité ,  comme  vos  préilèceU'eurs 
»[  écrit  aux  Rois  dos  prédècefTcurs  &  à  nous-mêmes  ,  & 
lous  recevrons  alors  ce  que  vous  écrirez ,  avec  recounoiA 

Tomt  II.  i 
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Ance OÂ  >  celui  qui  a  dîAé  la  lettre  qu*Aâarcl  ni*« 

apportée  de  votre  part  >  a-t-il  trouvé  qu'un  Roi  foit  obîi^ 
lie  faire  conduire  à  Rome  un  homme  condamné  pour  Cet 
Crimes  (èlon  toutes  lesloix  f  Se  qui  avant  (à  dépoîîtion  a  été 
convaincu  dans  trois  Conciles  d*êcre  le  perturbateur  du  repot 

public  ? Vous  ajourez  que  vous  coofttz  à  notre 

garde  tous  les  biens  de  TEglifc  de  Laon  jusqu'à  ce  qu'Hin- 
cmar  Coït  de  retour  chez  lui  ;  fur  quoi  nous  Ibmmes  obli^ 
de  vous  répéter  ce  que  nous  vous  avons  déjà  mande  : 
les  Rois  de  France  ne  (ont  pas  les  Vidâmes  des  EvcqucSj 
mais  les  maîtres  de  l'Etat ,  ainfi  qu'on  nous  a  regarde  )ul- 

3u'ici Ne  permettez  pas  qu'on  nous  envoie  délbrmali 
e  votre  parc  des  ordres  &  des  menaces  d'excommuuicatioa 
contraires  à  l'Ecriture  ,  à  la  Tradition  &  aux  Canons  :  car 
vous  (avez ,  &  nous  (avons ,  que  tout  ce  qui  c  ft  oppo(i  à  cet 

régies  cil  uns  force Saint  Léon  dit  :  Le  privilège  de 

Pierre  fubfijh ,  quand  on  porte  un  jugement  filon  PéqiùtL 
II  s'enliiit  doue  que  le  priviiéce  de  Pierre  ne  lub(î(le  point i 

t)uand  on  ne  juge  point  (clon  u  juAice Nous  vous  prionl 

au  nom  de  Dieu  &  des  (àints  Apôtres ,  de  ne  plus  nous  cv 
TOfcr ,  ni  à  nous  ni  à  nos  Evoques ,  des  lettres  dans  le  ftyle 
de  celles  que  vous  nous  avez  écrites  ju(qu'à  pré(ènt9  de  pcor 
que  vous  ne  nous  forciez  de  ne  recevoir  qu'avec  méprbât 
vos  lettres  &  vos  envoyés.  » 

Tel  eCl  le  précis  de  cctt?  lettre.  Ce  fut  Hincmar  de  Reims 
qui  la  compofa  pour  le  Roi  :  c!Ic  eut  TcfFct  qu'on  s'en  pro» 
mettoit  'y  le  Pape  changea  (on  ily!e  ,  prit  le  ton  de  la  don- 
ceur  s  il  cherclia  à  appai(èr  le  Roi ,  parcequ'il  comprit  qu^ 
avoit  affaire  à  un  Prince  qui  n'tgnoroit  pas  l'étendue  de  fim 
autorité ,  ni  de  celle  du  S.  Siège.  Enfin  le  Pape  en  876  ^  con- 
firma ia  dcpofition  d'Hincnur  de  Laon. 

■  Mort  du  Pape  Adrien  II.  le  ly  Novembre  ;  Jean  VIII  hi 
(îiccede  le  14  Décembre. 

On  met  vers  ce  tems  la  converfion  des  Ru(res,  qui  recortnc 
un  Archevêque  Grec  ordonné  par  S.  Ignace  de  CooltaDQ- 
nople. 

«75 . 

Concile  de  Senlis  1  où  fur  la  plainte  du  Roi  Charles 


lie**»!  «*,'-,..-.' 

[  '  j^ib  GtriooMiDj  ccjauie  Prinos  eft  àb^Sk  de  Diaconat  et 
m  viit  JfmnÊ  rccgjaftiqqc.  Ctiities  le  m  )agcr  enrolce  poût 
ificdacs  MBK  les  Evêquc»  p^atoicnt  pu  prembis  connoU^ 
HMe»  fr  il  fiit  ooodamnéàmoR}  mais  le  Roi  conàmna  cette 
§dÊtf  Se  le  caùxauz  de  hû  faire  crertft  ks'fèux. 

«74. 

GncUe  de  Douzi  contre  les  marij^s  inceftaenz  &  les  dé^ 
JiaJafioin  des  biens  d^glilè^  On  ,j  inftruifit  l'afiàire  d'une 
jlriiginifr  nonunée  Dnde  »  qui  s'étoit  abandonnée  à  tin  thrê- 
|R  DOBuné  Hombeit  t  il  fut  ordonné  qu'on  infbrmeroit  de 
acrinu  fiirks  lieux  -,  &  que  s'il  étoit  prouvé  •  Dude  ièroic 
meccée  liir  le  dos  en  prétence  de  rAbbclIe  &  de  (es  Sœurs  i 
k  laaaâk  à  diffirens  défjjcés  de  pénitence  pendant  (ept  ans  s 
Hamberc  Cèroic  dépoÊ»  &  envoyé  en  eacil  perpétuel  par  les 
CoBÈÊMûSsàrts  du  Roi ,  pour  j  être  enfermé  dans  un  mo« 
loflere. 

^louveatiz  c^imlaSres  ou  ftatuts  (ynodaux  d'Hincmar  de 
Itrims.  Entr*antrescho(ès  y. il  recommande  aui  Archidiacres 
de  ne  point  (buffirir  que  perfbnne  aie  chez  foi  de  chapelle 
domeftique  fans  la  permiflion  de  TEvêque  -,  &  que  chaque 
Ardiidiacre  dans  fon  difbrid  aie  une  lifle  de  ces  chapelles  » 
9c  veille  à  ce  que  les  Prêcres  obfervenc  les  ftatuts  fynodauz 
i  ce  fiijet. 

«75. 

L'Empereur  Louis  II.  meurt  au  mois  d'Août  :  Charles  le 
Chauve  (on  oncle  va  à  Rome ,  où  le  Pape  le  couronne  Em- 
pereur le  X5  Décembre»  Le  Pape  profitant  de  la  circondance  » 
donna  TEinpire  en  fbuverain ,  &  Charles  le  reçue  en  vafTaL 
ifous  Pavons  juge  digne  du  Jceptre  imffcrial,  dit  le  P!Rfc)e  , 
mous  Pavonà  élevé  k  la  dignité  &àla  puijfance  de  PErtipire , 
6  nous  Payons  décoré  du  titre  d^Augufie*  Telle  eil  la  veri;:a^ 
Ue  époque  de  l'aucoricé  que  les  Poncifes  Romains  fe  (ont  en** 
fiiice  attribuée  dans  l'éleâion  des  Empereurs  s  cette  prétention 
hifi)ues-là  étoit  (ans  exemple.  Lor(que  Charlemagne  afTocia 
km  fils  à  l'Empire ,  il  lui  ordonna  d'aller  prendre  le  diadème 
fur  faute] ,  &  de  s'en  ceindre  lui-même  le  front  j  preuve  non 
équivoque  qu'il  ne  croyoit  ne  le  tenir  que  de  Dieu.  Charles 
donna  cette  année  TAbbaye  de  S*  Valcrien  >  bâtie  fur  (on  tom« 

ri 
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beau  ,  avec  le  château  de  Trenorcjue  &  la  ville  de  Toarnus.; 
aux  Moines  de  S.  Philbcrc ,  qui  s'y  ccablirenc  par  l'aucoriie 
d'un  Concile  tenu  a  Chàlons  :  c'cit  ce  qui  fait  aujourd'hui 
l'Abbaye  de  louriius.  [  JilUmont ,  ionu  j.  ) 

Chrrics  va  à  Pavie ,  où  ii  reçoit  la  couronne  de  Roi  de 
I.oji'bardic  par  les  mains  de  rArclievcouc  Anfptr.  Dix-  fêpc 
}:vC(|Ucs  àfllficrcnt  a  cette  aiicnibice  de  Pavic,  qui  efl  comp- 
ue  entre  les  Conciles,  6c  ils  y  hrent  dix  ièpt  Canc;ns  l'e  dif 
cipiine.  Nous  avons  auHi  un  aclc  qui  y  fut  dreilc  «u  nom  det 
£vc-(jues  &  dis  autres  Seigneurs  du  Royaume  d'I:uiie,  dam 
lequel  ils  difênt  a  Charles  :  «  Puifquc  la  bonté  divine  par  l'in- 
y,  cerctiïîon  de  S.  Pierre  &  de  S'.  Paul,  6c  par  le  minilceredu 
,»  P«i}-c  Je;tn  leur  Vicaire,  vous  a  a}-pellc  pour  i'uti!i(é:dc 
9,  rhi^iiU'  &  <ic  nous  tous,  &  vous  a  éicvé  a  la  iTiguitL*  Impc- 
„  rià.e  ;  nous  vous  cliions  unanimement  pour  nuire  Protcc* 
,,  teur  6c  uinrc  Seigneur  ,  auquel  nous  nous  fuumettons  avec 
9,  joie  ,  te  nous  promettons  d'obfêrver  tout  ce  que  vous  or- 
„  donnerez  pour  l'uiiliié  de  l'hglifc  &  notre  lalut.  «  I.  élec- 
tion de  Charles  fut  confirmée  en  Franre  ,  dans  un  Concile 
alTemblé  par  fon  ordre  a  Poniionleii  Juin  :  deux  Légats  du 
P^pc  y  afïiih-reiu  avec  cincjUcMKC  Hvîqiics  François  i  l'Émise- 
reur  y  pjru:  vé.u  &  couroiii<é  a  la  (jrecque  ;  il  {Torroit  une 
da!tn.ic:<|uc  longue  U  iiiie  ceinrurc  qui  pendoit  jusqu'aux 
pietis  ,  un  voile  de  (oie  liir  la  (c:e  ,  6c  une  couronne  par  dcP 
l'u^  On  lut  en  ce  Concile  une  leirre  ciu  Pape  par  laquelle  il 
éi.ibiifloii  Anlêgile  Arihevcque  de  Sens  ,  Primat  des  Gaules 
6c  de  Cjtrm.inx,  comme  Ion  Vicaire  en  ces  provinces,  foit 
l>our  i.i  loi:  vocation  dc^Concih'» ,  foi'  pour  les  autres  affaires 
cccici:.tifciqucsi  ordonnant  qu'il  notiHcroit  aux  hvcqucs  les 
dé'.rt's  tiu  {y.ïit  Sii;;e,  Un  fvioit  r:.;|  ort  de  ce  qui  ^uroic  éic 
f«it  CM  exécution  ,  t:  le  couliiiteroi:  fur  les  cau/ês  majeures. 
Les  hvéf.tics  s'<i|  polcreii:  fiirtement  a  cette  entreprise  com- 
me con'r^irc  ^ux  âiiciens  C-inons ,  &  répondirent  qu'ils  obéi* 
roic:«t  aux  ordres  du  I  ape  (àn^  préiuiiice  des  Métropolitains» 
&  fiiivant  les  Canoi.s  &  les  décrets  du  fàint  Siège  conformes 
aux  Caiion^..  Anfegife  ne  ]  utobrcnir  rien  de  plus,  nonobli^nc 
Jes  pLiures  de  l'f-mpcre.îr  6c  lies  I.éga:«.  i.'Archcvccjue  de 
ÀcziS  depuis  ce  tcms-la  prcud  le  cicrc  de  Prima:  des  Gau'.cs  6c 


U'-.'  •.  ■'.--/,■ 


lèJGm»uiie^-II  j  ^  «nflS  plufican  coaceftatioos  coochanc 
ÔBdjpies  Prêcret  de  ^yers  Ùlocè&Bf  qui  préreodoient  sV 
mer  aux  TJtgm  do. Pape».  &  réclamer  la  )iirUBiâlon  dtt 
CÉcSfége. 

f (mdatioa  de  TAbbaye  de.  (àinte.  Marie  de  Compiégne  » 
âomiitéc  dn^s  S.  Corneille» 

Qmclîe  de  Poi^doo»  en  Champagne*.  On  défend  dans  ce 
Gmilê,^  de  pUîer  Iiçb  biens  de  l'Èvcque  après  fa  mort  ;  on 
ênkmne  aa'ifs  feront  mis  en  ré(èrve  par  l'Econome  de  FÉgli- 
kf  pour  Le  focceflcar  >  on  appfiqués  à  Quelque  pieux  uugc 
pour  le  repos  de  l'ame  du  défunt.  C*eft  de  cet  a&u  de  piller 
fei  mettblcs  de  TEirêque  après  &  mort ,  que -nous  eft  venu  le 
proverbe  »  Dijjputer  de  ta  ekappe  à  PEvifut ,  pour  fignifier 
qpeckox  pcrtonnes  fe  difputent  une  choIè  qiii  n'appartient 
ni  àriine  ni  à  l'autre^ 

«77. 

Les  Danois  font  une  rrraptionenAngleterre»  Saint  Alfrede 
Roi  d'Olieflex ,  après  avoir  été  obligé  de  (e  tenir  caché  dans. 
onbois  pendant  nx  mois,  raiTemble  (es  troupes  ,  défait  ces 
barbares,  &  traite  avec  eux ,  à  condition  que  leur  Roi  Gu-^ 
thrum  Ct  feroit  baptifer  -y  que  ceux  qui  voudroient  l*imiter 
dcmeureroient  dans  le  pays,  &  que  les  autres  en  fbrtiroient. 
Guthrum  s'étant  fait  baptifer ,  Alfrede  donne  aux  Danois, 
convenis  les  Royaumes  d*EftangIe  &  de  Northumbre ,  qui 
étoient  prefque  défèrts». 

L'éleétion  de  Charles  \t  Chauve  eil  confirmée  dans  un 
Concile  zStnùAh  à  Rome  par  le  Pape  Jean  VIIL  avec  ana- 
diéme  contre  ceux  qui  voudroient  s*y  oppofèr. 

Concile  de  Ravenne  le  ii  Juillet,  fur  les  conteftations  du 
Patriarche  de  Grade  &  du  Duc  de  Venife.  Ce  Concile  fut 
compofi  de  cinquante  Évêqucs ,  en  y  comprenant  le  Pape  r 
on  y  fit  dix  neur  Canons  de  difcipline.  Il  eft  ordonné  que  le 
Métropolitain  enverra  à  Rome  dans  les  trois  mois  de  (à 
coofecration,  pour  expofèr  fà  foi  &  demander  le  pallium  \  & 
)u(ques-là  il  n'exercera  aucune  fonâion.  L'Evèque  élu  fera 
confacré  dans  trois  mois  (bus  peine  d'excommunication  : 
après  cinq  nv>is  il  ne  pourra  plus  être  confacré ,  ni  pour  la 
même  Ëglife ,  ni  pour  une  autre. 

Charles  le  Cbauye  paife  en  Italie  pour  fccourir  k  Pa^»^ 
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contre  les  Sarrafîas ,  &  meurt  le  6  Oâobre.  Jean  VIIT.  cft 
obligé  de  traiter  avec  les  infidèles  j  &  de  fè  (bumcttrc  à  leur 
payer  un  tribut  de  vingt  -  cinq  mille  marcs  d'argent  chaque 
^nnée. 

L*Evêque  Athanafc  fait  crever  les  ieux  à  Sergius  fon  frerr, 
pue  de  Naples,  qui  encretenoit  une  alliance  avec  les  Sarra* 
fins  9  quoique  le  Pape  Tcût  excommunie  pour  ce  fujer.  Aiha- 
tiafc  fe  Ht  reconnoicre  Duc  de  Naples  à  la  place  de  fbn  frère, 
&  en  donna  avis  au  Pape ,  qui  approuva  fbn  procéda  ,  le 
louant  d'avoir  aim6  Dieu  plus  que  fon  frère  ,  &  d'avoir 
arraché  ^  flii vant  le  précepte  de  TEvan^ile ,  fon  œil  oui  le 
(candalifoit.  Quelle  application  de  TEcriiure,  &  quel  éloge  S 

Lambert  Duc  de  Spolete  s'empare  de  la  ville  de  Rome ,'  & 
commet  de  grandes  violences ,  fous  prétexte  de  faire  prêter 
l-rment  au  Roi  Carloman»  Le  Pape  excommunie  Lambert 
&  fcs  complices,  met  Ttoliic  de  fàint  Pierre  en  interdit ,  & 
prend  la  rc(biution  de  palier  en  France,  dans  le  deflein  d'f 
aifembier  un  Concile  univcrfcl  pour  remédier  aux  maux  de 

rEgiifc. 

Âll'embléc  Se  capitulaire  de  Quiercy. 

«78. 

Avant  de  que  fbrtir  de  Rome ,  Jean  envoya  à  TEmpereur 
Bafi!e,Paul  Evêque  d'Ancone  &  Eugène  d'Oflic,avec  la  qualité 
de  Légats.  Il  fît  tenir  en  même  tems  au  Patriarche  Ignace 
une  lettre,  dans  laquelle  il  Je  menaçoit  d'excommunication, 
&  même  de  dépofîtion  ,  fî  dans  un  tems  qu'il  lui  marquoit» 
il  ne  retiroit  de  Bulgarie  les  Evéques  &  les  Prêtres  qu'il  y 
avoit  envoyés  :  il  écrivoit  dans  le  même  fèns  aux  Evêquef 
(irccs  &  aux  autres  Clercs  qui  étoient  en  Bulgarie,  lesdé^ 
clarant  exconununiés ,  &  les  menaçant  de  dépomion ,  fi  dans 
un  mois  ils  ne  (brtoient  du  pays, 

Lorfque  le  Pape  fut  arrivé  en  France  ,  il  convoqua  un 
Concile  à  Troies,  du  confcntement  du  Roi  Louis  le  Bègue, 
qui  y  affilia ,  &  y  fut  couronné.  Il  ne  vint  a  ce  Concile  que 
Vingt-iix  Evcques  François  i  cnlbrte  qu'il  v  en  eut  trente  en 
tout ,  en  y  comprenant  le  Pape  &  trois  Evéques  Italiens  qu'il 
avoit  amenés  avec  lui.  L'ouverture  fe  fit  le  ii  Août  dans 
TEglifc  cathédrale  de  l'roies  On  y  lut  un  difcours  du  Pape 
ffjrt/lc  à  fous  les  Trbccs  &  à  tous  Içs  Prélacs  de  h  cent , 
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'Ihl  nrkiiiMr  i.companr  k  Vïninrt  que  TEffik  Roroauia 
mkSmmtn  àt  h  rare  de  Lamben  &  (es  complices.  A  U 
fawrfn  fefioa  ,  ItcSiaifig  Archerdquc  d'Aries  •  forma  (k 
dfae  coBcre  Ici  Evoques  ^  les  Prêtres  qui  pafloienc  d'une 
Ëffk à raucre.  &  les  maris  qai  abandonooient  leurs  fèmaiet 
fonr  en  époafcr  dlViotres  de  leur  iHivanr.  Tous  ks  Erêques 
Héfiatcrcnc  à  la  troifiéme  on  ade  par  ie<|nel  ils  doonoicoc 
nr  confintemciit  à  ce  qui  s'écoic  palTê  à  Rome  contre  le 
Duc  Lanbcrc  Hmaoar  de  Laon  >  qui  avoit  été  exilé  ^ 
ateoglé  depuis  (à  dépofition ,  s'adrefla  au  Pape  pour  obtenir 
£mi  récabliflement.  La  quatrième  (èffion  (ut  emploie  à  Tire 
fipc  Guont  «ireffis  par  le  Pape ,  8c  qui  (ureuc  confirmés  par 
le  CoBCile.  Le  premier  pone  y  Que  les  Evèques  Cerooi  traitési 
avec  toute  forte  de  refpeâ  par  les  Puiflaoces  (éculieres  5  6c 
pcrfinne  ne  fora  aflcz  hardi  pour  s'afTeoir  devant  eux ,  s'ils 
ut  rordooDCDt.  Dans  kyinquiéme  fisffion  on  fit  un  décret 
pour  défendre  aui  laiqu&  de  quitter  leurs  fenames  ,  &  aux 
Sviqaet  de  qmtter  un  moindre  fiége  pour  un  plus  grand* 
Du»  la  fiiiéme  le  Pape  prononça  qu'Hedenulfe  >  ordonné  à 
la  place  d'Hincmar ,  garderoic  le  (légc  de  Laon  ^  &  que  ce 
dernier  pourroit ,  s'il  voulait ,  célébrer  la  Meffe ,  &  auroic 
pour  ÛL  fubfifhmce  une  partie  des  revenus  de  l'Évêchc  :  à 
quoi  le  Roi  confènrit.  Formofe  Evêque  de  Pono ,  que  le 
Pape  avoit  condamné  &  dépofé  dans  un  Concile  tenu  à  Rome 
en  ^76  j  pour  avoir  quitté  fbn  Diocèfe  &  défàpprou vé  l'é- 
Icâion  de  Charles  le  Chauve  à  l'Empire ,  fut  condamné  de 
nouveau  dans  ce  Concile.  En  finiflanv»  le  Pape  pria  les  Evè- 
ques de  venir  avec  lui  pour  la  défenfè  de  l'Eglilc  Romaine , 
avec  tous  leurs  vafTaux  armés  en  guerre  :  il  s*adre({â  de  même 
au  Roi ,  pour  en  obtenir  du  (ècours  y  mais  il  n*y  eut  qu*A- 
gilmar  de  Clermonc  qui  le  fui  vit  en  Italie. 

En  Orient ,  Phocius  dcpofé  &  exilé  depuis  huit  ans ,  rentra 
^ans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Bafile.  Ce  Prince  étoic 
cie  baiTe  naiCTance.  Photius  compofà  un  ouvrage  où  il  lui 
fiippofoit  les  plus  illudres  ancêtres.  Bafile  donna  dans  cette 
flatterie.  Photius  rappelle  à  la  Cour,  reprit  plus  de  crédit 
<)U*il  n'en  avoit  avant  fà  di (grâce;  Se  dès- lors  il  recommença 
à  faire  les  fbnélions  épifcopales.  La  mort  du  Patriarche  faint 
Ignace ,  qui  arriva  le  14  Oâ»bre ,  lui  donna  la  facilité  de 
ic  remettre  en  potifelfioa  du  fiége  de  Conflantinople.  Cepeur 
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danc  poar  faire  rentrer  dans  (à  communion  cette  qni  lui  re 
frochoienc  de  n'avoir  pas  ccc  rcsabli  par  le  Pape ,  il  (cduifi 
a  force  de  prclèos  les  Lc,i(acs  envoyés  de  Rome  pour  Taffair 
de  la  Bulgarie  ,  &  les  en^gca  à  dire  qu'ils  ctoienc  venu 
pour  le  déclarer  Patriarche  -,  en  même  tems  il  députa  un  apo 
critiaire  à  Rome  ,  charge  d'une  lettre,  où  il  difoic  qu'on  lu 
avoit  fait  violence  uour  rentrer  dans  le  Hcgc  parriarchal 
Cette  lettre  qu'il  fit  (oufcrire  aui  Métropoliuins  par  flirprift; 
iiit  accompagnée  d'une  autre  de  l'Empereur  en  u  (aveur« 

Le  Pape  Jean  ayant  reçu  ces  lettres ,  réfôlut  de  reconnoSm 
Pliotius  pour  Patriarche  légitime  :  en  con(cquence  il  aflcm' 
bla  un  Concile,  qui  députa  à  Condantinople  Pierre,  Précrc 
Cardinal ,  chargé  d'abfbudrc  Photius  ,  a  condition  toutefois 
qu'il  demandcrott  pardon  dans  un  ^ncile,  rendroit  au  Ciiia 
S'iùgc  la  jurifdiction  (ur  la  Bulgarie  ,  &  qu'à  l'avenir  on  ob< 
fcrvcroit  les  Canons  touchant  l'ordination  des  Néophy:es, 
I^  Pape  vouloit  ménager  l'Empereur  Bafile,  dont  il  efpéroii 
du  (ccours  contre  les  Sarrafins  qui  ravagcoient  ritalic.  LorC 

3ue  le  Cardinal  Pierre  fut  arrivé,  Phocius  airembU  au  mois 
e  Novembre  un  Concile  de  trois  cens  quatre  -vingt -trois 
Fvcqucs,  dont  la  première  fc-fTion  fc  trouve  fans  date.  Pierre 
Proronotaire  de  Confiant inople  ayant  déclare  que  les  Légats 
apportoienc  au  Concile  des  lettres  du  Pape ,  on  les  fit  entrei 
par  ordre  de  Photius ,  nui  les  embrafla  en  di/ânt  :  «'Que  le 
»  Seigneur  ait  agréabte  la  peine  que  vous  avez  prilè^  qu'il 
„  béniirc  êc  Cinàific  vos  âmes  &  vos  corps;  qu'il  ait  agréa- 
„  blés  les  fi)tns  de  notre  rrès-Ciint  frère ,  collègue  &  père  fpi> 
„  rituel  le  birnheurcux  Pape  Jean.  »  Je  ferai  remarquer  en 
{Mllanc  que  c'étoit  la  cou:ume  de  Photius  de  donner  un  grand 
air  de  piété  a  tour  ce  qu'il  difbit.  Apres  d'autres  comptimeni 
Zachane  de  Calcédoine  expliqua  le  fujer  de  la  convocation 
du  Concilr  ,  en  donnant  des  louanges  outrées  a  Pho:ius  i  le^ 
I  ég.its  préf entèrent  les  préfcns  du  Pape ,  &  la  fl-nîon  finie 
par  les  acclamations  ordinaires,  où  Photius  fc  trouve  nom* 
mé  avant  le  Pjpe  Jean.  Seconde  fêffîon  le  17  Novembre.  On 
jii  les  lettres  du  Pape  &  des  Patriarches  orientaux.  Celles  du 
Pape  avoient  été  altérées  &  tronquées  en  pluficurs  endroits  » 
/ùr-tout  CD  ce  qui  coaccrooic  la  plainte  du  Pape  fur  ce  que 
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fins  avoit  repris  les  fonaioiis  épifcopalei  fa 
mr  Siège  ;  l'ordre  qu'il  doanoic  à  Phoilui  d 
Itm  «n  plein  Concile  )  l'ablblucioD  qu'il  lui  ac 
«dition  de  la  reilitucion  de  h  Bulgarie  ;  les  .. 
!s  Patriarches  conrenoienc  leur  coDfcDtctiieni 
ment  de  Photius.Troiliéme  fêlÏÏan  le  19.  LcLi 
ire  la  lettre  du  Pape  aux  Patriarches  Se  aax  B  '" 

ans  de  Conftantinoplc  ,   &  l'itiliruaion  que  .  ' 

:ni   apportée  de   Rome.   On  a  lieu  de  foup^  ! 

inilruction ,  (jui  coscient  une  abrogation  cij 
:iles  tenus  contre  Phoiius,  avoit  Été  altWc  «  i 
ème  que  les  lettres.  I^  ieSioa  £nir  |iar  la  leâu.  es 
riucioas  faites  par  les  Evoques  au  bas  de  riaftrumait. 
TÎ^me  Icflîon  le  14.  Après  qu'on  eut  lu  une  lettre  en«  . 
:  m  Concile  par  Elie  nouveau  Patriarche  de  JéruCàlenii 
c  autre  du  Patriarche  d'Anriochi?  à  Phoiius ,  les  Légata 
ipe  demandèrent  11  le  Concile  étoic  d'accord  de  tous  Ici 
es  contenus  dans  la  lettre  du  Pjpe  à  l'Empereur ,  qit'ili 
foieiic  à  cinq.  Sur  le  premier  concernant  la  rcflitution 
Balf^ic,  les  Evêques  éludèrent,  en  difant  que  certc- 
ion  ne  regardant  que  des  limites ,  elle  denumdoic  un 
plus  convenable.  Le  fccoad  Si  le  croilîénie  articles  con- 
cat  la  défenfe  d'or Jouner  des  Néophytes ,  &  de  tirer 
autre  Eglifê  le  Patriarche  de  Conllantinople  :  le  Concile 
1  de  les  approuver  ,  le  fondant  fur  ce  que  chaque  fiégc 
les  anciennes  coutumes.  Le  quatrième. &  le  cinquième 
es ,  qui  regardoient  la  condamnation  des  Conciles  tenus 
e  Photius ,  Be.  l'cicommunication  de  ceui  qui  ne  vou- 
point  le  reconnoître ,  palTerent  tout  d'une  voii.  Le  Lé- 
erre  propolà  aui  Evéques ,  en  fintlTaot ,  d'aller  célébrer 
e  divin  avec  Photius  ;  à  quoi  le  Concile  conièniit.  La  ' 
iémc  IclCoD  ne  fut  tenue  que  l'année  fuirante. 
ESo. 

te  du  Concile  de  Conflantinople  :  cinquième  icflioD  le 
nvier.  Sur  la  propofition  qui  en  fut  faite  par  Photius  , 
immença  par  dire  anaihéme  à  ccdx  qui  ne  rcconnoif- 
pas  le  fécond  Concile  de  Nicée  pour  le  {èptiéme  cecu* 
|UC.  On  fit  citer  enfuite  Métropbane  de  Smf rne ,  qui 
lit  de  rcconnoîure  Photius  ;  U  répondit  qu'une  loidadie 
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Tcmpêchoit  d'aller  au  Concile  -y  fur  cette  rcponfe  on 
clara  fêparé  de  toute  communion  eccicfîaftique ,  jufc 
qu'il  revint  à  {on  Pafteur  *,  Se  on  fit  un  Canon  portai 
tous  ceux  qui  avoient  été  dépofcs  ou  anathématifcs 
Pape  Jean  ,  fèroicnt  traités  par  Photius  comme  foun 
même  cen(ùre ,  6c  que  de  même  le  Pape  Jean  regai 
comme  frappés  de  censures  ceux  que  Photius  auroit  d 
&  anathématids.  Photius  fit  faire  deux  autres  Canons 
fun  porte  que  fi  un  Evêquc  embrafie  la  vie  monafli< 
ne  pourra  plus  reprendre  TEpifcopat  ;  l'autre  prononc 
thème  contre  tout  laïque  qui  fra|)pcroit  ou  emprifbnne 
Evéque.  Après  ces  Canons  on  fit  foufcrire  les  aéles  di 
cile.  La  fixiéme  fcflion  Ce  tint  le  S  Mars  dans  le  Pi 
l'Empereur,  qui  7  afiîfta  Se  y  foufi-rivit  les  a^es  a 
trois  fils.  Il  propofà  aux  Evêques  de  publier  la  profcfl 
foi  de  Nicée:  Pnotius  toujours  plein  d'arrifîces  la  fit  li 
qu'elle  avoit  été  reformée  à  Confiant inople  ,  après  « 
Concile  s'écria  :  Anathime  à  ceux  qui  ne  confeffent 
JymboU  commun  de  Ictfoi.  Ceci  ft  faifbit  contre  l'Kj^l 
cine^  afin  d'avoir  occanonde  condamner  l'addition  Fi 
(bus  prétexte  d'autorifer  le  (ymbole  de  Nicée.  Dans 
tiéme  Se  dernière  (èdion  on  publia  de  nouveau  la  mèn 
fi:(Eon  de  foi>  &  on  répéta  l'anathèmc  contre  quiconqi 
roit  en  rien  ôter  ni  ajouter.  Procope  de  Cé&rce  fit 
un  difcours  oïl  les  louanges  ne  furent  pas  épargnées 
tius ,  jufqu'à  le  comparer  à  Jefus-Chrid ,  &  lui  ap] 
ces  paroles  de  S.  Paul  :  Nous  avons  un  Poniife  qui  û 
tré  le  Ciel,  Tels  font  les  a^cs  de  ce  Concile  ,  h  on 
ajouter  foi  »  (àchant  combien  Photius  étoit  un  habile  S 
faufTaire. 

On  trouve  à  la  fin  de  ces  acflcs  une  lettre  du  Pape 
Photius ,  dans  laquelle  il  blâme  avec  les  plus  fortes  cxpr 
ceux  qui  avoient  introduit  l'addition  Filioque  ,  m. 
toucher  au  fond  de  la  dodlrine  touchant  la  proccfCon  di 
Efprit.  „  Ce  qui  n'a  pas  empêché  les  Grecs  fchifmat 
„  dit  M.  Fleunr ,  de  prendre  avantage  de  cate  lettre  , 
,,  tout  ce  qui  fut  fait  (ur  ce  'fujet  au  Concile  de  Pi 
»»  qu'ils  tiennent  pour  vrai  huitième  Concile  œcumé 
,,  ne  comptant  pour  rien  celui  de  l'an  869.  « 

Le  Pâpc  cct'mi  à  l'Empereur  Bafile  pour  le  remtn 
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IjU^^n  âcMV»  qvlt  mlvoic  itmt  B  At  à  h  6i  Je  & 

Jibe  s  »  Nom  tcccvoM  ce  q«e  le  CooeUe  4c  CoaiUBciiSQ. 
n  iJMioeeRifr^  gMCc  po«r  k  mafaTifeM 
„  wdos }  mais  fi  oos  Légats  ont  Sût  quelque  chofè  contre 
«flot.grdres,  noas  ne  le  recevons  point  9  &  ne  jugeons 
afiiK  ^1  ail  aucun  cAc«  U  écrirh  à  PKodiis  avec 
i*  aêdifr  reftriâioii  9  &  ayant  (b  dcpab  ce  qai  s*étoic 
jftÊtf  tf  k  condamna,  &  envoya  povr  cefifet  àOonftan- 
rinopk  k  Diacre  Martin ,  l'un  de  fis  ligàts  av  huitième 
Ctacife  L^En^pemir  retint  ce  Légat  es  prifon  pendant  un 
nob.  ic  cnfeite  il  k  renvoya  à  Rome  »  où  il  fat  élu  pour 
fjBoéder  à  Jean  VIIL  peu  après  fon  retour* 

MMiodias ,  Archevêque  des  Moraves ,  vient  i  Rome  ;  k 
hpe  fan  permet  rniàg^  de  la  langue  Sdavone  dans  ks  Ofi- 
ta  divins.  Médiodius  eut  qeelqse  perfficution  à  fenSrir  lorC 
ÉÉll  fcc  de  retour  cliez  les  Sclaves  j  il  en  trïomjphsL  par  la 
■rvcor  de  (on  zék  >  de  étendit  (es  conquêtes  f^irituelles  par 
k  coDverfion  ât  Borlvol,  Duc  de  Boliême. 

Charles  k  Gros  cft  couronné  Empereur  k  Rome  le  jour 
de  Noël  9  par  le  Pape  Jean. 

Sgi. 

Athatiaiè  de  Naples ,  après  avoir  fi  cruellement  maltraité 
fim  frère  (bus  prétexte  de  Talliance  qu'il  avoit  £iice  avec  les 
Sarrafins  >  étoit  tombé  dans  la  même  faute  ,  &Dartagcoic 
le  butin  avec  eux  ;  ce  qui  engagea  le  Pape  à  a/Iembler  un 
Concik  au  mois  d* Avril ,  dans  lequel  il  Texcommunia.  Acha* 
nafe  demeura  plus  d*un  an  dans  cet  état  3  mais  enfin  il  envoya 
prier  k  Pape  de  lui  donner  Tabfblution  de  cette  cendire, 
offirant  de  renoncer  à  ralliancc  des  Sarrafins  :  ce  qui  lui  fut 
accordé. 

On  tint  dans  le  même  mois  d'Avril  un  Concile  à  Fîmes, 
DiocéÊ  de  Reims  ,  auquel  l'Archevêque  Hincmar  préfida. 
B  nous  en  refte  huit  articles  ou  Canons ,  dont  le  premier 
regarde  la  di(lin<5^ion  des  deux  Puiflances  ,  les  autres  tcn- 
<lent  à  réprimer  les  pillages  >  &  à  rétablir  l'ordre  dans  les 
Monafteres. 

Les  Normans  firent  de  grands  ravages  cette  année  Se  h 
ioivante  dans  tout  l'Empire  François ,  Se  brûlèrent  plufieuis 
mooaftcrcs^  cntr'autrcs  ceux  de  Corbic;  d*Inde,  deM^« 
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mcij  8c  et  Stavdo.  Llcalie  n'étoic  pas  moins  iéColl 
k»  ^iarrafins  ,  qui  brûlèrent  le  monadere  de  S.  Vinc< 
Volcurne ,  après  ayoir  pillé  le  tré(br  &  eue  les  Moim 

SSi. 

Jean  VIII  meurt  le  15  Décembre  i  Marin  ou  Ma 
deuxième  du  nom ,  monte  fur  le  (àint  Siège  le  X|  du  1 
mois.  Nous  avons  du  Pape  Jean  VIII  trois  cens  ying 
très  >  où  l'on  voit  qu*il  prodiguoit  tellement  les  excom 
cations  9  qu'elles  paffoicnt  en  formules.  Il  fai(bit  aufll  i 
rer  les  pénitences  en  faveur  des  voyages  de  Rome. 

Hincmar,  Archevêque  de  Reims,  meurt  le  ii  Déc< 
dans  une  grande  vieilleire,  à  Epernayroù  il  s*étottrcfug 
approches  des  Normans ,  ayant  emporte  avec  lui  le  co 
S.  Rémi  >  &  le  tré(br  de  TEglifè.  Il  fut  un  des  plus  ce 
Evêques  de  France,  très-verlc  dans  la  fciencc  de  TEc 
&  des  Pères ,  &  trcs-zélé  pour  la  di(cipline  de  l'EgliG 
défendit  avec  vieueur  contre  les  Papes  mêmes.  Il  a  la 
grand  nombre  durits  fiir  des  matières  de  do(5lrine ,  < 
cipline  Se  de  morale  :  on  lui'reproche  d'avoir  èié  plus 
"Canonifte  que  grand  Théologien,  &  d*avoir  donne  des 
▼es  de  cruauté  en  faifànt  arracher  les  yeux  à  Con 
Hincmar  Evéque  de  Laon ,  après  l'avoir  dcpo(c  dans  le 
cile  de  Douzi. 

8S5. 

Le  Pape  Marin  condanme  Phocius ,  Se  rétablie  Fo 
Evéque  de  Porto  y  dépofé  par  Con  prédécciTcur. 

884. 

Mort  du  Pape  Marin  II ,  le  ij  Février  5  Adrien  III I 
cède  le  i  Mars. 

Les  Sarrafins  détruifenc  le  monadere  du  Mont-C 
tuent  plufîeurs  Moines  &  l'Abbé  Bcrthaire ,  qui  cft  ï 
comme  manyr« 

Capiculaire  de  Carloman. 

885. 

Adrien  III  meurt  le  8  Juillet  i  Etienne  V  lui  fuccéde 
Adrien  s'ètoit  déclaré  contre  Fhotius  comme  (on  prédcc( 


mm 


TIQ  VI.  IX,  Siide.      9} 

SSfi. 

s  Noimans  qui  continuoicni  loujaurs  leurs  conquîtes 
1rs  ravages  en  France  ,  vienDCDi  aflléger  Paris.  N'ayaiiE 
rendre  cette  ville ,  ils  firent  traîner  leurs  barques  pac 
julqu'au  delTiis  de  la  ville  ;  8c  les  afani  rcmifcs  a  l'eau , 
tuinuercnc  à  remoacer  la  rivière  de  Seine ,  entrèrent  dans 
dTonne,  pillèrent  &  brûlèrent  une  grande  partie  de 
iHrgogne, 

Empereur  Balïle  Macédonien  meurt  au  mois  de  Mars  c 
libn  fils,  fiirnommÉ  le  Phiiofophe  ,  lui  fuccéde  ,  &  fait 
■toi  chaifer  Photius ,  qui  cft  renfermé  dans  le  monaftere 
irméniens.  Etienne  STnceilc  ,  ftere  de  l'Empereur,  eft 
ut  le  Siège  de  Confia  m  inople. 

ndaiion  de  l'Abbaye  de  Calàurc  ,  Caja  aarea,  dans  I^ 
ilc  ,  par  l'Empereur  Louis. 

B87. 
corps  de  S.  Martin ,  qui  étoit  en  dépôt  depuis  plus  de 
e  ans  à  Auicrrc  où  on  l'avoir  rranstérc  par  la  crainte 
•Jormans  ,  ell  rapporté  à  Tours  avec  grande  fbleninité. 
toit  fait  'oeaucoup  de  miracles  à  Auxcrre  pendant  le  fï- 
de  ces  reliques;  ce  qui  ciigagea  les  habitansàrefufer  de 
rc  le  dépôt  lorfqu'il  leur  tut  demandé.  Les  Citoyens  de 
rs  eurent  recours  à  Ingelper  Comte  d'Angers ,  qui  aÔcm- 
Jes  troupes  Se  marcha  à  Auxerre  ,  tandis  qu'à  Tours 
hcvéque  Adalaude  ordonna  un  jeune  d'une  femaine  en- 
avec  des  prières  publiques  pour  !e  fucc^s  de  l'entreprift. 
■Igcr  fit  ibmmer  l'EvSque  d'Auserre  de  rendre  le  depôtî 
oi  il  acquieiça  j  après  avoir  confùlté  les  Evéques  d'Au- 
St  de  Troies. 

S8S. 

n  tint  cette  anuée  deux  Conciles  fur  la  dilcipline  ecclé- 
'Ktaejl'uo  à  Mayence  ,  qui  fit  vingi-fii  Canons  tirfs  U 
art  des  Conciles  précédens.  On  défend  aux  Pr&ires  de 
T  avec  quelque  femme  que  ce  foit ,  parcequ'il  s'en  éroic 
ni  qui  avoient  eu  des  enfans  de  leurs  propres  Iceurs. 
itre  Concile  fut  tenu  à  Metz  ,  &  fit  treize  Canons.  Le 
latine  porqe  qu'tm  ne  doit  riCD  prendre  pour,  h  fêpultucct. 
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8S9.  890. 

Vcn  ce  tentt  Alfrede  «  Roi  d'Oueflrr  en  Angleeen 
Tenir  de  France  deux  Moines  célèbres  par  leur  (cic 
leur  vertu ,  oomniés  Grtmbald  Se  Jean*  Le  deiTeio 
grand  Roi  éroit  de  rekver  l'étude  des  lettres ,  total 
tombée  en  Angleterre  depuis  les  incuriîons  des  Nor 
Il  éublic  des  écoles  en  divers  lieux  «  &  voulut  cont 
par  fcs  propres  travaux  à  TinlVudion  de  (es  fujets.  i 
iloi(ît  dn  Latin  le  Pailoral  de  S.  Grégoire,  Thifloire  d' 
&  celle  de  Bcde  ,  dont  il  envojra  des  exemplaires  à  te 
Sièges  épiftopaux.  Il  ctoit  au  m  fort  zélé  pour  le  réta 
snenc  de  la  difcipline  monaftiquc ,  &  il  fonda  deux  mo 
res  ,  celui  d'AItenei  i>our  des  hommes ,  Se  celui  de  ! 
buri  pour  des  fiUcs. 

891. 

Mort  du  Pape  Etienne  V  ,  le  7  Août ,  Formofc  E' 

de  Porto  lui  iuccédc  le  19  Septembre.  Le  Prêtre  S 

t'oppofà  à  cette  clcdtion  ,  Se  fc  Ht  élire  lui  même  ;   r 

fut  chaflé  de  Rome  ,   &  fc  retira  en  Tofcane.  Forme 

k  premier  Hvéc^ue  transféré  d*un  iutvc  ilége  àcelui  de  K 

Comme  il  étoit  déjà  Hvcquc ,  il  ne  fut  point  ordonne 

ne  reçut  point  de  nouvelle  impo(i:ion  des  mains  :  il  fu 

lement  inironife.  Etienne  fbn  préiicccilcur  avoit  éié  co 

fiir  l'affaire  de  Photius  par  Styiicn ,  Evoque  de  Ncocei 

Formofc  reçut  une  députation  de  Conl^antinople  ton 

cette  affaire ,  avec  une  lettre  du  même  S:ylicn  adrefl 

Pape  Erienne  ,  à  laquelle  Formofc   répondit  que  la 

damnation  de  Photius  de  voit  demeurer  perpétuelle  & 

vocable  ,  &  que  ceux  qu'il  avoit  ordonnes  dévoient  et 

çus  à  la  communion  des  fîijéles  comme  laïques  9  s'ils  r 

noilfoient  leur  faute.  On  ne  trouve  plus  rien  depuis 

cernant  Photius  ;  ce  qui  fait  juger  qu'il  mourut  \ku  2 

M.  Fleury  tr^ice  en  deux  mots  le  portrait  de  ce  fameux  ; 

macique  :  Cétoit  9  dit  il  .  /«  plus  grand  ejbrit  &  le 

/avant  homme  de  fonJUcie  ;  c*étoit  un  parfait  hypoc 

agiffant  en  Jcélerac  &  parlant  en  faint.   Il  nous  rctl 

ini  plufieurs  ouvrages  confidérabies ,  dont  les  principaux 

fit  Bibliothcquc  Se  (on  Nomocanoo.  La  Bibliothèque 
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X cens qiiatre-vingts  extraits,  uac  d'Hinorkns eccif- 
que  de  Théologiens ,  h  plupart  perdus  ,  ce  qid 
ouvrage  précienx. 

imocanon  cit  un  recueil  des  Canons  re^as  dai» 
Irccque  depuis  cem  des  Apôires  juliju'au  ilptiéme 
ïcuméoique  ,  auxquels  Phoiius  d'j  pas  mjnnué  de 
:i  Conciles.  Nous  ayons  auiTi  pluficurs  de  les  Ict- 
in  grjnd  ouvrage  qui  coniienc  la  réfolution  de  plu-  * 
Ecultés  Car  l'Ecriture  làintc. 

Se  Jean ,  LÉgats  du  Pape  en  France ,  ailtmblent 
le  à  Vienne  par  Ton  ordre:  on  y  fit  plufieurs  Canons 
s  ufurpations  des  biens  de  l'Eglitc,  les  outrages  faits 
es  ,  les  fraudes  contre  tes  legs  pieui  ,  la  diïpofi- 
^glilès  par  les  l^culiers ,  &  les  droi»  d'eurrèc  qu'ils 
II  des  PrÊtrcs.  ( 

««.  t  1 

ut  rapporter  à  ce  tems  la  fondation  de  tAhtsujt 
:par  S.  Geraud  ,  Comte  de  ce  lieu,  11  ;  fit  Terâdn 
le  Vabres 

e  de  Châloa  fur  Saône  ,  le  i  Mat.  Aarelien  Arche- 
;  Lyon  y  prédda  :  il  y  cl):  qualifié  Primat  de  toute 

Gerfroy  ,  Moine  de  Flavign^r,  Ibupconné  d'avoir 
mé  Adaigsire,  Evoque  d'Aut un ,  fe prélènta au Con- 
là  caufè  ï  fut  examinée  :  comme  il  ne  Te  prèfcn- 
it  d'acculateur ,   il  fiit  ordonné  que  Gerfroy  fe  pur- 

reecvanc  la  (àinte  communion  pour  témoiguage  de 
^nce  i  ce  qu'il  £c  erïè^iremeat. 

89Î. 
ede  vingt-deuxEvèquesiTriljurprésdeMa7eiice, 
le  Mai.  Le  Roi  Anioul  j  affilia  avec  tous  les  erands 
.ofaume  ;  il  s'y  trouva  aulE  placeurs  Abbes.  Ce 
il  cinquante -huit  Canons  :  le  dix-neuviéme  dé&nd 
Ter  le  vin  fans  eau  i  mais  oa  ordonne  de  mettre 
lalice  deux  tiers  de  vin  Se  un  tiers  d'eau.  La  plupart 
(6  CwoM  leodcnt  pciiKvakmcDi  à  rcprimu  le» 
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riolenccs  f  8c  fimpunîté  des  crimes.  En  ce  même 
cile  on  ca(Ei  cous  les  privilèges  des  Papes  &  des  Roû 
rcTcâion  de  Hambourg  en  métropole ,  6c  pour  (bn 
avec  Brème  ,  qui  fut  réduit  à  un  (impie  Evécbc  (cm 
Cologne  9  du  con(<encefflent  du  Pape  formo(è  Se  d 
Arnoui. 

S96. 

Arnoui  marche  en  Italie  contre  Caj  y  Duc  de  Sp 
couronné  Empereur  par  le  P«ipe  en  891.  Guy  |>rend  la 
Arnoui  cft  couronne  Empereur  par  Formoic  ,  qui 
le  4  Avril  fuivanc  On  ordonna  a  (à  place  fionitacc 
avoir  éic  dcpofc  du  (()udiaconac  Se  enfuice  de  la  pr 
Comme  il  fut  élu  par  une  f^dion  populaire ,  il  e(l  n 
comme  Antipape  :  il  ne  tint  le  Siège  que  quinze  jou 
mourut  le  if  du  même  mois  d'Avril.  Etienne  VI  li 
céda  le  x  Mai. 

Le  Pape  Etienne  adembic  un  Concile  à  Rome  pour 
damnation  de  Formoic.  li  Ht  déterrer  (bn  corps  ,  A 
apporter  au  milieu  de  rallcmblcc  j  on  le  mit  dans  U 
Pontifical  revêtu  de  (es  orncnuns ,  &  on  lui  donna  ui 
cat  pour  répondre  en  Ton  nom.  Alors  Etienne  parlai 
cadavre  comme  s*il  eût  été  vivant  :  Pourquoi,  lui 
EvéqUe  de  Porto  ,  as-tu  porté  ton  ambition  Juf^u'i 
vtrttfUge  de  Rome  ?  L'ayant  condamne»  on  le  dépoui 
Jiabits  (acres  ^  on  lui  coupa  trois  doigts,  &  enfuite  \z 

fuis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Etienne  dcpo(â  tous  cet 
ormofe  avoit  ordonnés  Se  les  ordonna  de  nouveau, 
permit  qu*Etienne  fût  puni  de  fcs  violences  ;  il  fut 
lui-même  ,  Se  mis  dans  une  pri/un  où  on  I  cirangla  ai 
d'Août.  Ronuin  lui  (ucccda  le  17  Septembre. 

S98. 

Romain  meurt  le  8  Février.  Théodore  II  lui  (îicc 
ity  &  meurt  le  )  Mars,  après  avoir  rétabli  les  Cler 
donnés  par  Formofe ,  &  avoir  fait  reporter  (blemnell 
dans  la  icuulture  des  Pontifes  ,  le  coqis  de  ce  Pape  qu 
été  trouve  par  des  |)écheurs.  1  huxiore  eut  pour  Cucc 
Jean  IX qui  monu  ibr  iç  (àint  Siège  le  12,  Mars,  Se  ail 


que ,  même  a  la  mor:.  Vav  l'arciclc  dix  ,  il  dt  or- 
(ue  le  Pape  Co'iz  élu  Reformais  dans  J'ademblée  des 
i  &  de  tout  le  Clergé ,  fur  la  demande  du  Sénat  & 
»!e  ,  &  enfuite  conlàcré  fblemncllemcnt  en  prclcnce 
nmilTaires  de  TEmpereur  ;  &  que  peribnnc  ne  (bit 
irdi  pour  exiger  de  lui  des  ièrmens  nouvcliemenc 
;  :  le  tout  afin  que  TEglifè  ne  (bit  point  (candalifte , 
jnitc  de  TEmpereur  diminuée,  L*anicle  onw  porte  : 
c  aiirn  introduit  une  décelable  coutume  »  qu*à  la 
du  Pape  on  pille  le  Palais  pacriarchal ,  &  le  pillage 
d  par  toute  la  ville  de  Rome  &  Tes  fauxbourgs ,  on 
de  même  toutes  les  maifons  épifcopalcs  à  la  mort  de 
jue  i  c*e(l  pourquoi  nous  le  défendons  à  l'avenir , 
peine  non  -  feulement  des  cenfures  ccdéfuftîqmcs  , 
encore  de  l'indignation  de  FEmpcreur.  « 

:  de  S.  Alfrede  ,  Roi  d'Angleterre.  IllaiSoît  un  grand 

:  d'écrirs  ,  dont  fix  étoient  de  fà  compofîtion  ,  cn^- 

ç  des  recueils  delotx,  des  fentcnces ,  des  paraboles , 

li  contre  les  mauvais  Juges ,  &  un  autre  mtitulé  les  î" 

ites  fortunes  des  Rois.  Il  avoit  auffi  traduit  plufieurs  II 
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900. 

Apres  la  mort  de  TEmpcreur  Amoof ,  les  Seisneors  A 
Evéqoes  de  Bavière  éliiènt  pour  Roi  Loais  fbn  tus  :  les  I 
ques  écrivent  au  Pape  pour  le  prier  de  confirmer  cette  è 
tion ,  &  s'czcufèr  de  ce  <|u*ils  ]*avoicnc  faite  fans  (à  ] 
miftîon ,  attendu  que  les  Païens  coupoient  le  chcmio  d*Ia 
Ces  Païens  étoient  les  Hongrois  ,  nouveaux  Barbares  ve 
du  fond  de  la  Scythie ,  oui  avoient  commencé  à  paro 

flans  TËmpire  François  aemiis  l'an  S89.  L'Empereur  Arc 
es  avoit  appelles  à  (on  (ecours  j>our  fbumetcrc  le  Dut 
Moravie  i  mais  ils  tournèrent  enfuite  leurs  armes  concr 
Bavière  »  Se  de-Ià paflcrcnt  en  Italie,  oà  ils  dcHrcnt  IcftCl 
tiens  fur  la  fin  de  89^,  &  brûlèrent  le  Monafterc  de  Noi 
tulc  après  l'avoir  pille  :  Luitard  >  Evêque  de  Verceil , 
s'enfuyoit  avec  (on  trclbr ,  fut  pris  Se  tué. 

Mort  du  Pape  Jean  IX  ,  le  11  Mars  s  Benoit  IV  montf 
le  S.  Siège  le  é  Avril. 

En  Elpagne  ,  le  Roi  Alphonfc  III  ayant  fait  rebâtir  à  1 
rEgnfe  de  S.  Jacques  à  Compoftelle ,  il  s'y  afTembla  le  «i 
un  Concile  de  dix-fept  Evêques  pour  en  faire  fblenmi 
ment  la  dédicace.  Le  19  Novembre  fuivant ,  on  célébra  ( 
Ja  même  Egli(è  un  Concile  de  huit  Evèques  >  où  Céfàireil 
fut  élu  &  lacré  Archevêque  de  Tarragone  :  rArchevéqô 
Narboniie  s'y  oppo(à  avec  les  Evéqiies  d'E(pagne  qui  k 
coiuiojllblent  pour  Métropolitain.  Cè(àire  appclla  au  Pto] 

AllâflSnatde  Foulques,  Archevêque  de  Reims.  Oncxc 
munie  les  aflaffins. 

Commcncemeos  de  la  converfion  des  Normans. 
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EM ARQUE  s  PARTICULIERES 

Sur  le  neuvième  Siècle* 

Empire  des  Grecs  (è  trouvoîc  réduit  à  des  bornes 
étroites  ,  d*un  côté  i^ar  les  conquêtes  des  Mufulmans  » 
autre  par  celles  des  Scythes ,  entr'autres  des  Bulgares  & 
RulTes.  Ces  deux  derniers  peuples  fc  firent  Chrétiens, 
;  leur  domination  produifît  à  peu-prés  les  mêmes  effets 
)rient ,  que  celle  des  autres  Barbares  Septentrionaux 
t  produits  en  Occident.  A  Tégard  des  Mufulmans  >  loin 
b  convertir ,  ils  vouloient  étendre  leurs  conouêtes  pour 
iir  leur  Religion.  La  Syrie  écoit  pleine  de'Neuoriens,  & 
rptc  d*£utycnéens.  Les  uns  &  les  autres  étoicnt  ennemis 
Patriarches  de  Condantinople  &  àcs  Empereurs  qu*iis 
rdoient  comme  leurs  perfccuteurs.  Les  Mufiilmans  pro- 
:nt  de  cette  divifion,  protégèrent  les  hérétiques,  &  àbaif^ 
it  les  Catholiques  >*qui  leur  étoient  fufpeds  à  caufè  de 
attachement  à  TEmpercur  de  Conftaniinople.  Ceft  ce 
Fait  que  ces  héréfîes  fî  anciennes  fubfiflent  encore ,  Se 
les  Chrétiens  d'Orient  ont  des  Evêques  &  des  Patriar- 
de  ces  difFércntes  ièdes,  Neftoricns  ,  Eutjrchéens,  & 
quites  ou  Impériaux. 

\v  ces  divers  moyens  les  Mudilmans  ,  uns  détruire  en- 
:ment  le  Chriftianifme ,  diminuèrent  extrêmement  le 
ibre  des  vrais  Chrétiens  ,  &  les  réduifirent  à  une  grande 
irancc  par  la  fcrvitude  &  l'oppreifion  >  qui  leur  ôtoicnt 
}urag6  &  les  facilités  d'étudier.  Le  changement  de  langue 
mtribuoit.  L'Arabe  étant  la  langue  des  maîtres  ,  devint 
î  de  tout  l'Orient,  comme  eJJe  l'eft  encore.  Le  Grec  ne 
conservé  que  chez  les  Mclquites,  Les  Neftoricns  faifbient 
fice  en  Syriaque ,  &  les  Eutychécns  en  Egyptien.  Ainfi 
ime  tous  les  livres  ctoient  en  Grec ,  il  fallut  les  traduire, 
apprendre  cette  langue  ,  ce  qui  rendit  les  études  beau- 
p  plus  difficiles.  La  pcrfécution  des  Iconoçlaftcs  les  avoit 
fque  abolies ,  même  dans  J'Empire  Grec  ;  elles  fc  rcnou- 
crcnt  fous  l'Empereur  Bafile  par  les  foins  de  Pboîius  i 
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jnais  les  Ecrivains  de  ce  tcms-là  (ont  fore  an-Jeffi 
ceux  de  Tancienne  Grèce.  Leur  langage  eft  aflez  pur 
leur  ftyle  eft  affedé  :  ce.  ne  font  que  des  lieux  com 
de  vaines  d'éclamations ,  des  reflexions  inutiles.  On  vo 
eux  pour  le  moins  autant  de  goût  pour  les  fables  Se 
perilitions ,  que  chez  les  Latins. 
On  voit  dans  le  cours  du  ncuricme  ficelé  ,  jplufieui 

pereurs  d*Orient  cau(cr  à  l*Egliiè  des  maux  innnis.  Li 
Condantin  fcandalifa  tout  l'Empire  par  jfbn  mariage 
tere ,  &  les  désordres  de  ce  Prince  eurent  par- tout  d 
tareurs.  Le  zélé ,  ou  plutôt  la  fureur  avec  laquelle  1* 
rcur  Nicephore  entreprit  de  faire  approuver  ce  n 
(candaleux ,  eft  un  nouveau  mal  qui  fut  fiiivi  de  bc: 
d'autres.  La  plupart  des  Evêques  eurent  la  lâcheti^ 
prêter  à  tout.  On  traita  la  matière  des  difpentcs  da 
Conciles  \  &  ces  Conciles  au  lieu  de  foniBer  la  réf 
d'employer  leur  autorité  à  l'affermir ,  s'cpuifcrcnt  ei 
lires  pour  apprendre  aux  Grands  jufqu'à  quel  degré 
permis  de  s'en  écarter.  Léon  l'Arménien  forme  le  del 
faire  revivre  l'erreur  des  Iconoclaftes  ,  &  il  parvient 
juguer  prelque  tous  les  Evêques.  On  voit  l'Emi  ereur. 
(c  promener  avec  Jes  compagnons  de  fcs  débauches,  i 
des  habits  ûcrés  ,  6c  contrefaire  même  le  redoutable 
fice.  On  ne  peut  retenir  (on  ctonnemcnt  &  Ion  io 
tion.  Cependant  le  (avant  Phoiius ,  alors  Patriarche  d( 
tantinople  ,  le  voyoit  &  Je  loufFroit  ,  comme  on  le 
procha  au  huitième  Concile.  Il  ctoit  donc  encore  pi 
pie  que  l'Empereur.  Car  ce  Prince  ctoit  un  ii-unc  foc 
vent  ivre ,  &  toujours  emporté  par  (es  paflîons.  Mai 
tius  agiffbit  de*  fâng- froid  &  par  de  profondes  réê 

;  C'ctoit  fans  contredit  Io  plus  grand  efpri;  &  k  plus 
homme  du  neuvième  ficelé  -,  m.iis  c'étoit  auflî  le  pi 
minci.  Il  parloit  en  fainr ,  &  agilfoit  en  fcc'crat.  Il  s' 
corc  dîftmgué  par  une  autre  efpéce  d'iin^icté,  don 
avoit  point  eu  avant  lui  d'exemple  dans  TEglifè  :  c'cft  < 
poulfé  la  flatterie  jafqu'à  cnnonifirrdes  Princes  qui  n*i 
rien  fait  pour  le  mériter ,  jufqu'à  leur  bânr  des  E 
leur  confncrer  des  Fêtes  ,  comme  il  fit  à  Conftaoci 
aine  de  I*Empcrcar  Bafilc ,  imicanc  en  ce  peine  les  a 

'  île  l'idolâtrie.  . 
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nbhi'on  démcfiiré'e  lui  fie  dcfircr  le  Sié};c.déConri- 
:.  Par  une  fiiite  d'intrigues  &  de  violences ,  il  fit 
(aine  Patriarche  Ignace  ,  &  ufurpa  Ql  place.  Vou» 
er  TEglifè  Grecque  de  TEglifc  Latine  ,  il  s'appliqua 
T  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  élever  le  mur- 
n.  11  s'attacha  principalement  à  Taddition  qui  avoic 
lu  Symbole.  Il  ne  le  contenta  pas  de  blâmer  Taddi- 
:taqua  même  la  dodrine  qu'elle  exprime.  Il  chercha 
ms  ia  diverfitc  des  ufàges  des  deux  Eelifcs ,  de 
prétextes- pour  les  divilcr.  Il  alléguoit  Tes  motifs 
frivoles  i  pour  autorifèr  le  fchilme  qu'il  vouloic 
1  ofbit  même  reprocher  à  l'Ëglifè  Latine  le  cclibac 
;s ,  lui  faifànt  un  crime  de  ce  qui  faifbic  (à  gloire. 
:  hypocrifîc  de  ce  fèdudeur  empêcha  les  Evcqucg 
de  le  connoître  pour  ce  qu  il  étoir.  Ceiiendant  il  le 
par  bien  des  endroits }  &  un  cœur  vcritablemcnc 
luroit  ()oint  eu  de  peine  à  le  connoître. 
c-on  (c  di/Iimulcr  ià  cruauté ,  lorlqu'on  voyoit  de 
nicre  il  avoic  fait  traiter  S.  Ignace  &  Tes  amis  ?  Ou 
c  en  entendre  le  récit  làns  ccrc  laifi  d'horreur.  Son 
paroilloit  dans  le  loin  qu'il  avoit  de  le  faire  des 
dans  tous  les  Ordres  de  l'Empire.  Il  écoucoit  avec 
-"l'oid  qui  étonne ,  les  loiianp,cs  excelîîvcs  &  impicF , 
irtilans  lui  donnèrent  dans  le  Faux  huitième  Concil<\ 
rie  fut  manifcftéc  aux  yeux  de  l'univers ,  &  il  falloic 
'aveugler  pour  ne  la  pas  rcconnoitre.  Sans  Photius , 
rcroit  jufqu'oii  l'homme  peut  iK>uircr  Timpodurc, 
ivec  quelques  qualités  eftimables  ,  les  plus  grandes 
,.  II  avoic  toute  l'habileté  &  la  hardiellc  d'un  par- 
lire  ,  &  nous  avons  vu  l'ufage  qu'il  en  fit  dans  ion 
Qcile.  L'ignorance  qui  rcgnoit  alors  ,  le  peu  de 
:e  qu'il  y  avoit  entre  les  difïcrcntes  Eglifes ,  la  divcr- 
langues  ,  l'état  violent  où  étoient  les  Patriarches 
X  fous  les  Mufulmans,  tout  cela  contribuoità  ein- 
e  découvrir  les  fourberies  de  Photius.  Mais  il  avoic 
nt  de  juftcs  fujets  de  foupçons  contre  fa  droiture  , 
inconcevable  qu'aucun  Evcque  ne  s'en  (bit  défié.  De 
s  Lvéques  qu'il  avoit  ordonnés  &  qu'il  s'étoit  a:ta- 
n'y  en  eut  pas  un  qui  le  quittât  ,  même  dans  le 
fa  dilerace.  il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela ,  que 
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le  fcliîflne  fc  (bit  étrtidn  &  Ct  fo'it  affermi  ,  ni  que  fd  fsift 


foreurs  des  Mahométans  »  a  été  fubmergé  par  le  (chifinc* 

Les  biens  des  monafteres  paflerenc  encre  les  mains  dct 
Clercs  êc  des  Uiques  dans  l'Empire  Grec  comme  en  Ocd*^ 
dent  {  mais  ce  fut  par  ane  autre  caufê.  On  peut  fe  fouvenift 
combien  lés  IconodaAcs  éeoient  ennemis  de  la  urofcfficxi 
monaftique  êc  des' efforts  qu'ils  firent  ponr  Tancantir  f  fts 
pour  détruire  les  monafteres  :  c*cft  ce  qui  porta  les  Enjpc^ 
reurs  &  les  Patriarches  de  Conftantinople  à  en  confier  le  (oi« 
à  des  Evèques  ou  à  des  Laïques  puiflfans»  char[>és  de  conlcr» 
ver  les  revenus ,  recirer  les  biens  aliénés ,  rt-parcr  les  hàn* 
mens  ,  rafTemblcr  les  Moines.  On  donna  à  ces  Adminifr 
traceurs  le  nom  de  Chârifticains*  „  Mais  de  Proteâewl 
,9  chariubles  ,  ils  dcvinrcnc  bien-tôt»  dit  M.  Fleuryt  dct 
„  maîtres  imércirés  qui  traitoient  les  Moines  en  e(cU« 
„  ves ,  s'attribuant  prelque  tous  les  revenus ,  Se  tranfportm 
„  même  à  d'autres  le  droit  qu'ils  avoient  (ur  les'monafle» 
„  res.  a 

L'Occident  fut  de  même  affligé  de  divers  mauk  int^rîcnf 
&  extérieurs.  Auy  incurfîons  des  Sarrafîns  qui  avoient  dt(M 
la  France  dans  le  huitième  fîéde ,  fuccéderent  dans  le  oeii^ 
viéme  celles  des  Normands  ou  Barbares  du  Nord ,  qui  fiicfll 
des  ravages  affreux  dans  TEropire  François.  Le  grand  md 
des  Chrétiens  étoic  leur  attachement  aux  biens  cemporeb. 
L*avarice  des  La'iques  avoic  gagné  dans  le  Clergé  &  àoB 
les  monafteres.  Bien  loin  de  regarder  les  richeïics  comme 
un  obflacle  à  la  piété  >  &  de  s'eftimcr  heureux  d'en  être  pri- 
vé >  on  ne  cravailloit  qu'à  en  acquérir  ;  &  l'on  perdoîs  i» 
fènfiblemenc  de  vue  la  fin  &  le  but  du  CliriftianiGne  y  qol 
confîfte  a  dégager  le  caur  de  tout  aa;rc  amour ,  que  àt 
celui  des  biens  invifîbles  &  éternels.  Dieu  envoya  des  Ba^ 
barcs  .  pour  dépouiller  les  Chrétiens  de  ces  richefles  donc  ils 
abufoient,  0c  pour  les  rappcllcr  par  ce  châtiment  à  rdpck 
primitif  de  Icnr  Religion. 

Les  Normands  n'entreprirent  point  de  penrenir  lesChri- 
riens ,  ni  d'enlever  leur  Foi.  Ils  n'en  vouloient  qu'à  leues 
hJ€M  temporels»  êc  travaille rcnr  principalcmcac  ift'enrîdiir 


ic  In  Normands  puninblcnt  ahilî  les  |iL-chj:s  des  Chrt-- 
la  France  Bc  de  TAn^lcrcrrc  ,  les  Sarraiins  éioienc 
icnt  dont  Dieu  û  fcrvoit  pour  imnir  ccui  des  ChrË- 
ralic.  Ces  Infidèles  ,  dans  touces  leurs  cnurfes,  pil- 
i  Eglifes,  brûloieat  les  Monalleres ,  fallôienc  udc 
le  captifs.  Hais  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  affligeant 
I  Trais  cnfans  de  Dieu ,  c'f  toit  de  voir  les  maux  in- 
({Ui  affllgeoicnc  les  diverfès  parties  de  tXglire  d'Oc- 

ance  ,  fous  les  deux  premières  Races  de  nos  Roii , 
'c  loDg-tcms  après,  la  guerre  ne  le  faifbii  point  par 
ipcs  enrôl(:es  Oc  foudoyécs ,  mais  par  ceux  à  (rui  les 
k  les  Seigneurs  avaient  donné;!cs  rcrrcs  ;  à  la  charge 
r  lous  eux,  Ctiacun  favoic  ce  qu'il  deroit  fournii: 
» ,  de  cIieÂui  &  d'armes ,  Se  il  étoii  oblige  de  les 
1  la  guerre  quand  le  Roi  le  comniandolt.  Or  comme 
es  iwirédôietit  dâs-lors  de  grandvs  terres  ,  les  Hvë- 
:rureni  cngac^S  à  (émettre  à  la  tfic.de  leurs  valVaux. 
ks  autres  Seigneurs.  Tous  les  biens  eccl^fîalÛques 
ue  Dïocèlê  ,  étoîcnt  encore  adinininr£s  ea  commua 
ir  autf>riic  i  on  n'en  avoit  diflratiquc  les  biens  de% 
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dcvinr^t  âux  Evoques  unr  grande  (burce  de  dlft^rtâîdlil». 
Les  Sci(>ncurs  avoicnt  beaucoup  de  parc  aux  affaires  d*EcaCt   ' 
qui  fc  craicoient  ou  dans  les  alfemblces  générales»  ou  dam 
les  confèiJs  particuliers  des  Princes  ;  &c  les  Evêques  f  ccoienc' 
plus  ucilrs  aue  les  autres  Seigneurs,  parcequ'iîs  avoicnr  plot 
d'ctude  &  cle  lumicrcs.  Il  falloit  donc  être  prcfque  couiouiS   . 
en  voyage.  Car  la  Cour  du  Prince  &  les  nlfemblccs  ou  Par-,  , 
Icmens  n*avoient  point  alors  de  lieu  fixe.  Charletnagne  ctoit 
tantôt  en  deçà  ,  tantôt  en  delà  du  Rhin  ,  tantôt  en  Italie  » 
tantôt  en  Saxe  j  aujourd'hui  à  Rome  »  dans  crois  mois  à  Ail»   : 
la-ChapelIc.  Il  menoit  toujours  avec  lui  grand  nombre  d*E-   : 
vèqucs  fui  vis  de  leurs  v.i(T'aux  Se  de  leurs  domcdiques.  Quelle 
perte  de  tcms  I  quelle  dilfîpation  !  Quand  pouvoicnt-ils crOB- 
ver  le  tcms  néccuaire  pour  prccher,  pour  étudier,  pour  exami- 
ner les  bcfbins  fpirituwls  Je  leur  troupeau  ?  Les  Parlemensoa 
aflemb!ccs  générales  croient  en  mcnie  tcnisdcs  Conciles  -,  mate 
ce  n*é:oit  plus  ces  Conciles  étwllisfi  fàgemcnt  par  les  Canoni   • 
en  chaque  Prpvince  entre  les  Evcques  vbifîns  :  c  ctoit  des  Cou*  • 
elles  nationaux  de  tout  l'Empire  François ,  où  Ton  voyoïikl  • 
Evêques  d'Italie,  de  SaxcÂ:  d'Aquitaine.  Les  Rcgicmens CB  ^ 
croient  plus  uniformes  }  mais  le  peu  de  réfiJcnce  des  Evo- 
ques nuifoit  fort  à  leur  cxccurio:i.  Ces  atVemblées  ftoienc 
cilenticllcment  Parlement ,  &  Coiîci'cs  Érulemenc  paroca- 
Son  ,  c'efl-à-dirc  ,  que  Ton  profitoit  de  la  rencontre  d*aA 
nombre   'l'F.vcojUcs  pour  traiter  d'affaires  Hcclcllaftiques. 
De- 1.1  efl  venu  ce  mclanp.c  du  temporel  avec  le  (piricudi 
mélange  qui  a  été  fî  pernicieux*  à  la  Religion. 

Je(us  Chrif^  a  (éparc  les  deux  Puiffances.  Les  Princes 
Souverains  n'ont  jioint  part  ;ui  fàccrdocc  de  la  Loi  nouvelle i 
&  les  Evt'qucs  n'on:  reçu  aucun  pouvoir  liir  les  choies  rem-  - 
poi'eiIc!>.  lis  fom  enriérc  im  m  iôiimis  aux  Princes  à  cet  égard  i 
comme  pour  le  fî'ijitucl  les  Princes  font  entiércmem  fou- 
rnis aux  Evcques.  Voilà  leb  maximes  de  la  fainte  antiquité. 
Elles  étoienr  encore  aiiéguécj  dans  le  neuvième  ficclc ,  com- 
me r.ou;»  ravoiis  vu  ,  par  le  Pape  Nicolas  I ,  que  pcrfoosC 
n'accuiè  ii'.ivoir  ii';'.li.P,c  les  droirs  de  (on  Siège. 

Ma::i  .le|  ujs  que  !wS  Hvcqiics  Ce  virent  Seigneurs  &  admis 
dans  le  CV»iiùiî  ilTrat ,  ils  crurent  avoir  comme  EvckjucSi 
ce  i.u'ili  n'avoienc  que  comme  Seigneurs.  Ils  prc:cndircn: 
ju^LT  .'es  Rois ,  uon-lcuIcuKut  dans'  le  tribuual  de  la  péai- 
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«ce  ,  mais  même  dans  les  Conciles  ;  &  les  Rois  peu  înl- 
"uits  de  leurs  droits ,  n'en  difconvcnoicnc  pas.  La  ccrcmo- 
\c  du  facre  introduite  depuis  le  milieu  du  iiuiticmc  iîécle  , 
ai/bit  croire  aux  Evèques ,  qu*cn  mettant  la  couronne  fur 
1  tc:e  du  Roi  >  ils  lui  donnoicnt  le  Royaume  de  l.i  part  de 
>!eu.  La  pcnirence  de  Louis  le  Débonnaire  ,  après  Ijquclic 
M  Evêqucs  qui  la  lui  impofèrent ,  prétendoicnr  quMI  ne  lui 


iofe.  Dira-t  on  que  ce  grand  Saint  manquoic  de  courage  ptiur 
foutenir  Tautoritc  de  l'Eglifc  ,  ou  qu'il  croit  moins  éclaire 
que  les  Evêques  François  du  neuvième  fiéclc  ?  Saint  Augus- 
tin refulbic  de  décider,  (î  une  guerre  étoit  légitime  ou  nou. 
Il  déciaroit  nettement ,  qu'il  ne  vouloit  point'  toucher  ccite 
matière.  C*cft  qu'il  connoilToit  parfaitement  les  bornes  l'c 
fcs  devoirs ,  &  ne  vouloit  pas  faire  un  pas  au-delà.  No*; 
Evcques  ,  bien   plus  hardis ,  fe  déclarèrent  contre  Louis  K: 
Débonnaire  pour  (es  enfans ,  &  les  animèrent  à  ccrre  guerre 
civile  qui  ruina  l'Empire  François.  Les  prétcxres  fpccicux  ns. 
leur  manquoientpas.  Louis  étoit  un  Prince  foiblc ,  gouvoruv 
par  fa  féconde  femme  ;  tout  l'Empire  étoit  en  (Kf(n\îrc.  M.'.is 
il  failoi:  prévoir  les  conféquences  ,  &  ne  pas  prércnJre  iîu*:- 
tfc  en  Pénitence  un  Souverain  comme  un  linipic  Moirn*. 

Les  Papes   croyant  avoir  autant   d'auroriré  tjue  Ic^  Ivv 

c^ucs    fur  le   temporel  ,  entreprirent  bientôt  lîe  ré::!cr  iv.> 

citFérends  entre  les  Souverains ,  non  par  voie  de  mécii.itio-.i 

&  d'intercefTIon  feulement ,  mais  pr.r  autorité  ;  ce  qui  «.<b 

rccl'emcnt  difpolcr  des  Couronnes.  CVft  ainfi  cju'AJ.ricn  iï 

défendit  à  Charles  le  Chauve  de  s'emparer  du  Roy.iuîne  <'c' 

Loihairc  Ion   neveu  ,  &  trouva  fort  mauvais  qu'il  i'cn  lï:: 

mis  en  polVedion  malgré  cette  défenfe.  Mais  les  Seigneurs 

îrançois  répondirent  fortement  aux  reproches  du  Pape  p..r 

la  plume   d'Hincnur.    La  conqucre   des  Royaumes  .!e  ce 

monde  ,  dirent-ils  ,  (e  fait  par  la  guerre  &  pr.r  les  vi^tv-iiiv    , 

&  non  par  l'excommunication  du  Pape  is:  des  Fvè.rr^.   \  .- 

Pape  ne  peut  être  tout  enfcmble  Roi  &  Evéque  j    «iv  iî  r./ 

nous  pcrluadcra  pas ,  que  nous  ne  puilHons  arriver  au  Roy.ui- 

me  du  Ciel ,  qu'en  recevant  le  Roi  qu'il  voudra  nous  donner 

fur  la  terre. 
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On  croyoit  dans  les  tcnis  moins  cclaircs  dontnonstnrloof^. 
qu'circ  hvi}c]uc  6c  Sc:tj«Dcur ,  valoit  mieux  qu'êcrc  Ëv^qat. 
iiii-iplcmcnc  :  mais  on  oc  confi  Jcroic  pas  que  le  Seigneur  nuic. 
à  riivêque  »  comme  nous  ne  le  voyons  que  trop  encore  à  pré* 
fcnc  en  Allemagne  &  en  Pologne.  Dans  cette  confufîon  Hct 
deux  Puiflanccs  >  les  ficuliers  empiétèrent  de  leur  côte  Aif 
r4Utoritc  eccléfiadique.  Souvent  les  Seigneurs ,  (ans  la  par* 
ticipacion  des  bvéques ,  mectoiem  des  Prêtres  dans  les  Eglifrs 
qui  dcpcnduiciu  de  leurs  terres ,  &  les  Rois  s'imaginoia  I 
que^ucfuis  pouToir  difi^ofcr  des  ÉvÊchés  i  auoiqu'en  même* 
rems  on  recommandât  dans  les  Conciles  la  liberté  dcf  élcc* 
tions  ,  dont  la  forme  s  obfcrvoit  toujours. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  £vâqucs  »  doit  s'entendre  auffi, 
des  Abbés.  Quoiqu'ils  fud'cnt  lutulaires  &  par  conicqiieiiC 
Moines  i  car  les  commcndcs  n*ont  été  introciuhcs  que  dam 
IcN  (iernicrs  fiée  les  ;  ils  fe  trouvèrent  Seigneurs  ,  à  caufc  da 
lerres  c^ue  poflédoicnt  les  Monafleres.  ils  avoicnt  beaucoup 
de  vadaux  ^  ils  étoicnt  fouvcnt  à  la  Cour ,  &  étoicnc  appeU 
iés  au  Conflit  iks  Rois  &  aux  Parle  mens.  On  peut  iuger  fi 
daii9  une  vie  aufll  diflîpée,  ces  Abbés  &  les  Moines  qui  IcS 
acconip<ignoicnr ,  pouvoieni  aifémcnt  obfèrver  leur  régie* 
C.unibicii  leur  abfênce  de  voit- elle  caufcr  de  relâchement  au 
Monaflcre,  &  leur  retour  de  diflraclion  ?  Ces  Abbés  Sei- 
gneurs a  voient  bclbin  de  richelles  pour  fournir  à  tant  de 
voyages  &  de  dépenlês  ;  &  ils  fe  fervoient  de  leur  aédic 
pour  (è  faire  donner  plufieurs  Abbayes  qu'ils  gardoient  ùa% 
k  moindre  fcrupule.  C'efl  dans  le  neuvième  liéclc  que  cet 
abus  a  commencé  à  devenir  commun. 

Tel  fut  l'effet  des  richclfcs  des  Hgjifès.  Cctoît  un  bien 
qu'il  y  eût  des  fonds  dellinés  à  ia  fubiîflance  des  Clercs  qui 
(ervoicnc  l'Kglife,  à  l'entretien  des  bâtimens  ,  &  fiir-touc 
au  fuu'agcnicnt  des  iiauvres.  Mais  il  eut  été  fort  à  fbuhaiter 
que  les  l:véqucs  eullcnt  toujours  regardé  ces  biens  comme 
un  furiieau  cnib.)rrkilant ,  félon  l'idée  cju'en  avoit  fàint  Chry« 
fbdunii: ,  &  i|u'ils  eullent  été  auflI  réfervcs  que  fâint  AuguC 
tin ,  a  en  .icquénr  de  nouveaux.  Les  Evéques  du  ncuvicmc 
ficclc  n'éniient  pas  fî  dcfînicreflcs.  Du  tenis  de  Çharlema- 
g:.c ,  on  fc  pla'giioit  qu'ils  s'efforçoicn:  de  pcrCuader  aux 
pcrfnnnc^  lîiLpîrï  de  renoncer  au  mond.* ,  ahn  oue  rEglilê 
iH'oiiiat  de  Icuib  biens  au  préjudice  des  h^Tîticrs  Icgitimca» 
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i  hommes  les  plus  éclairés  du  neuvième  (îécle  (c  fèn« 
c  du  malheur  de  leur  tems.  Voulanc  cnibrafTcr  toutes 
iences  ,  ils  Q*en  approfondilTdient  aucune ,  &  ne  (à- 
t  rien  exaâemenr.  Ce  qui  leur  manquoit  le  plus , 
la  critique  pour  didinguer  IcS  pièces  faulTes  d*avec  les 
ibles.  Quatid  on  &*avoic  pas  les  aâes  d'un  Martyr  pour 
j  jour  de  Gl  Fête  >  quelquefois  on  en  compofoit  les  plus. 
imbUbles  »  ou  les  plus  merveilleux  que  Ton  pou  voit  i 
r-là  on  s'iniaginoic  entretenir  la  piété  des  peuples.  Ces 
s  légendes  furent  principalement  habriauées  à  Toccafion 
ranHaciODS  de  Reliques  >  fi  fréquentes  dans  le  neuvième 
• 

(uc  alors  qu*on  commença  d*avoir  une  dévotion  cxccC- 
>ODr  les  Reliques.  On  travailloit  avec  paflîon  à  s*en  pro* 
•  On  n*y  épargnoit  ni  foins ,  ni  fatigues  ,  ni  dèpenfcs  ; 
.  perfbnnes  les.  plus  éclairées  s'en  iaifbient  une  af&ire 
lie.  Ce  zélé  étoit  poulTè  fi  loin  ,  que  Ton  ufi>it  de  di- 
artifices  pour  &  les  dérober  les  uns  aux  autres.  Les 
ains  abufbienc  quelquefois  de  la  fimplicité  des  François , 
ur  donnant  d'autres  corps  que  ceux  ou'jls  deniandoicot  > 
)ur  lefquels  ils  avoient  offert  de  ricncs  préfens. 
1  faifbit  au  ni  des  titres  ,  fbit  a  la  place  des  véritables 
1  avoit  perdus ,  fbit  entièrement  fiippofcs ,  comme  la 
ufc  donation  de  Condantin  ,  dont  on  ne  doutoirpas  en 
ce  au  neuvième  ficelé.  Mais  de  toutes  ces  pièces  faulTes» 
lus  pernicieufès  furent  les  dècrctalcs ,  attribuées  aux 
s  des  quatre  premiers  fiècles.  Hincmar  ,  tout  canonifle 
étoit ,  ne  put  jamais  démêler  cette  faulfetc.  Il  favoic 
que  ces  dècrétales  et  oient  inconnues  aux  fiéclcs  prècé- 
,  &  c*efl  lui  qui  nous  apprend  quand  elles  commence- 
à  pardftre  :  mais  il  n*avoit  pas  affez  de  critique  pour 
•ir  les  preuves  de  fiippofition  qu'elles  renferment,  quel- 
les fbient  trés-fènfibles.  Il  les  allèguoit  même ,  quand 
lui  étoient  favorables. 

ufàge  d'appeller  à  Rome ,  fans  avoir  recours  aux  Métro- 
ains  &  aux  Conciles  provinciaux  ,  étoit  déjà  très- fré- 
it.  Jufqu'au  neuvième  Hccle  on  voit  |)cu  d'exemples  de 
ippellations ,  en  vertu  du  canon  du  Concile  deSarJique, 
n'eft  de  la  p^rt  des  Evoques  des  grands  fîègcs  qui  n  a- 
ni  poiûx  d'autre  fupéiicur  que  le  Pape.  Mais  depuis  que 
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Usfaujfes  décrètales  furent  connues ,  lesappenations  i 
ttpliércnt  dans  toute  rKgiilè  Latine  ,  en  confiquence 
maxime  répandue  en  planeurs  cndrotcs  de  cet  ouvragi 
non -feulement  tout  Evcque  ,  mais  tout  Prêtre  ,  &  en 
rai  toute  [nrrfbnnc  qui  fc  croie  vcxce ,  peut  en  toute  oc 
appeltcr  dire^emenc  au  Pape.  La  colledion  où  elles  f 
vent ,  &  dont  nous  venons  de  parler ,  i>onc  le  nom 
dore  Mcrcator  ,  c|ui  paroît  avoir  c:é  Hfî)agnol  ;  elle 
panduc  en  France  par  Riculfc ,  Archevêque  de  Maycn 
j  trouve  plufieurs  lettres  décrc^alcs  attribuées  aux  Pap 
ment ,  Anaclet,  Evariile,  &  aux  autres  )u(qu*à  S.  Sylj 
mais  elles  contiennent  pIuHcurs  caradcrcs  vilible<i  île  f. 
&  (ont  remplies  de  maximes  inconnues  à  route  Tant 
Cependant  elles  paiferent  pour  vraies,  à  laiàvcur  de 
rance  &  du  défaut  de  critique  :  i*impo(lurc  ctoit  grc 
mais  on  trompoit  des  hommes  groflicrs. 

Il  paroir  qu'on  ne  doutoit  |>oin:  non  plus  de  la  pr< 
donation  de  Conilancin  ,  fi  bien  convaii.cue  de  fà\.}x^< 
derniers  (îccics.  Elle  (c  trouve  alléguée  dans  l'écrit 
de  Paris  contre  les  Grecs ,  qui  s'exprime  ainfî  :  „  Ap: 
„  l'Empereur  Conftantin  fè  tut  f  »ir  Chrétien ,  il  quitta 
^,  difànr  qu'il  n'étoit  pas  convenable  que  deux  Fmp 
„  l'un  Prince  de  la  terre  ,  l'autre  de  TÊglifc ,  gouvei 
,,  dans  une  même  ville.  Ceft  pourquoi  il  établit  W  \L 
„  â  Conflantinople  ,  lie  ibumit  Rome  &  une  grand 
„dc  diverlès  Provinces  au  fiége  apoilolique  :  il  !. 
„  Pontife  Romain  l'autoiiré  royale  ,  &  en  fît  ccrir 
,,  authentique,  qui  futdc-s-Iors  répandu  par-touclc  ir 
Les  Grecs  donnèrent  dans  la  mcinc  erreur  fur  ce  fi 
iirétendirent  fc  fcrvir  de  cetre  pièce  fiippofce  iH>ur  y 
Jet  prérogatives  du  fîége  de  (J'>ii(t.intinop!e. 

L'abus  de  donner  des  Abbayes  a  des  Lat<|ues  regi 
bliquement  ;  les  Rois  eux-nutnes  les  prenoicnt  fouvc 
eux  :  les  Scig'U'urs  fc  metroiciu  en  iMJlleffion  des  b; 
Monafleres  fans  autre  form.iliié  queUconcclfiondu 
&  ne  lailloiem  qu'une  peti:e  prirtie  du  revenu  a  i; 
Moines  qu'ils  y  fbufFroicnc  pour  i.i  fornic,&  qui  le  reîj 
de  plus  en  plus.  C'efl  une  des  canfes  qui  rendirent  le 
mes  néccdaires  en  plufîeurs  lieux. 

Un  des  effets  de  Tignoraoce,  cf):  de  rendre  les  h 


c  préférer  un  petit  accciroire  à  reircnticl  de  la  RcH- 
Quand  un  Evcque  quittoit  fbn  Dioccfè  ^jour  aller  de 
QCC  ou  de  TAnglererre  à  Rome  mi  à  Jcrufalcmi  quand 
>bés  ou  des  Moines  quirtoicnt  leiirs  retraites  i  quand 
mmes  >  &  même  des  Religieufcs  ,  s'expofbicnt  à  tous 
"ils  de  CCS  grands  voyages,  il  y  avoit  infiniment  plus  à 
:  qu'à  gagner ,  &  ces  pèlerinages  devinrent  une  des 
s  de  la  ruine  de  la  dilcipline  i  auflî  s'en  plaignoit-on 
nmencement  du  neuvième  fiéclc. 
>us  dans  la  vénération  des  Reliques  dégénéra  en  (î]per< 
f  Se  conduire  aux  épreuves  qui  devinrent  fi  comrau- 
&  que  le  peuple  ignorant  appelloit  le  jugement  de 
Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  toutes  ces 
nés  (ùperilitieufès ,  il  ed  étonnant  qu*on  n*ait  pas  corn- 
ue extoit  tenter  Dieu  ,  que  de  vouloir  l'obliger  d'in* 
îir  par  un  miracle  aux  tombeaux  des  Saints  pour  dé< 
ir  ce  qui  étoic  caché. 

Do(fleurs  du  neuvième  fiéclc  n'avoicnt  point  la  réfervc 
di/crétion  des  anciens  Pères.  Ils  agitoient  toutes  les 
ons  qui  leur  vcnoicnt  à  refprit,  &  en  propofbient  (ou- 
ïe très-indécentes.  Ils  ne  connoiflbient  point  cette  no- 
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norablement  les  e(clayes  Chrécîcns ,  candis  qae  leurs  ms 
parcequ'ils  écoient  Païens,  écoieuc  oblîj^és  derctlerd 
czpoies  à  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  :  comn 
Religion  de  Tefus-Chrift  ne  laiiTdic  pas  chacon  dans  ù 
dicion ,  &  cbangeoit  l'état  extérieur  de  ceux  qui  rcn 
Cent.  Ce  trait  montre  le  goût  du  fîéde  donc  nous  Âm 
occupés. 

On  vit  à  Rome  de  tems  en  tems  ,  des  violences  în 
&  des  excds  crians.  On  fc  rappelle  comment  fut  traité  le 
Léon  III.  La  manière  dont  ce  Pape  Ce  vengea  n*e{l  pas  f 
fùrprenante.  Toute  l^glifc  en  fut  fcandalîSe  ;  Se  î'Emp 
Louis»  quoique  vraiment  débonnaire,  vouloîcquck 
en  fit  pénitence. 

Les  Capitulaires  des  Empereurs  de  les  Ordonnance 
Conciles ,  font  voir  combien  il  s'étoit  introduit  d*abu9 
FEglifè.  On  fut  obligé  de  réformer  tous  les  états  >  Jes 
ques  «  les  Prêtres ,  les  Chanoines ,  les  Religieux ,  les 

gieulcs.  U  fallut  interdire  au  clergé  la  chatte ,  les  ici 
azard  >  ordonner  la  clôture  aux  Religien^s ,  6c  fair 
réglemens  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  les  autres  b 
Les  nouvelles  Egli&s  de  Saxe  étoienc  très-foiblct. 
que  ces  hommes  qiû  avoienc  é[é  convertis  l'épée  à  la  n 
n'avoient  plus  rien  à  craindre  de  l'Empereur ,  ils  m 
noient  à  Tidolâtrie.  Pour  les  fixer  dans  le  Chriftîanifmc 
fut  obligé  de  les  incorporer  avec  les  François,  en  les£i 
ibrcîr  de  leur  pays.  Nous  avons  déjà  eu  lieu  de  remartft 
peu  de  fiiccès  de  ces  converfions  forcées.  Jefiis-Chrift 
cft  la  (buveraine  raifbn ,  n*a  pas  voulu  que  (àRoligion  i 
blit  par  des  moyens  que  tout  impofteur  peut  employer. 
Les  François  eurent  beaucoup  de  zélé  pour  raddicîo 
moc  Filioaue  faite  au  Symbole ,  laquelle  dévoie  être 
fource  de  divifion  entre  les  Grecs  &  les  Latins.  Une  fe 
dirent  point  à  la  fâge  décifion  du  Pat>c  Léon  II!  ,  qui  re 
Boifloit,  comme  les  François ,  la  vérité  exprimée  par  i 
parole ,  mais  qui  ne  vouloit  point ,  en  rajoutant  au  Symfe 
donner  aux  Grecs  un  fujet  de  difputcr  iâns  fin  &:  de  ( 
parer  de  l'Eglifè  Latine.  On  doit  aufTi  être  furpris  de  roi 
François  tellement  prévenus  contre  le  (èptiéme  Concile 
néral ,  que  rien  n*étoit  capable  de  leur  faire  recevoir  ce  < 
cile.  Leurs  préjuges  contre  le<i  Grecs  ,  le  peu  de  coni 
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fiace  qu'ils  aroicnc  de  ce  qui  fè  paifoic  en  Orient ,  Tieno- 
rance  de  certains  termes  qu*ils  prenoicnt  dans  un  autre  ^ns, 
tout  cela  les  arrêtoit  &*  les  empêchoit  de  fc  rendre  aux  folH- 
ciiatioasdu  Pape,  qui  avoit  confirnaé  c^  Conci/e  ,  lequel 
a*  depuis  été  reconnu  par  les  François  même  comme  vrai- 
ment œcuménique.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  remarouable  dans 
cet  événemenc ,  c'eft  qu'on  n*a  jamais  été  tenté  de  regarder 
les  François  ,  comme  hérétiques  ni  comme  (cparés  de  l'E* 
{^i(è,  quoiqu'ils  refufàfïenc  de  recevoir  un  Concile  général 
confirmé  par  le  Pape.  C*cfl:  que  ce  n*éroit  de  leur  part  qu'une 
erreur  de  fait  ,  &  qu'ils  ne  fe  (cparoient  pas.  Il  ne  peut  y 
a?oir  d'hérétiques  (ans  héréfîe  \  Se  Ton  ne  (àuroit  écrc  re« 
tranché  de  TEglifc  pour  caufe  de  dodrine  »  tant  qu'on  ne 
rompt  pas  l'unité  ,  de  qu'on  n*en(èigne  aucune  erreur  for* 
melicmenc  condamnée  par  TEglifè. 

Les  guerres  &  les  divifîons  qui  affligèrent  l'Empire  Frân- 
ODÎspendanc  le  neuvième  (îéclc,  donnèrent  lieu  à  toutes  fortes 
oe  déîbrdres  ,  aux  pillages ,  aux  violences  ,  au  libertinage. 
Dieu  avoit  toujours  le  bras  levé  (ur  (on  peuple ,  &  iicàu> 
moins  on  (c  contenroit  de  former  de  bonnes  réfolutions  fins 
les  cfFccluer.  La  difcipline  s'afFoiblKToit ,  les  abus  (c  muiti- 
plioient ,  le  Clergé  tomboit  dans  riçnoraiice.  On  n'nppor- 
toit  aux  maux  que  des  remèdes  diiproporrionncs.  On  (c 
plaignoit  dans  les  Conciles,  que  les  Evéques  (è  plai(bient  à 
a)nver(cr  avec  dts  laïques  ,  &  à  manger  avec  eux  plutôt 
qu'avec  des  Clercs.  Leur  exemple  étoit  fuivi  par  fcs  Abbcs 
k  les  AbbelTes  >  dont  la  conduite  devenoit  toute  monJainc. 
Les  Ëvêques  s*ab(ènrolent  de  leurs  Diocé(ès  *,  Ôc  négligcoienc 
rclîcntiel ,  qui  confiftoit  à  former  un  bon  Clergé,  à  inftruirc 
(blidement,  &  a  faire  observer  les  fainrs  Canons. 

Les  Papes  n'étoient  pre(que  occupes  que  du  temporel ,  & 
continuoient  de  s'attribuer  une  autorité  laos  boines.  Nous 
en  avons  vu  quelques-uns  faire  des  fautes  très  graves.  II  em« 
ployoieut  (î  (ouvent  les  cenfures  &  les  excommunications , 
qu'elles  patïbient  en  formule.  Jean  VIII  alla  jufqu'à  cxcom* 
munier  ceux  qui  lui  avoient  dérobe  une  écuelle.  Ce  Pape 
croit  un  homme  (înguîier  ,  qui  donnoit  dans  des  excès  de 
plus  d'une  e(péce.  La  manière  dont  Etienne  VI  traita  le  Vàyc 
Formofe  après  (à  mort ,  paroît  incomprchcafibîc.  Jufqu* ici 
nous  a'aYloos  rien  vu  qui  en  approcnâc.  Formo(è  étoii  !e 
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premier  Pape  qui  fuc  paflTé  d'un  autre  Siège  fiir  ce 
Rome.  Etienne  punit  une  faute  qui  pouvoic  être  parc 
ble ,  par  un  crime  qui  fait  horreur. 

On  obligea  Carloman,  fils  de  Charles  le  Chauve  »  cT 
dans  le  Clèreé  malgré  lui.  On  lui  donna  de  riches  bcn< 
dont  il  employa  les  revenus  à  exercer  par»touc«les  viol 
&  à  caufcr  de  grands  dcfordrcs ,  avec  une  troupe  de  lil 
qu^il  s'ctoit  ailociés.  Le  Roi  fut  obligé  de  le  taire  dé 
&  cnfuite  il  lui  fit  crever  les  yeux.  Ceft  à  quoi  Cz  te 
cette  entrée  forcée  dans  le  Clergé. 

Dieu  permit  qu'il  s'élevât  dans  le  neuvième  fiécl< 
qucs  di(putcs  fur  les  matières  de  la  Grâce  &  de  la  Pr 
.  nation ,  afin  de   manifefter  les  difpofitions  de  la  | 
das  Chrétiens.  Il  paroit  qu'on  s'occupoit  peu  de  ces 
ûintes  ,  qui  (ont  le  tréibr  des  Chrétiens  &  l'ame  de 
ligion. 

La  plupart  des  Dodeurs  du  neuvième  fiécle  n'avoier 
un  adez  bon  goût  pour  s'attacher  à  étudier  fàint  Augu 
à  prendre  en  coût  pour  guide  un  fi  grand  maicrc  lis 
cinoient  qu'il  étoit  beaucoup  plus  beau  ,  de  (c  jcrtc 
les  matières  d'érudition ,  où  ils  réufillToient  encore  a(I 
Quand  on  examine  les  ouvrages  des  Sivans  du  neuv:c 
de,  on  n'eft  point  iùrpris  qu'avec  un  pareil  goût  ^  il 
négligé  des  ouvrages  aufllî  profonds  Ôc  aufli  lolidcs  qi 
de  (aint  Augudin.  Go:hc(cjlc  ,  qui  en  avo  t  fai:  ur.( 
icrieull,  parut  annoncer  des  nouveautés  ,  quand  il  p 
la  prédeftmation  &  de  la  Grâce,  .l'une  mamcre  op; 
à  l'orgueil  de  l'homme ,  &  aux  préjugée  d:  !.-.  y  :tu 
rompue.  Des  hommes  qui  ne  ju^eoicnL  Je  ces  fubliii 
rites  que  (ur  ce  qui  leur  paroilloir  plus  nu  moins  ra 
•  ble,  condamnèrent  la  dodirine  de  ce  Relig-.'ux  f.ns  bv., 
d'examen.  Rien  ne  prouve  mieux  ce  ^ue  nousdifon^  i 
que  les  excès  dans  lefqucis  donna  Raban ,  Archevè 
Mayence ,  qui  combattit  le  premier  Go:h:'r.^!c.  H 
qui  fut  enfuite  le  grand  agent  dans  cctrc  affaire ,  fav< 
SemipélagianiCne  ,  en  voulant  réfuter  la  do«Llrinc  de  ( 
caic. 

La  cruauté  avec  laquelle  Gothcfcaîc  fut  traité  e(l 
.  cévable.  S'il  employoit  quelques  cxprcfTious  trop  dur 
^  $'il  parloit  avec  trop  peu  de  re(pe^  des  perXouncs 


fa 
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So*>rn(np)'o(?cs,il  fjllait  l'inflruirc  &  k  reprendre,  3c  wm 
fxi  le  fjire  tttchircr  de  coups  en  prilcneedu  Roi  &  (Tune 
aKcmblée  d'Hvêques.  Comment  ne  s'ell-il  iruuvé  pcffÔDK 
<tui  »\i  r.iii  fcn tir  combien  ce  procédé  èioiioiïicux  &  cruel  I 
Garhïfcalc  avoii  appelle  au  (aine  Siège  ,  du  jugcnRnt  fi 
ivmgf  que  les  proprei  parties  avoicnt  porté  contre  lut 
Qu'oppolê-c-  on  à  une  démarche  fî  régulière  !  Des  viriei  de 
hji.  Oii  arrèic  celui  qui  étoit  chargé  de  l'afle  d'appd  ,  tt 
l'on  met  Gotheicalc  en  prifon.  Nous  ne  voyons  prclque  per- 
[onDC  qui  a.it   pris  avec  z£'Ic  ]•  détêulè  de  ce  Moi  M  op< 

S.  Prudence  de  Troyei  rendît  à  l'EglIfr  un  rcrtiec  imponoa^ 
m  tecucillant  un  grand  nombre  de  palTages  de  l'Ecriture  ft  dn 
Ptres,  pourri-tablir  la  bontie  doflrine  lur  la  Grâce  &  If  PrÉ» 
dcftinution.  Loup ,  Abbé  de  Fcri'iéres ,  féconda  le  itle  de  ce 
S.Eféqtic:  maisi'Rsllfc  de  Lyon  ft  difliogua  a»ec  beaucoup 
d'iclat  dans  cène  afFâire.  Saine  Rémi  qui  en  éroit  le  thcf, 
(Ht  la  gônérofiié  de  (k  plaindre  hauiemem  de  la  cniauit  avec 
ii(]Uïllè  on  avoir  traité  Gothetcalc ,  Si  de  déclarer  ^nc  la 
'  doûrinc  que  ce  ReligicUï  avoit  enfcisnée  touchant  la  Pré- 
L  leftination  éioit  vérii.ible.  11  étoit  digne  du  fuccelfear  div 
ftiod  Ii-enée ,  de  Te  meure  i  la  lére  des  défenfcurs  d'une  fi 
blnie  caufc.  Il  convenoît  que  la  plus  illuiïre  Se  la  plui  an- 
denoe  Eglife  de  France,  que  le  fangdeiantdcMarryr»avolc 
arrofée ,  (è  diftinguâi  dans  une  dilpute  où  il  s'agiirolt  de* 
droits  dom  Dieu  eft  le  plus  jaloux. 

Le  f^rand  avantage  que  l'Eglilc  tira  de  cette  contcflaiion  , 
fut  d'avoir  donné  lieu  d'eïamincr  de  (locl  poid^  étoit  l'au- 
torité de  faint  Auguitin  fur  les  matières  de  U  Grâce  &  de 
la  Prtdcfti nation.  Elle  eut  la  conibUrion  de  voir  que  tout 
fc  monde  convint ,  que  c'était  à  ce  grand  DoAcnr  qu'il 
Uoit  ^en  tenir  fur  ces  queftioiisi~qiie  fà  doârine  étotc 
'  ■«De  de  tonte  l'Eglife  ,  &  que  l'on  ne  pouvoii  que  s'tgareri 
^to  (u'mtit  un  autre  guide  que  cet  illulhe  Pcre.  C'était  une 
leçon  pour  les  lîicles  qui  dévoient  Tnivrc  :  malheur  à  ccjx 
^i  n'en  ont  pal  profité. 

Tels  foDi  les  maux  qui  firent  gémir  PEglife  pendant  le  ncu- 
Ttéme  fiécle  .  il  ell  lems  de  coimdércr  des  objets  d'un  genre 
trii-différcDt. 
'      AacotnnKncemeardu  neoriéme  fifclc  on  établit  dctéc»- 
Tmu  n,  H 
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Jes  dans  tout  l'Empire  François.  Alcuin  &  ThcoJuIphe  avoSeat 
du  zèle  pour  bannir  rignorance.  Ces  ccabliil'cmcQS  furencuna 
fburcc  iU  biens  dont  rÊglift  de  France  fc  rclTcnrit  long-rems. 
On  ne  Ce  contenta  pas  de  fonder  de  j*randes  écoles  pour  les 
Clercs  dans  les  tglilI'S  Cathédrales  &  dans  les  Monaftcres  ; 
on  en  cr«b!it  aufl^  de  petites  pour  les  enfans  dans  toutes  les 
paroi  ifcs.  On  ne  pou  voit  gucres  employer  de  meilleurs 
moyens  pour  procurer  une  vcrit«ible  reforme  ,  &  pour  ic- 
mcJicr  aux  maux  dont  l'EgliG;  gémi  (loi  t.  En  donnant  aux 
Ecclcfufliques  &  aux  jeunes  gens ,  tous  les  (ccours  nccet 
(aires  pour  fe  former  &  pour  s'inllruire  ,  on  pofbic  les  feu* 
démens  d'un  bien  fblide  &  durable.  Pendant  qu'on  réublil^ 
(oit  cette  partie  Ci  importante  de  la  di(ciplinc  ,  fàinc  Benoit 
d'Aniane  cravaiiloit  à  informer  les  mona(teres.  Cette  œuvre 
s'étendit  conddérablemait ,  &  fît  changer  de  face  à  TEglife 
d'Occident.  Les  monaiècrcs ,  ainf!  réformés,  devinrent  dcf 
afilcs  ilirs  ,  où  (è  rctiroient  ceux  qui  vouloient  s'occuper 
ïcrieiiïement  de  leur  f^dut. 

Cbaricmagne  favoriloit  tout  bien  ,  animoit  les  F.vcqoesi 
remplir  di:>n^'in^'"C  '^"^  kuvs  devoirs ,  icprimoii  les  me- 
chans  arrctoir  les  fcandalês ,  publioit  des  Êdits  ()Our  faire 


I.ecleiir  fe  rappelle  combien  il  cmployoit  de  pieu  les  indut 
tries  ,  l'our  engager  les  Evoques  à  étudier  &  à  approitiodir 
les  vérités  de  ù  Religion.  C'étoit  le  but  qu'il  Ce  propo(biccn 
Jeur  demandant  des  éclan'cinemens  fur  les  matières  les  plus 
ditficilis.  Avec  quelle  honié  ré)>ondit-iI  a  la  requête  paria- 
quelle  le  peuple  le  pii.i  de  diriKnlêr  les  Evéques  Se  les  Prêtres 
d'aller  a  la  guerre  ,  afin  qu'ils  ne  fulfent  occupés  que  du  6- 
cré  min'llère  !    Le  7cle  du  peu]  le  dans  cette  occalîon  cft 
aufii  dit'ne  d'admiration,  que  b  j-iéié  de  l'Empereur.  C'étoil 
un  é'.ralige  abus  de  voir  les  tvûjucs  &  les  IVétres  |H>nerlcs 
arn-K-:>  k:c  .\\\<'V  jl  U  guerre.  11  el^  inconcev.d^ic  qu'ils  n'en  (èa- 
tiircn:  p.is  Ls  iijrrihlcs  inconvéniens.  Mais  plus  on  s'érnii 
accourunié  a  un  itl  abus,  plus  i!  étoic  beau  fie  voir  les  (im- 
pies lidéle*;  en  c:re  tnuch-js ,  ^  prendre  des  me!ures  effica- 
ces pour  !;■  faire  ccfler.  Ils  ont  le  courûge  de  préfemer  une 
requête  a  Ciurlcma£uc>  uoa  pour  obtcuir  U  diminutioA  des 
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ptmmt^fadtiwit  ^PtUFtompordlc,  jnaîs  peur  dëlhrrc^ 
OitmtjnKK  ficfitode  >  à  laquelle  fes  Eye^acs  icmciic 
Niniiesiiifaiililet. 

[«■s  le  Dttxmnairc  marcha  &r  les  traces  (Ton  père  fi 
afin.  A  ton  exeoiple,  il  fie  Tenir  de  tous  c6t£s  les  mal* 
ilei plas  Iwliiles  qu'il  poc  découvrir,  pour  ré^mdre  la 
mac  dans  fis  Eta»,  &  y  cnicîgiier  les  kttr^  divines  êc 
Baines.  Il  convoqua  pluneurs  Conciles»  dans  lelLuels  on 
fiirça  de  remédier  aux  maux  &  de  déraciner  les  amis.  On 
ks  diffimeloit  point  :  a9  contraire  on  en  ôtrioit  avec 
ce ,  &  foo  prenoit.  des  moyens  pour  les  détruire.  On 
iaroie  publiquement  que  c^étoit  en  punition  des  péchés  des 
rétiens  ,  que  Dieu  avoit  permis  m  ravages  des  Nor* 
ids.  1x8  Evêqnes  renouvell«ent  les  anciens  Canons ,  & 
veonocnUbicnt  lespiiemiers  coupables.  Cfeuxqui  vonloienc 
«  fe  lûcn,  loin  de  trouver  de  Toppofitictt  âc  d'en  être 
mSst  étoient  fbutenus  de  appuyés  de  la  Fuiffiince  fifai- 
e  &  ccdéfiaftîque.  L'Empereur  Louis  publia  des  cm- 
àrcs,  qui  prouvent  combien  il  défiroit  de  mettre  la  piété 
boDneur  dans  fou  Royaume.  Il  envoyoit  des  commiflai- 
dans  toutes  les  Provinces,  pour  s'informer  de  la  manière 
t  les  Evêqucs  &  les  Magiftracs  rempiiflbicnt  leurs  Ibnc* 
s,  &  s'acquittojcnt  de  leurs  devoirs  à  Fégard  de  Ces  Sujets. 
'Eglise  Gallicane  polTédolt  dans  le  neuvième  £écle  de 
ids  Evêqucs  5  qui  (ignalerent  leur  zèle  dans  la  défènfe 
vérités  de  la  Grâce  &  de  la  Prédeftination.  On  y  tint 
îeurs  Conciles  particuliers  où  Ton  foudroya  le  Séml- 
gianifine  >  que  des  Ecrivains  téméraires  s*éfrbrçoient  oe 
:  reparoître  (bus  une  nouvelle  forme.  Saint  Prudence  de 
yes  )  ôiînt  Rémi  de  Lyon  ,  Loup ,  Abbé  de  Ferrieres , 
wûTerent  Terreur  qui  emplpyoit  mille  artifices  pour  s'in* 
er  dans  l'Eglifë  ,  &  firent  des  Ecrits  (blidespour  infpirer 
Pafteurs  Sr  aux  Fidèles  une  jufte  horreur  de  ces  pro- 
:s  nouveautés.  Les  ennemis  de  la  Grâce  vouloient  aiFo^< 
l'autorité  de  (àint  Auguftio ,  parceque  fes  ouvrages  Cufé- 
;  pour  mettre  en  poudre  toutes  leurs  vaines  fubtilités  : 
s  cène  criminelle  entreprife  (crvit  à  les  démafquer,  &  ne 
)u*accèlérer  leur  condamnation.  Les  Evéques  mêmes  qui 
oient  laiffés  âffbiblir ,  &.  qui  avoient  peu  étudie  les  admi« 
es  ouvrages  de  cette  grande  lumière  de  l'Eglife  >  coa* 
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vinrcnr  qu*ils  écoîent  la  rcglc  donc  il  n*ctoit  pas  permis  de 
s'ccarrr-r  \  Se  que  pour  coniDÎcrc  les  fcnciinens  de  l'Eglife, 
il  fuDifoicdc  lavoir  ce  ûu'avoic  cn(cii>ncfâinc  Auguftin.  Le 
zclc  de  faine  Prudence  alloic  )u(qu'â  liii  faire  dire  ,  en  par« 
lanc  de  Scoc  Hrigene  ,  qu'il  dcvroic  avoir  la  langue  coupcCt 
|)Our  avoir  parlé  de  (aine  Auguflin  avec  trop  i>eu  de  rcfpcC^. 
L'Fglile  avoit  encore  dans  k*  neuvième  (iecle  le  prccienz 
avaiuagc  de  la  fccondité.  Saine  Ludgcr  fonda  de  nouvcUn 
Egliies'dans  la  Saxe  &  d.ins  la  Weitphalie,  Il  bac ic  dans  caie 
dernière  Province  un  monaftcre  de  Chanoines,  qui  eue  dans 
le  ficcle  fuivane  le  nom  de  Muntter.  iX--la  le  fâinc  Miffioo* 
naire  inlVuifoie  avec  foin  les  Saxons,  dcracinoie  l'idolâiric» 
&  converti lloie  les  peuples.  Ayanc  été  force  de  recevoir rOr« 
dinacion  Kjûfcopale ,  il  coneinua  de  gouverner  les  cinq 


tons  de  I-rilc  qu'il  a  voie  convertis  ,  &  qui  demcurcmc 
unis  â  Ton  Diocèiè  de  Munller,  11  avoie  le  don  des  mira- 
cles &  celui  de  prophétie  ,  &  Faifbie  paroi  ère  dans  fà  co«* 
duiee  un  7e!e  vraimene  Apufbolicjue.  Heriold  ,  Roi  de  Da- 
iiemarck,  le  fournie  a  la  1*01  avec  une  niuleitudcde  Danois. 
Saine  Anlcaire  fut  l'Apôtre  de  ce  Royaume  ,  &  y  forma 


école  qui  devine  nombreuse  en  peu  de  ceins.  La  lumicic 
de  TEvangile  commença  d  éclairer  aufli  les  Peuples  de  b 
Suéde  ,  a  qui  l'hcurcuie  nouvelle  du  lalu:  n'avoie  |Hjiot  CA* 
core  été  annoncée. 

Fn  Angleeerre ,  f tine  Neoe ,  proche  parene  du  Roi ,  ic  , 
fleurir  la  vie  monalliquc>  forma  un  grand  nombre  de  dit  > 
cipies  Se  He  de  :i  é»'gr.iniis  biens.  Le  Roi  Alfrede  rcnouvcUl  j 
toue  Ion  Royaume,  &  entrcpri:  de  diHîper l'ignorance, de  , 
corriger  les  dé fordres  ,  de  répandre  par- cou:  la  lumière  iC 
d'éMblir  une  (blide  réforuK.  (.e  (aine  Roi  brûloic  de  z2k  ; 
}iour  le  (aluc  de  les  Sujers  ,  qu'il  édifioic  égak- mène  par  6l  ■ 
fjges  ré^:*k*mcns  Se  par  Ci  vie  exemplaire.  Afflige  de  voir  i 
THiat  déplorable  an«jU(.-l  é:oie  ré  hiitc  rLgiife  d'Ar.glecerre,  il  1 
envoya  de  cous  cô:és  chercher  dcb  ho  in  mes  capables  de  l'aider  | 
à  eu  réparer  les  ruines.  Il  étudioie  lui-même,  pour  animer 
les  aunes  par  Ion  exemple.  11  H;  traduire  les  livres  les  jglm 
uri!es ,  te  Patloral  de  faiic  (iréi*oii-e  pour  les  hvcques  &  !ct 
Pre-rcs ,  riiiftoirc  de^  prcmsjrs  Chrétiens  Aiigîois,  pour  rap- 
l^eiîrr  les  liiiers  a  la  piété  de  kur^  pères.  I!  compodlui-mêac 
4cs  Cauiiqucs  pleins  d*mltruct;ous  Ibiidc».  Sa  lùlliciiudc  s'é* 
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ih  fir  toutes  le»  Eglilêt  de  6m  jE^ofaoïne.  Apcds  ton» 
avMflrpoor  te  bien  de  (on  peuple,  ion  délaiTemenc cou» 
t  iaânàcûâmcBlcâaTcSyScàâcmanicrkDicnfism 
iéie  ,  la  force  &  la  liuniâre  dont  il  avoû  befôin  pour. 
Br  tous  (es  deroîrt. 

.  voie  en  Elpagoe  Jet  biess  d'an  autre  genre.  La  gracef 
anjre  fiit  accordéeà  an  grand  nombre  de  Chrétiens  de 
ige ,  de  tout  (exe  Se  de  toute  condition^  Les  Fidèles  de 
Mie  (ê  trourerenc  réduits  au  ménie  état,  ou  éroieoc 
b  Cbrétiens  dans  ks  ]>remiers  (iécles*  La  perfScutioa 
^louFoient  de  la  part  des  Ma(iilnians ,  les  tenoit  en 
le,  &  les  obligeoit  de  (ê  diipo(cr  à  la  mort  par  le  dé^ 
ment  de  toutes  les  cboiès  de  la  terre ,  &  par  la  pratî* 
es  bonnes  œuvres.  Ptufienrs  montrèrent  une  foi  &  un 
fit  admirable.  Saint  Euloge ,  qui  a  écrit  leur  hiftoire, 
I  les  aniinolt  ifoviSrkSc  à  mourir  pour  Jcfûs-Chrift, 
iffi  la  gloire  de  remporter  la  couronne  du  martyre.  Il 
:  que  l'Eglifê  eut  encore  beaucoup  de  force  pour  en» 
■  tant  de  Confeflcurs  &  de  Martyrs,  Mais  en  remar- 
ies heureux  effets  de  la  sr^ce,  la  fîncéricé  nous  oblige 
uer  qu'il  auroic  été  à  K>uhaicer  que  plufieurs  de  ces 
Martyrs  eufTent  eu  un  peu  plus  de  ré(èrve  &  de  difcré* 
L'Eglifc  a  toujours  déhrc  que  Ton  ne  fc  préfèntâc  pas 
i-même  aux  perfécuteurs  :  &  dans  les  premiers  ficcics , 
roit  promptemenc  remédie  à  ce  défaut,  que  Ton  re« 
je  dans  la  plupart  des  Martyrs  d'Efpagne. 
(œur  du  Roi  des  Bulgares ,  captive  à  Conftantinople  , 
:  fait  indruirc  de  la  Religion  Chrétienne.  A  (on  retour 
ravailla  à  la  conyerfion  de  (on  frère,  &  jetta  des  (c« 
es  qui  fructifièrent.  Le  Roi  (cfit  bapti(èr  ,>&  appai(a 
olce  que  (à  converfion  avoic  excitée.  Il  demanda  un 
je  au  Pape  ,  qui  ayant  trop  tempori(é,  fut  cau(è  que  le 
i'adreiTa  aux  drecs.  Ils  envoyèrent  au(n-tôt  des  Evêques 
la  Bulgarie ,  qui  demeura  fbumifè  au  Patriarche  de 
bimînople.  Les  Papes  s'apperçurent  de  leur  faute,  maïs 
u'il  n*ctoit  plus  tems  d*y  remédier.  Les  Bulgares  qui 
•ent  ainfi  le  Rit  Grec ,  ctoient  une  efpéce  de  Scythes  chez 
a  foi  n'avoit  point  encore  pu  pénétrer.  Les  Ruffes,  au- 
(pécc  de  Scythes  >  reçurent  auflî  la  Foi  dans  le  neuvième 
;  par  le  moyen  des  Scbvcs  icurs  voifîns  >  qui  avo\c\Kr 
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dcpaîs  peu  embrafîc  le  Chriflianifine.  On  tniMt  n 
FEcricure  ûince  en  langue  Sclavone ,  afin  de  répandre 
aîfcmcnc  la  lumière  parmi  ces  peuples.  Ils  [e  fournirent  « 
me  les  Bulgares  aux  Patriarches  de  Condantinople.  L*E 
de  RufHe ,  qui  efl  devenue  depuis  (i  confîdérabie ,  & 
renferme  depuis  (î  long-tems  le  pays  immenfè  des  M< 
vices ,  a  été  enveloppée  dans  le  urhifme  de  POricnt.  • 
terrible  jugement  de  Dieu  fur  ces  nations  converties  à  l 
dans  le  cours  du  neuvième  fîécle  !  Aucune  n*a  con(cr 
titre  augufte  d'éjpoufc  de  Jefus-Chrifl.  Audi  faut- il  av 
Que  ces  convernons  étoient  fort  différentes  de  cclla 
(e  faifbienc  dans  les  beaux  jours  de  l'Eglifê. 

L'Eglifc  d'Orient  poffédoit  des  hommes  d'une  émii 
/àinteté  ^  qui  lui  rendirent  les  plus  importans  fèrvices ,  êc 
les  fbuffrances  atciroient  fur  elles  une  grande  bénédiâ 
&  fufpendirent  les  cfïèts  terribles  de  la  colère  de  Dieu,  I 
Platon  ,  fàint  Théodore  Studite  ,  fàint  Théodore  Grap 
fàint  Théophane  fbn  frère  ,  fàint  Méthodius»  fàint  If| 
de  Conftantinopic ,  étoient  des  Saints  du  premier  ordi 
dignes  des  fîécles  Apofloliques.  Ils  $*oppofbicnt  aux 
avec  un  grand  courage  ,  défendoicnt  la  vérité  aux  dé 
de  leur  repos  &  de  leur  liberté ,  réfîlloient  vigoureafêi 
aux  volontés  injullcs  des  Empereurs  ,  fbufTroient  les 
crucîs  fupplices ,  plutôt  que  d'accorder  à  Terreur  un  p< 
de  terrein.  Le  démon  fur  contraint  de  céder.- 

L'hércde  des  Iconoclallcs ,  qui  avoit  déjà  été  réprî 
dans  le  fîccle  précédent  par  Tlmpérarrice  Irène,  mei 
totrice  du  jeune  Conftantin  ,  fils  de  Léon  Chazare ,  a 
recommencé  fès  ravages  dans  ce  fîécle  fous  Léon  rArmér 
fous  Miche!  le  Bègue  &  fous  Théophile  -,  elle  fut  profî 
de  nouveau  par  l'Impératrice  Théodora,  mere&tutric 
Michel  ,  fîls  de  Théophile.  Alors  la  vérité  triompha  i 
(es  défenfcurs. 

Quant  à  la  difcrpline  de  ce  tem? ,  voici  ce  qu'on  crouf 
plus  remarquable  dans  ce  fîécle.  Jonas  d'Orléans ,  danf 
Livre  de  Vlnftitutiyn  des  Laïques,  exhorte  à  ne  jHjint  d 
rer  la  Confirmation  i  ce  qui  prouve  que  dcs-lors  on  la  II 
roit  ordinairement  du  Baptême.  Il  dit  que  ,  fuivant  la  i 
tiimc  de  PEglitè,  on  confelfe  aux  Prêtres  les  j»échts  le» 
coaûdérMcs,  pour  être  rccouciltc  à  Dieu  par  Icor  mmifti 


Tordre  Romain  ^  où  il  marque  que  le  Jeudi -fiiint  on 
ite  plus  Ckna  Patn,8c  on  ne  fbnne  plus  les  cloches  y. 
iore  Jcs  deux  jours  (uivan«.  On  con(àcre  les  (àintea 
de  trois  forces  »  le  (àint  Crème ,  l'huile  des  Catéchu- 
k  <xlle  des  malades  :  ob  réserve  le  corps  de  notre  Sel* 
KHir  le  ^podcmain  :  on  ^ic  un  repas  commun  en  mê- 
le la  Cène  :  on  lave  les  pieds  des  Frères  Se  le  p;^vé  de 
9  9c  on  dépouille  les  autels  :  enfin ,  les  pénitens  reçoi- 
biblntion.  Le  Vendredi*£iinc ,  il  marque  Tadoracion 
oûr  »  &  die  avoir  appris  de  l'Archidiacre  de  Rome  ^ 
is  r£gli(è  où  le  Pape  adoroic  la  croix  y  personne  ne 
afoit.  (  Cet  uûge  eft  devenu  univerftl  au)ourd*liui. } 
edî-fiinc  on  ne  dlfeic  point  de  Meffe  »  parceau'eUe 
Qarwét  à  la  naît  fiiivante  :  le  même  jour  rArchidiacre 
oc  Iki&it  les  Agnus  Dei  de  cire  9l  d*hoile ,  que  le 
sifloit  y  Se  qat  Ton  diftribuoic  au. peuple  à  l'o^ ve  de 
pt^  la  commonion  j  pour  les  brûler  &  en  parfumer 
One.  OniK>it  ici  l'amiquicé  de  tontes  ces  cérémoniee* 
i&  i  car  on  les  regardoit  dès- lors  conune  très- an« 

9  

le  Trakti  itt  OgkeB  Jhins  r  P^r  Valafrid  Scrabon  , 

•   •-       »     »    ?»         i-r-«_.ic.« „— i     i_ 
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deux  ou  trois  fois ,  ou  auunt  qu'ils  jugeoient  k  pfOpOi  t 
rapporte  l'exemple  du  Pape  S.  Léon  >  qui  dïCoxt  (buvenc  )a 
qu'a  neuf  MclTcs  en  un  jour  :  ii  ne  blâme  point  ceux  qi 
communioicnc  plufieurs  fois  chaque  jour  y  afliilanc  à  pluficv 
MeiTes ,  &  ajoute  que  la  Meflc  légitime  efl  celle  où  il  f  a 
prêtre,  le  répondant,  TofFrant  &  le  communiant.  En  cas < 
Déceiïîcé  toute  per(bnne  peut  baptifcr  .  même  une  femoM 
&  on  peut  baptifèr  par  infudon.  En  Efpagne ,  on  failbic  |i 
Rogations  après  la  Pentecôte,  pour  ne  pas  )cûner  dans 
tems  Pafcal. 

Nous  avons  une  inflrudion  en  dix  (èpt  articles  dom» 
par  Hincmar  de  Reims  à  (es  Prêtres,  dans  laquelle  il  eft  d 
qu'après  loffice  du  matin  le  Prêtre  s'acquittera  du  (cnrii 
qu'il  doit ,  en  chantant  Prime ,  Tierce ,  Scxte  &  None  ,  à 
charge  cependant  de  les  dire  endiite  publiquoment  aux  hc 
res  convenables 9  par  lui-même  s'il  ell  poiTible  ,  ou  de  I 
faire  dire  par  d'autres  Clercs.  Ceci  prouve  que  dès -lors 
récitation  des  Heures  canoniales  étoit  comptée  pour  ui 
obligation  des  Prêtres  i  mais  qu'ils  pouvoient  prévenir  1 
heures,  en  les  di(ànr  eu  particulier. 

La  difcipline  du  jeune  ctoit  alors  dans  une  grande  vigoeu 
Quoique  le  jeune  incommodât  Charlemagne ,  il  gardoit  eu 
tement  ceux  qui  étoicnt  prcfcrits  par  l'Eglife  :  (eulemenc  < 
confidération  des  Officiers  qui  mangeoient  après  lui ,  il  ara 
(oic  un  peu  Ton  repas  en  ces  jours  ,  Se  le  prcnoit  incom 
nent  après  Vêpres  ,  à  la  huiiicme  heure,  c'eil- à-dire  ,  furl 
deux  heures  après  midi  *,  au  lieu  que  l'ufâge  étoic  encore  d'j 
tendre  julqu'â  la  neuvième  heure  ,  c'cll-a-dire ,  jufqu  a  trc 
heures.  Un  P^vêque  étant  venu  à  la  Cour  pendant  le  Carêmi 
fut  fcandalifc  de  ce  que  l'Empereur  mangeoit  trop  toc  1 
fours  de  jeûne ,  Se  lui  en  fît  des  reproches.  L'Empereur  T 
coûta  tranquillement,  &  lui  dit  :  Votre  avis  cii  bon  -,  miis 
vous  ordonne  de  ne  rien  prendre  avant  que  mes  Officie 
aient  pris  leur  réfection.  Or  il  y  avoit  cinq  tables  conftci 
tivcs  :  car  les  Princes  &  les  Ducs  (èrvoient  rEm(>ercur , 
ne  mangeoient  qu'après  lui  :  les  Comtes  (èrvoient  les  Duo 
après  la  table  des  Comtes  étoit  celle  des  Officiers  de  guem 
êc  enfin  celle  des  petits  officiers  du  palais  -y  enfbrte  qu'il  ctc 
bien  avant  dans  la  nuit  quand  la  dcruicrc  ublc  ctoii  fimc» 
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qui  fut  obligé  iiendant  quelques  jours 


■Evfql 

iger  qu'aprcïs 

ics  deux  heures  ,  &  qu'il 
Officiers. 

Joos  avons  rapporté  dan<  le  cours  de  l'ahr/gé  de  ce  fiécls 
ucoup  d'autres  points  importaiis  de  la  dilcipline  ccct^dltt- 
cléricale  &  niotiaftique. 


bienrèi  querEin- 
'  Ton  tfpA&  les  jotiis  de  jeûne 
ufoii  ainfï  paf  aticntion  pour 
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:CCLESIASTIQUE. 

DIXIEME   SIÈCLE. 
Ann.  901.  de  l'Ere  ChrétienDc  vulgaire. 

^^MHI  d'Arril,  pour  l'éreâ'ton  de  celte  ville  en 
^^^WB|  mêcrapolc.  Le  Roi  Alphonfè  qui  avoii  ob^ 
^bcBMl  tenu  pour  cette  freâion  une  lettre  du  Papa 
^^W^l  Jean  IX,  affia*  à  ce  Concile  avec  les  mt- 
^^^^jl  mes  diX'fêptEviqucs  qui  s'étoieutalTeinblÉs 

'  à  Compoftelle  l'annce  précédente. 
on.  Empereur  d'Orient,  afampaCfê  k  de  quairiétnes  no- 
quL  f  toient  dtfcndues  chez  les  Grecs ,  Nicolas ,  PatTiar- 
Ic  Conllitdffnople ,  s'o^oft  à  ce  mariag,e  ^A  eSt  cxjl& 
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901. 

Fondation  de  TAbbaye  de  faine  Trutperc  en  Brifgan ,  ; 
Lucfrid  Comte  de  Habsbourg. 

903. 

L'Eglife  de  faint  Martin  de  Tours  cft  brûlée  par  les  Ne 
mans»  qui  concinuoient  leurs  ravages  en  France, 

Concile  d'Angleterre  pour  Téreàion  de  pluflcurs  nouvea 
Evêchés.  Ce  Concile  ,  auquel  le  Roi  Edouard  afTida»  < 
pour 'Préfidcnc  r Archevêque  Plcgmond,  qui  emporta  lec 
cret  à  Rome  pour  Je  faire  approuver  par  le  Pape.  A  i 
retour  il  ordonna  à  Cantorberi  Icpt  Evêqucs  pour  autant  d 
glifès;  fàvoir  Vinclicftrc  ,  Cornouaillc  ,  Snirburn^  Vel 
Cridie  en  Dcvonshire  ,  Mcrc  &  Dorccftre. 

Les  horribles  fcandales  que  donmerenc  en  ce  tems  au  mot 
chrétien  quelques  fuccelkurs  de  S.  Pierre ,  défblerent  c 
tore  plus  TEglifè  que  ne  pouvpient  faire  les  ravages  « 
nations  barbares.  Le  Pape  Benoit  III  meurt  le  10  Octobi 
&  laKfe  le  S.  ^lége  en  proie  aux  violences  de  ran>bition  S:  : 
intrigues,  de  pâmons  encore  plus  (candaleulcs.  Trois  Dar 
Romaines  ,  Théodora  &  fes  deux  filles  ,  Marozie  &  Tlu 
dora  ,  toutes  trors  fam?u(cs  par  leur  beauté  de  ^>ar  Pal 
qu'elles  en  firent  ,  s^ctorcnt  rendues  comme  maurcdès 
llomc  par  le  malheureux  empire  qu'elles  avoient  fur 
cœurs  ;  elles  difpofbien:  à  leur  gré  du  S.  Siège  en  favi 
de  leurs  amans.  Scandale  inoui  !  mais  que  la  Providei 
(êmble  n'avoir  permis  que  pour  faire  mieux  fentircomb 
le  rcfpecl  pour  la  chaire  de  S.  Pierre  eft  profondément  gr; 
^a'ns  le  cœur  des  vrais  Fidèles  ,  puifque  ces  excès  n'en  el 
cercnt  pas  les  traces.  A  la  pbce  de  Benoit  III ,  on  élit  Léon 
Deux  mois  après  Chrrdophle  envahit  le  S.  Siège  ,  en  hii 
ciDprifonncr  Léon  V  ^  qui  mourut  peu  de  tems  après. 

904. 

Chriftophlc  eft  chafTc  au  bout  de  Ccpt  mois  par  un  ufur 
rrur  qui  fut  Sergius  III ,  plus  (caodaleux  encore  que  ion  ^ 
itécclTcur.  • 
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Scrglus  m  eft  ordonné;  Pape.  Il  approuva  h  procfJoic 
faite  contre  la  mémoire  de  Formo(c  par  Etienne  VI.  Qod-  j 
€iucs  auteurs  ajoûtcnc  qu'il  fît  dcccrrer  (on  corps ,  cooire  le- 
quel il  commit  beaucoup  d'inhumanités. 

Les  Normans  s'écablifTent  dans  la  Neudrie  y  &  s'empamr 
«le  la  Picardie  6c  de  la  Champn;>ne. 

907. 

L'Empereur  Léon  fait  alTembler  à  Condaniinople  un  G»» 
elle  ,  auquel  prclidercnt  les  Lcgats  du  Pape  Scrgius  :  CC8K 
des  Patriarches  d'Oricm  y  aHifloicnc  aufTiavec  plùfieurs  £fê» 

2ues  de  la  dépendance  de  Confiant  in(>i>l6  ,   dont  Ia  pIii|MIC 
toicnr  g-i^ncs  par  prélcns  on  par  proniclTcs.  Le  mariage  ^B  f 
l'Empereur  fut  autorifc  par  difpcnlc  ,  le  Patriarche  Nîcobi  , 
dépoté,  &  Euthymius  mis  à  G  ulicc.  i 

Le  Prcirc  Auxihus  publie  (es  écrits  contre  le  Paix:  SercjoH 

ÎDur  foutenir  la  validité  des  ordinations  faites  par  leftfff 
ormofe.  j- 

Le  Pa])e  Sereius  fait  rétablir  de  fond  en  comble  FEolift 
de  (àint  Jean  de  Latran  y  qui  avoit  été  ruinée  fous  le  Pape 
Etienne.  ^ 

Mort  de  (àinte  Richarde,  Impératrice^  époufè de Charfai  'l 
le  Cjros  y  &  fondatrice  des  Cnanoinelles  d'AndrIau  >  tl  é 
AlCice.  ,  ,  ,  r 

Simiaire  ,  Comte  d'TFri^cl,  avoit  été  excommunié  pli* 
fieurs  fois ,  pour  avoir  (burcnu  a  main  armée ,  un  noniflit 
Selva  qui  s'étoit  emparé  de  l'hvrclié  d'Ur^iel,  alors  dépcD" 
dant  de  la  Métropole  de  NarlK)nnc.  Mais  l'ufuruatenr  fe 
enfin  chaHc ,  &  le  Comte  envoya  prier  les  Prélats  de  It 
Province  aflcmblés  à  Jonqucrcs  au  Oiocé(ê  de  Maj^udor 
(  M«]nt(>etlier  )  de  lever  lexcommunication  ponée  i  ce Uf 
•on'.re  ù  perfoone.  lx%  Pcrcs  du  Concile  |>eriiiircu  à  Â 
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de  Reims , 
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nufte ,  Archevêque  deNarbonne,  PrcGdent  «  it  feTe^vTl 
cenfure  ,  &  de  rabfoudrc  lui  &  la  famille  au  nom  du  Concile^j 
félon  la  formule  fuivante  qu'ils  lui  prefcrivircnt.  Sa  (îngab- 
rite  doit  lui  donner  place  dans  cet  Abrégé.  »Que  toutes  kt  '} 
béncdidlions  de  l'ancien  &  du  nouveau  lelbmcnc,  fe  rcpaa*  ^ 
dcnc  lur  vous ,  &  que  les  malcdidlions  que  nous  avons  laii*  ^ 
cces  contre  vous  ,  s'en  éloignent.  Sovcz  béni  à  la  ville  ,  &  à  * 
ja  campagne  s  bénis  fbient  vos  cnrans ,  les  fruits  de  vol 
terres  &  de  vos  vignes.  Que   le  Seigneur  répande  Gà  bcni- 
didioii  fur  vos  greniers ,  iùr  vos  celliers  ,  &  fur  tous  kt 
ouvrages  de  vos  mains.  Qu'il  ouvre  pour  vous  fcs  tréfbrit 
&  qu'il  vous  doune  de  la  pluie  à  propos  ;  qu'il  vous  place- 
toujours  à  la  tcce  6c  jamais  à  la  queue ,  afin  que  vous  aya 
le  dciîus  &  non  le  dclFous.  Bâiiirez  des  mai(bns  &  h^ibitci- 
les  long-tems  ;  plantez  des  vignes  &  goûtez- en  les  firuRS'i 
femcz  peu  &  recueillez  beaucoup.  Que  ia  nielle  ne  confiuae 
ni  vos  moiirons,  ni  les  fruits  de  vos  arbres.  Enfin  qu'étant 
parvenu  à  une  heureu(c   vicillcnc,  vous  méritiez  ,  par  là 
sracc  de  Dieu,  d'arriver  à  la  porte  du  Paradis,  conduitpaF 
lArchangc  S.  Michel.  »  A 

Hervée^  Archevêque  de  Reims ,  tient  un  Concile  de  & 
Province  à  Troli ,  au  Dioccfc  de  Soiirons.  II  en  fit  Toi: ver*. 
cure  par  un  discours  trcs-p^rhériquc  &  qui  mérite  d*êcre  lOm^ 
On  drelFa  quinze  Canons  fort  oitfu<:.  Le  onzième  porte: 
„  Puiiquc  nous  rendrons  compte  à  Dieu  de  la  conduite  des 
Rois ,  c'el^   à  votre  Excellence ,  Seigneur  Roi  ,  que  noni 
adrelVons  ce  dtfcours}  en  quoi  nous  uions  derauioriié  Fptt 
copale,  fuis  oublier  que  la  puii1.tncc  Royale  a  été  aulC  cc»*- 
blie  de  Dieu.  ...  En  effet ,  comme  la  puidance  Royale  fe 
ibumec  par  Religion  à  l'autorité  fàcerdot..le,  Icrs  devoirs  de 
la  piété  obligent  au  (H  l'autorité  iùccrilotale  de  le  fbumcttrc 
à  1.1  puiirance  Royale.  »  Ici  les  Pères  cirent  les  paroles  du  Pape 
GéLilè  à  l'Empereur  Anadaiè.  Il  cl^  dit  dans  le  troificmet 
pour  ce  qui  concerne  letat  ou  plutôt  la  chute  des  Monafte* 
res ,  **^ Nous  ne  favons  prefque  qu'y  faire  ni  qu'en  dire.  ..Too« 
tes  les  Communautés  ,  tant  celles  des  Chanoines  que  ccllcf 
des  Moines  &  Religieu(ès  vivent  i\ns  régie.  L'indigence  dei 
m.iifnnc ,  le  libertinage  des  perlôn:ics  qui  y  demeurent ,  fitf 
Ja  lource  de  ces  défordres.  La  pauvreté  oblige  les  Moines  à 
fortir  de  leur  cloître  »  pour  vaquer  malgré  eux  aux  jffaifn 
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ficultéres,  &  noas  pouvons  dire  que  les  pierres  dafàoâ 
ùmt  di^erfées  dans  toutes  les  rues. 

Fondation  de  Cluni  par  Gaillaunae  le  Pieux  ,  Duc  d* 
taine  ôc  Comte  d'Auvergne  :  il  y  mie  pour  premier  Abbé 
Bernon  qui  avoic  fondé  de  fês  biens  le  monadere  de  G 
Dioc^fc  de  Lvon«  Après  (on  décès  les  Moines  dcvoicnt 
le  pouvoir  d*clire  ,  luivanc  la  règle  de  S.  Benoit ,  cclu 
leur  plairoit  dans  la  même  obfèrvancc.  On  voit  par  la  c 
de  cette  fondation  que  nous  avons  encore  >  qu*clle  fuc 
à  condition  qu'on  bâciroit  à  Cluni  un  Monadcrc  en  1 
neur  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  fous  la  régie  de  S.  Bc 
&  nue  les  Moines  exerceroient  tous  les  jours  les  œuv 
mi(cricorde>  (èlon  leur  pouvoir,  envers  les  pauvres,  les  i 
gers  ôc  les  pèlerins.  Le  Duc  Guillaume  ajoucoit  :  „  1 
>,  jour  ils  ne  feront  fbumis  ni  à  nous  ,  ni  à  nos  parcn 
9>  au  Roi,  ni  à  aucune  puilFancc  de  la  terre. «  Et  il  pp 
çoit  de  grandes  malédiélions  contre  ceux  qui  voudroiea 
pécher  l'effet  de  cette  donation  ,  7  ajoutant  dans  le  zen 
une  aiiiende  de  cent  livres  d'or.  Cécoit  une  précaution  c 
Jes  dcfbrdres  du  tems.  Cette  donation  fut  pailce  à  Bo 
le  II  Septembre. 

Mort  d'Alphonfc  le  Grand  Roi  d'Efpagne. 

Léon  le  Philofbphe ,  Empereur  d'Orient,  meurt  le  li 
Ce  Prince  a  lailfé  plufieurs  écrits ,  cntr'autrcs  des  fer 
pour  différentes  Fêtes.  Ces  difcours  ne  font  que  des  déc 
cions  de  Sophifte ,  qui  montrent  plus  de  vanité  que  de  y 
aufli  le  furnom  de  Philofbphe  ne  lui  fut-il  pas  donné  à 
de  Ùl  fàgefl'e  .  car  fcs  mœurs  n'ctoicnt  pas  édifiantes  ; 
parcequ'il  fè  faifoit  gloire  d'aimer  les  lettres  &  la  philofo 
Il  avoit  fort  avancé  les  Bafiliques  ,  qui  font  un  abré; 
Corps  de  Droit  de  Juflinien  Hc  des  Novelles ,  le  toui 
dans  un  nouvel  ordre ,  &  rédigé  en  Grec.  Il  eut  pour  fu 
feir  fbn  frerc  Alexandre ,  qui  rappella  audi-tôt  le  Patri; 
Nicolas ,5c  fît  chalfer  Euthymius.Ce  Prince  mourut  Ie7 
^11,  après  avoir  donné  pendant  un  régne  fi  court  des  mai 
de  beaucoup  d'impiccé.  Ou  dit  qu'un  jour  il  fit  iâcriâa 
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îrtolcs  qui  (crvolcnt  d'orncmcnr  dans  PHypodromc ,  en  inMtl 
Hélas  1  quand  les  Romains  adoroient  ces  dieux  ,  ils  étaient 
invincibles,  ConlLintin  Porphyrogcnccc ,  tils  de  Lcoii .  qui 
Savoie  aflbcic  a  TEinpirc  dés  Tanocc  910,  continua  a  rcgocr 
fcul. 

More  du  Pape  $crj»ius  III.  le  6  Décembre;  Anaftafc  III.  loi 
(ucccde. 

Les  efforts  qu*on  avoit  foits  en  France  pour  cliaflcr  (et 
Norm.iniis  ayant  toujours  cicinuciks,  le  KoiCMurlcs  leSiin« 

§!e  tir  propoîcr  à  Rollon  leur  chcFile  lui  abanJ.onner  les  |,uyi 
ont  il  scioit  emparé  en  Neullrie,  à  condition  (,u'ii  embrat 
fcroit  le  Chrillianifme.  Rollon  accepta  la  propoluioii ,  &  fut 
ba}  tilc  cette  année  par  Francon  Archevcnue  de  Rouen  :  (es 
Comtes ,  (es  Chevaliers  >  &  toute  ion  armée  reçurent  auffi 
le  baptême.  Il  époufà,  luivanr  une  autre  condition  du  traite. 
la  Princeiie  Gillc  tille  de  Charles.  Roilon  tenoit  en  plein  fiet 
de  la  couronne  le  pays  nommé  depuis  ce  tems  Normandie^ 
Se  la  Bretagne  en  arrière  -  fief.  QucI^ues  Auteurs  préiendcoc 
QU*il  ell  le  K)ndateur  de  la  cathéiirale  de  Rouen;  mais  ils  M 
font  point  attention  que  TF^Iifè  de  Notre  Hame  de  Rouca 
cil  conipiée  entre  celles  auxquelles  il  donna  une  de  lès  ter- 
res dans  le  cours  de  ièpt  jours  aprèd  ion  Uiprcme. 

Rollon,  avant  lonb.ipiéme,  avoit  fait  hommage  au  Roi 
Charles  pour  la  Normandie,  qui  lui  é:oir  cédée.  On  lui  re* 
préienta  dans  cette  cérémonie ,  <{u*il  devoit  iè  proiKrner  aux 
pieds  de  Q  Majellé  ,  &  les  lui  Jailcr.  11  répon 'it  Heremcnt 
qu'il  ne  baifèroit  jamais  les  pieds  de  i|ui  que  ce  Fir.  Pour  ne 
pas  rompre  le  traité,  on  conflntit  qu'un  de  fcs  OtHcierss'ea 
acquittât  pour  lui;  mais  cet  homme  en  pren.inr  le  pied  du 
Koi  pour  le  baifèr,  le  leva  il  I;  air  iju'i!  lit  tomber  ce  Prince 
à  la  rcnverlè.  D'anciens  Auteurs  rapportent  que  Rollon ,  m 
proTelkin».  qu]il  ne  b'iicroit  pas  les  pie.!s  *'»»  Roi,  jura  en  A 
langue  Nejèhigotk,  c\\ï  a  dire  ,  non,  perDeum ;  &  que  les 
Franço's  n'cnendant  pas  ce  langage,  nommèrent  les  Nor- 
mande Bi^ths  j  p.iice«iuil  leur  cnrendoient  Ibuvent  dire  ce 
niot>  qu  ii.',nihe  per  Deum,  On  croit  c^ue  c'eil  de-la  que  le 
nom  de  Bigot  nous  e<t  venu. 
Kolion  puruc  apié^i  là  couTcrfion  un  Prince  auiC  aimabJe» 
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aoin  religieux  qu^il  avoit  jufqu*alors  paru  terrible.  R  s*appB« 
cqa  à  policcr  (on  nouTcI  Ecac  s  &  comme  les  Normancft  fit 
lujccs  avoicDt  été  |u(qu'aiors  accoutumés  au  pillage  ,  il  pn^ 
blia  des  loiiç  trés-fîvères  contre- le  vol.  Elles  furent  C  ezafr 
temenc  observées  j  qu*on  n*o{bit  même  raœalTer  ce  qu*oa 
trouvoit ,  dans  la  crainte  de  paflfer  pour  l'avoir  volé.  En  cflcc 
]e  Duc  ayant  un  jour  fufpendu  un  de  (es  bracelets  aux  bran* 
ches  d*un  chêne  fous  lequel  il  s*étoit  repo(2  pendant  une  par* 
cie  de  la  chalTe  ;  &  Tayant  oublié ,  ce  bracelet  y  demeura  trois 
ans,  (ans  que  pcrfbnne  osât  Tenlevcr,  tant  on  étoic  perfiiadë 

3ue  rien  ne  pou  voit  échapper  aux  recherches  &  à  la  fèvériiî 
e  Rollon.  Son  nom  fcul  infpiroit  tant  de  terreur ,  qu'il  (bf* 
fi(bit  de  le  reclamer  quand  on  (bulfroit  quelque  violence, 
pour  obliger  ceux  qui  l'entendoienc  de  courir  fiir  un  mab 
faitcur. 

9Ï3.    9H. 


Le  Pape  Anaflafc  III.  meurt  le  é  Juin  91$.  Laodon  fui  bo» 
cède  le  4  Décembre  j  &  meurt  le  15  Avril  914.  Aprjs  lui 

i[ean  X.  qui  éroit  Archevêque  de  Ravenne ,  fut  élu  Pape  par 
e  crédit  de  Théodora  fcrur  de  Marozic. 

Concile  où  le  Roi  Charles  fait  excommunier  ceux  qui  In 
manquoient  de  fidélité.  Il  s'y  trouva  fcizeMéctopolicaÎDSxkl 
adlcs  en  font  perdus,  fyift.  Caroli  ad  Epifc, 

9^. 

Hîlduîn  protégé  par  Gilbert ,  que  le  Roi  Charles  avoic  éca> 
bli  Duc  de  Ix>rraine ,  s'empare  de  l'Evêchc  de  Tongres  » 
c'eCl-à-dire  de  Liège  ,  après  la  mort  de  l'Evêque  Etieooe; 
cnfuice  il  Ce  fait  ordonner  par  Hériman  de  Cologne ,  fans 
demander  l'agrément  du  Roi  Charles.  Le  Pape  Jean  X.  écrie 

une  lettre  à  Hériman ,  où  il  lui  parle  ainfi  : Me  fiiis 

obligé  d'avertir  votre  fraternité  de  la  faute  qu'elle  a  faite  en 
ordonnant  Hilduin,  qui  n'avoit  point  été  élu  par  IcClergti 
ni  approuvé  par  les  laïques.  Vous  l'avez  fait  par  la  crainte  dn 
Duc  Gilbert  -,  mais  ignoriez  vous  que  félon  l'ancienne  coi* 
tume,  il  n'appartient  qu'an  Roi ,  qui  tient  de  Dieu  (à  coiH 

ronne ,  de  donner  des  Evcchés  ? Nous  déclarons  par 

avance  aue  nous  ne  voulons  en  rien  préjudicier  aux  droks 
jç  Cbiwics,  Se  que  nous  nous  failbns  au  contraire  un  plailir 
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^  naintéiiir  f fclat  de  fà  couronne ,  8c  de  confirmer  I 
oà  Û  eft  de  oommcr  des  Evèqucs  dans  coure  retendue 
£cats  >  comme  ont  fait  les  Rots  (es  prédéccfTcurs  par  ] 
rite  des  Papes  qui  nous  ont  précédés.  »  Le  Pape  écrivit  ei 
Ibnnité  au  Roi  Charles ,  une  lettre  où  il  dit  :  [Quant  à  c 
o(è  le  Duc  Gilbert  contre  votre  autorité ,  nous  en  avo 
lènfiblemcnt  affligés ,  parceouc  Pancienne  coutume  eft  • 
CUD  Evèque  ne  (oit  ordonne  qu*eil  Tenu  d'un  ordre  du 
&  que  la  nobleffe  du  Royaume  Ta  ainfi  jugé. J  Epift,  Joi 
X  mII  Cône.  GaUicpag  575. 

Aflaffinac  d'Arnulfe  Archevêque  de  Narbonne.  Ce 
qui  avoit  duzjie,  étant  en  chemin  pour  fe  rendre  à  un 
cile  y  fut  attaqué  par  fès  ennemis ,  qui  lui  crevèrent  les 
lui  coupèrent  la  langue ,  le  mutilèrent  honteusement  ^ 
laîflercDt  ainfi  couvert  de  (on  fang. 

9itf.    917. 

^  Les  Hongrois ,  aprds  avoir  dcfblé  la  Franconîe  ,  h 
rînge  &  la  Saxe ,  vinrent  cer.e  année  jufqu'à  TAbbaye  de  I 
£n  917  ils  pénétrèrent  par  rAlIcmagne  &  la  Saxe  lui 
Lorraine  :  à  Brème  ils  malTacrcrcnt.  pluileurs  Pi  c:re! 
pieds  des  autels ,  &  emmenèrent  les  autres  en  captivité 
une  partie  du  peuple. 
Mon  de  S.  Ratbod  Evéque  d'Utrecht^ 

Vers  ce  tems  l'Abbé  Jean ,  apris  avoir  réparc  les  bâri 
du  Mont*Ca[fin>  aflcmbla  à  Capoue  une  Communau 
|>Iu$  de  cinquante  Moines  dans  un  monafterc  qu'il  bâi 
l'honneur  de  S.  Benoît. 

919. 

Conftantin  Empereur  d'Orient ,  alTocie  à  l'Empire ,  Ro 
Lccapine  (on  beau'pere. 

910. 

Romain  fait  afTembler  à  Conftantinopfc  ,  dans  le  mo 
Juillet ,  un  Concile  |>our  la  réunion  drs  Mctro^mlir^ins  £ 
Clercs  divi(b  au  (ujct  des  Patriarches  Nicolas  &  hu'hyn 
On  y  fit  un  ilécret  par  lequel  les  quatrièmes  noces  (on' 
iolumcsc  défendues  i  les  troificmcs  (but  alTujciics  a  diSc 


^^^CCtTsTAS^QuS^ 

/IICI-CM.117. 



r: ,Jv*rSi' 

Ann.                     Pau. 

« 'H  "il* 

SJS9 -SAtril. 

* n  Mvs. 

9tt; Il  Anil. 

^ '?î"'i* 

S^:::::  "  " 

0" , 

9;i 

9Î+ 

;?■ ^f"- 

9^ 

^ :--7:î^",ïï; 

O-S JIM.™. 

5S1 "a"'"; 

5« -4A.rir. 

S£:::::;::::::::;3!SI: 

HS 11  A.tM. 

«! igftïril.  .r>,; lÎMiu. 

Ka..i ..:7"  A^.il. 

u.: ■../.UW. 

lit  niSTOIRH 

^égr£i  de  pénitence  »  (ùtraiit  râgc  de  celui  qal  le 
on  doit  avoir  au(E  égard  s'il  a  £s  enâns ,  cm  ocm  :  1 
condes  &  même  let  premières  noces  font  déclarées  (afi 
pénitence ,  fi  elles  ont  eu  une  oiauvaiiiê  cadè  »  conu 
rapt  ou  de  débauche  précédente. 

,  Quelques  Auteurs  Mettent  (bol  cette  aaoée  la  tout 
des  Bohcmiens. 

Hervé  Archevêque  de  Reims  tknt  un  Concile  dans  II 
à  la  prière  du  Roi  Charles ,  il  donne  Tab&lution  à  ui 
goeur  nonuné  Erlebaud  >  mort  dans  l'excommunkadoi 

ni. 

Concile  de  huit  Evéques  à  Coblentz  «  aiTemblé  par 
des  Rois  Charles  de  France  &  Henri  de  Germanie.  Il 
en  refte  pluficurs  Canons  >  dont  le  fîxiéme  pone  qi 
Moines  y  avec  les  Bglifis  qui  leur  appartiennent ,  fcrc 
tout  ibumis  aux  Evèques  diocéfains. 

9*5. 

Mort  de  Vautcier  de  Sens ,  dont  il  nous  refte  des 
mens  qui  paroiffimt  avoir  été  faits  dans  un  Concile 

S'ovince,  &  qui  tendent  paniculierement  à  la  réforn 
eligien(es.  Voici  ce  qu'on  f  remarque,  i*.  Les  Abbés 
Prieun  conventuels  qui  ne  viendront  pas  au  Concile  > 
ne  s'ezcuftront  pas,  feront  huit  fours  interdits  de  l'eno 
l'Eglifè.  l  C*eft  la  première  fois  qu'on  remarque  dans  u 
k  nom  de  Prieur  conventuel.  On  nommoit  ainfi  les 
rieurs  des  petits  monaftercs ,  nommés  alors  Celles ,  6c  < 
PrUuréê.  )  **.  Pour  éviter  les  (candales  que  donnent  k 
llgieufes»  on  leur  défend  de  recevoir  chez  elles  àc%  de 
&  fiiRout  les  co/ires  des  Clercs  &  des  Laïques.  [  Il  y  j 
le  texte ,  de  Monialibus  nigris  ,  des  Religieu&s  qui  por 
rhabit  noir  i  ce  oui  montre  qu*il  j  avoit  alors  des  Rel 
fis  qui  ponoient  l'habit  d'une  autre  couleur.  VIII.  Les 
fNtres  feculiers,  fiinout  des  cathédrales ,  feront  aver 
t'adinnbler  Dourprendre  ensemble  des  mefures  afin  qo 
fice  divin  fe  (àfle  d'ime  manière  convenable  par  eux  « 
leurs  Clercs»  félon  les  facokéi  des  Eglîfcs.  [ On  toîc  î 
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îcîClianoioesavoient  des  Clercs  pour  fjire  l'o 
li.  quelquefois  pour  eui.]  Xlil.  Les  Clercs  i 
qui  foni:  Te  méiicrdc  bouftoDS  ,  feront  lonJu  c- 

i{iies,  ou  bien  jiar  Ic9  Archidiacres,  oulesOS  ■  i>aT 

les  Doyens  de  chrétîeaiéi  ou  même  ils  fëroi  ncnt 

tiici ,  alîn  qu'il  ne  paroilte  plus  de  refti^:  de  i^  àbrU 

cale.  (  C'eft  la  première  fois  Qu'on  remarque  n.  mine  de 
Doyens  de  chriâcnt^,  Dtcani  chrijUanitatis.  H  y  a  dsnî  le 
tsirc  :  ClcrUi  ribaldi ,  maxinà  qui  vulgo  dici  "tur  dcfûmi- 
lia  goiia.  Rihaldus  lignifie  un  «Icbauché .  □  homme  qui 
fréquenic  des  femmes  de  mauvaiie  yie.  Le  Pi  'ôt  de  l'Hô* 
tel  ,   qui  éioit  chargé  de  r.  hcr  &  .-.rc  punir  ces 

fones  de  perfônnes ,  étolt  nuinmé  pour  te  lujet  Rex  Ribalm- 
domm.  Mais  que  (îgnifie  ce  qu'os  ajoute  ici  :  gui  dicuntur 
defamilia  golite?  Vaultier  parle  des  Clercs  qui  le  faifoienc 
boutfons  &  jongleurs  :  car  dans  d'iuires  Conciles  on  appelle 
ces  Clercs  galiardos ,  c'cft-à-dire,  comme  on  le  trouve  ei- 
pliquc  ailleurs ,  des  boulfoQs  Si  des  jotigleurs  :  il  paroit  mètnc 

2 lie  c'eft  de  goliardus  que  le  mot  gaillard  nous  eft  venu,  Ga- 
I  pouvoic  é:rc  un  fameux  chef  de  bouffons.  ]  XIV,  Enfin 
Viulitcr  reoouvelle  un  ancien  ftamt  d'nn  Concile  de  la  pro- 
vince de  Sens ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  quand  une  terre 
a  fié  mile  en  inrerdit  pour  le  crime  des  Seigneurs  &  des 
Baillifs  ,  on  nC  doit  pas  le  lever  jufqu'à  ce  qu'il  air  éré  Jàtîs- 
fiit  pour  tous  les  dommaces  caulÈs  auh  Piêcres  des  patoiffcs 
iToccafion  de  l'interdit,  [On  dtdommagcoit  les  Curés  des 
perces  qu'ils  avoicac  faites  par  la  ceflàtiou  de  leurs  fondions 
durant  Tinterdit.] 

91t.     9ts. 

Concile  ât  Reims ,  compolïl  des  Ev^ues  de'  cette  |>r»- 
«ioce ,  od  Ton  ordonne  que  ceux  qui  s'étaient  trouvés  à  la 
'bataille  de  Soiâbos  donnée  l'année  précédente  entre  Charles 
le  Simple  &  Robert  fils  de  Robert  le  Fort,  fcroient  pénitence 
pendant  trois  Carêmes  ,  âc  (eûneroient  pendant  ces  Carêmes, 
le  Lundi ,  le  Mercredi ,  le  'Vendredi  au  pain  Sr.  à  l'eau.  On 
leur  permet  Iculement  de  manger  du  fel  avec  leur  pain.  Com- 
me on  pouvoir  racheter  ces  jeijnes  rigoureui  par  quelques 
antnfines  aflcz  légères*,  il  n'y  avoit  que  les  plus  pauvres  qui 
ttQiçnc  contraiiit»  de  les  obtèrvcr.  M.  Fletsi  remarque  que 
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ceci  a  beaucoup  âc  rapport  à  ce  qui  fut  ordonné  en  84t  i 

h  bataille  de  Fontcnai ,  donnée  comme  celle-ci  encre  Frai^, 

V'ois  de  part  &  d  autre. 

Les  Hongrois  que  Bcren^er  Roi  d'Italie  avoic  appelles i 
(on  fècours  contre  Raoul  Duc  de  Bour(*(>gne  ,  ravagent  b 
Lombardie,  Se  cntr*autrcs  Pavie ,  où  iU  brûlent  quâranie«' , 
trois  Eglilcs  avec  l'Evdquc  de  la  ville,  &  celui  de  Vcrccil»  '" 
le  12,  Mars  ')I4.  L'année  fui  vante  ils  paircrcnt  en  Bavière,  3C   ' 
allèrent  jufqu'a  TAbbaye  de  S.  Gai  ;  mais  les  Moines  avcnif  '; 
de  ce  qui  dévoie  arriver  ,  par  une  (ainte  reclulê  nonunic    ^ 
Viborade  qui  eu  avoit  eu  révélation  ,  s*éroient  réfugiés  daoi 
un  château  fort  avec  le  tréiôr  du  monadere.  Les  Hongroil 
vinrent  brûler  cnluire  l'Eglilc  du  monadere  de  faine  Magne» 
prés  de  laquelle  éroic  la  cellule  de  Viborade  :  ils  trouvèrent  ' 
cette  iàmte  fille  occupée  à  la  prière ,  &  la  tuèrent  a  coups  de  - 
haclie. 

Hcbcrt  Comte  de  Vcrmandois  fait  élire  Archevêque  (k 
Reims  Hugues  Ton  fils ,  qui  n'avoit  pas  encore  cinq  ans»  le 
Pape  Jean  X.  approuve  cette  élcdion  ,  Se  commet  Abboa  ; 
Evéquc  de  Soillons  pour  exercer  les  fondlions  éptfcopalci 
rians  l'Archevcchc  de  Reims.  Il  faut  fc  fouvcnir  que  cetoîc   ■ 
JeanX.  qui  octupoit  le  fiin:  Siège.  Le  caractère  de  ce  Pape  î 
intrus  dans  \.\  chaire  de  S.  Pierre  par  le  crédit  &  ramonr 
d'une  femme  impudique ,  eu  augmentant  le  Icaudalc ,  di^ 
miuue  la  iurprilè. 

Bcmon  ,  premier  Abbé  de  Cluni ,  donne  (à  démidîon  CB 
préfènce  des  Ilvéïfucs  voifîns  ,  &.  parcage  fcs  Abbafcs  entre 
Ijuy  &:  0  îon  !ts  dillipies,  du  conlènrement  des  Moines: 
il  les  ht  élire  'o««.  .itux  is:  ordonner  AblKS  ,  iK)ur  en  faire  Ici 
fondions  ap:c->  la  mort.  On  voit  par  ce  partage,  que  Bernoa 
ne  penloïc  po  nr  e;u()re  a  former  un  corps  de  congrégation; 
&  c*elb  Olon  ii>n  liiccciiuir  i^ui  a  proprcineuc  commencé 
celle  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Cluni. 

917. 

(\>nci!e  de  Duysbourg,  où  Ton  excommunie  les  auteurs 
de  l'attentat  commis  (iir  la  personne  de  Bennon  Flvêque  de 
Metz ,  auquel  ou  ayoîc  arracnc  les  yeux  &  fait  d'autres  ma«« 


i 


s  I  pour  le  meitre  lioih  d't'iat  d'exercer  ftt 

)ns.  BtnnoQ  ïenonçs  volontairement  à  loa  lîfge ,  j)e 
danod  une  Abb^yi:  pour  fubliltu', 
Ji8.     3z,.     5JO. 
jaiion  du  monaderc  de  Brogne  psr  S.  Gérard  ,  qui 
TÉ  Moint  à  jjint  Denys. 

Marquis  dé  Tofcane  clominoii  à  Rome  avec  Marozie 
roii  épouSe ,  quoique  de  lôn  perc  Adalbcrr  elle  cûi  eu 
noTniné  Albcric.  Marozie  devenue  jaJoulè  du  pouvoir 
P^pe  Jean  accordoir  i  Pierre  ion  freic  ,  cnj^ge  Guy 
mx  à  vcair  au  palais  de  Latran ,  où  il  fâii  aiïjflîier 
aux  yeux  du  P^pe ,  qui  c{l  pris  lui-mêm?  &  mit  dans 
iiôii ,  où  Où  l'étouffi  k  1  Juiller,  en  lui  nH-rtant  un 
r  riir  la  bouche.  Son  luecellcur  fui  Léon  VI>  t,ui  mou- 
îo  Janvier  519.  Eftienae  Vil.  lui  fucté.ia. 
'ente  perlccutioD  euBohfnie,  cicJiéepjrDrahomire 
de  Vratilbs,  fils  de  Borivoi ,  premier  Chrétien  cnrrc 
ics  de  Bohême.  Ludmiilc  Veuve  de  ce  Prince  &  Via- 
fan  petit -Ëlsj  qui  furent  les  vîfliines  de  la  haine 
iraboniire  (lortoit  aux  Chrétiens  ■  luQi  houorcs  comom 
:s. 

«I. 

n  du  Pape  Eftienne  VII.  le  li.  Mars.  Marozie  fe  fcrvît 
uvoir  abfolu  qu'elle  avoii  ^  Rome  avecGuy  Ton  épouK, 
faire  élire  Pape  ion  iils  Jean  qu'elle  avoir  eu  de  Ser- 
II.  &  qui  outre  le  vice  de  fa  naiiUuce  ,  n'éioir  âgé  que 
roa  viugc-cinq  ans. 

leims  le  Comte  Hébert  s'étoit  emparé  de  tour  letem- 
de  cette  Eglife  par  l'autorité  de  Raoul  Roi  de  Bourgo- 
&  logeoit  même  dans  l'Evéché  avec  (à  femme.  Le  Roi 
ant  de  tous  côtés  des  plaintes  Ibr  les  malvcrfations  con- 
les  de  ce  Comte,  vient  alliéger  Reims,  qui  ft  rend 
trois  fcniaines  de  fiégc.  Il  fan  ordonner  pour  ce  iiégc 
id  Moine  de  S.  Reinl  ,  qui  ell  iuironiic  par  les  Evéqucs 
province  a^ec  le  coiilentemeni  du  Clergé  Se  du  peuple, 

niifiit  alTcmbler  à  Erford  en  Allemagne  un  Concile  i^ 
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treize  Evêques.  On  y  fît  cinq  Canons,  dont  le  dernier  ^j 
fend  de  s'impofèr  un  jeûne  fans  la  permiflîon  de  ]'£vêqsc| 
parcequc  c'ccoic  alors  une  AipcrCticion  pour  deviocTi 

93Î.  l' 

r 

Hatnire  II.  Roi  d'Efpagne  fait  creyer  les  ieuz  à  (on  (ireit  ' 

Adolphe ,  qui  vouioic  reprendre  la  couronne  qu'il  avoit  ab*  ^ 

diquce  en  fà  faveur  ,  après  avoir  pris  Thabic  monaClique.  3i 

Alberic  fils  de  Marozie ,  (è  fouleve  contre  Hugues  fini  ^ 

beau-pere  ,  Roi  de  Lombardie,  qui  avoit  époulè  Maroiic  ^ 

depuis  la  mort  de  Guy,  donc  il  croit  frère  ucério.  Hufluei  -r 

prend  la  fuite.   Albcric  fait  enfermer  (à  mère  &  le  Pape  ^ 
Jean  XI.  fbn  frerc  dans  lè  château  Saint  -  Ange.  On  dit  que 
tandis  qu'il  le  tenoit  alnfl  captif  ,  il  Tobligea  d'accorder  le 

pallium  à  Théophybde  Patriarche  de  ConflantinopIe,&à  ■ 

iès  fuccefOiurs  à  perpétuité.  Thcophylade  éroic  fils  de  fEiiH  r 

percur  Romain  Lecapène  ,  &  avoit  fucccdc  au  Moine  Trf*  . 

Îihon ,  lequel  avoit  été  ordonne  en  4i8 ,  mais  pour  un  tcnl 

êulcment,  5c  jufqu*à  ce  que  Théophylaéle  fût  en  âge  de  re*  '. 
revoir  la  dignité  patriarchale  qui  lui  étoit'defl'néc.  l  ryphoa 
fut  dépofi  lorfque  fbn  tems  fut  expire.  (  C'clt  le  premier 

exemple  remarquable  de  cet  abus ,  nommé  depuis  confidence  - 

934. 

Diminution  de  la  puifTancc  des  Califes  :  divifioo  clicz  Id 
Mufulmans. 

935. 
Concile  de  Fîmes  près  Reims ,  fur  la  di(cip]ine« 

93^. 

Léon  VII.  fùccede  le  14  Février  au  Pape  Jean  Xf .  mon  le 
5  du  même  mois.  Léon  fit  ce  qu'il  pue  pour  éviter  le  pontifi- 
cat ,  &  y  fut  élevé  malgré  lui.  Il  continua  étant  Pape  il 
manière  de  vivre  :  il  étoit  appliqué  à  la  prière  &  à  la  raédi* 
ration  des  chotcs  célellcs;  affable,  fàge,  aifréabie  dans  (b 
Jifcours  :  il  fut  entièrement  occupé  de  lès  devoirs. 
Unni  Archevcc|uc  de  Bvcme  meurt  a  Birca  en  Suéde ,  A 
étoic  ailé  pour  rétablir  Ja  Religion  chré[i;;ttnc ,  couiIciikac 
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ée  pendant  les  révolutionsquiavoient  troublé  ce  RoyaB.. 
cpuJs  la  mifliou  de   S.  Aafcaire.  Unni  avoir  fiit  uns 

millîoRchcz  icsDaooii,  &  avoir  converti  Hcrold  £!■ 
ir  Roi  Dommc  Gourm.  Pendant  <}uc  l'Archevêque  Unni 
occupé  CD  Suéde ,  Adaluard  Evétiue  de  Verdun  prf  choit 
les  ScUvcSi 

s  Sarra(ÎDS  vcdqS  d'Afrique  furprennent  la  ville  de  Ci' 
Se  emponciit  lur  leurs  vailTeaui  les  iréfors  des  Eglifèi 

richejtes  de  la  ville ,  après  en  avoir  tué  tous  les  EabU 

excepte  les  femmes  Bc  les  entàns. 

ndaiion  du  monallere  de  S.  Fons  en  Languedoc ,  qui  a 

;  aailTauce  à  la  ville  de  ce  nom. 

)J7. 
lion  Roi  de  GermaDic  ,  voulant  établir  la  Religion  chr^ 
c  chez  les  Sclavcs  voifins  de  TEIbc  ,  qu'il  avoii  vaincu», 
ie  la  ville  de  Magdebourg,  ft  y  fonde  un  mooallcrc  dés 
S-  Pierre ,  à  S.  Maurice  &  à  S.  Innoccut  :  !c  prcnûcr 
fiii  Anaon ,  depuis  Evéque  de  Vormes. 

«8. 
tard  Archevêque  de  Lorch  j  eft  fait  Vicaire  du  Pape  dt 

Pape  Léon  VII.  mcnn  le  tj  Août  :  Eftienoe  Vni.  Iid 
:de  le  iH-emier  Septembre.  Comme  il  étoic  Allemaiid 
ailTancc ,  les  Romains  le  prirent  en  averfiou  ,  Se  lui 
urereac  teUcment  le  viûge ,  qu'il  n'ofoit  paiolcre  ca 


tberi  Comte  de  Vermandois ,  Hugues  le  Grand  Ct>mts 
iris  ,  &  Guillaume  Duc  de  Normandie  viennent  aflïégcr 
os,  &  obligent  l'ArchevËque  Aruud  à  renoncera  l'ad- 
iftratîon  de  fon  Egllfè. 

94". 
kben  &  Hugues  fout  alTembler  à  Solffoui  IcsiEvéques  d« 
rovince  de  Reims  ,  pour  régler  le  gouvernement  de  cet 
hevAché.  Artaud ,  fitnmÉ  de  rcoir  a  ce  Coaûle ,  dÉclara 
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m*i\  défendoit  aux  Evoques  fous  pcînc  ci*cxcominnnicaii< 
d'ordonner  un  Arch  vèqUc  de  Reims  de  (on  vivant  i  aioai 
<|ue  s'ils  le  faifoient ,  il  ap}>€lloit  au  (aine  Siège.  Le  Cooi 
paffa  outre  nonobftanc  cecce  nroccdation,  &  jugea  qu*on  dé- 
voie ordonner  pour  le  ficge  de  Reims  Hugues  hls  du  ComiC 
Hcberc ,  qui  y  avoit  ct6  delliné  des  Ci  jcunelle.  Ln  conffi* 
quence  les  Evêques  (c  cranf]>orrerenc  à  Reims ,  où  ils  fireu 
Fordinacion.  Hugues  avoir  écc  ordonne  Précre  par  Guy  £vè* 
que  de  Noiirons\  &  n*avoic  aue  vingr  ans  lor(qu*il  fut  fait 
Archevêque.  Il  euvoya  deman'ier  \c pallium  au  Pipe  LftieiiB 
ne  VIII.  qui  le  lui  accorda.  Ses  dépurés  revinrent  avec  m 
Êvc*que  nommé  Damafc,  que  le  Pape  envoyoic  en  France  cfl 

3ualirc  de  I.égai  :  il  étoir  chargé  de  lettres  pour  les  Seigneurs 
e  France  &  de  Bourgogne ,  par  lc((|uclles  le  Pap^:  les  mena- 
çoic  d*excommunicaiion  s'ils  con;inuoient  de  faire  la  guerre 
au  Roi  Louis. 

Saint  Gérard  réforme  le  monadere  de  S.  Pierre  de  Garni  • 
occu|>6  depuis  plus  de  cent  ans  par  des  Cjcrcs  fcculiers,  qu'il 
chafla  à  cau(e  de  leurs  déréglemcns.  Saint  Cîerard  réforma 
de  môme  plufieurs  autres  monadercs  de  l'ordre  de  S.  Bcnoic 
tant  dans  les  Pays-Bas  que  dans  la  Picardie  &  lur  le  bal 
Khio. 

94*. 

Mort  de  S.  Odon ,  fl'cond  Abbé  de  Cluni.  Fntrc  les  mtf- 
nafleres  qu'il  a  réformés  ,  on  compte  celui  de  Sarlat  en  Pe- 
rigord,  &  celui  de  Tulle  dans  le  Limofin  ,  depuis  érigés  ta 
Evêchési  S.  Picrrc-le-vif  a  Sens,  S.  Julini  à  Tours,  Romniii 
Mouflier  audioccfè  de  LauianejCliailicuau  diocéle  de  Ma* 
con ,  &  Fleuri  fur  Loire,  don:  il  fut  mis  en  pol]cnî>>n  par 
ordre  du  Roi  Raoul  ,  nonobiLmc  la  réfilLînce  des  ancicni 
Moines  ,  qui  fc  défendiren;  a  niàjn  armée.  0<ion  étoit  re- 
connu Abbé  de  toutes  ces  maiioub,  mais  i!  metroic  en  cha* 
cune  un  Abbé  particulier,  qui  étoit  comme  l'an  Vicaire.  Ea 
Italie  ,  où  il  avoit  é;é  mandé  plufîcurs  fois  par  les  Papes i 
pour  accommoder  les  différends  d'Albcric  avec  Hugues  {im 
kcau-pere ,  il  réforma  le  monaflere  de  S.  Paul  de  Rome,  ceuS 
de  Soupcnton,  de  Salcrne ,  &  de  S.  AuguUin  â  Pavie,  c:»- 
h'idanr  par-tout  la  même  observance  qui  ièpratiquoic  aCIunk 
De  foD  icms  ce  monalVerc  reçue  îles  douaiioas  û  confidcr»* 

bkSf 


m,  «Tiion  em  ponr  StcècSsar  Aimard  ,v  qai  ht  anffi  trèt« 
i^pom  roblchrance ,  ât  aagmekitâ  betncoup  le  «iiipocj4» 
DAé  ôD  Yoh  dani  les  archives  de  Glimi  par  deux  cena  flC 
DO'dîz-liBit  duurtcs  de  (bu  cemi» 

*  ■  '  ■ 

Loius  d^Oatremer  &oi  de  trance ,  di&ic  dans  une  baudUtf 
ormond  Nôrmaiid  'apoftac ,  qui  vouloit  ramener  les  aa« 
i  à  ridolâcrie  *  &avoic  confpiré  conxxc  Loais  avec  un 
ipa3ett  Aommë  Setric.  Tourmoiid  fiic  tué  dans  ce  coin« 

Le-  Pape  EÙlcûût  VIU.  memt  It  xj  |anvieri  MaHo  on 
trdn  JÏL  lui  (bccede  le  i&. 

944* 

eue  aotoèe  Itoftiain  Lecapcoe ,  l'ilû  des  Empereun  d'Orteil^* 
sfeporter  à  Conftantinople  fimage  miracaleufe  d*£deffe^ 
ûftoire  de  cette  tranftation  (c  trouve  dana  un  diicours  at- 
iMié  à  TEmpereur  Conftaûthi  P6rphyro|;encce ,  où  Ton  voie 
u  tradicioDS  Cir  cette  image  :  la  première  confiftoit  à  dire 
'an  nommé  Ananias  Officier  d'Abgar  Roi  d'fidefle ,  ajranc 
:  témoin  des  miracles  de  Jefiis  -  Cbrift  dans  un  voyage 
'il  fit  en  Paleftine  >  en  rendit  compte  à  fbn  maître  à  (ott 
oûr.  Abgar  oui  étoit  affligé  de  lèpre ,  écrivit  à  Jefus-Chrifl: 
or  rengager  à  venir  demeurer  à  EdefTc  ,  cfuérant  au*il  le 
criroit.  Ananias  retourna  en  Judée  chargé  de  cette  lettre. 
bs-Chrift  fit  réponfc ,  promettant  à  Abgar  de  lui  envoyei; 
de  Ces  disciples  pour  le  guérir ,  êc  donna  en  même  tems 
banias  un  linge  fur  lequel  il  avoit  imprimé  fon  image  >  ea 
a  fervant  pour  s'elTuyer  le  vi(àee.  L'autre  tradition  porte  » 
e  lorfque  Jefiis  Chrift  fua  du  lang  avant  fà  paffion  ^  iin  de 
idifciples  lui  donna  ce  linge ,  dont  il  s'efiuya,  &  y  impri- 
i  (on  image ,  enfuice  le  donna  à  garder  à  S.  Thomas ,  de 
À  &  Thaddée  le  reçut  &  le  pona  a  EdelTe  :  le  Roi  Abgai( 
it  cette  inuge  fur  ùl  tête,  uir  fes  lèvres  ,  fur  (es  yeux  Ôc 
r  tout  fon  corps  ^  &  fè  trouva  parfaitement  guéri.  L'Em- 
leur  ConClantin  ajoute  plufiçurs  autres  circondances  qui 
xoifTent  fabuleufès ,  de  raconte  un  grand  nombre  de  mi-» 

cks  arrivés  à  Toccafion  de  cette  tranAaûon.  L'Eglifè  Grcca 
Xom  II y  IL 


«A  HISTOIRE 

oie  en  £iit la  (tte  au  i6  Août,  jour  auaucl  Timage  fatponil  ' 
ioIcmnellemcDC  à  TËglifc  de  (ainte  Sopnie. 

£ftiennc ,  Tun  dcs^tiJs  de  l'Empereur  Romain  Lccapene,te- 
£ùt  enlever  &  conduire  dans  Dde  Proie  ,  ou  on  roUige  à  - 

ë rendre  Thabic  monaflique  après  lui  avoir  coupe  les  cheveUa  ] 
.omain  mouruc  dans  cette  ide  en  94S  ,  a|>rcs  avoir  fait  uac    f 
confelGon  publique  &  une  pénitence  cdinance» 

Condancin  Porphyrogenete  avant  découvert  une  con^    ^ 
ration  formée  contre  lui  par  EiVienne  &  Conflanrin  fibdc 
Romain,  les  fait  arrêter  le  15  Janvier ,  leur  fait  couper  kl 
cheveux  comme  à  des  Clercs ,  &  les  envoie  en  ezil. 

Mort  du  Pape  Maria  ou  Martin  III.  k  4  Août  i  hg/^  ", 
(ècond  du  nom  lui  fiiccede  le  9.  ,  } 

947. 

Saint  Odon  eft  fait  Archevêque  de  Cancorhcrt  en  kci^   ' 
terre.  Avant  de  prendre  pofTefTîon  du  (lége,  Odoiiembrada 
la  profcfïion  monaftique  ,  &  envoya  pour  cet  etFct  au  mo- 
naltere  de  Fleuri  ou  fàint  Benoit  fur  Loire  »  alors  en  grandci 
réputation  pour  la  régularité  de  l'observance ,  au  lieu  qu'elle    * 
étoit  fort  tombée  en  Angleterre  :  l'Abbé  de  Fleuri  vint  hû- 
jiiême  apporter  Thabit  monafkique  a  OHon  ,  qui  commença    |^ 
aufTi-tôt  a  s'appliquer  a  la  réforme  de  Tordre  eccléfiadiquc. 
L'Angleterre  cominençoir  au/Ti  a  recueillir  les  fruits  des  tra* 
vaux*  de  S.  Dunflan ,  Abbé  &  fondateur  du  monatlcrc  de 
Gbfiemburi.  Dunlhn  y  raiVcmbla  un  grand  nombre  de  Moi- 
nés ,  qui  fc  diflîngucrent  tellement  par  leur  piétc  &  par  leitf 
doctrine,  fous  la  conduite  de  ce  fàint  Abl>é,  qu'on  tira  «•• 
(uîte  de  cette  communauté  un  gr.iiid  nombre  d'Hvéquesft 
d'Abbés ,  qui  con:ribuerent  beaucoup  au  rétiiblincmeot  de  U 
Religion  en  Angleterre, 

Concile  de  Verdun  fur  les  prétendans  â  rf-jçlifc  de  Reims  I 
cet  Arclicvcclié  étoit  Toujours  difpuié  par  Hugues  &  par  Af- 
ti'jd.  L'Archevêque  Hugues  cité  a  ce  Concile  par  deux  Evè> 
9UCS ,  rcfufâ  d'y  venir  j  on  connrma  a  Artaud  la  podcifio»     ' 


CLESIASTIQ  UE.  X.  ShcU.  Uf 
^cims,  &  on  iodiqua  un  autre  Concile  pour  Ir 

:  fut  célébré  i  S.  Pierre  pr^s  dt  Moufbn ,  pat 
cvêque  de  Trévts,  arec  les  Evéqucs  de  ù  pro- 
elqucs-uns  de  celle  de  Reims.  On  ju^ta  que 
z.  été  appelle  k  deux  Conciles  auiquels  il  avoic 
lir,  devoir  être  privf  de  iacommunioa  &  da 
it  de  l'Eglilë  de  Reims,  ;ufqu'à  ce  qu'il  Tint  ft 
ne  un  Concile  générai, 

:quc  de  Bomarzo  en  Tofcane ,  Lf  gat  du  Pape  , 
"oucile  Général  a  Iiigelheim  le 7  Juin,  ep  pré- 
uis  6c  d'Ochoa,  Le  Légat  y  prelido il  comme 
jie  i'autoriié  du  Pape ,  &  il  y  avoit  trente-deux 
comprit,  avec  un  grand  nombre  d'Abbéi,  de 

de  Moines.  Louis  d'Outremer  fe  lera,  &  du 
;  d'Othoo  ,  Jaos  les  états  duquel  il  éioit ,  prft» 
X  au  Concile  contre  Hueues  Comte  de  Paris, 
voUé  ,  &  l'avoit  cliaffé  (Tune  partie  de  fts  états* 

que  11  on  l'acculôit  de  quelque  crime  qui  mc- 
-aitcmcnt ,  il  éfoit  jirêt  a  s'ea  purger,  au  juge» 
■cile ,  Se  fuivant  l'ordre  'du  Roi  O^on,  ou  par 
lEulier.  On  entendit  enlùiie  les  plaintes  d'Artaui 
ifïon  de  Hugues.  Sigcbolde  Diacre  de  Reitus 
cile  avec  des  Jcttres  apponées  de  Rome  ,  &  déj* 

Concile  de  Moufon.  Comme  elles  contenoicnc 
Tciés  ,  le  Lé^at  demanda  qu'il  fui  jugé  canoni- 

le  Concile  prontHif  a  que  comme  calomniateur 

déi^ofè  du  diaconat ,  &  envofé  en  eiil.  Le  &- 
a  Cencile ,  Hugues  fitc  excommunié  comnrf 
u  liège  de  Reims.  On  traita  de  la  difciplîne  pen- 
s  fuivans  ,  &  on  dreffa  dii  articles  ou  canonsi 
ort  la  plupart  aui  affaires  jugée*  dans  ce  Cou- 
me  article  porte,  Qu'on  jeûnera  la  grande  Lica- 
jire  le  jour  de  S.  Marc ,  comme  les  Rogations  : 
c  qu'on  les  jcûnoit  encore. 
le  Trêves  le  6  Septembre,  Il  j  fut  queftion  de» 
;  avaient  eu  part  a  l'ordination  de  Hugues.  Guy 
Et  preftcFiu»  deraw  le  Légat  Maria  &  rAfshert*  ' 
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mùc  Artaad ,  Ce  déclarant  coupable  ;  &  il  fut  ThCous  z  foM 
on  cxcammania  Tctbaud  d'Amiens  &  Yves  de  Scqlis  ordpn- 
céis  par  Hugues.  On  excommunia  auill  le  Comte  Hugues  UM 
oncle ,  ju(qu*à  ce  qu*il  vint  à  réfipifcence. 

Othon  ayant  fournis  les  Danois ,  accorde  la  paîz  à  lest 
ILoi  Herold  ,  à  condition  qu'ils  embraiTeroient  la  Religioa 
chrétienne.  Le.  Jmland  ou  Oanemarck  de  deçà  la  mer  roc  di- 
visé en  trois  Evêchés  fbumis  à  TArchevêché  de  Hambourg  ; 
(avoir,  Siefvic,  Ripen  &  Arhus.  L*Archcvèque  Adaldagnc 
qui  avoit  obtenu  du  Pape  Agapit  la  confirmation  des  privi- 
lèges de  PEglifê  de  Hambourg,  avec  le  pouvoir  d'ordonner 
des  Evêques  tant  pour  le  Dancmarck  que  pour  le  rcfte  di 
Nord,  en  ordonna  crois  cette  année  pour  ces  nouvcaui 
Evêchés» 

949. 

Le  Pape  aflemble  un  Concile  à  Rome  dans  TEi^Iifc  de  (àtfll 
ihcrre,  où  il  confirme  la  condany^ation  de  l'Archev^QC 
Hugues  &  l'excommunication  du  Comte  de  Paris  Ton  ondcj 
4>rononcées  au  Concile  d'ingelheim  âc  à  celui  de  Trêves. 

950-    rJi- 

Othon  (bumet  fioleÛas  Duc  de  Bohème ,  après  une  giienl 
de  quatorze  ans.  Les  Sclavcs  promirent  de  payer  tribut,  A 
de  (c  Elire  Chrétiens,  Le  pays  fut  divife  en  dix*huit  cantonSi 

Sii  embraflcrent  tous  la  foi  Chrétienne ,  à  la  réfcrve  de  trois. 
n  baiit  chez  eux  plufieurs  nouvelles  Eglifcs ,  &  pluficon 
xoonafteres  d*homnics  Se  de  femmes. 

9Î^- 

Concile  d'Ausbourg  le  7  Août.  U  s'aiTembla  par  ordre  A 
îEmpereur  Othon ,  &  fut  compofe  de  vingt-quatre  Evé<)iic 
unt  de  Germanie  que  du  Royaume  de  Lombàrdie  »  dont 
Othon  s'ctoit  rendu  maître  l'année  précédente.  On  y  fit  oon 
Canons  de  discipline.  Le  premier  défend  à  tous  les  Clercs, 
depuis  l'Evèque  jusqu'au  Soudiacre ,  de  Ce  marier  ou  d'ufci 
dé  leurs  femmes ,  tous  peine  de  dcpofition  >  &  à  tous  le 
Clercs  d'avoir  chez  eux  àc%  femmes  /bus- introduites.  Ià 
quatrième  nermet  à  l'Evéque  de  faire  fufliger  &  tondre  ce 

raïuncs  (ulpcâcs,  Le  oedème  yciu  que  tous  les  Clera  ' 
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an  Parkmcm  s  les  Seigneurs  tic  tous  les  Euis  d'Oihou  f 
alEUcreoc. 

Fondation  de  l'Abhirc  de  S.  Vannes  de  Verdun  ,  qui  cil 
dereaue  chef  de  U  CongiÉgarion  ic  ce  nom. 

SS3. 
le  tienheurcui  Brunon  frcrc  de  l'Empereur  Othon  cil:  fin 
Archevêque  de  Cologne  :  ce  Ci'iaz  Evfquc  ^loii  encore  plus 
KConuiundable  par  û  verta  &  fa  doctrine  ,  que  par  lôu 
illullrc  naiflancc,  L'Empereur  Ion  frerc ,  qui  le  re^eiHoic 
tMucoup  ,  lui  ayant  donni  en  nifme  icms  le  gouverncmcut 
de  la  Lo.Taine ,  Ces  premiers  foins  turent  de  rfiablir  le  bon 
«rdrc  dans  toutes  les  communauics  Se  dai»  lom  Ut  lieui  de 
û  dépendance. 

On  mec  fous  cctcc  aanfe  un  Concile  de  Raveonc  pour  let 
bitns  dTglifc. 

9!i. 

Les  Hongrois  inondent  l'Allemagne  avec  une  armée  in- 
lombrable  ,  Si  ravagent  la  Bavière.  La  ville  d'Ausbourg  qui 
d'jvoîi  que  de  foiblei  fortifications,  elt  lânv^epar  la  valeur 
lie  (ci  habitans  qui  firent  une  vigourcufc  fortie  pend.mc  le 
fiijte,  ayant  à  leur  ifte  S.  Udalric  leur  Evfque  ,  qui  u'avoic 
pomi  d'autres  armes  que  fon  étolf.  Les  progrès  des  Hon- 
grois foni  arrêtés  par  une  «iâoire  (ignalée  que  l'Empereur 
Oihoa. remporte  fur  eux  le  ip  Août  :  ce  Prince  fit  vœu  avant 
la  bataille  ,  de  foiider  un  EvÉclié  à  Mcrsbourg ,  fi  Dieu  lu» 
^Ddott  U  viiftoire ,  Se  fc  prépara  au  combat  en  recevant  la 
cammunion  de  la  main  de  S.  Udalric  ion  confclfcur. 

n . 

Mort  du  Papo  Agapii  II.  le  18  Mai-s  ;  Oftavicn  fils  du. 
Patrice  Albcric ,  qui  quoique  Clerc  avoii  fuccédé  à  Ion  perc 
ta  ù  dignité  Se  foa  autorité  à  Rome  ,  fut  élu  Pape  W  i]  dii 
tàait  mois  de  Mars ,  Se  prit  le  nom  de  Jean  XJL  C'cll  le 
crémier  Pape  qui  ait  changé  de  nom  ;  11  u'avoic  que  diK-huit. 
uu  lu  plus  lorfqu'U  fui  élu. 
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En  Angleterre,  Eciain  fiicceflèur  du  Roi  Edredefen  codis 
paon  en  955  9  envoya  en  exil  le  /àint  Abbé  Dunftan,  qw 
avoit  eiTayé  plufieurs  fois  de  le  corriger  de  Ces  déponemenSi 
Dunftan  pouITa  un  jour  la  fermeté  jusqu'à  entrer  dans  une 
chambre  où  le  Roi  s*étoit  enfermé  avec  une  des  femmes 
qu'il  cntretenoit ,  &  le  tira  par  force  d'entre  Tes  bras  :  le 
Koi  excité  par  cette  femme,  qui  vouloit  tirer  vengeance  d*on 
fî  cruel  affront ,  fît  un  édit  pour  ôtcr  les  biens  à  tous  les 
snonafteres ,  &  envoya  enicver  S.  Dunfbn  ,  qui  padâ  eo 
Jlandre. 

Hélène  Reine  de  Ru/Hé  envoie  des  AmbafTadeurs  àOthoo« 
pour  lui  demander  un  Evêque  &  des  Prêtres. 

957.. 

L*ezi]  de  S.  Dunflan  fut  de  peu  de  durée  ;  car  Edum  $*£- 
tant  rendu  inflipportable  par  (à  mauvaifc  conduite ,  fiic  chafi 
cette  année ,  &  fon  frcre  Edgar  qui  fut  reconnu  à  fà  place» 
rappella  anflî  •  tôt  le  fàint  Abbé ,  &  l'obligea  d'accepter  TE* 
vèclié  de  Vorcheftrc  &  en  même  tems  celui  de  Londres  ;  & 
fondant  fur  ce  que  S.  Jean  avoit  gouverné  fèpt  Eglifês ,  ft 
S.  Paul  avoit  eu  le  (bin  de  toutes.  Le  peu  de  lumières  qui 
régnoit  alors,  ne  permcctoit  pas d^appcrccvoir  que  la  miffioo 
extraordinaire  des  Apôtres  ne  peut  être  tirée  à  conféqucoce 
pour  la  conduite  ordinaire  de  1  Eglife. 

9^. 

L^Empereur  Conftantîn  Porpbyrogenete  meurt  le  9  No» 
vembre ,  Ôc  a  pour  fuccelTeur  Romain  fon  fils  ,  qu'il  avoic 
aflbcié  à  l'Emp  re  en  949  1  sprés  la  mort  de  Romain  Lcca* 
|pene  fbn  beau-pere ,  arrivée  en  94s. 

$61. 

Le  Pape  Jean  XIL  excédé  de  la  tyrannie  de  Bcrenger,  qui 
S^étoit  fait  couronner  Roi  d'Italie  avec  fon  fîls  Adalbert  en 
949  >  envoie  deux  Lég-its  en  Allemagne  pour  demander  do 
lêcours  à  rEm|>creur  Ô:hon ,  qui  pafTe  en  Icalic ,  &  y  eft  re^ 
uns  réfid  ince. 

Libu'ius  Moine  de  S.  Aiban  ^c  Maïcncr ,  ordonné  en  94f 

Evêque  des  RufTîens ,  meurt  avint  d'av^-ii*  f»û  pprrr  pnurfi 

mUHaOé  AJéûbcn  Moiac  de  S,  MaximiU  de  Trêves  j  eft  or* 


iomi  i  ù  place  ,  S:  paffc  en  Ruffîc  ,  d'où  gc  oc 

icrtnir  l'année  fuivanie  Tans  aroir  iiiic  aucui  :  cette 

oilEoti- 

Morc  de  S.  Odoo  de  Caniorberi  :  S.  Dunft  îiccede. 

La  more  d'Artaud  de  Reims ,  arrivée  l'aonéc  prf  ccdcnre  , 
«ait  relevé  les  cfûéranccs  de  Hngues  Icin  compètiieor ,  «(qi 
eomptoit  rentrer  d»ns  ce  fiége  par  Ja  proteét  da  Roi  Lo- 
liuirc  fnecetfcur  de  Louis  d'OuireiiitT.  On       t  (iir  ce  lïiirc 

on  Concile  à  Mcaux,  auquel  alGUcreni ^c  Evêques  des 

deux  provinces  de  Reims  Se  de  Sens ,  dotit  l'Archevêque  y 
prtfida.  il  fut  décidé  qu'on  confulteroit  le  Pape  ,  qui  déclara 
(toc  Hugues  jvoit  été  eicomrannié  tant  par  lui  que  par  tout 
It  Concile  de  R'oiiie  ,  &  par  un  antre  Concile  tenu  à  Pavic  : 
n  conltqucDcc  on  élut  pour  le  lïcge  de  Reims  Odalric ,  qui 
fbt ordonné  du  conftmenicnt  du  Roi. 

Oihon  vient  à  Rome  ,  où  le  Pape  le  couronne  EnDperear, 
8:  loi  prête  Icrmcnt  de  ne  iatnais  renoncer  à  Toti  obéilDncc , 
S:  de  tie  dooner  Jucun  fecours  à  Berenger  ni  à  Ton  iïls  Adal- 
kri.  Othoti  confirme  les  donations  de  Pépin  &  de  Charte- 
magne,  &  y  ajoute  Rieti,  Amitcme,  &  cinq  auires  villes 
dcLombardic.  On  trouveàlafin decewe donation  la  clause  : 
fâufen  tout  notre  paiffance ,  &  celle  de  notre  fîls  &  de  nos 
dcfitndira.  Le  même  aâe  contient  plu fieurs  réglemeD s  lou- 
cKant  l'Élcftion  du  Pape.  Il  f  eft  dit  çtue  tout  le  Clergé  &  la 
KobleQë  de  Rome  s'obligeront  à  la  faire  canoniquement ,  Se 
^oeperfônnc  n'en  troublera  la  liberté,  fôns  peine  d'eril.  On 
aioQte  qn'il  j  aura  toujours  des  commiiraires  du  Pape  S:  de 
TEmpcreur ,  qui  lui  rapporteront  tous  ks  ans  comment  les 
Ducs  &  les  Juges  rcnden:  la  juftice  ;  ils  porteront  première- 
ment au  Pape  les  plaintes  qu'ils  recevront ,  &  il  choifira  ou 
d>  faire  remédier  aufli-tôt ,  ou  de  fouffrlr  qu'il  j  foit  remé- 
*é  par  les  commiflaircs  de  l'Empereur.  Cet  afle  ,  dont  lo- 
Tiginal  écrit  en  lettres  d'or  eft  gardé  à  Rome  dans  le  cliâieau. 
bîDt  Ange,  a  pour  date  le  ij  Février  )6i.  Dans  le  meure 

lems  l'Empereur  ob[ini  du  Pape  une  bulle  par  laquelle  il  éii- 

|coit  Magdebourg  en  métropole  ,   &  le  monaftere  de  Mers. 

boarg  en  liège  éiiifcopal  ,  en  esécution  du  vccu  de  i'Empc. 
'Itinr,  miis  cette  bulle  n'eut  Igu  cxéciKioD  que  fix  ansautU^ 


m  jBisToiRn 

Jean  XII*  ne  fut  pas  long-cems  fidèle  au  (èrmcnt  quMl  avok 
&it  à  TEmpcrcur  :  il  envoya  folliciccr  rccrercement  AdaJbcn 
de  venir  à  Rome,  lui  prometcam  avec  ferment  de  Taider  dani 
cette  entreprifè*  UEmpereur  l'ayant  appris  ,  revient  a  Rome 
au  mois  de  Novembre,  Le  Pape  s'enfuit  auflî-tot ,  emportam 
avec  lui  la  plus  grande  partie  du  créfbr  de  VEglïCc  Romaine^ 

Trois  jours  après  l'arrivée  de  l'Empereur  »  on  tint  un  graiiil 
Concile  dans  rÉglife  de  S.  Pierre ,  auquel  il  aiTifta  avec  cn^ 
viron  quarante  Evêques  :  il  y  avoit  auiïl  treize  Cardinaux 
Prêtres ,  trois  Cardinaux  Diacres  ,  plufieurs  autres  Clerci 
Officiers  de  l'Eglife  Romaine,  Se  quelques  Seigneurs  laïques» 
avec  toute  la  milice  des  Roniains.  Dans  la  preiniére  (cffiog 
tenue  le  $  Novembre ,  Benoit  Cardinal  Diacre  lut  au  non 
de  tous  les  Prêtres  &  des  Diacres  un  écrit ,  dans  lequel  Jl 
Pape  Jean  étoit  accu(£  de  plufieurs  crimes ,  &  d'avoir  paru 
i'cpce  au  côté  portant  un  cafque  Se  la  cuiraffc.  L'Empereur 
écrit  au  Pape  ,  pour  le  prier  de  venir  (c  juftifier  (ur  tous  ccf 
chefs.  On  rapporte  une  réponfè  adreflee  aux  Evcques  ,  par 
laquelle  Jean  les  déclaroit  excommuniés  s'ils  entreprenoienc 
de  faire  un  autre  Pape.  Elle  fut  lue  dans  la  féconde  (efljon  le 
ai  du  même  mois  de  Novembre ,  où  Ton  donna  commiffioo 
aux  Cardinaux  Adrien  Se  Benoît  de  porter  une  fécond re  lettre 
au  Pape  au  nom  des  Evêques  du  Concile;  mais  ils  ne  purent 
apprendre  où  il  étoit.  Le  Concile  s*ctant  alTemhlc  une  troi* 
fiéme  fois ,  l'Empereur  approuve  la  propofition  de  mettre  i 
la  place  de  Jean  un  homme  capable  de  donner  bon  exemple: 
Les  Evêques  élifènt  Léon  Protofcriniaire  de  l'Eglifè  Romaine, 
cui  fut  ordonné  au  mois  de  Décembre ,  du  confcntement  de 
lEmpercur. 

Romain  le  jeune  Empereur  d'Orient ,  meurt  le  15  Mars  ; 
Kicéphore  Phocas  lui  fuccedc  ,  &  cpou(cThéophanie  veuve 
de  ce  Prince.  Polycude  Patriarche  de  Conflantinople ,  rc- 
ftifc  l'entrée  du  (ànéluaire  au  nouvel  Empereur ,  ju(qu*à  ce 
qu'il  eût  reçu  la  pénitence  qu*on  impofojt  en  Orient  à  ccut 
qui  CQntraâoient  de  fécondes  noces. 

9^4. 
Jean  2UI«  rentre  à  Rome ,  fait  mutiler  Jean  Cardinal 
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e  &  Aion  Proto/criniaire ,  &  affemble  le  i6  Février  un 
le  AiTiS  Ie(|uel  il  (Jépofc  Lcon  St  les  oi'diiuieurs,  & 
lui  avoknt  reçu  de  lui  lorclinatioD.  Jean  motii-ut  peu 
ce  Concile  :  lôn  jiontificat  avoit  dure  plus  de  huit  ans , 
paJli^reni  daos  des  iroubles  coDcîDUelj.  Les  Aurcur» 
uponias  ont  acciiic  ce  Pape  d'avoir  vécu  Jans  le  plus 
jx  dérèglement.  Il  mouruc  le  14  de  Mai.  Les  Romain) 
t  le  15 ,  Benoit  V,  du  nom ,  Cardinal  Diacre  de  l'Eiîlift 
ine  ,  auquel  ils  firenc  (êrnieDt  de  ne  le  jamais  aban^on- 
Ic  de  le  défendre  contre  l'Eitipereur.  Oihon  en  fut  fi  ir- 
qu'll  vint  adîéger  Rome  ,  n'en  latjTanr  fortir  perfounc 
:  (nuiiler  de  quelque  membre  ;  la  ville  fut  ferrée  de  fi 
que  la  famine  coniraignii  les  Romains  à  k  rendre  le 
n  :  ils  abacdonnerent  Benoît  à  l'Empereur ,  &  reçurent 
'ape  Léon  VIII.  que  Jean  ayoit  dépolc,  Quclques-uuf 
ipteni  pour  Antipape. 

n  VIII.  affembic  dans  TEglife  de  Latran  un  Concile  oïl 
jlê  Benoit  V.  du  pontificat  &c  de  la  prÈtrife ,  lui  pér- 
it feulement  de  garder  l'ordre  de  Diacre  ,  à  la  charge 
en  exil.  L'Empereur  Orhon  aflifta  à  ce  Concile  avec 
■qucs  Romains,  Italiens,  Lorrains,  Saxons,  le  Cierge 
Euplcde  Rome.  11  nousen  reftc  un  décrer,  par  lequel 
:  Léon  avec  tout  le  Clergé  &  le  peuple  de  Rome  ac- 
&  confirme  à  Othon  &  tka  fuccelTeurE la ^colcé  de  te 
'  un  fiiccelTeur  pour  le  Royaume  d'Italie,  d'établir  k 
A:  de  donner  l'invelliture  aux  Evéqucs;  cnfiine  qu'oB 
irra  élire  ni  Patrice ,  ni  Pape ,  ni  Evoque  làns  Ton  con- 
lem  ,  le  tout  lous  peine  d'excommunication ,  d'eiil 
uel ,  ou  même  de  mort.  Le  mÈmc  décret:  porte ,  que 
l'exemple  du  Pape  Adrien ,  qui  accorda  à  Charlema- 
ec  la  dignité  de  Patrice  l'ordinaiion  du  fâint  Siège  & 
titure  des  Evêques.  Mais  M.  Fleurf  oUèrvc  qu'il  n'en 
ini  fait  mention  dans  les  Auteurs  de  ce  tems-là,  quoU 
}it  certain  que  depuis  Cbarlemagnc  comme  devant ,  Iç 
itemirnt  des  Empereurs  étoii  nécelTaire  pour  l'ordina' 
i  Pape. 

n  VIII.  meun  vers  le  commencement  d'Avril ,  &  Be- 
'.  le  f.  Juillet  fiiivanc.  Jean  KlII.  du  oom  ,  Eféquc  dff 


Narnî ,  cfl:  élu  le  premier  Odobrc  en  préfcncc  ict  dépi 
de  l'Empereur. 

On  rapporre  à  cette  année  la  conyeHîon  de  Micîflas  I 
'de  Pologne.  ITn  grand  nombre  de  fcs  (ujets  embraflereo 
Chnftianifmc  à  fbn  exemple.  Leur  premier  Evèque,  nom 
Jourdain ,  travailla  beaucoup  à  1  établiiremmt  de  la  Relij 
dans  ce  pays. 

Nouveaux  ravages  des  Normands.  Les  Evèques  de  Fri 
cbercbant  un  remcde  à  des  maux  fi  prefTans ,  s'ailembln 
en  Concile  à  Laon  -,  &  par  une  commune  délibération, 
chargèrent  l'Evêaue  de  Chartres  de  traiter  avec  Rich 
Duc  de  Normandie.  Î/Evêque  envoya  un  Moine  à  cePri 
pour  lui  faire  Avoir  qu'il  defîroit  îivoir  une  conférence  a 
lui ,  mais  qu*il  le  prioir  de  lui  envoyer  quelqu'un  de  (èsO 
clers,  pour  le  coiu^uire  en  fiirctc  a  R^vucn;  de  peur  ^Im 
(bit-il ,  que  vos  diables  &  vos  loups  ne  me  mangent,  O 
cxpredion  Ht  rire  le  Duc,  qui  envoya  un  iriuf  conduit  à 
véque.  Richard  craignant  d'avoir  fur  les  bras  toutes  les  i 
ces  de  la  France  &  de  la  Germanie ,  avoit  appelle  à  (cm 
cours  les  Normands  du  Nord.  Fléchi  uar  TEvcque,  il  $' 
pliqua  à  gagner  les  chefs  au  Chriflianiunc  y  un  grand  nom 
de  ces  barbares  embraflerent  la  Foi, 

$66. 

Othon  vient  en  Italie ,  Se  fait  rentrer  à  Rome  le  P 
Jean  XIIL  chaffé  par  la  fadion^de  Pierre  Préfet  de  la  vi 
Othon  fît  pendre  douze  des  principaux  auteurs  de  la  fédkh 
&  livra  Pierre  au  Pape  .  qui  le  fit  fouetter  &  promener 
la  ville  affis  à  rebours  (ur  un  âne  ,  &  l'envoya  en  exil. 

Richard  Duc  de  Normandie  chaffc  les  Chanoines  qui  t 
icrvoient  l'Eglifè  du  Mont-Saint-Michel ,  parcequ'ils  fcaB 
lifoient  les  peuples  par  leurs  dcrés;lemens ,  &  il  mit  en  I 
place^  des  Moines  pour  y  fçrvir  Dieu  ftlon  la  régie  de  ù 
Benoit. 

Geoffroi  fumommé  Grife  -  Gonelle  ,  Comte  d'Angei 
chafla  auffi  les  Chanoines  de  S.  Aubin  de  cette  ville ,  &  y 
des  Moines.  Grifea  gonnella  (îgnifie  une  tunique  grifè.  G 
ou  gonella  (îgnifie  une  jupe ,  une  tunique  longue  :  c'eft  po 
quoi  dans  les  anciens  Romans  les  habits  des  Qunoiiics  &  ' 
Moines  font  fouycat  appelles  des  foanelUsm 


Empcreorva  à  Ravecnc  ,  oïl  le  Pape  alTemble  un  Conclts 
lois  d'Avril  i  il  nous  en  refte  deui  aâes.  Le  premlot 
rmc  la  dcpoËiion  de  Htrolde  Archevêque  de  Salzbourg , 
don  avoii  fait  perdre  la  vue  en  punition  de  (ès  crimel  ; 
le cft[bu(cric par  lcPjpc& par cini|uante-lk  Evoques.  Le 
idaâe  confirme  l'frcâlon  de  Mjgdcbourg  en  méiropole, 

premier  Archevêque  de  Magdebourg  fuc  S.  Adalberr* 
voit  tii  ordonna  Évêque  àa  RulTieos.  Il  alla  à  Ronn 


;  pour  recevoir  leuallimn  ,  St  obtin 
dn  Pape  Jeao  XIIL  plulïcurs  privilèges  :  le  Pape  le  dé- 
it  le  premier  des  Archevêques  de  Germanie  ,  l'égaTant 
IX  des  Gaules  ,  c'eft  à-dire  de  Cologne,  dcMjkncc  Se 
révetf  il  lui  donnoic  rang  entre  les  Évêqucs  Cardinaux 
ome,  avec  pouvoir  d'tx'domicr  douze  l'rf  très  >  (èpi: 
res  &  vingi-quatre  Cardinaux  ,  fuivant  l'ulàgc  de  l'É- 
Roinaine  ;  enfin  il  IttabliiToit  MÉtropolirain  de  toute 
tion  des  Sclaves  au-delà  des  fleures  Elbe  &  Sala.  Il  or- 
a  CD  même  lems  que  l'on  fonderoit  des  Evêchés  dans 
itles  de  Ciîi ,  Mifni ,  Mcfsbourg  ,  Brandebourg  ,  Ha- 
rg  &  Poiznam ,  dont  les  Evéques  Icroicnt  /uffi-agans  du 
cl  Archevêque, 

rs  ce  même  lems  Boleflas  le  Bon,  Duc  de  Bohème ,  en-  ' 
prier  te  Pape  d'ci  iger  on  Evêchi  à  Prague  i  ce  qui  lai 
ccordé,  à  condition  que  les  Bohémiens  iuivroicnt  le  rie 
I ,  comme  ils  l'ont  fiiiri  en  elfec.  Le  premier  Evèque  <^ 
je  (ut  Uitmar  Moine  de  Saïc,  qui  fut  ordonné  jsarPX^ 
^ne  de  Maïence. 

on  de  (âiote  Mathille  mère  de  l'Empereur  Othon,  fon- 
ce des  mattaflerct  de  Nonhrulè  ,  Qucdlimbourg  de 
m. 

9*9- 

anZimifcés ,  appelle  par  l'ImpÈratriceThéophanle ,  vient 
inftaniinople ,  &  fait  ruer  Nicéphore  pcadani  qu'il  dor- 
:.  Zim^cés  fat  reconnu  Empereur  ;  mais  le  Patriarche 
cuâc  l'obl^ca  d'ciiler  Théophanic  ,   ft  de  ^mùt  ^ 


ncortrien  de  Nicéphore*  Zimâfcés  rappcHa  an  tpmt 
bre  d'Eyêques  que  fon  prédéceflirur  avoir  exilés  pour 
réfifté  au  deflTein  qu'ilavok  de  faire  une  loi  pour  dU 
inartyn  les  (bldata  mons  à  la  guerre  :  il  en  avoît  fa 
pour  défendre  aux  Egliies  d  accroître  leurs  immeuble 
«ne  aum  loi  il  avoic  défendu  qu'aucun  Evèque  ttt 
ordonné  (ans  (on  ordre*»  enfin  il  avoic  retranché  entier 
Uê  penfions  que  les  Empereurs  avoienc  données  aux  1 
ic  aux  maifbns  de  pièce.  Toutes  ces  loix  jointes  à  à 
antres  caufes  Tavoienc  rendu  extrêmement  odieux. 
.  Concile  de  Rome  où  le  Pape  érij^e  le  (iége  de  Béi 
«n  Archevêché ,.  à  la  nriere  de  Pandolfe  Seigneur  d 
.vUlc  de  Prince  de  celle  de  Capoue ,  qu'il  avoit  auifi  £ûc 
en  Archevêché  Tannée  ptécédente.  La  bulle  de  l'éreâ 
Bénevent  eft  datée  du  16  Mai  »  &  fut  (bu(crice  par  le 
TEmpereur  Othon  Se  vingt-trois  Evêques.  Pendant  ou' 
étoit  à  Rome ,  un  des  Seigneurs  de  u  (ùite  fut  ûtu 
mon  :  on  eut  recours  à  la  chaîne  de  (àiot  Pierre  >  qu 
mit  autour  du  col ,  &  il  fut  guéri.  Ce  miracle  fit  naii 
€ontc(htion.  Thierri  Evêque  de  Metz  »  témoin  du  m 
ù  (aifit  au(S*rÔt  de  la  chaîne  ».  prote(bnc  qu'il  ne  la  qu 
noint  fi  on  ne  lui  coupoic  la  main,  L'Empereur ,  pour 
fer  le  diffêrend  »  obtint  du  Pape  qu'on  détacheroit  un  c 
pour  le  donner  à  Thierri. 

En  Angleterre ,  S.  Ounftan  qui ,  comme  nous  l'avo 
étoit  monté  fur  le  fiége  de  Cantorberi  en  961 ,  convoi 
Fautorité  du  Pape  un  Concile  général  de  tout  le  Ko\ 
Le  Roi  Edgar  qui  v  adiftoit ,  adreda  aux  Evêouet 
COOfi  touchant  le  dérèglement  du  Clergé  :  il  (è  plaigiM 
Vaat  de  ce  que  les  Clercs  s'abandonnoicnt  aux  déoai 
tel  point  qu'on  resardoit  leurs  m^ifons  comme  des  li 
finies,  8c  des  rendez-  vous  de  farceurs.  Le  Roi  adn 
fîiite  la  parole  à  S.  Dunftan»  ôc  le  chargea  conjoin 
avec  Ethelvolde  de  Vincheftre ,  8c  0(wald  de  Vorchef 
cha(fer  des  Egli(ès  les  Prêtres  qui  les  deshonoroient  p 
Tie  honteu(è9  8c  d'ei^ettre  à  leur  place  de  bien  réglé 
donnant  à  cet  effet  toute  (on  autorité  royale.  On  ei 
décret  iblemncl  dans  le  Concile  »  8c  S.  Dunfîan  chai 
fexécution  les  deux  Evêques  nue  le  Roi  lui  avoit  m: 
.Tons  cet  ibins  d'^g^r  pour  reformer  les  abus  dooc . 
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ri«||iiiiii  JljfHiMTflfr"  6oicnt  reflet  de  h  prènedê  lôkitt' 
ifk.aM'Oi  aroip&itc  i  &  Daoftan  »  qai  rai  arolc  impoft 
mfaàÊtBCt éc tept  ans,  enexptacîon  ci*iio  crime-Aiiipii* 
mL  Le  Roi  h  &  exaâeaieoc ,.  Se  Pon  doc  admiref  ^âle* 
■nrkzèleifaiAiiitPrtiac,  «fhamilké  d«i^péiiiteii& 

'tttirtiiadoli  "t^binie  du  Clergé  d'Aieigletefrë  pâf  iâiot 
Udfolde  Se  tàïùt  Ofirald.  On  met  en  yiuûam  lieux  dci 
Hstoef  à  la  i^ace  dei  Prêtres  &.dei  Chanoines  :  ces  Moines 
Ment  tirés ,  U  jrfnparr  •  des  monafteres  de  Glaftemburi  Se 
MUboMkury  les  Icius  on  la  régpikrité  %  par£ûcç  en  An* 

:  ConcOe  dTagelheim  cbatre  Adalberon  nertu  de  &  Ûdaf- 
Ikd'Aosbourg  y  qai  s'ingétoit  de  poner  le  bâton  paftoral 
Ai  vifaaC'de  km  oncle  ,  (but  prétexte  que  rfimpereur  lui 
«foir  pronds  de  lai  donner  cet  EvMié  après  Cz  mort.  On 
moonça  qu'Adalberon  dcToic  être  exclus  pour  roufoufs  de 
répifcopat ,  à  moins  qu'il  ne  Ce  fbumic  à  furer  dans  le  Concile 

£11  ne  iàvoit  point  que  ce  fdt  une  béréfie  d'uHirper  la  pui(^ 
ce  de  l'tpifcopsLt  en  prenant  le  bâton.  Le  terme  d'hcréfie 
pmnt  devoir  être  entendu  ici  du  mépris  formel  des  Canons. 
Mon  du  Pape  Jean  XUL  le  6  Septembre  i  Benoit  VI.  lai 
fiicccdele  u., 

Creiceatifis  fils  de  la  fàmeufe  Théodora  Se  du  Pape  Jean  X. 
k  (âifit  de  la  perfbnne  du  Pape  y  l'enferme  dans  le  château 
&iDt-Ange  f  Se  hk  élire  un  nonuné  Francon  Diacre  de  r£« 

""  Romaine  j  qui  prend  le  nom  de  fioni£ice  VII. 


574.    f7S> 

Mon  de  Rathier  k  Namur  en  974.  De  Moine  de  Lobbe  > 
Sldcfint  Eyêque  de  Vérone,  cnfùite  de  Liège,  dont  il  fut 
^ipoffcdé  deux  ans  après.  C'étoit  un  c(prit  inquiet}  il  ne 
pcNifoit  fè  maintenir  dans  aucune  place  :  la  dureté  de  (on 
cvaâerc  êc  la  rigueur  avec  laquelle  il  exigeoit  robfèrvancc 
des  réglet  canoniques  »  te  rendirent  odieux  au  Clergé  Se  au 


à 


i4ê  HISTOIRE 

j  rentrer  ;  &înt  Dunftan ,  alitculr  de  la  réforme  i  prifidj 
ce  Concile. 

Zimifcés ,  Empereur  d'Orient  «  meun  cmpoifenné  le  4  Di* 
ccmbrc  ,  &  a  pour  fucccircur  Bafîle  &  Confiant  in  ,  fili  de 
Romain  le  jeune.  Zimifccs  avoir  fait  frapper  une  monuoie 
fur  laquelle  on  voyoit  pmage  du  Sauveur  avec  cate  infcrip* 
tion  :  Jefus-Chrifi  Roi  des  Rois  ;  on  trouve  encore  qiw  j 
ques  picccs  de  cette  monnoie.  J 

97^. 

Les  Moines  font  perfecutés  en  Angleterre  \  Alfier ,  Seii 
gneur  très-puilfant ,  qui  (butenoit  lesClcrcs  mcconcens,  m* 
verfc  les  monaftcrcs  cubiis  par  iâint  Ëchelvoldc ,  £vc4ue  ift 
Vincheiire.  i 

977.  •  I 

* 

Edouard  II ,  Roi  d*AngIeterre ,  c(l  aflafliné  par  ordre  k 
la  Reine  Hlfride  fi  bvlle-mcrc,  qui  vouloi:  faire  régner  (ôo 
fils  Etheircde  :  il  fc  fi:  t>lu(îcurs  miracles  au  lombeau  d*E* 
douard  ,  qui  cft  honore  comme  Martyr  le  jour  de  (à  mon 
X8  Mars. 

979. 

Fondation  de  PAbbaye  de  fâint  Magloire  pris  le  Palais  i 
Paris  »  par  Hugues  C^pet ,  Duc  de  France  &  Comcc  kk 
Paris,  nls  de  Hugues  le  Grand. 

980. 

Suenon,  fils  d*Herold,  Roi  de  Danemarck  ,  engs^lcff 
Danois  à  retourner  à  l'idolâtrie  »  &  a  fc  révolter  contre  fin- 
pere.  Hcrold  livre  bacaille  aux  rcvolrcs,  &  reçoit  unebkt 
iiire  dont  il  meurt  quelque  tcms  après.  La  caulc  de  fà  mort 
le  fait  honorer  comme  martyr. 

Saint  Nil»  Abbé  Grec  &  fameux  folitaire  de  Calabrc» 
quitte  ce  pays  â  caufl-  des  courfcs  continuelles  des  Sarrafios, 
&  vient  .'iU  Mont-CafTin  avec  fes  difciples  :  fAbbc  Algcne 
Jui  donna  le  monaflere  de  S.  Michel  par  ordre  de  Pindolfei 
Prince  de  Capnue.  Mai^  les  richclks  y  ayai  c  intniJui:  le 
reiâchemenr,  fàiii:  Nil  fc  retira  dans  une  fl)!i:ude  (irochc  de 
Frefcati ,  avec  quclcme&-uns  de  fè«  p!us  fidèles  disciples.  Us 
f  bàcireot  un  MoBalccrc  qui  iubliltc  encore  ibus  le  nom  ai 

Grotte 
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t  Ferraca.  On  7  obftrve  la  régie  de  faîi 
iTc  s  f  dit  eu  Grec ,  mais  fclon  le  rie  des  l 

981. 
'.vèché  de  Mcrsbourg  cit  fiipprimé ,  &  réuni  à 
ilberlbc. 

981. 

atccraiion  &  dédicace  de  l'Abbaye  de  Cluni, 

nyre  des  habîtans  de  la  ville  de  SinuDCa  co  Elîiagne  | 

fit  les  Sarralins  deux  »ai  auparav^Dc* 

îS). 
lève  publiqosmenc  le  corps  de  lâiot  Burchîrd ,  pre» 
Evèque  de  Virsbourg  :  c'ecoic  alors  la  forme  de  la 
lilàcion. 

9i\.  SPlj.  9lfi. 

irt  du  Pape  Benoît  VU ,  le  10  Juillet  j  Pierre  ,  Evèque 
vie  lui  luccéde  le  19  Oilobre  ,  Se  prend  le  nom  de 

XIV.  Oq  croit  qu'il  quitta  le  fien  par  relpedV  pour  iàiot 
:.  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Benoit^VII)  l'Antipape 
âcc  ()ui  t'étoic retirf  ikC<ni(lantiaop!c,'r«lmeoIia]iet 
à  Rame  à  main  arméee ,  lii  dépolcr  le  Pape  Jean  VII» 
ît  recoQDoStre  lui-même.  Le  Pape  fut  cnfi^mË  dans  le 
au  S.  Ange ,  oà  il  mourui:  de  faim  Bc  de  mirere  le  M 

9S5.  BoDÎfaCe  ,  auteur  de  cette  violence  ,  mourut 
ment  dans  le  mois  de  Décembre  fuivanc .'  ou  le  hatfloic 
icnt  t  que  Coa  cadavre  fut  traîna  nud  dans  la  place  po* 
:,  ipr^  avoir  été  percé  à  coups  de  lance  ;  mais  Itf 
nam  matin  quelques  Oercs  recueLUircDr  ce  cotm  ,  & 
relireati  On  élut  eufîiitc  Jean ,  Romain  de  oalflancc  * 
jBt  le iâiDC  Siège  quatre  moisi  nuit  il u'cfl  pas  compti, 
qu'il  mourut  avant  d'avoir  été  facré  :  enfin ,  on  éluC 

XV ,  fil>  de  Léon ,  Ptèae ,  qui  fiic  ûcré  le  t  j  Ayiil 

9»7.  988, 
art  de  Louis  V.  Il  efl  connu  dans  lltiAoire  (bus  le' nom 
ouis  le  Fain&u»  :  Luéovimt  aihtlftàt.  Mais  il  f aoA 
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xHc  h  briéTCté  de  fors  rcgoe  a  plui  contribué  que  kû  M 
IcDCc ,  .à  lal  faire  éonner  ce  fbrnom  in;ttrieux.  Hogtes  i 
pcc  monte  fur  le  trône  de  France.  En  Jui  commence  la  tr 
fiéme  race  de  nos  Rois.  Il  ayoit  été  élu  Roi  par  les  Seisnci 
au  Royaume  à  Noyon,  ôc  il  fot  fàcré  à  Reinis  parl'ArcI 
vèque  Adalberon. 

Les  Chrétiens  perfScutés  en  Danemarck  parle  Roi  Sues 
reçurent  vers  ce  tems  beaucoup  de  confblation  ,  parlai 
nue  de  plufieurs  iàiats  Mrffiocm^rres.  ^oppon ,  Et^c 

ÎlefVic ,  Y  convertit  par  fès  miracles  un  grand  nombre 
^aïcns  :  Odincar  l'ancien  qui  prêcha  en  Finlande  »  en  Zel» 
&  en  d'autres  Provinces  »  y  ^^  ^u/Iî  de  grands  fruits  Od 
car  le  jeune  Ton  neveu  fut  ordonné  Evêque  pour  cepjfs 
Lfbenthis,  (uccefTeirr  d'Adaldagne  de  Brème»  &  mit 
jfiége  à  Ripen  qu'il  aVoit  fondé  de  fou  patrimoine  :  d'au 
iàints  perfonnages  allèrent  jufqu'en  Norvège,  &  y  firem) 
fleurs  Chrétiens. 

Fondation  de  la  ville  Ôc  du  Monaftere  de  Sal(è  ou  Sel 
donA  le  Diocèft  deStr^bourg,  par  rimpératrice  AdékA 

On  rapporte  à  cette  année  la  conveHion  dTTIodofl 
Prince  des  Rnfles,  Ce  n'eft  <{ue  depnis  (on  règne  qt 
compte  la  converfioh  entière  de  cette  nation  i  avant  ce  i 
b  RclieioB  y  étoit  aflcz  mal  affermie ,  &  même  les  Chrét 
f  fbuffrirent  plusieurs  perfècationv 

Les  RulTes  ,  qu'on  nomme  aum  Moscovites  >  ont  i 
Krars  gardé  le  rit  Grec  qu'ils  avoient  reçu  de  ConflamI 
pie  dans  le  (téde  précédent  -y  ils  comptent  Ulodomir  e 
leurs  Saints ,  6c  le  regardent  comme  TApôtre  de  leur  nat 

Concile  tenu  dans  le  monaflere  de  Charroux.  Oo 
trois  Canons  pour  anaihèmatifèr  ceux  qui  pilloient  les  1 
fo ,  les  biens  des  pauvres  »  &  maltraicoient  les  Ckrcf^ 

990. 

Saint  Adelbert ,  Evèque  de  Prague  ,  Ce  fait  Moine  à  |U 
avec  le  confèntement  du  Pape  ,  après  avoir  renoncé  à 
fiége  ,  à  caufè  de  l'indocilité  de  ion  peuple ,  &  de  la 
feuidaleufe  des  Clercs. 

L€f  EytqQes  oè  h  Proyiàce  de  Reims  s'alTembkoc  à  i 
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mettent  en  interdit  les  Ej^Iifes  Cathédrales  des  villes 
fteims  &  de  Laon  qui  ayoient  été  pillées  >  &  prononcent 
thème  contre  les  auteurs  &  les  complices  de  ce  pillage* 
?iUe  de  Reims  avoit  été  prifc  par  le  Duc  Charles  >  onde 
Louis  le  Fainéant ,  &  (on  fuccefleur  légitime  au  trône, 
oui ,  Archevêque  de  cette  ville ,  fils  naturel  de  Lothairc 
:  de  Louis ,  fa  voyant  (bupçonné  d*avoir  fait  livrer  fà 
:  au  Duc  Charles  »  avoit  publié  de  fbn  côté  un  anathéme 
blable  à  celui  prononcé  par  le  Concile  de  Senlis  ;  ce  qui 
npêcha  point  le  Roi  Hugues  Capet  d'entreprendre  de  le 
e  juger  canoniquement  dans  un  Concile ,  comme  crimi* 
le  lelè-majefté. 

e  Concile  s'aflembta  le  2,7  Juillet  de  Cette  atmée  dans 
li(c  du  monaftere  de  Se  Bafle ,  à  quatre  lieues  de  Reims  : 
r  trouva  treize  Evoques  &  plufieurs  Abbés  ;  la  préfîdencè 
donnée  à  Seguin ,  Archevêque  de  Sens  ,  comme  le  plus 
ien ;  &  Arnoul ,  Evêque  d'Orléans,  comme  le  plus  fàvanc 
:  plus  éloquent  Evêque  des  Gaules  ,  fut  chargé  de  con- 
e  la  procédure  du  Concile ,  &  de  faire  les  propoiîcions» 
:-à-dire  qu'il  en  fut  le  promoteur.  Adalgcr ,  Prêtre  de 
ms  y  qui  avoit  ouvert  les  portes  au  Duc  Charles  par  or- 
de  l'Archevêque  déclara  tout  j  offrant ,  fî  on  ne  Tea 
'oit  ,  de  faire  faire  Tépreuve  par  le  feu ,  Tcau  bouil- 
:,  où  le  fer  chaud,  Rainier,  confident  d'Arnoul  »  le 
*gea  audî  :  offrant  de  même  de  donner  un  homme  qui 
cheroit  fur  des  fers  rouges ,  pour  preuve  de  la  vérité 
e  qu'il  avançoit.  Sur  ces  dépomions  on  fit  entrer  l'Ar- 
^cqûe  Arnoul  j  &  comme  on  lui  eut  permis  de  Ce  retirer 
le  confulter  qui  il  lui  plairoit ,  il  prit  avec  lui  Seguin  de 
i,  Arnoul  d'Orléans  ,  Brnnon  de  Langres  ,  &  Gotef- 
I  d'Amiens  ;  Ôc  les  ayant  conduits  dans  une  Chapelle  ,  il 
oua  coupable  du  crime  dont  on  l'accufoit;  déclarant  qu'il 
loit  renoncer  à  l'Epifcopat ,  comme  l'ayant  exercé  in- 
lement.  Les  quatre  Evêques  firent  leur  rapport  ,  &  le 
icile  prononça  la  dépofîtion.  Le  lendemain  le  Roi  Hu- 
s  étant  venu  au  Concile  ,  on  y  laiifa  entrer  tout  le  peu* 
>  &  Arnoul  lut  au  milieu  de  raflcmblce  l'ade  Je  fa 
lonciation.  L'hlftoire  de  ce  Concile  a  été  écrite  çat  Qu« 
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ben  pour  lors  Abbé  de  Bobio  ,  qui  fut  le  CucctScvî^tAjt^ 
Aoul  dans  le  (iégc  de  Reims  t  quelques  autres  auceurt  k 
rapponenc  \li!FcreinincAc. 

99*. 

Des  getis  mal  intentionnés  profitant  de  la  profonde  ignd» 
rance  qui  regooit  alors ,  avoient  publié  que  lorfque  la  ftcedi 
]* Annonciation  fc  rencontrcroit  avec  le  Vendredi  Saint  9  il 
£n  du  monde  arriveroit  infiiilliblement.  Cette  rencontre  4V 
riva  cette  année  ;  mais  heureufèment  quelques  hommes  écU> 
rés  avoient  travaillé  à  prévenir  les  peuples  contre  les  mai- 
vais  efFets  de  ces  prédissions  fupemitieufès  ;  comme  noil 
le  vofons  dans  les  écrits  d'Abbon ,  Abbé  de  Fleuri ,  qui  lit 
des  premiers  à  combattre  cette  abfùrdité.  Le  même  aocctf 
nous  apprend  qu*il  avoit  entendu  prêcher  publiquement  à 
Paris ,  qu'aufC-tôt  après  l'an  1000  TAntechrift  viendroic 

99J. 

Canonifàtion  de  (âint  Udalric  d*Ausbourg  ,  par  le  tof 

Jean  XV,  dans  un  Concile  qu'il  tint  à  Rome  le  dcrncT 
anvier.  Licutolfe,  Evéque  d'Ausbourg  fe  leva  au  mifieo  Je 
l'afTemblée,  &  dit  :  vOn  lira,  s'il  vousplait,  devant  vM 
„  récrit  que  )'ai  encre  les  mains ,  de  la  vie  &  des  miradtt 
„  d'Udalric^  |adis  Evéque  d'Ausbourg,  afin  que  vous  or» 
„  donniez  ce  qu'il  vous  plaira.*  Après  que  cet  écrit  eotélft* 
lu,  lé  Concile  ordonna  que  la  mémoire  d'Udalric  (croie h0« 
norée  ;  déclarant  que  le  culte  qu'on  rend  aux  Saints  &  à  kfllt 
reliques  retourne  au  Seigneur  ,  &  qu'il  a  pour  but  que  «Ml 
ibyons  aidés  par  leurs  prières  8c  par  leurs  mérites.  Labole 
qui  en  fut  expédiée ,  eh  (bufcrite  du  Pape  Jean ,  de  cio^ 
autres  Evoques  des  environs  de  Rome,  de  neuf  Prêtres  Ctf* 
dinaux  &  de  trois  Diacres  :  c'eft  le  premier  aâe  anthcmiqie 
qui  nous  rede  de  Canonifation  faite  par  le  Pape ,  qooiquVit 
ne  fe  fervit  pas  encore  de  ce  nom.  On  croit  que  ce  fix  dnf 
ce  même  Concile  ,  que  le  Pape  cafTa  la  dépofition  dAnûd 
de  Reims  &  l'ordination  de  Gerben ,  Se  qu'il  interdit  cooft 
les  Evêques  qui  f  avoient  eu  part.  Nous  voyons  par  kskt* 
très  de  Gerbert ,  que  le  Pape  (e  plaignoit  de  ce  qu  on  n'avoît 
point  entendu  (on  jugement  fur  cette  affaire.  Gerben  ne  fc 
fournit  point ,  ^  écriyit  au  contraire  aux  Eyêques  intoAi» 
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k«  édiorter  à  continuer  d'exercer  leurs  hàB6om^\ 
nicik  de Sainc-Denysen France»  où  Ton  parle  d'dccr 
imes  aux  Laiqaes  &  aux  Moines  qui  les  ppfliSdoienry 
[es  rendre  anx  Evêaues.  Cette  propofition  oflènC  fi  fiart' 
pines  >  qa*jb  fc  (oulevent  avec  leurs  (èrft,  dcoblig^^ 
tques  à  s'enfuir  (ans  avoir  rien  £ûc  Seguin ,  Archeté-* 
c  Sens  fnyanr  comme  les  autres  >  reçue  un  coup  dé 
et  entre  les  épaules,  le  eut  peine  i  leiâuver  •  tOnc 
Tt  de  bou«.  Abbon ,  Evêique  de  Fleuri ,  accufè  aavoir 
:  les  Moines  à  cette  violence  >  écrivit  spoor  s'en  )ufti* 
une  apologie  adrelTée  au  Roi*  Les^  (oupçoni  <ontre 
1  étoient  foMés  fiir  ce  qu'il  avoit  donné  ocrafion  iim 
difi^-end  entré  les  Eyêoues  êc  les  Moines.  Arnonl 
hns  voulolt  roblîger  à  lui  pr^cr  firment ,  comme 
aflàl  à  caolcde  fi>n  Abbajre'  de  Fleuri^  Abbon  fimtenoit 
•ntrake  que  (on  monaftere  ne  d^adoit  que  du  Roi 
le  temporel  :  cette  q|ierelle  deiunt  géuérale  entre  les 
les  9c  les  Abbés ,  Se  fut  même  &ivie  de  quelques,  voict 
t.  "  .*" 

us  plaçons  ici  ce  Concile.  Quoiqu'on  ne  convienne  pte 
nnée  >  il  faut  ccrcainement  le  nKttre  (bus  le  reène  de 
ics  Capec  qui  mourut  l'an  99uS.  Rive(ius  s'efT  donc 
pé,  &  le  Père  Labbe  qui  le  met  en  9^97  (è  trompe  aufC; 
yerben  de  Reims  n'étoit  pas  encore  dépofé;  lorlqu'après 
onctie  il  jprenoit  la  défenfe  d'Arnoul ,  Evêque  d'Or- 
.  Il  paroit  même  que  cet  Archevêque  qui  ne  craignoit 
le  miOicrsLux  volontés  du  Roi  Hugues,  n'étoit  pas  en- 
inquiété  dans  (on  Siège.  C'eft  ce  qui  doit  détermines 
jporter  ce  Concile  environ  à  l'an  99j. 

994..  ^^^ 

Int  Mayeuf,.  quatrième  Abbé  de  Cluisî,.  meudDPP'Kfau 
Loi  Hugues  amfta  à  (es  funérailles ,  &  fit  de  «Ssds  pré« 
à  (on  tombeau ,  oà  il  (è  fit  quai^tîté  de  miracTcs  :  depuhs 
drelTa  un  autel  >  &  on  leva  le  corps.,Saint  Ma^fculavoîc 
rm^  pluiieurs  monafteres«  dont  les  plus  connus,  (ont 
:  de  Saint- Apollinaire ,  &  ou  Ciel-d'or  en  Italie,  ^  ceux 
Vlarmoistier  >  Saint-Germain  d'Auxerre  ,  Saint-Benigne'^ 
)ijon ,  Eécamp,  &  Saint-Maur  des  Foflds  en  France.  La 
ication  de  k%  vertus  étoit  telle  ^  qu'on  avoit  voulu  la 
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placer  Hir  fc  fiigc  Archiépifcopal  de  Befànçon ,  ëc  njhfà  \ 
enfùite  fîir  le  S.  Siège  comme  nous  Tavons  dit  :  mais  I  j 
réfifta  avec  perfèvérance  aux  vives  <in (lances  qu*oQ  lai  &  à  1 
ce  (bjec.  Il  vcnoic  par  ordre  du  Ror  Hugues  pour  réfermef  ^ 
U  monâftere  de  S,  Denys ,  loriqu*il  fut  prévenu  par  la  morbL-^ 
La  même  année  mourut  faint  VoIEanc  de  Ratisbonne ,  ^  - 
^voït  fait  revivre  l'obfèrvance  régulière  chez  tous  les  Ûll*  i 
PqIucs  ,  les  Moines  ^  les  Religieuics  de  fbo  Piocèiè. 

99  î» 

Le  Pape  envoie  Légat  en  France  Léon  ,  Abbé  ie  fital 
Alexis ,  chargé  d*y  tenir  un  Concile  pour  terminer  Tafiailt  . 
d'Amoul  de  Reims.  Il  fè  tint  à  Moufbn  le  S  Tuin  :  il  oc f^ 
trouva  aue  quatre  Evêques,  Gerbert  qui  y  défendit  là  OBoA 
par  un  difcours  plus  éloquent  que  (blide ,  obtint  qu*oo  it* 
mit  la  déci(îon  a  un  autre  Concile  indiqué  à  Reims  poor  k 

Sremier  Juillet,  Le  Concile^  de  Moufbn  (embloit  fini  »  oaaaj 
es  Evêques  vinrent  dire  à  Gerbert  de  la  part  du  LegH  «  * 
^u'il  eût  à  s'abftenir  de  TOtSce  divin  jufqu^au  Concik  et 
Xeims.  Il  fit  d'abord  difficulté  d*obéir  ,  mais  il  céda  aaK 
remontrances  de  Lieutolfc  de  Trêves.  Le  Concile  de  Reîoit 
ne  fc  tint  pas  fi-tôt.  Tant  que  le  Roi  Hugues  vécut ,  Ger- 
bert demeura  Archevêque  de  Reiois ,  &  Amoul  prUonoicr 
à  Orléans.  l 

Reforme  de  beaucoup  de  Monafteres. 

99^. 

Alberic,  Evcque  des  Marfès ,  qui  vouloît  sVmpartr  de 
TAbbaye  du  Mont  Cadîn ,  fait  arracher  les  yeux  à  Maniôo» 
Abbé  de  ce  monadere.  Alberic  ne  fouit  pas  de  fon  crime} 
car  ceux  qui  lui  apportoicnt  les  yeux  de  Manfbn ,  apprirm 
que  cet  Evêque  étoit  more  à  la  même  heure  que  l'oo  ant» 
cboit  les  yeux  à  l'Abbé. 

Le  Pape  Jean  XV  étant  mort  le  J  Avril ,  Othon  III  »  Roi 
de  Germanie  qui  fè  trou  voit  alors  en  Italie  y  fait  élire  k  i$ 
Mai  Brunon  (on  neveu ,  âgé  de  vingt-quatre  aq§  >  qui  prcod 
Je  nom  de  Grégoire  V ,  6c  couronne  Othoo  Empereur  kjpiff 
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I  le  4£pist  4c  rEa»Fereiir«  Je  Stt¥M«iir  Cre&Mte 
'  »ireV,4cfiMi;^npAU«gadic»£iiêi|Qf 


||ef  rempereor  ccpadfe  pffom«cmeoc  j«i 
:  fpm  çb9«wr  CrclccDdii»,  i^  p'eofenne  dans  le  cb^ 
S.  Ange.  PliUagaiiifrfirk  Ja  foitci  iwf  U Ait  prupar  lee 
de  I*Efnpereur  >  qui  lai  coupèrent  la  langue  Ik  k  nez  » 
i  arracherait  (et  feux.  En  cet  ^ty .,  joutt  le'mit  dam  une 
o ,  4*oi  il  fiit  tiré  par  or4rf  da  Pape  «  qui  le  fit  nro* 
»"  par  la  ville^  Rome  ms  à  nchaturs  fiir  q«  âne;i^ 
il  simoit  la  queue  entre  &$  naîiit.  Le  Sape  ijot  ^eo-» 
uBgraad  Concilie  à  Bayic  j  pA  H  ci flqjniwinla  Oadefor 

artyrc  de  S.  Âldeberr  4ç  iPragne,  fc  1^5  Asrtji.  iCefici^ 
roit  été  ofeligé  de  TeQoui;njer  en  SoÛme  en  9f4  par  or« 
Jn  PafieJçanXV%  «  i rînftj^te pd^  dn  Dfac  fiekfi 
D  commença  aum-tôt  a  traFaîÔer  à  la  converfion  des 
grois  YQi&ns  de  la  Bolième  ;  il  f  envoya  des  Miffion* 
»y  y  alla  lui-même^  Se  baptiû  le  fiU.'de  leur  Duc. 
el  il  donna  le  nop  d'EciienDe  :  «lais  il  quitta  (on  j^litt 
feconde  fois ,  vovant  qu*il  n*y  failoit  pas  plus  de  iruic 
par  le  pafTé.  £oao  ion  zèle  ne  lui  pcrmecunt  pas  de 
curer  oifif ,  il  pafla  en  PrulTe  ppur  travailler  à  la  con- 
on  des  idolâtre^  :  ji  peine  y  fot-U  arrivé ,  qu'il  fut  maf- 
;  par  quelque^  ha^^^s^ ,  qui  le  pertcecent  à  coups  de 
s. 

Empereur  Othon  III  appréhendant  de  xhc  ftouicoir  & 
re  maître  du  Château  S.  Ange  où  .Crefccncius  s*écoic 
riné  »  lui  fait  promettre  ifSireter^  Cre(centius  (brtit ,  mais 
pereur  viola  la  promelTe ,  &  lui  fit  coi^kx  la  têtç.  Ochon, 
*  expier  ce  crime  ,  fit  nuds  pieds  le  pèlerinage  de  Rome 
liAont-Gargan ,  &  pafTa  le  Carême  de  Tannée  fuivante 
i  les  exercices  de  la  pénitence,  portant  le  cilice,  Se  cou* 
it  fur  une  natte  de  jonc. 

obert,  (uccelTeur  du  Roi  Hugues  Capct  fon  pcre  ^  mort 
\f6 ,  cède  aux  instances  du  Piipei  qui  menaçoit  de  jetter 
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un  MatMme  fitr  touc  le  Royaume  de  France ,  fi  oo  ce 
récabliflbk  Arnoul  dans  le  fiégc  de  Rcimi.  Gerben ,  ainfi 
dépouillé ,  obtient  dr  l'Empereur Othon  l'Archevêché  de  lUi . 
▼enne ,  oî  il  aflcmble  le  i  Mai  un  Concile  de  neuf  Evêqacf  | 
les  ftifiragans.  On  y  fit  crois  Canons ,  donc  le  premier  cot>  | 
damne  une  mauvailc  courume  iocroduice  â  la  coniccrariot   1 
des  ETéqucs  :  un  Soudiacre  leur  vendoic  le  corps  de 
Seigneur,  c'en; «  à •  dire  ,  l'hoftie  qu'ils  recevoienc  en 
cérémonie. 

Ijc  Pape  aflcmble  un  Concile  de  vingt-huit  Evéques ,  oi 
l'on  ordonne  que  le  Roi  Robert  quittera  Berchc  f»  parcoit  ' 
<|u'il  avoic  épouféc  fans  difpenfe ,  êc  qu'il  fera  fèpc  ans  di 
nénicence  fuivanc  les  degrés  prefcrics  par  l'Eglife  :  le  coar 
ibus  peine  d'anathcmc.  Archambaud  de  Tours  qui  leor 
avoic  donné  la  bénéJidion  nupciale ,  Se  tous  les  Evèqnct 
€|ui  y  avoicn:  afTîdé  ,  fonc  fufpendus  de  la  communico  a 
fufqu'a  ce  qu'ils  viennent  faire  (àtisfaâion  au  S.  Siège.  Le 
Concile  dépofc  Etienne  ,  Evcquedu  Puy  en  Vellay ,  qui  avoic 
été  élu  par  (îuf  fon  oncle  Se  Ion  prédécefTcur  ,  fans  le  coa* 
ftntcment  du  Clergé  Se  du  peuple ,  Se  avoic  été  ordonoé 
|»ar  deux  Evéques  feulement ,  qui  n'étoient  pas  de  la  mène 
Province.  Dans  ce  Concile  on  ordonna  le  rétablidemcK  dt 
TEvcché  de  Mersbourg. 

Le  Roi  Robert  ne  Ucisfit  à  l'ordonnance  du  Concile  goe 
vers  l'an  looo ,  ainfi  il  demeura  excommunié.  Pierre  fh» 
mien ,  qui  ccrivoit  fôixance  ans  après ,  dit  que  la  cenfure 
cccléfiaftique  fut  Ci  exadlement  oblcrvée  «  que  perfbooc  ne 
voulott  avoir  aucun  commerce  avec  le  Roi  ,  excepté  deus 
lèrviceurs  pour  les  chofcs  nécclTaircs  a  la  vie  ;  encore  jei» 
toient-ils  au  feu  tous  les  va(cs  dont  il  s'étoit  fervi  pour  boire 
eu  pour  manger. 

Grégoire  V  meurt  le  i*  Fovrier  ;  Ochon  fait  élire  Pape 
Gerbcrt  de  Ravennc,  qui  prend  le  nom  de  Sylvcftrc  IL    . 
Comme  les  trois  Sîégrs  que  (ierbcrc  poiîcda  fuccefTIvemenci 
commencent  tous  trois  par  la  lettre  H ,  il  fît  ce  vers  Laiii    ! 
qui  contient  en  abrégé  l'hifloirc  de  ià  vie  : 

Tra^ju  ab  R  CcTbmui  inR,  pqfi  Papa  viget  R. 
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Gerb^rc  ell  It  premier  ITuiçeîi  qui  dlc  monti  fiiT  Is 
thsirc  de  S.  Pkrrc.  A  fà  priéie  rEmpcrenr  doDiia  le  7  Mai 
juiTaot,  à  l'EglJle  de  Vcrcnl,  fa  Tillc  mime  de  Verceîl , 
lÔD  Comié  &  le  Comte  de  Gôaa  Agaibc  arec  Miùe  I« 
puifl^DCe  publique. 

Orhon  érige  en  ArchcvtcU  IXTJKede  Gnefiie,  denc*- 
piiale  iJe  Pologne  ,  où  repolôlent  le*  relKinei  de  ûiu  Adel- 
beri  de  Prague  :  Il  T  met  pour  premier  Arcbeveqac  Gan- 
lience  frère  cfe  ce  f^inc  Marrer ,  lai  doimiat  pour  dSt» 
g^DsIes  Evoques  de  Sais  Colbercn ,  de  OucotIc  I  Jk  de  Vro- 
tid;]  ou  Brellau  en  Silclie.  Ccoe  «âion  cft  ouniiiée  comme 
jaèguliére  par  les  aureuis  da  Km  *  aitnda  qu'elle  fbt  &ÎK 
Tint  le  ccmleotcmenr  de  Vt-rhc^K  DioeéCdn  &  do  M6tropo> 


Concile  de  Poitiers. 


^t  Enenne  ,  Duc  de  Hoogde ,  traraUMi  depnli  pln- 
ftvs  aanées  à  établir  lôlidemenc  le  Chriftianifine  dans  feu 
Eut)  :  ce  ne  fut  qu'avec  des  pemes  Se  des  foins  infinis  qu'il 
TrËofllt  ;  il  clTura  même  une  révolte  prefque  générale  de 
ta  fujcts.  Afani  furmanié  tons  ces  obllaclcs  ,  il  divisa  les 
Etais  en  dût  Evécliés  ,  dont  il  voulut  que  Strigoafe  f&c  la 
Métropole,  &  il  y  mit  pour  ArchcvSqne  Scbaftien,  Moine 
dcgraude  venu,  uré  du  mouaftere  de  S.Martin  fondé  par  ce 
Trioce  en  un  lieu  nommé  le  Mout-Sacré,  oii  l'on  cro^oit  que 
L  Martin  alloit  faire  Tes  prières  lorfqu'îl  éioic  en  Pantionie. 
Le  Duc  Etienne  envoya  cette  année  ^  Rome  pour  obtenir 
k  confirmation  de  ces  nouveaux  Bvéchés.  Le  Pape  j  con* 
Ictiiii  j  &  lui  accorda  la  couronne  royale ,  7  ajoutant  une 
croii  qui  devoit  être  portée  devant  lui  en  ligne  de  Ton  Apo(^ 
tolat:  Car,  difoit  k  U\nc  Père ,  je Jitii PApq/loU^ue ;  mais 
Umeïiu  le  nom  d'Apôtre ,  puijqu'il  a  acquis  un  fi  grand 
fople  à  Jejut  Càrill.  Depuis  plulîturs  fiéclei ,  ou  donnoic 
in  Pape  le  titre  A'ApofloUqiu, 

Othon  III  bâtit  dans  l'ille  du  Tibre  un  monalïere  en  l'hon^ 
neur  de  S.  Adelben  de  Pra;;ue  :  il  a  pris  depuis  le  nom  dd 
lâint  BarthcletnI.  Othon  leva  le  corps  de  Charlcmagne  qu( 
repofoit  dans  i'Egltfe  d'Aix-la  Chapelle.  Comme  cette  Eg[i&. 
iroit  kik  pUlÉc  pu  les  Nonnaoas ,  il  d'j  avoic  plus  ^c  le^ 
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tombeaD  de  ce  Prince  aucune  marque  extirîeiire,  tfi 
le  faire  reconnoître.  Après  trois  fours  de  jeÛDet ,  on  cr 
la  terre  ,  à  l'endroit  qui  aroii  éié  défîjçné  en  foage  à  T 
percur.  On  trouva  claos  un  caveau  fait  eipiès  le  corp! 
Cbarlemagne  entier  &  fans  eorru|ition  ,  &  dans  Wtai 
nous  arons  déjà  décrit.  On  le  leva  pour  le  inoDirCr  au  ; 
pie ,  &  il  parut  d'uuc  grandeur  Htraordinaire.  Un  < 
noinc  d'Aix-la-Chapelle ,  qui  étoit  fort  grand  &  ferr  g 
voulut  fë  inefurer  avec  lui.  Tl  eu  prit  la  couronne  8c 
mit  fur  la  tête  ;  mais  là  r^ie  parut  trop  petite.  Il  me 
cnfutte  fa  cujRc  ,  avec  celle  de  Charlcmagnci  laqucl 
trouva  plus  grande  que  la  fîenne.  L'Empereur  fie  place 
corps  dans  raîîe  droiie  de  l'Eglifc.  Il  Ce  fit ,  dit-on ,  fini 
miracles  à  ce  nouveau  tombeau. 
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lEMAR  Q  ÙÉS  fAR  TJCULJERES 

t 

Sur  le  dixième  Siècle. 

...       ' 

L  nV  CQt  dansce  fiécle ni  agcane  hértûc  noafdle,  ni  ao- 
BiiOQTcaa  firhtfine ,  ni  mime  aucune  diipute  éclatante  : 
df  diven  autres  maux  continuèrent  d'affliger  l'JEglKê 
)r|enc  êc  TEglîiè  d'Occident.  Dè$  le  {êptféme  fiécle,  ini<- 
UHteaoeot  après  les  conquêtes  des  Mululmans  dans  fO 
sot  9  cûmmencerenc  à  ^obfcurcir  ces  anciennes  EgGieade 
ileffine  Se  de  Syrie  ,  autrefois  fi  floriflfantes  :  le  dixième 
de  achere  de'  nous  £iire  perdre  de  rue  l'Eg^its  mèaus 
EgTpte  encore  plus  célèbre.  Depuis  Eutychius  Patriarche 
ic^oîte  d'Alexandrie  qui  vivoit  dans  ce  tems\  il  ne  s'eft 
as  trouvé  d'Ecrivains  qui  nous  ait  marqué  la  fiicceiSon 
s  Evèques  de  ce  grand  Siège.  L'hiftoirc  nue  ce  Patriarche 
m  a  lailTée ,  eft  une  preuve  fènfible  de  la  décadence  des 
ndes  ;  elle  fait  voir  Tignorance  &  le  mauvais  goût  qui 
gnoient  dans  ce  temsrià.  On  y  trouve  beaucoup  de  fables  Se 
n  peu  d*exaâitude  »  même  dans  les  faits  de  ce  fiécle ,  oà 
écrivoit*  Les  études  s'afïbiblirent  auffi  chez  les  Grecs  ^ 
ioique  l'Empereur  Léon  le  Philofbphe  &  fes  fiicceCTeurs  fa- 
rifaÂent  les  (ciences.  Les  Ecrivains  Grecs  du  dixième  fié- 
;  fimt  pleins  de  lieux  communs  &  de  vaines  déclamations* 
exemple  le  plus  frappant  de  ce  mauvais  goût ,  eft  celui 
Métaphrafte ,  qui  nous  a  tant  gâté  de  Vies  des  Saints , 
us  prétexte  de  les  rendre  plus  agréables ,  félon  le  témoi«p 
âge  de  Pfellus  (on  admirateur.  On  voit  combien  l'amour 
s  fables  étoit  dominant  diins  tout  TEmpire  Grec,  par  Tcx- 
^me  vénération  que  Ton  avoit  pour  l'image  miraculeufè 
Edcffc ,  dont  l'Empereur  Conftantin  Porphyrogcnete  a  fait 
i  même  une  hiftoire  fi  étendue.  On  trouve  à  chaque  page 
ns  i'hiftoire  Biaanrine ,  des  preuves  du  goût  que  les  Grecs 
oient  alors  pour  les  fuperftitions.  Il  n  y  a  point  d'Enape- 
ur  qui  monte  fur  le  trône,  ou  qui  en  descende ,  (ans  quel- 
le prédiction  •,  il  y  a  toujours  quelque  reclus  dans  une  iflc  , 
(Qc^  par  l'auftcrité  de  (k  vie ,  qui  promet  l'Empire  à  w 
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frand  Capitaine ,  Se  le  nouvel  Empereur  le  fàir  Evt^ 
iége  confidérable  :  mais  ces  prétendus  Prophètes 
ibttvent  des  impodeurs. 

La  corruption  des  mœurs  n'étoit  pas  moins  éteoc 
l'ignorance.  L'Empereur  Léon  le  Philo(bphe  (candalif 
réglife  •  par  un  mariage  contraire  aux  régies  ,  8c  p; 
très  désordres  qui  trouvèrent  chez  les  Grands  plufiet: 
ucenrs.  Cet  Empereur  qui  Ce  glorifioit  du  nom  de  Si 
montroit  rien  dans  (à  conduite ,  qui  ne  Ten  rendit 
digne.  Il  ne  vouloit  point  être  repris  dans  Tes  dérég 
Il  combloit  d'honneurs  les  Evoques  lâches  Se  courcil 
le  Âattoient  ,^  undis  qu'il  faifoit  fcntir  tout  le  poids 
indignation  à  ceux  qui  avoienc  le  courage  de  lui  mo 
Loi  de  Dieu.  Alexandre  (on  fticceflcur  rendit  judicc 
triarche  Nicolas  injuflement  exilé  j  mais  en  même 
déshonoroic  la  Religion  Se  afHj^coic  TEglife  par  Tes 
cbes9  dont  les  excès  le  conduinrcnt  au  tombeau. 

La  vie  de  Romain  Lecapcne  ne  fut  gucrcs  moins 
leufè.  Le  crime  de  confidence  qu'il  Et  commettre  à  un 
îftnorant,  pouralTurer  le  fiége  de  Confiant inople  à 
'fnéophylaac ,  eil  un  mal  d'un  nouveau  genre  don 
(c  vengea  d'une  manière  terrible  ,  en  abandonnant  c 
Patriarche  ^  la  fureur  de  toutes  fcs  pa/Tions.  Quelle  a 
pour  les  gens  de  bien ,  de  voir  fur  le  premier  ficge  d 
un  |eune  nomme  qui  vivoit  dans  le  luxe  Se  dans  la  m 
qui  fouloit  aux  pieds  les  loix  les  plus  (àcrées ,  nui 
les  Evêchés  au  plus  offrant ,  Se  qui  couvroit  l'Eglifè 
minie  par  Tes  moeurs  dilTolues  ! 

Romain  le  leune  empoi(bnna  (on  père  Confbmtin 
indignement  (à  mère  Se  fcs  Cxurs ,  Se  mourut  Fort  ;eu 
ces  d'intempérance.  Nicéphore  s'empara  des  biens 

Slife ,  Se  uuirpa  le  droit  de  nommer  les  Kvèqucs.  C 
e  maux  dévoient  caufcr  à  PEglife  des  Empereurs 
ceux  donc  nous  venons  de  parler  ! 

On  volt  dans  l'ambalfadc  de  l'Evcquc  Luitprand  à  C 
tinople  ,  combien  les  Grecs  nicprifoicnr  les  Roma 
grand  Conflantin  en  ft  retirant  a  Condantinople  ,  d 
ils,  y  a  amené  toute  la  Noblefl'c  de  Rome,  &  n'a  lai 
Rome  que  la  lie  du  peuple. 
L'Empereur  Nicéphore  défendit  de  célébrer  en  i 
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liinK  Mrfleres  dans  I«  PanlUe  &  dan*  h  CsUm,  &  t  £ri- 
{»  de  noiiveiux  Arche«édi£t,  lEa  d'avcur  moint  de  IuIIcml 
avec  Rame.  C'td  mt£  qa'on  tbmCDtoit  k  (chlGnc  dont  le 
BulbcDreui  Photius  «roit  kri  rftetidard.  QioJqH'on  n'en 
Tint  po'iaz  à  une  mpiuiç  ouverte ,  n&uunoiiu  Ici  GretS  aoni- 
liibichc  <}ans  leurs  ccem  On  fond  tnnimidé  qui  derwi  n»- 
mrfllcnicnt  êclaccr  à  la  prclaicre  occafioa.    . 

CeO.  dans  ce  {îéclepourlasreinïârefbiaqaeiMUToront 
é«  Pdpes  mener  une  vie  fiaMulenlè  Se  iofimc.  Nom  aorioDS 
todIu  poQvolr  dil&mafer  rt^robrc  dou  le  Êiot  Sï£ge  fiic 
connn  alors.  Mais  Dieo  en  ptriBetnncqac  kt  Fttei  tonu 
h^mi  dam  uQc  fî  prafimde  humiliation ,  a  touIq  nRniire 
nus  les  lïédesluivJDii^4cIevrin^reraiefàlai^refrareur. 
U  a  voulu  cous  apprcoorc  qn'oo  pcnt  rtiniir  Tanurhéla  plui 
Rrpefiable  &  Téiat  le  plu  ficré  >  wec  k  caenr  le  plu  cor- 
rDmpD&  U  vie  la  plai  crimioelle.  Ç^  l'on  le  nppeik  avec 
•jucllc  ardeur  plulïeuri  des  prédéccKon  de'cct  npç*  dont 
«MU  [<atlons  ODC  travaillé  i  «quérir  nne  paiflànceucnllere 
bdarichelfes  temporellni  combien  ibont  emplori  d'aiw 
hëks  Se  de  Saeffts  pour  parvenir  à  jotodre  la  qualité  de 
|mdi  Seifpieurs  Â  celle  de  Poncifei  ;  Bc  Toti  fera  moins  (îir- 
|rb  de  rhumiliation  que  nous  déplorons  ici.  II  n'r  a  perfonnc 
«û  n'ait  eiThorrear  des  vices  flrollîers  8c  charnels  auxquels 
<  aROt  livrés  |>Iulîeurs  Papes  du  diiitme  Cécle.  Les  pins  grands 
'iUaicars  de  la  Cour  de  Rome  n'en  parlent  pas  moins  for- 
iCBcnt  que  nons  :  ils  en  concluent  que  des  hommes  fî  dér£- 
A  n'étbicnt  point  de  véritables  Papes ,  mais  Teulement 
iradi^es  nfùrpateurs.  Cette  coeléquence  eft  fauSê  ^elle  a  Ci 
Aorce  dans  Perreor  des  Donatiflcs. 

LabrigDC  St  la  flmonic  ont  (auvent  tenu  rien  de  vocation 
at  dignités  cccléfiafliqucs  :  on  a  vu  plufieurs  Pallcnrs  oui 
ares  ane  entrée  irrÉguIiërc  dans  répifô^t ,  ont  donné  des 
Kandaks  de  tout  Dcnre.  Mais  quelque  grands  qu'aient  été 
ces  Icaadalcs ,  quelques  injuHices  que  fou  puifle  rcprodierà 
cet  indignes  minillres ,  il  faut  toujours  en  revenir  à  ce  grand 
|fincipet  qui  doit  nous  raflûter  contre  les  maux  que  nous 
vorons  pendant  le  dixième  lîécle,  principalemenc  à  Rome  i 
k  Fils  de  Dieu  promectanc  d'aHilter  Ion  RaliCe  tufqu'à  la  fin 
dn  monde,  n'a  point  promis  d'en  fermer  rentrée  aux  mé- 
chant :  as  coturaire  il  a  prédit  qu'elle  Icroit  toujours  mêlée . 
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de  bons  &  de  méchans  )u(qu*à  la  dernière  (S)>aratio6. 
pas  promis  la  faintecé  à  tous  les  Fadeurs  de  ion  Eglifè , 

Î»as  même  à  leur  chef:  il  a  fculcmenc  promis  des  pou 
îimaturels  à  cous  ceux  qui  encreroienc  dans  le  miniile 
cré  ^loQ  les  formes  qu*il  a  prefcrites.  Ainfi  i  comme  âi 
tcms  il  s*e{l  trouvé  des  méchans  ,  qui  fans  la  coaverfi< 
cœur  8c  les  autres  di (portions  nécclfaires  ont  reçu  le 
tême  Se  TEucharidie ,  il  s*en  eft  trouvé  auflî  qui  ont 
{ans  vocation  rimpofîtion  des  mains ,  &  n*en  ont  pas  i 
été  Prêtres  ou  Evêques,  quoiqu'ils  Paient  été  pour  leur  [ 
&  n>uvent  pour  celle  de  leur  troupeau.  En  un  mot ,  Di 
s^eft  point  engas^é  à  arrêter  par  des  miracles  les  (àcrilcg< 
plus  que  les  autres  crimes.  Il  ne  faut  donc  poinr  faire 
culte  de  reconnoirre  pour  Papes  légitimes  ni  Sergius  '. 

J[ean  X  Ôc  les  autres  dont  la  vie  fcandaleufe  a  deshon< 
aint  Siège ,  pourvu  qu'ils  aient  été  ordonnés  dans  les  fi 
par  des  Evêques.  Mais  il  faut  convenir  qu'il  eût  été  plus 
cageuz  à  TEglifè  d*être  toujours  pauvre  .  que  d'être  es 
à  de  tels  fcandales  :  car  c'étoit  la  pui(unce  &  les  rie 
temporelles  qui  (èrvoient  d'appas  aux  méchans,  &  q 
ponoient  à  s'emparer  des  dignités  de  l'Eglifc. 

L'indignité  des  Padeurs  n'a  point  interrompu  la  trai 
des  vérités  dont  le  dépôt  a  été  confié  à  rEgliic.  Dieu 
mis  que  pendant  le  dixième  (îéclc  le  (icgc  de  Rome  fui 
pli  de  (u)ets  indignes  par  l'infamie  de  leur  n^illance  o 
leurs  vices  perfbnnels ,  mais  il  n'a  pas  permis  que  l'ind 
desperfbnnes  nuisit  à  l'autorité  du  Siège.  Ces  tems  d'ai 
Û  malheureux  n*ont  point  eu  de  fchiûne  j  &  ces  Papes  i 
prifàbles  en  eux-mêmes,  ont  été  reconnus  pour  ch< 
toute  TEglifè ,  en  Orient  comme  en  Occident  ,  &  di 
provinces  du  Nord  les  plus  reculées.  Les  Archevêque 
demandoient  le  pallium ,  &  l'on  s'adreiTott  à  eux  com 
leurs  prédéceflcurs  pour  les  tranllations  d'Evêques ,  les 
tions  de  nouvelles  Eglises,  les  conceffions  des  privi 
«Sous  ces  indignes  Papes,  dit  M.  Fleuri ,  Rome  ne  l 
„  pas  d'être  le  centre  de  l'unité  Catholique  » , 

Il  n*?  a  point  de  tems  où  la  fimonie  ait  régné  (î  ou 
ment  dans  l'Eglifè  ,  que  dans  le  dixième  (îécfe.  Les  Pi 
qui  depuis  long-tems  s'éroient  rendus  maures  des  èlccl 
ttndoieiit  les  Evêchés  &  lc$  Abbayes  à  ceux  qui  leur  < 


(anilme  cette  venu  angciique  en  avoit  tait la  gloire, 
apologides  de  la  Religion  chrétienne  la  moncroienc 
s  comme  une  des  preuves  les  plus  (ènfibles  de  ton 
\  L'Eglifc  ayant  donc  toujours  un  grand  nombre 
nés  de  l'un  &  de  Tautre  ièxe  qui  fe  confàcroient  à 

la  continence  parfaite ,  rien  n*étoit  plus  raifbn* 
de  choifir  fès  principaux  miniftres  dans  cette  por* 
is  pure  dp  troupeau^  UEglifè  étoit  mieux  ièrvie  par 
aes  qui,  dégages  des  (oins  d'une  famille,  n'étoient 
tagés  ,  &  ne  penfbient ,  comme  dit  S.  Paul  «  qu'à 
ieu ,  ^'appliquant  entièrement  à  la  prière^  à  l'étude. 
Sbion  ,  aux  œuvres  de  charité.  Auflî  avons-nous  vu 

(àinte  difcipline  du  célibat  des  Clercs  fùjpériéurs 
>urs  obfèrvée  dans  l'Egiifè  :  mais  les  Eccléuaftiqucs 
du  dixième  fîécle  regardoient  cette  loi  comme  un 
lérable.  Leurs  foncflions  étoient  prefque  réduites  i 
les  P{èaumes  qu'ils  n'entendoient  pas ,  îc  à  pratiquer 
aonies  extérieures  dont  ils  ne  connoifloient  poinc 
vivant  d'ailleurs  comme  le  peuple ,  ils  (è  perfuadc* 
nent  qu'ils  dévoient  auflî  avoir  des  femmes  3  &  te 
:  des  mauvais  exemples  leur  fit  regarder  le  célibat 
mpofTible ,  ôc  j^  confëquent  la  loi  qui  l'impofbirt 
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èc  les  Ecclé(]a(Uc|ac8  cootiducrent  d'aller  à  la  guette 
chalTe.  Il  n'y  ayoït  plus  de  difciplinc  dans  les  monafta 
Chanoines  y  les  Moines  »  les  Religieufcs  vi  voient  »  i 
les  laïqaes ,  dans  le  défbrdre ,  Se  ne  s'occui>oiene  que 
tes  temporelles.  On  ne  voyoit  prefque  plus  de  traces  di 
tianifine  dans  les  Eglifès  du  Nord }  ce  qui  montre 
Ton  doit  penfcr  des  converfions  de  ce  mo]rcn  âge.  E 
toient  pas  plus  (blides  que  celle  des  Normands ,  qui 
dixième  fiecle  reçurent  le  Baptême  pour  exécuter  ui 
de  paix  que  Ton  avoit  fait  avec  eux  a  cette  condition. 

A  peine  les  Normands  eurent-ils  celTé  de  châtier  le 
tiens  y  que  Dieu  envoya  d*autres  barbares  pour  révei 
peuple  par  des  châtimcns  temporels  de  toute  cfpci 
Hongrois  parcoururent  un  grand  nombre  de  provinc 
firent  par-tout  des  maux  (ans  nombre.  Les  Chrétiens 
fi  étonnés  de  ce  fléau  »  *  qu*ils  sMmaginerent  que  la 
monde  auprochoit ,  &  oue  ces  hommes  qui  leur  parc 
des  roonllres ,  étoient  le  Gog  6c  le  Magog  prédits  6i 
pocal]rp(è.  Les  tré(brs  temporels  des  Chrétiens  leur 
enlevés ,  les  Eglifcs  brûlées  ,  &  les  Monaderes  ruin 
Sarrafins  firent  la  même  chofe  en  Italie.  Combien  < 
timens  fi  terribles  auroient-ils  dû  porter  les  Chrétiens 
trer  en  eux-mêmes  6c  à  remonter  à  la  (burce  des  mat 
rEfllife  gémidbir  ! 

Le  tran(port  des  Manichéens  en  Occident,  cd  no  i 
aura  des  fiiitês  épouvantables.  Cette  fè<fle  impie ,  aprj 
ravasé  TOrient ,  Ce  répandit  dans  rou:  l'Occident  y 
ftduiut  une  infinité  de  perfbnnes.  On  efl  furpris  qu*i 
réfie  fi  infime  &  fi  ridicnle  ait  fait  de  Ci  étonnans  pr 
mais  il  f^ut  (è  rappeller  ce  que  noiu  avons  dit ,  que  I 
nichéens  étoient  pleins  d'artifice  ,  oc  qu'ils  avoient  ui 
fingulier  pour  engager  dans  leurs  filets  ceux  qui  avo 
témérité  d'entrer  en  difpute  avec  eux.  D'ailleurs  une 
de  ténèbres  comme  celle-là  ne  pouvoit  manquer  de  pri 
dans  un  fiécle  d'ignorance  tel  qu'ctoit  celui-ci. 

Luitprand  Evéque  de  Crémone ,  qui  fut  choifi  pot 
en  ambafladc  à  Confiant inople  ,  étoit ,  i)our  ne  rien  t 
plus,  d'un  mérite  fort  médiocre.  Avant  (on  épifcopat 
biacre  de  l'Eglifc  de  Pavie ,  &  il  ne  prend  que  cette 
daos  rbiftoire  qu'il  écrivit  à  la  prière  de  l'fivéqoc 


s  donc  nous  parlons. 

ucs  Archcvcquc  de  Rouen  ,  donc  la  vie  fuc  û  (candd- 

occupa  painbleincnc  pendanc  cinquancc  ans  un  auiïi 
ficge  >  fans  que  l'on  prie  aucune  meflire  pour  le  dépo- 
pour  délivrer  rKglilc  d'un  pareil  opprobre.  Hébert 
:  d*Auxcrrc  vivoic  en  grand  Seigneur ,  ne  s'occupoic 

la  chad'c  &  de  toutes  fortes  de  |)Uifirs.  Il  éleva  dans 
-es  de  Ton  Eglife  deux  foncreiles  qui  firent  dans  la 
eaucoup  de  mal  au  pays. 
>erc  qui  ctoit  un  des  plus  (àvans  honimes  du  dixième 

avoic  beaucoup  d'ambition  y  &  pad'a  fuccellivcmenc 
baye  de  Bobio  au  ficge  de  Reims,  à  celui  de Ravcnne» 
n  à  celui  de  Rome.  En  général  on  fc  faifôit  un  jeu  des 
tions.  Nous  avons  entendu  les  Evêques  faire  leur  con- 

publique  dans  le  Concile  de  Troflé  »  &  expofcr<»  auHi- 
le  Rachérius  dans  (es  écrits, les  maux  dont  TEglifc  éioic 


éc. 


Moines  les  plus  parfaits  du  dixième  fiécle  Tétoienc 
nip  moins  que  ceux  qui  vivoicnc  dans  les  beaux  jours 
;lile.  M.  Fleuri  en  trouve  deux  caufcs ,  les  richefl'es  Ôc 
des.  Les  anciens  Moines  n'étoient  pas  feulement  pau* 

n  nirrinilirr .    ils  IV'roirnr  rncorc  rn  romtnnn    Tk  lia- 
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munauté  eftunc  des  plus  (ubciles  illufîons  de  l'amoar  r 
Si  S.  Odon  &  S.  Maïcul  &  les  autres  premiers  Abbés d 
cuiTcnc  reÂifô  une  partie  des  grands  biens  qu'on  leuro 
rEgîiîè  en  eût  été  plus  édifiée,  &  leurs  fbcceflTeurs  en 

tardé  plus  long-tems  la  régularité.  Saint  Nil  de  Cala 
e  cous  les  faints  Moines  du  dixième  (iécle ,  celui  qui 
avoir  mieux  compris  Timporrance  de  la  paurretc  i 

tique. 

En  efTec  les  grands  revenus  cauient  de  grands  ciQbar 
attirent  des  dilïérends  avec  les  voifîns.  Ils  obligent 
citer  des  Juges  &  à  chercher  la  protedion  des  Puid 
(buvent  jusqu'à  uCcr  de  complai(ànce  &  de  fiatteric,  '. 
pcrieurs  Se  les  procureurs  qui  travaillent  (bus  leurs  c 
fbn:  plus  charges  d'affaires  que  de  fimples  pères  de  £i 
Il  fkut  faire  parc  à  la  Communauté  >  au  moins  de  ce! 
?ont  plus  invportantes  :  ainfi  pluficurs  rentrent  dans  l( 
citudes  du  nécle  auxquelles  ils  avoient  renoncé  i  Curt 
fupérieurs,  qui  devroient  être  des  hommes  tout  (pirii 
tout  intérieurs  :  d'ailleurs  les  grandes  richeflTes  actii 
tentation  des  grandes  dépends.  Il  faut  bâtir  une  Eglil 
^nifique  »  l'orner  &  la  meubler  richement  s  Dieu  »  c 
en  fera  plus  honoré  :  il  faut  faire  des  batimens  fpzcî 
Iblides  pour  une  Communauté  nombreuse  ôc  perpétue 
donner  aux  Moines  toutes  les  commodités  qui  pcuv 
Torifèr  l'obfèrvancc  exadc  de  la  régie.  Cependant  l'hi 
en  (buffrcj  ileil  naturel  que  tout  cet  extérieur  groffifll 
que  chaque  Moine  (è  forme  de  lui-même  i  Se  un  ieunc 
me  qui  ^è  voie  tout  d'un  coup  fuperbemenc  logé  »  q 
qu'il  a  t>art  à  un  revenu  immenfè  »  &  qui  voit  au-deU 
Jui  pluneurs  autres  hommes ,  eft  bien  tenté  de  fe  croi 
gcand  que  quand  il  écoit  dans  le  monde  (Impie  parcicul 
peut-être  de  balfe  nailFance. 

Les  études  firent  encore  une  grande  différence  en 
anciens  Moines  &  les  modernes.  Les  anciens  n'étn 
que  la  morale  chrétienne ,  par  la  médication  continu 
l'Ecriture  (aime  8c  par  la  pratique  de  toutes  les  venu 
toient  de  fimples  laïques  qui  travatlloient  de  leurs  ma 
qui  évitoicnc  avec  (bin  coût  ce  qui  i>ouvoic  les  tirer  d 
curi'é  qu'ils  aimoient,  ôc  les  manifeder  au  monde, 
foubli  leur  paroifloiç  avantageux.  Nos  Moines  d'Oi 


part  aux  plus  grandes  affaires  de  TEglife  &  de  TEtar»  ^i!P£  -^ 

s  en  profiroit ,  les  biens  augmcntoicnc ,  les  monaftcrcs  ^JS^^A 

iplioient  :  mais  la  régularité  en  fouffroit  j  &  des  Abbés  'T  î'* 

)cs  au-dehors,  ne  pouvoient  avoir  la  même  applica-  ^ttin 

ur  le  dedans  que  S.  Antoine  &  Si  Pacômc  ,  qui  n*a«  ^ 

x)int  d'autres  affaires ,  &  qui  ne  quittoient  jamais 
iitudes. 

ifTons  maîntenatit  fous  un  (èul  point  de  vue  les  fujeti 
blation  que  TEgliie  avoit  au  milieu  des  maux  donc 
»ic  affligée.    / 

gletcrre  eut  aans  le  cours  du  dixième  fiécle  plufieurs 
eins  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  fàlut  de  leurs 
Edouard  le  vieux  ,  Aldeftan  ,  Edmond  ,  Edred  tra- 
nt  à  procurer  aux  Ëglifès  de  bons  Evêques ,  &  à  ar« 
:  cout^  des  défordres.  Ils  donnoient  leur  confiance  à 
i  cnétoient  les  plus  dignes,  &  Ce  (èrvoient  des  confeils 
,s  de  bien  pourTavantage  de  la  Religion.  Le  Roi  Edui» 
rrompu  qu*il  étoit,  fupportoit  en  plufîcurs  occafions  les 
ranccs  les  plus  foncs  que  lui  faifbient  de  faints  Eve- 
[dgar  qui  lui  (uccéda ,  crut  que  Dieu  ne  Tavoit  élevé 
ronc  que  pour  réparer  les  maux  que  (on  frcre  Edui 

|JI«»*»  l*»c    n/>ne    A^  \\\firt  r»it*il    «strrtîr  ^vilAe        Xr 


«•It^t'Wal 
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repentir  TEelife  qu'il  avoir  contriftée  par  Con  iocoi 
Le  refte  de  Ta  vie  fut  employé  à  fatisfaire  la  lofticc 
l^ar  toutes  (brtes  de  bonnes  œuvres.  La  Reine  Elfric 
fu^u'à  (à  mort  le  crime  qu'elle  avoit  commis  en  fi 
iàfliner  le  jeune  Edouard.  LEglifè  honore  plufieurs  f 
c^ui  vécurent  dans  la  plus  grande  piété.  L'Anglaerr 
Centit  pendant  le  dixième  fîécle  de  tout  le  bien  qu* 
àvoit  tait  à  la  fin  du  neuvième.  On  vit  plufieurs  Sej| 
/  mettre  fous  la  conduite  de  S.  Odon ,  &  féconder  le 
Koi9  vertueux,  qui  s'appliquoient  à  humilier  le  vice  • 
tre  en  honneur  la  vertu.  Ces  Seigneurs  pratiquoiei 
fkient  tout  le  bien  qu'ils  connoiUbienc. 

Turquetul  neveu  du  Roi  Edouard  le  vieux ,  k  c 
entre  tous  les  autres.  Il  n*omit  aucune  des  bonnes 
que  ù  charge  de  Chancelier  le  mettoit  en  état  de  fait 
avoir  édifié  toute  l'Angleterre  par  (à  juftice  &  par  ûl 
il  l'édifia  par  fa  retraite  &  par  (à  vie  pénitente.  Le  l 
ché  de  fa  grande  piété  y  vouloit  qu*il  fut  chargé 
d'une  Eglifè  i  mais  cet  illuftre  Solitaire  refiifà  perfévér 
le  redoutable  fiirdeau  de  Tépifcopat.  On  admiroit  o 
HXn  homme  qui  avoit  été  élevé  &  avoit  long-tems  v^ 
délicatement  »  pouvoit  mener  une  vie  fi  auftcre  &  i 
fiée.  Avant  nue  de  fonir  de  Londres,  il  fit  crier  par  t( 
rues  j  que  s  il  avoit  Fait  ton  à  quelqu'un ,  il  le  répar 
donnant  trois  fois  davantage.  Il  fit  préfènt  au  Roi  de 
Terres  dont  il.  éroit  Seigneur ,  &  n'en  réferva  que 
donna  au  monaflere  de  Croifland  qu'il  rétabli t,  Noc 
cru  devoir  faire  attention  à  la  retraite  de  Turquctul 
qu'elle  eut  des  fiiites  très  avantageuses  pour  l'EglÛè  < 
terre. 

Quels  biens  ne  firent  Doint  S.  Odon  Archevêque  de  ' 
beri,  &  S.  Dunflan  (on  (ucceffeur  !  Dunflan  fut  le  refb 
de  l'état  monaftiaue  dans  ce  Royaume:  il  fit  refleurir  le 
monadere  de  Glaftemburi  i  il  en  fonda  d'autres  qu 
une  |)épiniere  de  Saints ,  dont  il  fe  (èrvit  pour  faire 

fleterre  une  efpece  de  renouvellement.  Ses  (oins  s'étc 
tout ,  &  (à  (bllicitude  étoit  aufC  univer(elJe  que  les  1 
Kien  ne  fut  capable  de  lui  faire  adoucir  les  (àlurairesr 
de  la  pénitence.  On  fe  rappelle  avec  quelle  intrépidii 
pcndic  4Q1  Icctra  du  Pape  c^n'un  Seigneur  cxcommimi 


ECCtESTASTIQTrE.X.S!àre.  m  . 
._  fs  par  argent ,  &  par  lefqucilej  le  Pape  orJonnoit  i 
iKvèouc  de  lever  la  ccnfure.  Aucun  homme  mortel ,  Jit-i1» 
ïmpéclieraiamaisid'obferverla  laitje  Dieu.  S ^înt  Ethel- 
t  Evêqne  de  Viocheftre ,  &  S.  OfwalJ  Evoque  de  Vo^ 
fe,  i'iUociereat  à  S.  DuoiUn  jiciur  travailler  à  rfublic     - 

"isfifc  d'Allemagne  paroit  avoir  été  li  plu»  favorilïe  de 
_  3»ns  le  (iiïiinie  fiécle.  Nous  ]f  avons  vu  des  biens  de 
.-_«e(pece.  Hïnri  rOifelciir  avait  une  fmccre  piété  (  Se  ce 
fin  à  fa  vertu  que  I'od  attribua  les  grands  avantages  qu'il  cm 
&T  les  Hongrois.  II  étoil  lélé  cour  la  convcrfion  des  infidé- 
let,  &  ne  nt^ligcoit  rien  |  cr  à  lès  Sujets  II  cralutc 

de  Dieu  *  l'amour  de  à  U  roit  les  vertus  de  làinre 

Maibilde  Coa  époufè  ,  eoi  —  a  tout  le  bien  que  cette 
ptcufe  Reine  faifbit ,  &  s'i  imo  icurciut  de  trouver  en  elle 
Un  modèle  de  vertu  auquci  il  "  joii  humblement  qu!il  ne 
pouvait  atteindre.  L'Empereur  hon  le  Grand ,  dont  le  rè- 
Ric  fut  fi  long  &  fi  glorieux,  u-^ ■feulement  marcha  fur  les 
«aces  du  Roi  Henri  Ion  père ,  mais  i-cndit  encore  à  l'Eglift 
A  plus  imporcxns  fervices.  Il  ne  fe  réiouilToit  des  viâoires 
«pie  Dieu  lui  fit  [emporter  fur  les  Sdavcs  &  fur  tes  Danois, 
(jne  parc cq D'elles  le  mettoient  en  état  d'étendre  le  régne  de 
Jïfus-Chrift,  La  viefeandalcufcdcplulïeurs  Papes  l'affligeoic, 
mail  nedimiauoitpasle  tefpcit  qu'il  avoir  pour  le  Cicerdoee 
toat  Ils  itoicni  revêtus  II  alla  aufecours  de  l'Emulé  d'Italie, 
^i  les  tnaux  paroilCoienc  montés  à  leur  comble ,  &:  fit  ce 
que  les  Papes  auroîent  dâ  iàire  euf'm&mes,  en  prenant  les 
mclûres  les  plus  efficaces  pour  arrêter  le  cours  des  défordrcs 
k  corriger  tes  abus  les  plus  crîans.  L'Impératrice  Edithe  édi- 
fioit  l'Eglift  Se  l'Empire  par  la  pratique  de  toutes  les  venus 
chrétiennes.  Sainte  Adélaïde ,  qa'Oihon  éiioulà  après  la  more 
Je  làinte  Ediihe ,  eft  encore  plus  célèbre.  On  ne  peut  dire 
combien  cctrc  picafe  Princcllc  fut  utile  à  l'Eglilè  ,  Bc  avec 
Hae\  zèle  elle  travailla  pour  tes  intérêts. 

Il  y  avoit  eu  Allemagne  un  fi  grand  nombre  de  perfônnes 
Kcomjnandables  par  leurs  taleni  Se  par  leurs  vcs'ias ,  que  l'ou 
Y  allojt  de  tous  cAtés  pour  recevoir  la  lumière.  Saint  Brunoti . 
Archevêque  de  Cologne  ne  Ce  fervit  de  l'autorité  que  l'Em- 
pereur foo  frcrc  lui  donna,  que  pour  former  de  bons  éta- 
bliiTcniens ,  protéger  les  foibks ,  fccourir  les  pauvixî  ^  'wL». 
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tnider  \ti  médians  »  combler  cl*honneur  les  gens  de  bh 
Bernouard  s'acquitta  de  tous  les  devoirs  de  précepte 
Prince ,  8c  mérita  de  devenir  le  modèle  de  ceux  qui 
fuite  dévoient  être  chargés  d*un  fi  important  en:^lo 
Adalbert  premier  Archevêque  de  Magdebourg  ,  fiit 
célèbre  Apôtre  des  Sclavcs.  Il  n'eut.pas  la  confolatio 
fémoin  du  fruit  de  (es  travaux  ;  mais  d'autres  recu' 
bientôt  ce  qu'il  avoit  fcmé.  Ajrant  été  mis  fiir  le  fiése  < 
dcbourg ,  il  fut  le  père  de  (on  peuple  &  le  modèle 
Clergé.  Quand  il  celToit  d'inftruire  Ton  troupeau ,  il 
les  mains  vers  le  ciel  pour  en  attirer  la  bénédidion ,  • 
▼oit  pouvoir  (cule  rendre  (es  inftrudions  efficaces, 
de  Prague  devint  toute  chrétienne  »  &  on  «y  éri2ea  \ 
épKcopal.  Saint  Adalbert  y  travailla  avec  le  ièlc  d'an 
Ses  travaux  furent  couronnés  par  le  martyre.  Saint  ^ 
d'Ausbourg  ,  S.  Racbod  d'LTtrechr,  S.Volfang  de  Rati 
furent  au(u  des  Fadeurs  dignes  des  premiers  (lécles. 

Î»ar  le  zèle  des  Evêaues  d'Allemagne  de  des  Empereu 
'Evangile  pénétra  dans  les  pays  du  Nord  8c  dans  la 
Sainte  Viborade  /  cette  Vierge  fi  admirable,  foignc 
vie  la  plus  pure,  la  pénitence  la  plus  rigoureu(è.  £1 
le  don  de  prophétie ,  8c  elle  reçut  la  grâce  du  martyi 
En  France ,  (àint  Geraud  rétablit  la  di(cipline  n 
que.  II  réforma  dix- huit  monadcrcs,  entr'autrcs ,  (àin 
&  (àint  Bavon  de  Gand  ,  d'ini  Martin  de  Tournai 
Vaad  d'Arras  ,  (àint  Ricuicr,  faint  Bertin,  (àint  C 
faint  Amaml.  II  mit  aum  la  régularité  dans  ceux  < 
Rcmi  de  Reims  6c  de  Moufbn  ,  &  s'attira  la  haine  dei 
iécrliers  qui  s*étoicnt  emparés  de  ces  monafteres ,  & 
rouvoicnt  fbufTrir  que  ce  (àlint  homme  les  troubl; 
leurs  déf<)rdrcs. 

I^  fondation  de  Cluni  e(l  un  bien  qui  aura  de  | 
fuites.  Saine  Odon  fut  principalement  fufcité  de  Di< 
rétablir  la  picré  en  France.  Saint  Maycul  continua  1 
que  (àint  Odon  avoit  commencée.  Les  Évéques  8c  les  C 
bien  loin  de  traverfcr  ces  faints  réformateurs ,  les  (c 
rent  de  tout  leur  pouvoir.  On  pouvoit  faire  le  bic 
feulement  (ans  péril ,  mais  même  avec  gloire  de  la  p 
PuilTanccs.  Saint  Odon  réforma  le  monadcre  d'Auril 
4uFrrjnc ,  formé  depuis  peu  par  S.  Gérauld ,  ceux  de 
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fir  Loiiae,  de  Sarlac  en  Pirîgord  &  de  Tulle  en  Limofio  » 
peu  érlgtfcn  Ëvêchét  >  ceux  de  S.  Pierre-le-Vif  à  Seps,. 
Hiot  Julien  àroursy  &  plufieun  autres.  Son  zèle  s*ëceii- 
,  même  jui^u'cn  Italie  j  ou  il  forma  aulfi  plufienrs  Com* 

eiaiib.  Samc  Mayeul  fit  refleurir  la  diteipline  dans  ua 
grand  nombre  encore  que  fàiot  Odon.  Ce  fut  afin  d'ècre 
M  tôt  de  faire  de  plus  grands  biens  >  qu'il  ménagea  Tamitié 
dci  Princes  &  des  Seifioeurs.  En  Italie  j  en  France  >  en  Alle- 

ff9C,  par-tout  ce  (aint  Abbé  laifla  des  fruits  durables  de 
sile  &  de  (es.  travaux.  II  réublit  l'obfèryance  régu-^ 
iêre  à  Marmoutier  j  à  âint  Germain  d'Auxerre ,  à  (àint  Bé- 
>igpe  de  Dijon  >  à  Fefcam  >  à  lâint  Maur  des  Foffés  près  de 
Kis,  Ce  fut  Bouchard,  Comte  de  Paris,  (|ui  procura  la 
tifiirme  de  ce  dernier  monaflere  ,  qui  depuis  a  été  long- 
tam  nu  Chapitre  de  Chanoines  ^  julqu'à  ce  que  »  de  nos 
Jours  j  ce  Chapitre  a  été  réuni  a  celui  de  fàint  Louis  du 
Louvre. 

Les  Evfiques  de  France  aiTemblés  à  Troflé>  firent  une  pein< 
tore  véritable  des  maux  de  rEglifc.  Ils  n'en  diffimulcrenc 
ttcon,  &  commencèrent  par  &ire  une  confeifion  publi- 
<pie  de  leurs  propres  péchés.  Us  apportèrent  les  remèdes 
ks  plus  proportionnés  à  ces  maux  ,  rappellerent  les  anciens 
Canons  ,  &  firent  paroître  beaucoup  de  piété  &  un  grand 
xélc  pour  le  rétablifTement  de  la  dilcipline. 

L'Êfpagne  nous  préfente  auflî  des  objets  con(blans.  Un. 
Roi  de  Navarre  fonda  un  monaftere  où  régna  la  régula- 
rité :  Dulqùite  j  gouverna-  près  de  deux  cens  Moines  >  & 
les  conduim  à  la  perfe^ion.  Après  lui  l'Abbé  Salvius  con* 
tmua  le  même  bien.  Saint  Gennade,  Evèque  d'Aftorga,  réta* 
Uit  piufieurs  monaftercs  que  les  Sarrafins  avoient  ruinés ,  Ôc 
y  fit  fleurir  la  Régie  de  S.  Benoit.  L'extrême  rareté  des  Ii« 
vres  dans  un  tems  où  l'on  n'avoic  point  l'invention  de  rini- 
pifflerie ,  &  où  il  falloit  prendre  la  peine  de  copier  (bimcnic 
ou  faire  tranfcrire  à  grands  frais  ,  cette  rareté  ,  dis-jc  y 
n'empêchoit  pas  qu'on  ne  s'appliquât  à  la  Icdure  des  bons 
Ouvrages.  On  les  faifbit  pader  d'un  monaftere  dans  un  au- 
tre ,  &  Ton  faifbit  u(àge  des  (ecours  oue  l'on  avoit  ;  au  lieu 
que  nous  verrons  dans  les  fîécles  pollcrieurs  les  (ècours  fc 
multiplier ,  (ans  que  les  Chrétiens  fe  mettent  en  peine  d'en 
profiter.  La  grâce  du.mArcyrc  fu;  accordée  à  un  grand  nom- 
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bre  de  Chrétiens  <l*E(pagDe.  Les  Sarrafins  les  dnreneei 
(on  pendant  deux  ans  &  demi  Ils  demeurèrent  (croies 
nirent  Dieu  au  milieu  de  leurs  (buffirances  »  &  obci 
le  grand  don  de  mourir  pour  la  Foi.  Saint  Ruidefinde  y 
que  de  Dume ,  (aint  Froilan  &  (àint  Attilan  furent  des 
Qucs  crds*zèles  pour  la  gloire  de  la  Religion  y  êc  traTaill 
de  tout  leur  pouvoir  à  remédier  aux  abus  dont  ils  éi 
témoins. 

En  Italie ,  Dieu  fufcita  deux  admirables  Solitaires  q 
vcrcnt  réiendart  de  la  pénitence  -,  (àint  RomuaM  en 
bardie  &  (àint  Nil  en  Calabre.  Ces  deux  hommes  mei 
leux  prêchèrent  la  pénitence  plus  encore  par  leurs  exe 
que  par  leurs  difcours.  I^  réputation  de  leur  (àinn 
répandit  dans  toute  l-Eglife ,  Se  beaucoup  de  personnes 
preflerent  d'entrer  dans  la  voie  qu'ouvroicnc  ces  hoi 
extraordinaires.  Ils  firent  de  grands  miracles  &  opéi 
des  convergions  éclatantes.  Nous  parlerons  ailleurs,  de 
Ronriuald  qui  appartient  encore  plus  au  onzième  ficclc 
dixième. 

Enfin  on  voit  en  Orient  difFcrens  biens  auxquels 
devons  être  attentifs.  Plufieurs  Patriarches  de  Coni 
nopic  étoient  zélés  pour  la  difcipline.  Nicolas  le  My 
iâcrifia  tout  à  (on  devoir.  Polyeuélc  avoit  de  la  Cch 
de  la  piété  8c  du  courage.  Saint  Nicon ,  Moine  d'i 
nie,  travailla  à  rétablir  la  Religion  dans  Vide  de  Crète 
les  Empereurs  d*Orient  reprircn:  fur  les  Musulmans.  C( 
homme  cxhortoit  (ans  cclFe  les  hommes  à  (è  convcn 
faire  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  êc  il  réveilla  les 
tiens  de  leur  atToupiflcment  par  l'éclat  de  &  venu  & 
multitude  de  (es  miracles.  Saint  Paul  de  Latre  fut  aufl 
tiré  iie  Dieu  pour  la  même  oeuvre  dans  l'Orienr.  Il  i 
un  grand  nombre  de  d'ifc'ipkt  qui  profitèrent  de  tes  în 
lions  &  de  Ton  exemple  ;  ù  rcpiitarion  s  ctendoit  ju 
Occiilenr.  Il  fit  des  miracles  très  cclatans ,  qui  avercîl 
U'%  Crcticns  d'écouter  un  honunc  que  Dieu  mettoit  en 
racle  dan«  (on  Eg!i(è.  Saint  Luc  le  jeune  en  fit  audî  pli 
fien  {.fnt  là  vie  &  après  (à  morr. 

On  rint  dans  les  diffcrenres  parties  de  l'Eglifc  ,  des 
cilc<  oii  l'on  puioi?  forremcnr  contre  les  m-iux  ôc  les 
ôc  uù  ion  &*appliquoic  à  pren Jrc des  moyens pcyr  rcM 
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jlîfiâpline.  Celle  de  la  pénîtCDce  étoic  toujours  en  vigueur. 
Qitrouvoic  encore  de  grandes  facilités  >  ibit  pour  (brtir  de 
rétac  du  péché  >  (bit  pour  s'af&rmir  &  s'avancer  dans  la 
Inftice.  Ceux  à  qui  le  commerce  du  monde  étoit  trop  dan* 
RKuz,  trou  voient  de  (àints  afilcs  ou  ils  pouvoient  fe  ré- 
ragler,  &  (è  mettre  à  l'abri  de  la  corruption  du  (îéçle.  Con- 
dnoDS  >  que  C\  l'Eglife  a  éprouvé  dans  le  dixième  fiécle  des 
malheurs  dont  il  n*y  avoit  point  eu  d'exemple  dans  ceux  qui 
avoicDt  précédé,  elle  jouiiloit  auffî  de  plufieurs  forces  de 
bicni  d'un  prix  incftimable  dont  elle  a  eu  la  douleur  de  (è 
Toir  privée  dans  les  fiécles  qui  l'ont  (ùivi. 

De  tout  ce  que  l'on  a  vu  dans  ces  quatre  fîécles  qui  ont 
fncccdé  aux  fix  premiers ,  il  réfùlte ,  lelon  la  remarque  de 
M.  Fleury ,  que  ces  fïécles  ,  que  Ton  compte  ordinairement 
pour  les  plus  obfcurs  &  les  plus  malheureux  >  ne  l'ont  pas 
Clé  autant  qu'on  le  croit ,  &  ne  (è  trouvent  dépourvus  nî 
de  fcicnce  »  ni  de  venu.  Mais  c'efl  qu'il  faut  chercher  la 
Religion  oà  elle  étoit  en  chaque  tems ,  &  ne  pas  s'effrnycr 
de  voir  le  vice  &  l'ignorance  même  dans  les  plus  grands 
Sièges. 

Ùans  le  (èpticine  &  le  huitième  ficelés  ,  la  Religion  s*afFoî- 
blit  en  France  &  en  Italie  j  mais  elle  (c  fortifie  en  Angle- 
terre :  dans  le  neuvième  ,  elle  refleurit  en  France  ;  dans  le 
dixième  en  Allemagne.  Tandis  qu'elle  fait  de  fî  grandes  per- 
tes (bus la  domination  des  Mufulmans  en  Orient,  en  Afiiciuc, 
eD  Efpagnc  y  elle  fait  en  récompenfè  de  nouvelles  conquêtes 
en  Saxe ,  en  Danemarck ,  en  Suède ,  en  Hoiigrie ,  en  Po- 
logne. Quoique  ces  millions  ne  foicnt  pas  aulli  parfiiitcs  ni 
aaflî  floriffantes  auc  celles  des  premiers  fîèclcs ,  on  y  voit 
néanmoins  reparoitre  les  merveilles  des  premiers  tems  i  ces 
peuples  ont  eu  leurs  Doi^eurs  ^  leurs  Martyrs  ,  &  les 
Eglifes  affligées  d*EQ>agne  &  d*Orient,  ont  eu  au/H  les  mêmes 
fujets  de  confblation. 

Voici  ce  qu'on  peut  remarquer  touchant  la  difciplinc.  Il 
femble  qu'on  rendit  les  excommunications  trop  fréquentes,  &z 

Î[U*on  les  employoit  quelquefois  pour  des  (ù)ets  qui  ne  paroii' 
oient  pas  mériter  une  peine  fî  confidèrablc.  On  voulut  inc- 
me  les  rendre  plus  terribles  en  ajoutant  de  nouvelles  for- 
mules aux  anciennes  ,  &  en  y  employant  les  noms  de  Coré , 
Dathan  &  Abiron  ,  6c  celui  de  Judas ,  avec  toutes  les  ma- 
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UàUkioo»  dn  Pfe.uine  lot ,  qu'on  acconmgooit  de 
ôndioo  des  chanJcUes  ,  &  du  (bo  des  clocDet-  Ce  fin 
les  dixième  &  oaxiéme  fiécles,  que  l'uûgç  des  peucic 
fiaftîques  devint  plus  commun. 

Le  Pape  Léon  VII,  dans  une  lettre  od  il  r^ood  nc 
fîiltatîons  de  Gérard  ,  Archevcqne  de  Lorc p  dk ORi 
des  Cor-Evéques,  quiis  ne  doivent  ni  con£icrer  les  tf| 
ni  ordonner  des  Prêtres ,  ni  donner  la  C^onfirmadoÉ. 
prouve  qu'il  f  avoic  encore  alors  des  Cor-Evfqacss  miiti 
eft  plus  £ur  aucune  mention  ni  en  Orient ,  ni  en  Ottk 
depuis  ce  dizicmc  ficde.  On  peut  le  re/^arder  aufli  ooi 
l'époque  de  ranéaDuiTement  des  fonflions  des  moindre 
dres  ;  &  on  en  trouve  la  raifbn  dans  le  traite  de  Ra 
de  Vérone  (iir  les  Canons ,  où  il  (c  plaint  de  ce  qui 
Clercs  panageoicnt  entr'cux,  fîiivani  leur  volonté,  le 
venus  de  rËeiifc ,  dont  la  diftrîbution  appanenoit  o 
nairemcnc  à  rËvèque.  Les  Prcrres  &  les  autres  Clercs  i 
rieurs  s'emparoicnt  de  tout  le  revenu,  &  rcdni(bien 
moindres  Clercs  à  n'avoir  pas  de  quoi  vivre  ni  Icrvii 

Î^life  i  de  forte  que  ceux-ci  Ce  voyant  privés  de  la  par 
eur  appartcnoit ,  abandonnoient  leurs  fondions ,  & 
czerçoient  plus  iu(qu  a  ce  qu'ils  fuiTent  éievcs  aux  Ordre 
pcrieurs. 

Ixs  Moines  hcritoient  encore  de  leurs  parens  ;  m 
n'en  ctoic  pas  de  même  des  laïques,  qui  n'iiéritoient  poîi 
leurs  paren»  Moines. 
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ONZIEME   SIÈCLE, 

Ann.  looi.  de  l'Ere  ChrfiicnDC  vulgaire. 

E  R  s  ce  tenu  il  parut  dans  le  Dïocâlè  de 
Châbns  un  f^maciquc  nommé  Leucard,  qui 
lôuteDoit  qu'il  ne  falloit  croire  au'une  partie 
de  ce  que  les  Prophètes  ont  a\i ,  Se  qu'il 
écoit  inutile  de  donner  les  dîmes.  Il  fui  con- 
fondu par  Gcbouin  Evéquc  de  Chàlons,  6c 
de  dficipoir  il  fe  prÉcipira  dans  un  puits. 
mime  lema  à  Ravcnne  un  autre  fanatique  nommé 
,  GrammairÉtn  de  profcnioa ,  qui  débiioîi  plufîeurs 
:s  à  la  foi ,  &  feutenoit  qu'il  falloit  croire 
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cour  ce  qnî  arolc  été  die  par  les  Po'cces.  II  far  coq 
comme  bcrécique  par  TArcncvêquc  de  Ravenne  ^  â 
qu'il  avoic  infcdlcs  de  (on  erreur  en  Italie,  pérircoc  pai 
ic  par  le  feu.  Une  partie  des  Chrétiens  d'Efpasne 
corrompus  de  même  par  des  hérétiques  (brcis  de  ï 
Sardaigne  s  mais  ils  furent  cous  exterminés  par  k 
tholioues.  Ce  débordement  d'erreurs  parue  à  qoelqt 
être  raccompliilcment  de  la  prophétie  de  S.  Jean  y  qi 
dans  (on  Apocalypfc ,  que  Satan  leroit  lâché  après  mi 

Conciles  de  Rome  .  de  Polden,  de  Francfon  &  de 
contre  Villigîfc  •  Archerêque  de  Ma^rence  ,  oui  s'acc 
la  iuriCiiâton  (ur  un  Monaflere  dépendant  de  VEwi 
Hildesheim.  Le  Légat  Frideric  •  Cardinal  Prêtre  de 
Romaine  »  préfida  au  Concile  de  Polden.  Ce  Prélai 
en  Alleougne  revêtu  des  ornemens  du  Pape  arec  les  c 
cnharnachés  d'écarlate ,  pour  montrer  qu'il  le  repréfc 

Richard  »  Duc  de  Nornundie  ,  chafle  de  1* Abbaye 
can  les  Chanoines  (eculiers  qui  s'en  étoicnt  empa 
donne  ce  Monaftere  à  Guillaume  ,  Abbé  de  (àint  Ben 
Dijon  I  qui  j  met  des  Moines  de  la  congrégation  de  ' 

XOOA. 

Concile  de  Rome  le  $  Décembre  :  l'Evêque  Cor 
nonce  au  monaftere  de  S.  Pierre  de  Peroufe  en  fav 
Pape  ,  Suivant  le  jugement  du  Concile. 
Mort  de  l'Empereur  Orhon  III.  Saint  Henri  lui  ( 
On  tint  vers  l'an  ioo%  divers  Concile  ,  tant  en  Itali 
France,  pour  rétablir  l'uniformité  de  discipline.  Il  h 
touchant  les  jeûnes  ,  qu'on  n'en  indiaueroit  ancui 
TAfcenfion  Se  la  Pentecôte  ,  ezceprc  celui  de  la  vigi 
l'entecote.  Cei^endant  ia  veille  de  la  Pentecôte  n'e( 
encore  un  jour  de  jeune  dans  plij(îeurs  Eglifcs  de  Frar 
voulut  au/n  obliger,  les  Moines  à  renoncer  à  l'uCigi 
étoient  de  chanter  le  Te  Deum  en  Avent  &  en  C 
contre  la  pratique  de  l'Eglilè  Romaine.  Les  Abbés  r 
rent  qu'ils  fuivroient  l'Ordre  &  la  Régie  de  S.  Benc 
prouvée  par  S.  Grégoire  le  Grand ,  &  les  Evêques  p 
fàtisfaits  de  cette  rcponfè.  On  agita  encore  dans  ces 
les ,  fi  on  ne  pourrait  pas  trouver  un  jour  plus  con 
que  le  ^5  Je  Mars»  pour  célébrer  rAonoociaiioi 
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Vierge»  parccque  cette  fôte  tomboit  commtsnéiiietic  en  (m 
rtiûc  i  &  ad'ez  fouveDtdans  la  fèmaÎDe  Sainte,  ou  dans  fi 
tave  de  Pâque.  On  propofa  de  fuivre  f  nfàgc  des  EQMgi 
qui  la  célébroienc  le  iS  de  Décembre.  Mais  tout  bien 
on  convint  de  8*en  tenir  à  l'ancienne  coutume*  Gl(Â,  ** 
liv.  3*  chap,  3. 

On  commence  dans  prefque  route  la  France  à  répareraM 
une  fàinte  émulation  ,  les  anciennes  Eglifes,  ou  méuti'llf 
abattre ,  pour  en  conflruire  de  plus  maj^nifîaues.  En  cfiu 
on  remarque  que  les  Eglifes  Cathédrales  &  celles  des  priKK 
pauz  monafteres  >  furent  la  plupart  rebâcies  au  commcncs* 
ment  de  ce  (îécle.  Ponce ,  Archevêque  d*ArIes ,  accorde  te 
Indulgences  à  ceux  qui  contribuoient  à  la  conftruâioa  H 
TEgliie  de  TAbbaye  de  Montmayour  y  proche  d'Arles.  Cet 
ici  un  des  plus  anciens  exemples  des  indulgences  ou  rCiriP 
fions  des  peines  canoniques  accordées  à  ceux  qui  vifiicroflK 
quelques  Eglifes  >  &  qui  y  feront  quelques  aumônes. 

100). 

'  Mort  du  Pape  Sylveftre  II,  le  11  Mai  1  il  fut  enterrfk 
S.  Jean  de  Latran ,  od  Ton  corps  fut  trouvé  en  164S  »  comnifi. 
on  rebâiifToit  cetcc  Eglifè  :  il  é:oit  dans  un  cercueil  de  ntf^ 
bre ,  revêtu  d'habits  pontificaux ,  la  mitre  en  tête  ,  les  bn^ 
en  croix  ,  &  il  en  (brtir  une  odeur  agrrablc  ;  mais  fi-tlti 
qu*il  eut  pris  Tair  ,  tout  fut  réduit  en  cendres  ,  &  il  nerefll 
qu'une  croix  d'argent  &  l'anneau  palloral.  Jean  XVII,  m- 
tremcnt  nommé  Mcco,  lui  fucccda  le  6  Juin,  &  mourvk 
Ji  Oaobre. 

1004. 

Jean  XVIII ,  autrement  nommé  Fa(àn,  monte  fur  le  ûfaS 
Siège  le  19  Mars. 

RctablilTcment  de  l'Evéché  de  Mersbourg  par  l'Empcrctf 
faint  Henri. 

Ai>bon,  Abbé  de  Fleuri ,  réforme  le  monadere  de  la  Réok 
en  Gafcognc.  Il  s'excire  à  cette  occafîon  une  {édition  dd 
Gafcons  contre  les  François  de  la  fuite  d'Abbon ,  qui  reçd 
«n  coup  de  lance  dont  il  mo>jrut  le  même  jour.  U  c(î  bo 
aère  comoïc  martyr. 
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Etelrede  H.  1016. 
Edmond ,  1017* 
Caaat  le  Grand  » 

Roi  de  Dane- 

marck  •  103^ 
Haralde ,  1040. 
Harde  -  Canut , 

1042. 
Allrede ,  1043. 
S.  Edouard  III. 
1066. 
Eralde,  1066. 
Guillaume    le 

Conquérant  , 
1087. 
Guillaume    le 

Roux*    iioo. 

Rom  d*Ec<if9. 
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Halcome  II. 

1023 
Duncan  I. 
Maccabet , 
Malcome  , 


Duncan  II. 
Edgar  > 
Alexandre. 


X030. 
1047. 
111. 
1084. 
1084. 
109$. 


Roit  if  Suéde. 

Olaus  II.  1019. 
Amund  ,  1035. 
Emundilamme  , 
1041. 
iHakon ,  1059. 
Stenchil  ,  looi. 
Ingelde  111. 1064. 
Haften ,  1080. 
Philippe. 

RoùdfDetumarek. 

Suenen.  1014. 
Canut  le  Grand  , 
Roi  d'Angleterre, 

1036. 
Haralde ,  1040. 
Hardc  -  Canut  , 

&042. 


fMtnut  pu 
^prit  uam  ,  pr$tnm$ 
Diru  pottr  U  rémffiom 
if  mot  péthit;  pfàtfpftm 
lifu  fir'fli  itM  mm  é 
ffittf  pfttifoip-un  «CfM* 
rir  un*  ftitnc»  ia^ûr- 
fàitf  i»  chaut  >  soM 
fmifout  m  cbttttrê  tn  un 
an  t  0»  9om  au  plut  ta 
imut.  Efteâivement« 
il  eft  aifé  de  conce- 
voir combien  l'étude 
du  chant  devoit  être 
difficile*,  avant  qu'on 
eût  l'ufage  de  la  gam- 
me. 

S.  Bmnon  «  ApOtro 
delaPruATe*   1009. 

Ditmar,  Eyfique  de 
Meibourg,       1019. 
Il  a  écrit  une  hii* 
toire  de  fon  terni. 

Bouchard,  EvCquede 
Vomies ,  1026. 
Il  a  fait  un  grai  d 
recueil  de  canons, 
tiré  des  recueils  pré- 
cédons ,  dont  il  a  co- 
pié les  fautes. 

S.  Romuald ,  fonda- 
deur  des  Camaldu- 
les  •  1027, 

S.  Olaf,  Roi  de  Nor- 
vège ,  1028. 

Fulbert ,  Evêque  de 
Chartres ,       1028. 
11  a  laiiïé  des  lettres 
&  des  fermons. 


Ademar  ou  Aimar, 
Moine  de  S.  Cybar 
d'Angoulâmc ,  vera 

I0<!0. 

Auteur  d'une  chro- 
nique qui  commen- 
ce à  Tannée  829 ,  4c 
finit  «n  1029. 


n%  HISTOIRE 

1005.     100^. 

On  célébra  cette  année  un  Concile  en  un  lien  n 
Trotrttanii  oil  entr*autres  chofes  il  Aie  ordonné  qu'on 
roîc  au  pain ,  à  l'eau  Se  au  Tel ,  les  veilles  de  S.  Jeai 
tifte  ,  cie  S.  Pierre  £t  de  S.  Laurent,  le  vendredi  desc 
temps  avant  Nocl  ;  8c  qu'on  ieuneroit  comme  en  Ca 
h  veille  de  l'AfTomption ,  celles  des  Apôtres  ,  &  les  <] 
temps.  On  voit  par  les  réj^lemens  de  ce  Concile  avec 
rigueur  on  sardoit  les  jeûnes  ordinaires  ordonnés  par  T 

On  n'oblervoit  vas  avec  moins  de  (cvérité  les  icAn 
traordinaires  qui  étoient  quelquefois  indiqués  en  des  c 
ticnliers.  Nous  avons  (ur  ce  fujet  dans  les  formule 
tiennes ,  le  Mandement  d'un  Evéque ,  pour  ordonne 
îours  de  jeune  fîiivant  l'intention  du  Prince.  Il  ve 
pendant  ces  trois  jours  ,  le  peuple  revêtu  de  cilices  l 
vert  de  cendres,  (e  rende  à  rEglifc  en  proceflîon  t  011 
entendent  la  Mefle  pieds  nuds  ;  qu'on  jeûne  au  pain  le 
du  moins  QU^on  ne  mange  avec  (on  pain  que  des  lé 
cnids  &  des  fruits ,  (ans  boire  de  vin  ,  mais  on  | 
un  peu  de  bière  :  Lûer  farmul.  Alfat,  form.  <9.  ^ 
mdeoi. 

La  coDUgîon  nommée  le  Feu  Sacré  s'étant  commir 
dans  le  Limofin  ,  &  dans  le  refte  de  l'Aquitaine ,  A 
Evéque  de  Limoges ,  crut  devoir  employer  le  même  re 
c*eft-à-dfre,  trois  jours  de  jeûne  public.  Ce  Prélat,  1 
de  l'eztrémp  mi(ère  des  habitans  d'une  b3urgade  de  foi 
c^ ,  nommée  Evau  ,  leur  permit  de  manger  de  la 

rndant  le  Carême.  Mais  quand  Tabondancc  fut  re« 
les  exiiorta  à  faire  un  autre  Carcnic ,  au  lieu  de  ce 
ils  n*avoieot  point  été  en  eut  d'obfcrvcr  l'abdincncc 
crite« 

1007. 

Concile  de  trente-cinq  Evêques  à  Francfort  (e  i  N 
bre ,  pour  i  érection  de  l'Evéchc  de  Bamberg  faite 
Pape  à  la  prière  de  l'Empereur  Henri.  Ce  Prince  bi 
même  tems  deux  monaderes  dans  cette  ville  ;  l'un  de 
Boines ,  dédié  à  S.  Etienne  j  J'autre  de  Moines,  dédié  : 
Michel  <c  à  (àïDc  Aeii^t. 
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:  Caridas, 
le  Ctaoï- 
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MÊttm»  1048. 
iiieiMNi  II.  I074- 
BÔolde   VII  • 

108$. 
8.  Camt,  106$. 
OUfis,  1000. 
EricU. 

feoldbs  1.  loi, 

IMS* 

Ilicllhill.t0|4« 
laMrrrfM. 

Boleflti  U.  IQ79- 
Udiflas. 

Hou  i9  Jirnfdfm, 

Codefroi  de 
Bouillon  élu  par 
les       Seigneun 

Icroifés  en  109p. 
oteort  en  tioo. 
Baudoin  L 


Odmn,  ntM^Jà 
t.  nccre-le-TOi 
9ea»  f  ven     103t. 

Aiûew  iTwwchnnn- 
que   qtil  init  ca 

S.Btleiiiie,  JRCiaM 
Aoi  «c  Apâoe  d« 
BoafAe ,        io|8* 

Alesif.rairtncliedt 
GonàiiMiioplé  « 

n  ■  Mt  ^nÊeÙMê 
décKti  far  l«i  1     "^ 


'mit. 


GNbcft,  Moine  île 

Clmtf,¥Wo*t  to^> 

Il  eft  anirar  «ToBO 

hiftolie  MBit  ri4 


Bennati     farnodUBé 

CturaBf  Ifofnede 

Bichenoa   en  Soa- 

be.      ^    ^     1054. 

Outre  fa  chronique 

det  fix  &gra  dn  monde 

qui  finit  ItnioSfOD 

lai    attribue    drveit 

autres  livres  d^hiftoi* 

Ire  «c  de  piété  j  arec 
ïeSalvt  X#<»i«;l'^^ 
mt  rtitmffrit  mtattr  ; 
U  profe  Finu  ,  fimS* 
Sfinnu  ,  êcc. 

Allâne,  ArchevCqae 
de  Florence  j  vivoU 
en  ,    1057. 

-  Il  a  laiiTé  det  poé- 

S^s  fur  divers  naiets 
e  piété. 

Michel    Cernlarius  , 
Patriarche  de  ConI* 
tti)tinople«    -'058. 
Nous  avons  les  let- 
tres «cfcs  trariiés  con- 
tre l'Eglife  Romains. 
Saint  Pierre  3aii»ien , 
Cardinal ,        iOp. 

N 


k94  HISTOIRE 

Hervé,  Tréforier  de  S.  Martin  de  Tours,  fbnJe  TA 
baye  de  Beaumonc  :  Foulques,  Comte  d'Anjou ,  fonde  ce! 
de  Bcaalieu  ,  &  le  Marquis  Tcudald  celle  de  Polinmn 
SanBcnedetto ,  prés  Mantoue. 

Réforme  des  Mooaderes  ,  par  Richard  de  VcrduiL 

ioo3. 

Robert ,  Roi  de  France ,  afTemble  en  (bn  Palais  de  Cbefl 
tiD  Concile  de  treize  Evêques ,  dont  il  nous  refte  une  cbn 
en  faveur  de  TAbbaye  de  S.  Denis.  Robert  écrivit  ven 
môme  tcms.unc  lettre  menaçante  à  Leuchcric  ,  Arcbei 
que  de  Sens ,  qui  ctoit  tombe  dans  une  erreur  touchaoi 
corps  de  notre  Seigneur ,  &  sV'n  lèrvoit  quelquefois  po 
éprouver  les  coupables ,  iuivant  l'abus  qui  avoit  cours 
ce  tems  là.  On  voit  par  la  lettre  du  Roi ,  qu'on  uibic  ak 
de  paroles  diiférentcs  des  nôtres  en  adminiftrant  l'Euchârift 
&  qu*au  lieu  que  nous  difons  :  Que  le  corvs  de  notre  Seignt 
JejuS'Chrift  conferve  votre  ame  pour  ta  vie  étemelti  ; 
diCo\z,  Que  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrififoit fi 
vous  lejalut  de  rame  &  du  corps» 

1009. 

Concile  d*£nham  en  Angleterre  :  tous  les  EvJques  &  tt 
les  Seigneurs  Anglois  y  furent  appelles  par  ordre  dn  I 
Eihclrcde,  &  on  y  Ht  trente-deux  Canons  de  difcipline.  1 
]e  deuxième ,  le  Concile  ordonne  aux  Prêtres  de  ouii 
leurs  femmes  i  &  on  promet  que  ceux  qui  garderont  nài 
ment  la  continence,  Icront  tr;iitcs  comme  des  nobles.  L 
continence  croit  telle  parmi  les  Prêtres  Anglois ,  que  qi 
<iue8-uns  avoient  deux  femmes  ou  plus  i  &  ce  déibrdrc  a^ 
l>afl^  en  coutume. 

Saint  Bruiion,  autrement  nomme  Bonifacc,  ordonné 
cbevôque  pour  la  PrulTe  ,  (buflfire  le  martyre  (iir  les  con 
de  la  Rudic  ,  où  il  ctoit  aile  faire  une  mifiton  :  il  eut  la 
coupée.  Se  dix-huit  des  fîensavec  lui  ,  le  14  Février. 

Mort  du  PajK  Jean  XVIII,  le  18  Juillet.  De  font' 
TEglifc  de  Confiant inople  étoit  unie  à  l'Hglife  Romaine 
on  récitoit  à  la  Meile  le  nom  de  ce  Pape  avec  ceux  des 
très  Patriarches  :    il  eut  pour  fiiccefleur  Pierre  j  Eve 
d'Albane ,  qui  prie  le  nom  de  Scrgius  IV» 
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.  il  •  lalflif  «a  ciièt» 
■nnid  nooibitt  ds  Ictf 
iret,  le  plu  de  IbU 
kanie  ofimcilei  fiurdeé 
matiérei  de  itUgion  lÉ 
de  piété. 

TlieophylaAe  i  Atche^ 
véoiie  cTAciide  cit 
Biilffvle»  rlroit  ca 

I070* 

.  11  eft  ïïdxgve  dru 
Commenuire  Aur  le 
noavera  Tcffineitt  » 
èc  (^qutiedetpeclti 
Projkhctet. . 

Jeui  XiphUin  de  Conf^ 
untfaople  t     i077« 

Astetar  de  tflofieiii* 
décreci  le  de  qMU 
qœt  homéliet. 

SJl'nrelme  4t  L9qjatm 
loec 

Il  a  écrit  contre  TAn- 
tipape  Guibert ,  afiUc 
une  coUeâion  de  Ca- 
nons ,  une  expUcatioa 
des  lamentations  de 
Jérémie  ,  êc  une  des 
pfeanmes. 

Lanfraftc  de  Cantdr« 
beri ,  io85. 

Il  a  laiflTé  plniieun 
lenres ,  un  Comment 
taire  fur  Cunt  Paul ,  Ae 
un  traité  contre  Be^ 
renger. 

i^ienre  Ignée*  Cardi<' 
nal  Evoque  d'Alba» 
ne  t  io8p^ 
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lOIO. 

Gltber  »  Moine'de  Clanî ,  raconte  qu'on  apprit  ce 
que  le  Prince  de  Biibylonc  avoir  fait  abattre  TEglid 
Sépulchrc  à  Jcru(àlcm ,  à  rin(lig.uion  des  Juifs 
aroictit  envoyé  par  un  nomme  Robert  >  qui  couroit 
en  habit  de  pèlerin  ,  une  lettre  par  laquelle  ils  m< 
ce  Prince  de  la  dépouiller  de  Ton  Royaume  y  s*il  i 
fait  cette  Egli(è.  La  nouvelle  s'en  étant  répandue  < 
tems ,  la  haine  publique  éclata  avec  violence  contre 
chex  tous  les  peuples  Chrétiens ,  qui  les  chalTcreni 
terres  >  8c  en  rirent  périr  un  grand  nombre  par  le 
le  feu.  Plufieurs  fe  tuèrent  de  défcfpoir  ;  d'autres  I 
d'embrafTer  la  foi  Chrétienne.  Robert  qui  avoit  et 
de  la  lettre  «  Fat  condamné  au  feu  à  Orléans  ,  oi 
été  pris  à  fbn  fetoar.  Glaber  ajoute  que  cinq  ans  ; 
Juin  recommencèrent  à  paroitre  ,  &  (c  rétablircr 
auparavant.  La  même  année  la  mère  du  Prince  de  I 
qui  étoic  Chrétienne ,  commença  à  rétablir  l'Eglif 
Sépulchre.  Une  multitude  incruy.ib'e  de  gens  de 
allèrent  à  Jerufalem ,  &  donnèrent  de  graxules  fom 
cootribuer  à  ce  bâtiment. 

Les  Pirates  Danois  qai  attaquotent  l'Angleten 
quelques  années ,  pillent  &  faccagent  la  ville  de  d 
Tout  ce  qui  bf  trouva  d*habirans  fut  palTé  au  fil* 
même  les  femmes  &  les  enfans ,  tout  le  Clergé  i 
Moines )  mais  ils  emmenèrent  Elfcge  ,  Archcvéqut 
ville ,  efperant  l'obiigcr  par  les  tourmens  a  leur  i 
grofle  Comme  pour  Ca  rançon.  Le  Tiint  Prélat  réfili 
seulement  ,  &c  demeura  inébranlable  ;  enfin  ils  I 
k  19  Avril  de  Tannée  fui  vante.  Il  ciï  honoré  comoac 

Le  Pape  Sergîus  IV,  meurt  le  ij  Juillet  :  Jean 
ic  Pono  lui  fuccédc  le  lo,  &  prend  le  nom  de  Ben 
Le  £iint  Siège  lui  fut  difputé  par  un  nommé  Crég< 
ayoic  été  élu  yar  une  partie  du  peuple  :  Benoit  fut  • 


ECCLESJASTIQ  UE.  XI.  SîàU.       197 
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tVCtfgllME     SIECLE, 
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CONCILES 

ONZIEME     SIECLE, 


nr.i.  De  Kmw,  Tnr  Ici  plaintes  de 
nréqne  d'Hildesheim.  Âet.  t.  XXV. 
iéi.  com.  IX.  Haré.  tom.  Vl. 

woi.  De  mert ,  far  le  même  îoiet, 
«m  on  n'a  ni  le«  aâes ,  ni  les  C*" 
Wfm.  Hërinnin  feu\  tom.  VI. 

nos.  De  R'une  ,  Inr  Texcmption  de 
Tibbare  de  Peronre.  Re^.  tcin.  XXV. 
U.  tom.  IX.  Hari.  icm.  IV. 
—Divers  Conciles  de  France^  fur  les 
Hnes  de  la  Pentecôte  «  far  l'Hvmne 
ItDesML,  fr  autres  matières  eccitfiafti  • 

fKl.  Uti. 

iccv.  De  V^nmvm ,  on  Ttotmont,  fur 
Il  iTificipline ,  mais  fans  aucuns  aAes. 
b/.tOffl.  VI. 
- —  De  Toii/o«f/;r.  Go//.  C/^iyi.  tom.  VI. 

M-n- 

100.  De  FrMcfnrt ,  pour  ériçer  TE- 
Ijiff  de  Bamberr en  nrtrc  épSfcnp?}, 
9tt- 1.  XXV.   Ui.  t.  IX.  Harif.  t.  VI. 

1008.  Du  P0lmit  de  Cbelltt  (Kalence), 

w  préfence  du  Roi  Rol>ert ,  en  tz- 

\      »eardc  l'Aiibaye  de  S.  Donyj.  Lab. 

MX.lfari.  I.  VI.  manque  m  Re^ia. 

ifto.  D«-  RjTcelone ,  (ur  le?  donations 
f>i«;i  ceftc  Eçfliff.  Rrij.  tom.  XXV. 
t**.  tr-m.  JX.  Hard.  tom.  VI. 
• -D7:i»//jiw  en  An','Iet(rrc  ,  fur  la 
«'■''■  plir.e  cccJcliafiiquc.  Ibid.  Anglic. 
icm.  I. 

Il'  '«loi  I .  De  Poiiiert,Gsll.  Chrijl. 
icm.  II.  pa^.  513. 

ICH.  De  Bambetf, ,  l'ur  Icîdiff'rcnds 
if  qii'.-lqîi'rs  Evoques.   R^/:.  A^r. 

l'-i:.  De  Léon  en  Efpaiînt- ,  fur  la 
difcpljnc,  fous  le  Koi  ÀlphonfcV. 
Vni. 

■  De  Pai/ir ,  fur  la  romiiicnrp  de» 
Ci'.Trs.  LsA.  tom.IX.  Uard.  tom.  VI. 
Bi:.'(jue  iti  Reiia, 

~  - Ahimtnfe  en  Angleterre,  fur  la 
«lifciplirie.  Lab.  tom'.   IX. 

-  Df  C',llentxi.  aufujet  derF.vêché 
fîe  Mïtz.  MalJl.  Ann.  tom.  IV.  p.  15.», 

1:14.  De  R avenue  ^  COntr*.*  CC  qui 
«ViV;t  pafTr  foiisrArclicvcquc  Adel- 
lert.  Lak.  tom.  IX. 

1015.  De  Komr ,  fnr  les  immunités 
d'un*'  A!>l»aye.  liii. 

-  ■  De  Reims  ,  fur  les  biens  de  l'E- 
p^.fc ,  en  faveur  de  Y  Abbaye  de  Mou- 
kjk,  Atsrièoe  m  Tbefaun  ,  tom.  IV* 


IÎ5I7.  TyOrleeni ,  contre  deux  héré- 
tiques Manichétns  ,  brûlés  par  ordre 
du  Roi  Robert.  Lab.  tom.  IX.  Hmti, 
tom.  VI.  manque  in  Refta. 

1020.  xyAttac  I  Diocèfe  (ff^uxerres 
en  prcfence  du  Roi  Robert.  On  y  an- 
pone  des  Reliques  des  Saints  de  cfi- 
vers  endroits.  Uii. 

De  Van>ie,  fur  ta  difcipline.  Icft. 

tom.  IX. 

De  Di/os ,  de  Seaune  8c  de  Lyon, 

Ces  Conciles  font  ci:és  dans  l'Jiiikure 
des  Evéquei  d'Auxerre. 

AfTemliléc  de  ToiUoitfe  ,  contre 
quelques  Enchanrcurs. 

1011.  lyAix-U'CUpellej  furlcMo- 
na/lefe  dcBorcet ,  Galt.  Clnfi.  t.  JI|. 
pag.  •^5'^. 

De  Winclefler  ,    pour  roilfirmcr 
l'exemption  ^r  l'Abbaye  deS.Fdmrmd. 
Reg.tom.  XXV.  i.ah.  tom.  \X.  Hard. 
tom.  VI  An  fit:  tom.  1. 

1022.  De  Ltlir'njixdj  ou  Mayetice  , 
fur  la  difripline.  llii. 

—  De  RM$ ,  Gull.  Cliift.  tom.  VI. 
patr.  frz. 

D'Oj/f'flfif ,  rentre  quelques  héré- 
tiques. J//i(/.  tom.  II.  j.aç.  V). 
■     •  De  Li)r.i  en  Kavane  ,  lur  I(  s  pri- 
vilriîcs  de  l'Abb';ye   de  S.  Sau%'..ur« 
Afuitre  «   tnm.   Itl. 

1.023.  T>*Atx-la-Cfape?1e ,  fur  lo  fiifîé* 
rend  de  lArcIu  vfrvf-  c^r  Colotjne  Bc 
deTEvéque  de  Li«'ge.  Réf.  t.  "XXV. 
La*,  tom.   IX.  Warfl.tom.  VI. 

—  -    De  M.ryace ,    dans  la  caufc  du 
Comre  Ilai-iitein.  ILd. 

De  P',:>tti ,  au  fujet  de  S.  Mar- 
tial. Tapit  ad  lune  inntim. 

K24.  De  PflMf ,  fur  k*  même  fujet. 

Paft ,  ad  lune  annvm 

I02Ç.  Du  Pvy  ,  Gall.  Chrifi.  tom.  VF. 
pag.  Oli\. 

—-     D'Anfe ,  fur  l'ordination  des  Moi- 
nes de  Cluny.LaA.  tom.  IX./ffl»rf.  t. VI. 
D'-4»r3;,fur  la  dilciiiliiie.  i/jr.l. 
feul  tnm.  VI. 

fi?.  De  Ftiincf'tt,  où  l'on  tlfiniic 
la  tonfurerlérlr/U-  à  Codhard  ,  h-rc 
^c  l'Empereur  Conrard.  Lab.  toiu.IX. 
Hard.  tom.  VI.  (culs. 

1027.  lYElne  ,  en  Rouffillon  ,  fut 
U  dilcipliiic.  Uard.  tom.  Vl> 


'^î 


Si»  HISTOIRE 

fonit  de  Rome ,  &  paiïa  en  Allemagne  pour  impIor« 
(ècours  de  l'Empereur  (àinc  Henri. 

En  E(pagne  ,  le  Roi  Alphonfè  V  fait  aflembler  an< 
cîle  national  le  i$  Juillet  ,  dans  la  ville  de  Lcoo  ,  ca) 
de  (on  Royaume.  Il  nous  en  rede  (cpt  canons  ,  qui  regar 
la  i>lupart  la  confervation  du  temporel  des  Eglises,  & 
j  Yoic  qii*QD  les  pilloit  en  Ef|>agne  comme  ailleurs. 

1013. 

Vers  ce  tems  les  Sclaves  d'entre  l'Elbe  Se  PEider  re 
cerenc  an  Chriflianifine  ,  &  à  rob^Mifance  des  Saxons  qi 
traîtoient  avec  la  dernière  cruauté.  Ces  peuples  pouilé 
dé(è(poir  ,  prirent  la  rélolution  de  faire  périr  les  Pr 
^  les  autres  Minières  des  autels;  ils  brûlèrent  toute 
Eslifès,  ôc  ne  laifTerent  au-delà  de  l'Elbe  aucune  trac 
Cnri(liani(me.  Une  multitude  innombrable  de  Martyrs  I 
frirenc  en  cette  occadon.  On  remarque  entr'autres  foi] 
Prêtres  de  la  ville  d'Aldinbourg ,  auxquels  les  Sclaves 
vrirent  le  cranc  en  forme  de  croix  ,  en/br;e  que  leur 
yelle  étoit  à  découvert  2  en  cet  état-ils  les  promcnereni 
leurs  villes  les  mains  liées  derrière  le  dos  >  les  frj|>aDt  l 
tourmentant  ;u(qu'à  la  more. 

1014. 

Le  Pape  Benoît  VIII  croit  rentré  à  Rome  î  le  h  Fc^ 
de  cette  année  il  y  donna  la  couronne  impériale  au 
Âinc  Henri  ôc  à  (àinte  Cunéeonde  (on  époufè.  Le  M 
Glaber  rapporte  que  le  Pape  donna  en  même  tems  à  f 
pereur  une  pomme  d'or  ornée  de  deux  cercles  de  pierr 
croid'S ,  avec  une  croix  d*or  plantée  deHus.  La*  hgur 
la  pommé  étoit  en  ufif^c  depuis  long-tems  pour  repré'f! 
le  monde  i  la  croix  qu'on  y  avoit  ajoutée  »  fîguroit  h 
ligion  dont  l'Empereur  doit  être  le  protedeur  ,  Se  les 
reries  les  vertus  dont  il  doit  être  orné.  Glaber  dit  au  n 
endroit  :  «  II  paroit  tr^-raifbnnablc  ôc  très-bien  établi , 
,,de  maintenir  la  paix,  qu'aucun  Prince  ne  prenne  le 
,,  d'Empereur ,  (înon  celui  que  le  Pape  aura  choifî  noui 
yy  mérite,  ôc  à  qui  il  aura  donne  la  marque  de  cette  d'tffi 
Ced  un  témoignage  de  l'opinion  du  tems.  Pendant  <)ue  ï 
^cur  Henri  ccoic  co  Icalk  s  il  fooda  ua  Ev^chc  à  Bo 


?tlitbi ,  OÙ  fc  fait  la  récon- 
leTEvéque  de  May f  «ce  avec 
de  Hildnhetn.  Uti. 
e  Pcitûrtt  fur  l«  biens  ecclc- 

.  Martin*  ,  Tbel'auri^  tom.  IV. 
eLimoc^f ,  furl'Apoflolatde 
I  8c  fur  la  difciplintr.  Rfg. 
f.  Lab.  tom.  IX.  Hari,  tomc 

lariofifir  >  en  faveur  de  l'Ab- 
S.  Martin  du  Monr-Canii^ou 
Mon.  Martine  colle fl$é  nova  , 

•  • 

iMirfet^  far  rApofloIat  de  S. 

ifur  la  difcipline.  Lab.  tom. 

.  tom.  VI.  manque  m  Refia. 

eauluu .  près  Limoges,  dont 

is  les  aAes.  Ibti. 

Vibur ,  prés  Mayencc ,  fur  le 

Carême.  Ibii. 

'rance.  H  fe  tint  divers  Con- 

livers  fuirts.  Ibii. 

".omùc.ftelle  ,  fur  la  difcipline. 

.  XXV.  Lab.  tom.  IX.  Hari, 

De    VarhMwe^    GalL    Chifi. 
pag.  307. 

oitttrt,  fur  la  Foi  Catholique, 
ronlc-'vation  des  biens  txclë- 

.  Lab.   tom.   IX.  Har^.  t.VI. 


K-jiy.  uc  Kome  >  lur  1  cxraipiioii 
d'une  Abbaye.  Ibid. 

1038.  Airembléf  des  Evfques  de  la 
Gaule  Nith'jnnoijf ,  pour  la  Dédictce 
de  rEfj^life  de  Gironne.  Ibii. 

1040.  De  Vmife ,  fur  la  difcipline. 
HarW.  tome  VI. 

AfTemblée   des  Evf  ques  pour  ta 
dc'dicacede  l'Eiflife  d'Urçel.  Uii. 

AfTemblée  des  Evêquet  pour  la 

dédicace  de  l'Eglife  de  la  Trinicc:  de 
Vendôme.  UU. 

—  De  Bourget ,  pour  l'Abbaye  do 
S.  Sulpirc.  Gall.  Clrifi.  tom.  11.  p.  41. 

De  Vannes ,  fur  la  difcipline.  Reg, 

mm.  XXV.  Lai,  tom.  IX.  HarJ.  lOItt. 
VI. 

1041.  De  Cefene  en  Italie,  pour 
rétabliflTement  d'une  Communauté  de 
Clercs.  Lab.  tom.  IX.  Hari,  tom.  VI. 
manqiie  in  Regta.  UgMlnt,  tom.  II. 

Divers  Conciles  des  Gaules  far 

la  paix  du  Royaume,  lèii. 

DeTulufèt  en   RouflSllon,  GalL 
Cbrift.  tom.  VI.  pag.  34. 

1042.  De  S.  GiiUr.  Ibid*  tOm.  VI, 

P*g-  34- 

1043.  De  Narbonne ,  Tor  les  biens  de 
l'Abbave  de  S.  Michel  de  Cuxa  en 
Rouflillon  Jhid.  6e  AUrténe  tnTbtJkuto^ 
tom.  IV.  manque  in  Regta. 

Autre  de  Narbonne ,  de  la  même 


%oe  HISTOIRE 

êc  engai^ea  fc  Pape  à  faire  chanter  le  Sfrnf^ole  it  la  McIfeCi* 
kmnellc  comme  on  le  pratiquoic  dans  les  autres  Egrifii 
d'Occidcnr. 

Concile  de  Ravcnne  le  dernier  Avril,  pour  remédier  è 
plusieurs  dc^H'iJrcs  commis  dans  cette  Province  pendaslb 
vacance  du  fiégc.  Ce  même  Concile  fît  âtftok  aux  Arcfai* 
prêtres  de  donner  au  peuple  la  b^ncdr^ion  ou  la  Confimia- 
tion  par  le  faine  Chrême  i  fondions  rcfervccs  aux  fiib 
Evoques. 

Saint  Henri  réforme  le  mnnaflcre  de  Corbic  en  SuCt 
tombe  dans  un  grand  relâchcmcnr.  I/Ahhc  fut  dcpoS,  ft 
t>n  iiiir  en  prifbn  (cizc  des  Moines  les  plus  rebelles. 

101^. 

Des  Sarrafîns  venus  par  mer  en  Italie  Vcroient  cmparél 
de  la  1  ofcanr  ,  Se  mcnj^oictir  de  pouiler  leurs  conquêtci 
plus  loin.  Le  Pape  Bcnoii  VJll  Tafa^r  appris ,  affemblctoui 
les  Evcqueç  &  les  défenfcurs  des  Kglifes  i  &  s  ccant  mit  i 
leur  tcre  attaque  les  ennemis  i  nui  (ont  obligés  de  prendre  b 
fuite,  Ix  Pape  a  voit  eu  la  prc-c;iutiou  d*ênvoycr  une  grande 
multitude  de  barques,  qui  l<iir  couperont  le  chemina  Icnr 
retour  -,  Se  ïh  furent  tous  lac'^  |ufqu*au  dernier. 

Canut  le  Grand ,  Roi  dr  Danrmarck,  demeure  (cul  maître 
de  rAngietffrrc>  apr6  la  mort  d'F-..im()nt,  fils  d'Ethelredc  H. 

1018.  1:19. 

On  peut  rap))orrer  à  ce  tems  la  fondation  du  monallere 
de  S,  Benoit  a  Pa.Ui born  par  S.  Mcinvrrc  Kvéquc  de  cetfc 
vi!?e  :  i!  y  n\'r.  le  corps  li'un  (jint  Iclix  qui  lui  avoir  c:& 
donne  pir  îc  P.itri  îrchc  d*AqiiîIc-e.  IVnir  s'alïurer  de  la  véritc 
de  cet:r  nii  juc  ,  S.  Mcinvcrc  la  fi:  mctrre  dans  un  grand 
feu  ,  êc  \r  corj's  fàinr  fr^urint  cette  épreuve  '}uCqu*z  troil 
fois  f.ni  r:re  '.ndommagj.  On  trouve  dj:îs  les  hifloircsdcce 
tems  plulicurs  autres  exemples  de  cette  épreuve  dcs.rdiqucs 
par  le  feu. 
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9  OM  xizm  È    t  itetE. 

nt  II  fut  élu.  Rêg.  tom.  XXV-. 
)ni.  IX.  Hsté.  lom.  VI. 
retnhlce  dei  Evêques  en  TAb- 
'Arlfi  en  RoufliUon  ,  pour  la 
ire  de  fcn  Evlife.  Lai.  tcin.  IX. 
Dm.  VI.  feuis. 

iPavif,  donc  on  n'a  point  les 
itt, 

tivtM ,  fur  le  rang  des  Evêques 
enne ,  de  Milan  êc  d'AquiWe. 

De  Komt ,  contre  lesSimonia- 
Ktg.  tom.  XXV.  Ldh,  IX.  Hari. 
I. 

De  Sent ,  pour  confirmer  la 

on  de  l'Abbaye  de  Provins.  Ib. 

!  Atetthourg  en  Saxe. 

Snlu  y  en  faveur  de  S.  Mé> 

Soiflfons.  Martin»  in  nova  coll. 

II. 

De  M,9mr ,  contre  les  Simo- 
:.  Reg,  XXV.  Lai,  tom.  IX. 
me  VI. 

Reimt  »  fur  la  difcipline.  X«£. 
KV.Lab.lX.  Hari.  tom.  VI. 
Uajftneti  contre  la  Simonie. 

Pjvif  ,  Tur  la  dïTcipIine.  Lab. 
,  Hard.  tom. VI.  fculs. 
Rourn  ,  fur  la  difcipline.  Bfffin 
'.ut  Soiman, 

Rome,  mais  l'année  inrcrtai- 
/.  tom.  IX.  Hard.  tom.  VI. 
D' Avignon,  Gall.  Chnfi.  t.  VI. 

}• 

Saint -Tiberi,  Ibid,    tom.    VI. 

• 

Rome  y  pour  la  canonifation 
rrard  de  Toui.  Mabtll.  Annal. 
.  pas.  738. 

Nurbonnfy  pour  le9  biens  de 
*  d'Arles  en  Rouffillon. 
Rouen  ,  fur  la  difcipline. La&. 
;.  Hard,  VI.  fculfl. 
Rome  ,  contre  l'hérélic  de  Bc- 
Reg.  tom.  XXV.  Lab.  t.  IX. 
I. 

Brionne  en  Normantlic  ,  con- 
ngor.  LaA.  tom.  IX.  Hard.  tom. 
que  m  Regia. 

^ercesl  Cil  Italie  ,  contre  Bc- 
:  Je.  Il  Eri^eiic  ,  dit  Scot.  Re^. 
LV.  Lak.  tom.  IX.  Hard,  VI. 


C O KC ILES 

ou    0  tr  g  t  E  M  €    SlECLEm 

De  Pari$ ,  contre  Berenger.  Lai. 

tom.  IX.  Hard,  tom  VI.  manque  m 
Regia. 

DeCMTMfdans  le  Diocéfe  d'O- 
viedo  en  Éfpagne ,  fur  la  difcipline. 
Reg,  tom.  XXV.  Lab.  tom.  IX.  Hard, 
tom.  VI. 

De0i>enro  (Sipontinum  )*  con- 
tre deux  Archevêques  Simoniaqnes. 
Lab.  tom.  IX.  Hard.  com.  VI.  man- 
que tn  Regia, 

io<i.  De  Jlo«#  ,  contre  Grégoire 
de  Verceil ,  adultère ,  ëc  contre  Ici 
Simoniaques.  Reg.  tom.  XW.Lai, 
tom.  IX.    Hard.  tom.  VI. 

10$ 2.  De  Limoges  y  fur  l'ordinalioil 
d'un  Evêque.  Lab.  tom.  IX. 

De  Mantùue ,  interrompu  par  det 

Evêque»  réfl-aAairei.  Lai.  tom.  IX. 
Hard.  toni.  VI.  manque  w  Regia. 

105  j.  De  JtoMT  j  contre  Brrenger, 
8c  nour  la  canonifation  de  S.  Gérard, 
Evêque  de  Tonl.  Reg.  t.  XXV.  Lai, 
tom.  IX.  Hard.  tom  VI. 

Aneml)le'e  de  5.  D<*H/i  ,  pour  re- 
coniiourc  les  Reliques  Je  ce  Saint. 
Lab.  tom.  IX.  Hard.  tom.  VI.  manque 
in  Regia. 

1 054.  De  Narbonne ,  Tur  la  difcipline. 
Ibid. 

—  De  Barcelotwe ,  pour  Ici  liicna  de 
cette  Eglile.  Ibid. 

De  *  Confiant inople  ,  contre  l'E- 
glife  Romaine.  Hard.[t:u\  u>m.  VI. 

1055.  De  Mayence  ,   OÙ  l'on  cllt  le 

Pape  Vidor  II.  ibtd. 

■  D'Autun  »  fur  Robert ,  Duc  de 
Bourgogne.  Malil.  Annal,  tom.  IV. 
pag.  5ÇI. 

-  De   Narbomte  ,  Gall.  Chiji.  tom. 
VI.  pag.  35. 

—  De  Florence ,  contre  Beran^rr  & 
contre  les  ali^natinns  des  hieuj  de 
r^glifc.  Reg.  tom.  XXV.  Lab.  t.  IX. 
Hard.  lom.  VI. 

—  De  Lyon  y  pour  d«?pofer  pluficuri 
Evêques.  Jhd. 

De  Tourî ,  contre  Bercnîjer.  74.i. 

—  Dt  Cologne,  pour  la  récoiirilia- 
tion  du  Comte  de  Flandre  avec  Henii 
Roi  de  France.  V'tJ. 

■  ■  YfAnie^  f ,  contre  Berenger.  Ftgi  j 
ad  tmiannum» 


lOi  HISTOIRn 

ZOIQ, 

Concile  de  Pavle  le  i  Août  :  on  7  fît  contre  rincoo 
des  Clercs  un  décret  qui  fut  foufcrir  par  (èpt  Evêque 
comprenant  ]e  Pape  Benoît  qui  y  avoit  préfidé.  Ce 
fut  confirmé  par  l'Empereur  S.  Henri ,  qui ,  à  la  pi 
Pape ,  ajouta  les  peines  temporelles  aux  défcoilès  du  ( 
Benoit  étoit  venu  en  Allemagne  prier  TEmpereur  de 
corder  fon  (ècours  contre  les  Grecs ,  qui  avoient  fi 
une  partie  de  la  Province  de  Benevent ,  pour  en  c: 
tribut  qu'ils  prétendoicnt  être  dû  aux  Empereurs  d 
Saint  Henri  confirma  à  (k  prière  les  donations  de  (es 
ccfTcurs. 

lOII. 

L'Empereur  S.  Henri  pafTe  en  Italie  à  la  tête  d*uf 
fànte  armée  ,  &  reprend  fur  les  Grecs  la  vHle  de  B< 
Se  toutes  les  autres  dont  ils  s'écoient  emparés.  Aribc 
cbevèque  de  Maience ,  tint  avec  Vernchaire  de  Str. 
&  (es  autres  fiifFra^çans ,  un  Concile  à  Selingflad,  le  1 
donc  les  Réglemens  font  au  nombre  de  vinet  :  c 
les  difpofîtions  les  plus  importances.  I.  Tous  les  Cl 
feront  abflinence  de  chair  &  de  fang ,  quatorze  ioui 
Ja  Nativité  de  S.  Jean  ,  &  quinze  )ours  avaor  Noël 
bien  que  les  veilles  de  TEpiphanie ,  de  toutes  les  f^ 
pôrre ,  de  l'Alfomption ,  de  S.  I^urcnt  i  &  la  veille 
fcres  ils  ne  feront  qu*un  repas.  [  L*kb(lincnce  &  le  f 
la  veille  de  TEpiphanic  font  remarquables.  ]  II.  ( 
crit  le  tems  où  l'on  doit  célébrer  les  jeûnes  des  < 
Temps.  III.  On  ne  fè  mariera  point  depuis  le  ce 
cément  de  TA  vent  jufqu'à  l'odavc  de  TEpiphanie , 
puis  la  Septuagéfîme  ,  iufc|u'à  To^ave  de  Paquei 
plus  c|ue  les  Quatorze  jours  avant  la  S.  Jean ,  &  It 
de  jeûne  ou  les  veilles  des  fcccs  (bicranelles.  IV.  1 
tre  qui  a  bu  en  Eté  pendanr  la  nuit  ,  après  le  d 
coq  ,  ne  célébrera  point  la  Mette  le  lendemain, 
en  Hjvcr  qu'il  ait  bu  après  le  chant  du  coq ,  il  s'ab 
aafll  de  dire  la  Mcfle  le  jour  fuivanc ,  a  moins  q 
aie  nécellîré.  [Comme  il  n*y  avoit  point  encore alon 
loges  qui  ibnnaflcoc  l'heure  pendant  la  nuit ,  on  fu 


GilUt,  en  Languedoc  ,  fur 
la  trêve.  Lab,  tom.  IX.  Hard. 
nanque  m  Rt^ia. 
tdsffcn  Angleterre ,  où  l'on 
nie  la  famille  Royale ,  pour 
lié  un  Médecin  ,  neveu  de 
le  Landaff.  Reg.  tom.  XXV. 
IX-  Ht^rd.  tom.  VI. 
mpofiêlU  en  Efpagne ,  fur  la 

tlotiffj  en  faveur  de  l'Abbaye 
.  Martine  in  Tbefauro  1 1.  IV. 
M/onr  fur  Saône ,  pour  les 
ide  Romans.  IM. 
e  R<m9  ,  fur  l'Evêché  de 
Italie ,  Evêché  qui  ne  fub- 
Kêg,  tom.  XXV.  Lab,  tom. 
tom.  VI. 

Temblée  de  la  Province  de 
,  ii  Eln*  en  Roupillon ,  poar 
rçdefon  Eglife.  Lab,  t.  IX. 
1.  feuU. 

à  Barc§lon»e  -,  fur  la  difci- 
i, 

trragoe»  ,  fur  une  ligue  con- 
lurcs.  Agnir.  tom.  III. 
;  Sutri  A  où  on  dépofe  l'Anti- 
ûit.  Rtg.  tom.  XXV.  Lab, 
Hart^  tom.  VI. 
orne  ,  Berenger  y  abjure  fon 
our  la  troinéme  fois  ,  8c 
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abroge  le  rit  Ecclénafticiue  des  Gotlis» 
pour  adopter  celui  de  Rome  &  pour 
transférer  le  Siège  de  Huefca  à  Jacca. 
Lai.  tom.  IX.  Hard.  lom.  VI.  man- 
que in  Regia. 

—  jy' Avignon  ^  fur  l'Eglife  de  Slfte- 
ron.  Bouche  »  Hijiotre  de  Prnvenc*. 

10<^I.  De  Btnevent ,  pour  les  droits 
de  quelques  Abbayes.  Reg»  t.  XXV. 
Lab.  tom.  IX.  Hard*  tom.  TI. 
~  *  De  Ba^  en  Suifle ,  qui  préten* 
doit  que  le  Pape  devoit  être  lom- 
bard. Ibid. 

—  De  Cœn  en  Normandie  «  fur  I9 
difciplinc.  Rejpn, 

~—  De  Rome ,  fur  la  difcipline.  P«f*  » 
ad  hune  annum. 

VAutun  ,  fur  la  difcipline.  Pagi, 

ad  bunc  annum» 

ic(S3.  De  Benrvent,  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Vincent.  Keg.  t.  XXV. 
Lab.  t.  IX.  Hard.Vl. 

—  D'OiAorien  Allemagne ,  fiirlVIec 
tion  du  Pape  ,  fi  le  confentement 
de  l'Empereur  y  étoit  néceffairc.  Ibid. 

—  *  De  5.  Jean  d§  la  Ratcatn  Arra- 

Son  »  qui  prétend  que  les  Evoques 
'Arragon  loient  tirés  de  ce  monaf- 
tere.  Ibid. 

De  Btrvie  êc  do  Florence,  contre 

l'Antipape  Cadalous. 


I  ^\^* 


rtj.  p.>.. 
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que  !e  chant^du  coq  en  Ecé ,  marquoic  miDUit.  Ainfim 
trc  qui  avoic  bu  après  ce  tcms-là,  ne  ]X)uvoic  dire  la  i 
Je  lendemain.  Mais  en  hyver  que  les  nuits  font  plus  Ion, 
on  edimoic  que  le  ciunc  du  coq  ne  marquoit  pat  coi 
le  milieu  de  la  nuir.  Cependant,  par  rcfpeâ  pour  k 
fice .  on  jugeoic  que  dans  le  douce  ,  celui  qui  avoic  bu 
le  cnanc  du  coq  ,  ne  devoir  pas  dire  la  Mefle  le 
.  demain  (ans  nccc^cé.  ]  V.  Défenfès  à  un  Prêtre  d* 
plus  de  crois  MclTes  par  jour.  [li  J  avoic  alors  des  Pi 
qui  par  dévotion  cclebroicnc  juiqu'a  cinq  ou  Hz  MelC 
)our  ;  &  il  y  avoic  auflî  des  Laïques  qui  croyoien 
voir  communier  à  toutes  les  Mefles  qu'ils  entendoi 
VIL  On  {c  plaignit  au  Concile  de  quelques  Prêtres 
|K>ur  arrêter  un  incendie  >  jettoient  dans  le  iRru  un  cor) 
le  Concile  défend  cet  abus  fous  peine  d*anathême.  [C 
noit  toujours  à  Cluni  un  corporal  dans  un  endroit 

3ué^  afin,  qu*on  put  Je  trouver  aifemenc  en  cas  dl 
ie.  1  VIII.  Défenfès  à  toutes  perfbnnes  de  poner 
dans  TEglife  ,  fi  ce  n'cft  rE|>ce  royale.  X.  Il  y 
des  Laïques ,  paniculiérement  des  femmes  ,  qui  to 
)ours  faifoicnt  réciter  fur  eux  TEvangile  ,  In  prineipi 
Verbum ,  &  qui  faifoient  dire  tous  les  jours  des  Medc 
ciculiércs,  comme  celle  de  la  Trinité  ,  de  S.  Micliel 
le  Conci  c  défend  ces  pratiques  où  il  (c  mêloit  des  I 
ftitions.  [Il  n*cft  peut-être  pas  inut 'le  d'avertir  qu' 
difoit  point  alors  TEvaneile  inprincipio  à  la  fin  de  la  U 
XI.  Dans  les  degrés  de  parenté ,  on  ne  doit  pas  < 
ter  le  frère  &  la  fcrur  l>our  le  premier  degré  ,  aini 
font  quelques-uns.  C'cft  le  neveu  &  la  nièce  ,-C*eft* 
le  fi!s  ou  la  fille  du  frerc  ou  de  In  (ccur ,  (|ui  doiven 
comptés  les  premiers  ,  comme  Tont  ordonné  les  ai 
Percs.  [  L'ufagc  contraire  a  ccpcnd-int  prévalu.} 

XV.  Dans  les  jeûnes  ib!cinnc!s  qui  font  indiqué 
quelqu'un  veut  racheter  une  des  huit  choses  dont  1' 
e(l  alors  défendu  ,  il  doit  nourrir  ce  jour  •  là  un  p: 
[  On  n'explique  pas  quelles  font  les  huit  chofes  dont  I 
ctoic  interdit  dans  ces  icûncs  folemnels  ;  c'étoit  app 
ment  de  mingcr  de  là.  chair  ,  des  œufs  ,  des  lakaec 
boire  du  vin  ,  de  porter  du  linge,  d'aller  à  cheval,  d* 
ter  des  armes  ,  &  de  prendre  ccrcaios  divcrcilTca 
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t  N  C I  LE  S 

Z  t  t.MM.    SI  KCZt, 

en   Erpagne  ,  où  Ton 
Pape  Alexandre  II. 

fur  Arpoul  Vicaire  da 
:îre  II.' 
lu  fur  Saône  ,  Gatl,  Cbr, 

î-443- 

ai,  Ibii.  tom.  111.  |>.  92. 

totfr ,  contre  l'Antipape 
en  faveur  dn  Pape  Aie- 
tg.  tom.  XXV.  Lab.  tom. 
m.  VI. 

Unn* ,  où  Ton  quitte  les 
mon  les  des  Chrétiens 
prendre  celles  de  Rome. 

fous  rArchevêqne  An- 
Barrent, 
\ome ,  I  &  2.  contre  les 

cVfî-à-dire  contre  ]«s 
s  ,  qui  vouloient  comp- 

de  conlanguinitc  par  le 
8:  non  par  le  Droit  Ga- 

•  • 

,  pour  la  réconciliation 
ne  cette  ville,  avec  le 

rgogne.  Lab.  t.  IX.  Hari. 

nquc  in  Regia. 

\  RoulTîllon  ,  pour  la  cou- 
la paix.  Ibid. 

Veftminfter ,  prés  Londres, 

Mlcges  de  cette  Abbaye. 

KV.  Lab.  tom.  IX.  Hati. 

ci.  tom.  I. 

ebonne  en    Kormandie  * 

dition  de  Guillaume  le 

igleierre.  BeffininConciliit 

tfch ,  pour  les  Dixmes  des 
fdraJes  de  la  Ga{cu,2:ne. 
•  J.  t.  VI.  manque  inReg. 
,  autre  que  le  précèdent. 
U  tom.  V.  paff.  lî  &  lA. 
cui'e  y  pour  rétablir  l'Eve- 
3ure.  Labbe  ^   «ce. 
.'oiicilcs  tenus  en  EPpajine^ 
r  les  cérémonies  cccléliaf- 
hrétiens  Goths.  ILii. 
'^nne  en  Efpagnc ,   fur  la 
^uri.  feul.  tom.  VI. 
tie*ux  y  en  faveur  de  TAb- 
'rinité  de  Vendôme.  A/jr- 
tro  tom.  IV. 
)/l*jtneet  fur  la  répudiation 


Conciles 

sv  ON  mt  ZM  E  Siacit. 

aue  l'Empereur  Henri  IV  vonloit  fàiic 
e  Berthe.  Uari.  tom.  Vl. 

—  De  Jlo«#ii ,  pour  rfleâion  d'as 
Archevêque  de  cette  ville.  Bei^m 
«meiltit  Iforman. 

1070.  De  Ltyra  en  ETpagne ,  fur  les 
privilèges  de  cette  Abbaye.  àUMl. 
Annal,  tom.  V.  pag.  31. 

—  De  Wincbefitr,  contre  Stigand« 
ururpatear  du  fiége  de  Ganiorbery. 
Kgg.  tom.  XXV.  Lab,  tom.  IX.  Hati, 
tom.  VI.  Anglic  tom.  I. 

—  De  Xmm,  TurTAbbaye  de  Vifle- 
grad.  "Pagi,  ai  bunc  amtwm. 

—  lyAnJe  ,  fur  une  donation  faite  % 
TAbbaye  de  l'Ide-Barbe.  Lab.  tom.  IX  3 
Hiiri.  tom.  VI.  manque  im.  Kf gta. 

—  De  Wmifor  en  Angleterre»  lùr  la 
dégradation  de  quelques  Prélats,  nn, 

De  NojjMfu<s#«  forlaconrécntion 

de  Lan&aÉI,  nommé  Archevêque  de 
Cantorbery.  Br/^i»  in  CwcUiit  Nêrmtm,, 

—  DeLonrfrfr,  fous  Lanfronc  f  poor 
rétablir  dans  les  villes  les  Sièges  Êpif- 
copaux.  La^.tom.  IX.Ifanf.  tom.  Vl* 
manque  10  Regia. 

1071.  De  Pededran  en  Angleterre, 
pour  la  nomination  de  quelques  Eve- 
ques.  Ibii.  &  Angl.  tom.  I. 

D'Autun.Gall.  Cbrift.  t.  iV.p.  ic62. 

—  De  Mayenee  y  comxc  Charles  Evo- 
que de  Connaiice,accurédc  Simonie 
Se  de  Sacrilège.  Reg.  tom.  XXV.  LaU 
tom.  IX.  Hiiti.  tom.  VI. 

IC72.  ly Angleterre  ,  OÙ  l'Archevê- 
que de  Cantorberi  e^  déclaré  Primat 
de  celui  d'York.  Uii. 

De  Rouen  ,  fur  ladifcipline.  Hid. 

&  Beffin  m  Concil.  Norman. 

-—  De  CbMont  lur  SaAne,  en  faveur 
des  Chanoines  de  Romans.  Martetu 
m  TkeUuro  ,  tom   IV. 

De  Rome»  fur  l'Eglife  de  Milan. 
Pagty  ad  hmcannnm. 

1073.  DelaGuyrnn»,  (Novcmpopu- 
lania)  (ur  diverfes  plaintes  portées 
vers  le  Pape.  Ibid.  (  Fcut-êire  le  mê- 
me que  le  fuivant.) 

D'Onra  dans  le  Bigorre ,   pour 

TAbbaye  de  Simorra.  MaliU.  Annai. 
tom.  V.  pag.  71. 

—  -  De  Cb.ilont  fur  SaOne,  Gaîl.  Chnjf, 
tom.  IV.  pay. 
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XVI.  Défcûfcs  d'aller  à  Rome  fans  la  pcrmi/Con  it  Ttt^ 
vêquc  Ou  de  (on  Vicaire.  XVII.  Dcfcnfcs  aux  Prêtfesi 
{bus  peine  d'anathcme  >  de  partager  aux  péniiens  leur  c^> 
finne  ,  c'eil-à-dire  leur  quarantaine.  fCécoic  un  jcûoC 
de  quarante  jours  au  pain  &  à  Teau ,  qu'on  irapolbic  iqi  \ 
pénitens  ;  on  défend  aux  Prêtres  de  le  partager  en  Dluficoir V. 
intervalles  pour  le  rendre  moiL s  pénible.]  Le  Diz-nuitiéillft 
Canon  eft  remarquable  :   comme  quelques-uns,  y  die  fe 
Concile ,  (ont  tellement  aveuglés  par  leur  folie,  que  kxÇ 

3u*ils  font  coupables  de  quelque  crime  capital  j  ils  rdvfelC' 
e  recevoir  la  pénitence  de  leurs  Prêtres  «  dans  la  confianct 
<iii*ils  ont  que  le  Pape  remet  tous  les  péchés  à  ceux  qui  voai 
À  Rome ,  le  faint  Concile  a  jugé  qpe  cette  indulgence  n^ 
doit  leur  (crvir  de  rien  >  qu'ils  doivent  commencer  parac* 
complir  la  pénitence  que  leurs  Prêtres  leur  ont  impoiéCilt 
alors  s'ils  veulent  aller  à  Rome ,  ils  en 'recevront  la  permit 
fion  de  leur  Evêque^  qui  leur  donnera  des  lettres  ponrk.  J 
Pape. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  Concile  ,  tes  prières  ou'oa  JoH 
faire  au  commencement  &  à  la  fin  de  chaque  kfÙaa  twà. 
/ynodc. 

Il  Ce  tint  la  même  année  urt  Concile  à  Aix-la*Chapelk, 
en  préfcnce  de  l'Empereur  Henri ,  pour  accommoder  n 
difrcrend  entre  Pilgrin ,  Archevêque  cie  Cologne ,  &  Dunoc 
Evêque  de  Liège  ,  touchant  le  monadere  oc  Burdrho  qotf 
J'un  &  l'autre  prétendoit  être  de  fbn  Diocc(è.  Durant  avoîC 
fuccédé  à  S.  Vulbode ,  qui  cfl  honoré  le  ii  Avril.  Ce  dernier 
étoit  ^  (aint  Evêque  d'une  taille  &  d'une  grofleur  prelqM 
gigante(ques>  ce  qui  lobligcoit  de  manger  beaucoup  $  mail 
en  mangeant  plus  que  les  autres ,  il  ne  lailfoit  pas  de  k 
tifier  par  l'abllinence. 

Mort  de  S.  Bernouard ,  Evêquo  d'Hildesheim* 


1013. 

Une  femme  venue  d'Italie  dans  Orléans  >  y  répandoit  de- 
puis 1011  les  plus  monftrueuCrs  erreurs  des  Manichéens  ft 
des  Gnofliques.  Cette  femme  artificieulc  s'attacha  d'abord 
ks  principaux  du  Clergé  par  une  apparence  de  piété,  &  a(> 
fc-d.1  de  les  prendre  pour  (es  Directeurs  ;  mais  quand  elle 
eut  gagné  leur  confiance ,  elle  comimn^a  cUc-méme  à  kf 
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CONCILES, 

9  tf  r  t  ZM  M   Si  E  C  L  B. 

De  Rouen,  far  la  difciplinc. 

r.  (r#0#V ,  prèi  Lncques ,  con- 

ChaiMnaei  de  Lucqaes*  Rfg. 

LV.  L»6,  tom.  X.  Hard,  t.  VI. 

MjÊm»  ,  pour  Ix  difciplinc , 

U  Siacnift  9c  l'incontineoce 

rcs.  Uié. 

i'jimgUtenê ,   OÙ  Ton  dépofe 

lem  S.  Vlftan.  Wd, 

ou  7 1 .  De  5.  lUtuxatu ,  OÙ  Be- 

ë  rétraAe.   Oall.  Cbrifi.  t.  II. 

^Lmbiff  Icc.  te  mettent  en 

De  Komf,  furfi  réfonfiation 
an.  R»p»i  Ace. 

U^jenct ,  pour  y  publier  le 

de  Rome  de  l'an  1074.  Ibid, 
J4,  Mal.  Atmal.  t.  V.  p.  72.  ) 
R*Hro»nt  y  en  fareur  de  VAb- 

fainte  Sophie.   Ihid. 
mgieterre  ,  furies  fvnnnes  Se 
ges  ,  i  qui  la  crainte  avoit 
ndre  le  vôile  de  la  Religion, 
iff/.  tom.  1. 

Londres^  fur  les  mœurs  du 

lùtd.  Anglic.  tom.  1. 

Pnitiert  ,   contre   Berenger. 
1.  X.Hord.  tom.  VI.  mantj^ue 
s.   Le    Ga//.    Céri/ï.  tom.    11. 
6$.  le  marque  en  1073- 
De  Wincbeftêr  ,  contre  l'incon- 

des  Chanoines.  Ihid*  Anglic. 

Enrg^Êpil,  Chrifi.  tom.  VI. 

Cologne.  Ibid.  t.  III.  p.  669. 
H'inebefter  »  Anglicana.  eolleU» 

De  Wormet  ,  dc  Mayence  &  de 
Aï,  contre  le  Pape  Grégoire 
tg.  tom.  XXY.  Lo^.  tom.X. 
Dm.  VI. 

Trtlur  y(  Oppenheim  )  où  l'on 
i  qu'il  nit  queAion  de  la  dé- 
a  de  l'Empereur  Henri  VI.  ib. 
Rome  y  ou  Grégoire  Vil  exr 
mie  Henri  IV.  Ibid. 
>e  Pavte ,  où  Ton  excommunie 
ire  VII.  Ibtd. 

.  H'Anfe  ,  prés  L^on  ,  fur  la 
inc  Lab.  tom.  X.  Hard.  t.  VI. 
Bfl/y;.  tom.  vit  Mj/eeUfHumun, 


CONCILES. 
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—  TûfAittiM,  (nr  ladifcipline.  Eari, 
tom.  VI.  Se  Bagi. 

Tf Auvergne,  oviàcClernum^fwt 

la  difcfpline.  Balu^.Ibii. 

De  WefimmMet ,  fur  cette  Abbaye« 

Angtic.  tom.1. 

1078.  De  Pokiert ,  flir  la  difcipline* 
Lêb,  tom.  X.  Mari.  tom.  VI.  manque 
in  Régia. 

—  De  RoMT.  Reg.  ton.  XXVI.  Lak, 
ton.  IX.  Hard.  ton.  VI. 

— •  Autre  de  Rome ,  contre  les  Simo» 
niaques.  Ibid. 

— De  RiMe,  où  Btrenger  abjure.  Maè^ 
in  Anal. 

—  De  Bourieatut ,  fur  ta  dilcipline. 
Hard.  feul ,  tom.  VI. 

—  De  Londres  ^  où  l'on  établit  des 
Evêques  en  plufieurs  villes.  Lab. 
tom.  X.  Mord»  tom.  VI.  manque  i» 
Regia, 

—  De  Oirnme  en  Efpagne.  Bord,  feul 
tom.  VI.   ^ 

—  -  De  Poitiert ,.  contre  la  Simonie. 

1079.  De  Rome ,  où  Berenger  abjure 
fon  hérélie  pour  la  quatiiéme  rois. 
Reg.  tom.  XXVI.  Lab.  tom.  X.  Hard.. 
tom. VI.  &  Martene  in  Thefauro,  t.  IV. 
-,—  De  la  Bretagne  Armorique  ea 
France,  contre  les  dehors  d'une  fau0e 
pénitence.  Ibid. 

—  De  Bourdeaux ,  OÙ  Berenger  s'ex- 
plique fur  fa  créance,  lltd. 

1080.  De  Rome  ,  OÙ  l'on  e3 
nie  les   Partifans  de  Henri 
tom.  XXVI.  Lab.  tom.  X.  Hà 

De    Wertsbourg  ,    OÙ    l'I      _ 

Henr'r  IV  eft  reçu  à  la  Communion 
de  l*Eglife.  Ibid. 

—  *  De  Mayenoe ,  en  faveur  de  l'Em* 
pereur.  llid. 

*  De  BrejSànoH  OU  Brixen  :  on  élit 
l'Antipape  Guibert.  Ibid.  Se  Pagi. 

—  De  Lyon  ,  contre  Maiiafles  intru» 
dans  l'Eglife  de  Reims.  Ibid. 

—  De  Sent,  dont  on   n'a  plus  e» 
aâes.  Ibid. 

—  De  Aîeaux ,  où  Arnottl  eft  fait  Evo- 
que de  SoifTons.  lUd. 

—  jy Avignon ,  où  Hu^ues  eft  fait 
Evêque  de  Grenoble.  Lab.  tom.  X. 
Hard.  tom.  VI.  manque  m  Regia.  l  En 
107^.  M»Iê.  Ann.  t&m.  V*  pas.  w^  > 
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diriger,  s^appliquaot  à  corrompre  les  cœan  Dônr 
les  cf^^rirs  \  &  elle  ne  réuffic  que  trop.  Quand  la  pa 
met  de  la  partie  ,  elle  a  bien  t6t  perfuadc  les  crr 
plus  abfurdes.  Cette  Italienne  .forma  donc  à  QtMà 
icde  infâme  ,  don;  le  fècrct  fit  quelque  rems  la  (lire 
principaux  du  Clergé  étoient  déjà  infedVcs  de  cetM 
gion  ,  &  rien  ne  paroilToit  au-dehors ,  lorfqiie  la  VtC 
permit  que  ces  mydcres  d'iniquité  fuiient  dévoilés  d< 
niére  fliivante.  Un  Seigneur  Normand  ,  nommé  Ai 
avoit  chez  lui  un  Clerc ,  appelle  Hébert ,  qui  étoic  al 
ver  (es  études  à  Orléans  5  où  il  fe  laifTa  corrompre, 
tour  en  Normandie ,  il  tâcha  de  gagner  (on  maître  s 
veau  parti»  Celui-ci,  plein  de  Religion ,  pria  le  Duc  1 
U  ,  de  faire  (avoir  au  Roi  Robert  qu'il  lè  forrooit  ui 
pernicieufè  dans  Ton  Royaume.  Le  Roi  chargea  Are 
découvrir  les  hérétiques  d*Qr!cans.  Ce  Seigneur  s*étan 
dans  cette  ville ,  il  fut  admis  aux  atieinbiées  (ccr 
béréciques,  qui  «  .croy.int  s*ôcre  bien  allures  de  la  ( 
du  Pro(£lite ,  lui  découvrirent  les  myftcres  les  plus 
de  la  (èâe.  Il  y  avoit  autant  de  corruption  dans  leurs 
que  d'impiété  dans  leur  dodrine.  Ilss'aflembloieot  à* 
)ours  pendant  la  nuit ,  dans  quelque  mai(bn  écarté 
tenant  tous  des  lampes  à  la  main  ,  ils  récitoieot  ea 
de  Litanies ,  les  noms  des  démons ,  iu(qu*à  ce  qi 
quelques  prcdiges  ou  quelque  fupercherie  >  on  vit  ] 
au  milieu  d*eux  le  démon  (ous  la  forme  de  opelqae 
AkJÉjtap  éteignoit  toutes  les  lumières ,  &  cnaon 
Ij^^Blerc  femme  qu'il  trouvoit  (bus  Ïa  main  a3m  1 
braire  livroit  à  la  brutaliré  de  (à  pj(non,  (ans  s*cmb 
f!  c*ctoit  (à  mère  ou  (à  (bcur.  Ils  joi^noicnr,  dit'on  ,  la 
à  Tinfâmie.  Ils  prenoient  un  enfant  ne  du  comme 
freux  qu'ils  avoient  enicmbic  ,  &  le  brûloient  dans 
leurs  airemblécs.  Enfuite  ils  en  rccueilloient  les  cendi 
re(pe^ ,  &  en  compolbicnt  une  poudre  dont  ils  l 
prendre  à  leurs  di(ciples  iK>ur  les  initier.  Ils  donnoien 
de  celle  poudre  en  viatique  à  ceux  qui  croient  en  dai 
mort  i  c'cll  ce  qu'ils  nommoient  le  pain  ou  la  noi 
célefte. 

Arcfaftc  ,    bien  inftruit  de  ces  iniquiiés  ,  en  inh 
Roi  qui  ic  rcaJit  à  Orléans ,  Ht  ivcndr;:  tous  ces  d 

CONi 


cJ)-"»  .  cOniTC  l'Emutrrti 
l,MWi.  XXVr.  Ul.iom.  X 
I.  VI.  «  M»I«I>  il  >."•» 


.(EioWuiienrf  j 


.Vi. 

_,.-. Pou 

iiurt    Buron  .  E(ft|uc  d» 
Vit  rcn  d^pofr.  IJ.f 
-un  .  I10UI'  Tor«lnuiun  de 
KDbnt/M.    ,    ,    _ 
•I I  Uwllt  J  prit  ae  nowii  > 
rAcII.1drt')irchF>ri|ar  de 

de  l'AbM  de  FoiiKntH». 


' ,  eottft  rAml)>i|>i> 


tSf'iti 


ÙuUitn  *  l'Bmpcreur  Bcnd.  Sïï^ 
tom    XXV.t<l.ioin.X.Hari.(.V). 

-  I)rll-I».rfl(illir011lll»,  tdriM 
divmdc'Kvrt  de  f .wi.tf.  IW. 

-  D'(«»J5n>i«"r'd»ii»  li  Ponlile; 
rurtti^llcll'llne.  (IrV. 

clievfuui  r'unnÏM"^».  tll.  wm.  il 
B»<,  VI.  rntfiqUC  lu  ltr|H. 

top».  Dï  M'tiniir ,  en  ftrrdr  éo 
l'AtilMftatCrtBt  kUNKK  i*»aia- 
nlt.i^.  tutti.  X.  x»'.  tomVL  «Af 
M  tmutiu  a*it.  Ntrin.  tt  Oiti. 
Ctr«).  le  maKiue  en  luvi.  tom.  VI. 

—  Dr  iwhiU).  a./:.  ChHli.  lom.  n . 

'èct^Uii,  RiilqaiIlHéTciiitDid^ 
«  ni»li|iieil  ColU'tlioiii .  Tui  11  rtlf- 
Oti'liiir.  Ifjt.icnii.XXVI  L*J.ioB),K. 


„„;!?t'SK 


ûc  1  tgi.ic  f  onr  conrcnir  le  pcupic ,  oc  J  cmpccncr  c 
en  pièces  CCS  licrctiqucs.  La  Reine  en  les  voyani 
fiic  û  inJignce  contre  Etienne  qui  avoic  ccc  foo  Coi 
<]u'ciie  lui  creva  un  cril  avec  un  baron  qu  elle  ce 
main.  On  les  conduilît  hors  de  la  viiic  ,  &  on  aJ 
grand  feu  dans  une  chaumière  qu*OD  leur  montra 
toute  cmbraice  pour  les  intimider.  Mais  a  cette  vu 
tcmoignoient  que  plus  d'ardeur ,  &  ils  s'irrachoicnt  c 
de  ceux  qui  les  conduifbient  pour  s*y  )ettcr  d'eux 
On  Jes  enferma  dans  cet:e  cabane  au  nombre  de  trc 
y  entrèrent  avec  joie  ,  perfuadcs  qu'ils  en  fbrtiroi 
&  (âufs.  Mais  quand  ils  (èntirent  les  atteintes  du 
s'écrièrent  que  le  démon  les  avoit  trompés.  On  a 
paflîon  d'eux  ,  &  on  courut  ouvrir  la  porte  pour 
vrcr ,  mais  il  écoit  trop  tard  j  ils  avoient  été  fufRxfu 
înftaot.  Parrpi  ces  treize  hérétiques  qui  furent  brûl 
avoit  dix  Chanoines  de  Sainte  Croix.  Le  Père  Lai 

r>rte  ce  Concile  d'Orléans  à  l'an  1017 ,  flir  la  foi  d( 
odulfe,  cjui  en  marque  l'époque  en  difint  :  Annoi 
vigejîmo  infra  diSum  miUeJimum  ;  mais,  1^.  cet  H 
n'eft  point  cx.idt  dans  les  dures.  1*.  Il  faut  ccna: 
ïirc  jfupra  millejimum  ,  &  il  paroit  qu'il  faut  lire  aui 
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de  raintc  Hélène.  Angl.  1. 1. 
De  M.om»y  G^IU  Cbrtjl.  t.  111. 
S.  in  infritmentit. 
Bturiemux.  Ibtl.  tom.  II.  pag. 


emblée  des  Evêques  âi'Ansle- 
»oar  ordonner  S.  Anrelme  Ar- 
uede  C^ntorberi.  jttrrlic.  1. 1. 
De  JCfinv,  fur  la  difcipline. 
>m.  VI. 

Bntftt,  fur  r Abbaye  de  Mar- 
ri près  Tours.  Ibtd, 
Do/ ,  fur  le  même  fujet.  Reg. 
XVI.  L*S.  tom.  X.  Hard.  tom. 

'  Poitiers.  Gall.  Cbrift.  tom.  II. 

4Hnw,  fur  la  difcipline.  Baltm- 
:.  M^fcelUuforum  &  Reg.  XXVI. 

Ro^ingbsan  en  Angleterre ,  où 
fcide  qu'Aiifelme  ,  Archevê- 
'  Gantorberi ,  ne  fauroit  fans 
rntcment  du  Roi  demander  le 
au  Pape  Urbain  III.  que  le  Roi 
pas  encore  reconnu.  Regtji , 
KVI.  Ljb.  tom.  X.  Hjri.  tom. 


-/.- 


tome  I. 


C'^nfiance,  furladifciplme.  lù. 

De  PUifMcey  en  Italie,*  contre 
V.  pour  donner  du  fecoursà 
reur  d'Orient ,  &c.  lUd. 

Cîermonten  Auvergne  ,  fur  la 
ne  ,  contre  le  Roi  Philippe  ; 
lade  y  eil  réfolue.  Ibid.  En 
iîl.  Ckrifi.  tom.  II.  p.  3)4. 
y  Angleterre,  OÙ  l'on  renvoie 
e ,  Archevêque  de  Gantorberi, 
iroirfoutenu  le  parti  du  Pape. 
;  Litn'jget  ,  pour  la  Groifade. 
m.  X.  Hard,  tom.  VI.  manque 


la. 


^Auvergne ,  pour  établir  une 
ans  le  Royaume.  Manette  Tbrf. 
n.  En  ic;97.  Gall.  ChnJÎ.  1. 111. 

;  De  T.urt,  le  Roi  Philippe  y 
Tous,  &  la  Groifade  rélolue. 
jtn.  XXVI.  Lai.  tom.  X.  Hard. 

n. 

c  R-iuen  ,  fur  la  difcipline.  Lai. 
i.  Hiri.  tom.  VI.  ScBelJln  ♦»»  c.w- 
f-rnu/i.  manque  m  RciiA. 


CONCILES 

vu    ONZIEME    SIECLE 


— — '  De  Saintet  y  fur  les  jeûnes  de  U 
veille  des  Fêtes  des  Apôtres,  &:c.  I&. 
En  1097.  GalL  Chrtfi.  tom.  II.  p.  807. 
-"i"  De  Nimet ,  fur  une  donation  faite 
à  TAbbaye  de  Gluni ,  &  fur  la  difci- 
pline. Ibtd.  êc  Baiuz.  t.  VII.  MifeeiL 
—  De  Clermont  ,  fur  la  difcipline 
monaftique.  Balu^,  tom.  VII.  MÎ/eelU 

1c97.De  Sari,  fur  la  réunion  det 
Grecs.  Reg,  tom.  XXVI.  Lab.  I.  X. 
Hard.  tom.  VI. 

— —  Tï Irlande  :  on  demande  qu'An- 
felme  de  Gantorberi ,  ordonne  VEvê- 
que  de  Waterford.  Lab.  tom.  X.  Hard. 
tom.  VI.  manque  in  Regia,  Anfl.  t.  I. 
<— -  De  Gtronne ,  pour  la  liberté  Ecclé» 
fîaflique.  Ibid. 

iog8.  De  Rome  ,  fur  une  trêve  dans 
la  caufe  de  S.  Anfelme.  Reg.  t.  XXVI. 

Lab.   tom.  X.  Hard.  tOm.  VI. 

— —  Autre  de  Rume ,  contre  TAntipape 
Guibcrt.  Ibid.  Pagi  prétend  qu'il  n'/ 
eut  qu'un  Concile  «i  Rome  cette  an- 
née. 

De  Bourdeiux  >  dont  on  n'a  poinc 
d'aâes.  Lab.  tom.  X.  Hard.  tom.  VI. 
— —  De  Lyun  ^  P.erre-Encije.  Gall.  Cbr» 
tom.  IV.'pag.  IC7  49"  \^C^. 

109;;.  De  Rome,  Contre  les  Simo- 
niaques  &  contre  1  Antipape  Guibert. 
Reg.  tom.  XXVI.  LjA.  X.  lom.Jfarrf. 
tom.  VI. 

De  Jérufalem  ,  OÙ  Ton  étal)lit  Pa- 
triarche de  cette  ville Tiiéobert ,  en 
la  place  d'Arnoul ,  ulurpatcur.  Vnd. 
— —  De  S.  Orner  ,  pour  la  conferva- 
tion  de  la  paix.  Lab.  tom.  X.  Hard, 
tom.  VI. 

—^V'Ejlampet,  fur  la  difcipline.  Hard. 
tom.  VI.  E*  Vvone  Car:: 't. 

iioo.  De  Valence  ,  contre  Nérigaucf 
Evêque  d'Autun  &:  HuL;ues  Abbe  de 
Flavi^'ny  ,  Simoniaiiues.  2/../, 

De  P'jttters ,  fur  la  thitipline  8c 

contre  Philippe  ,  Roi  dt-  France  , 
qui  avoii  repris  Bcrtradc.  li.i. 

D'^n/c.    Gu;i.    Chn^..   io:n.    IV. 

pag.  5cB. 
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êtt  BTSTOIRE 

duU  !  11  eft  ats  milieu  des  plus  ru  les  monragnes  it  TApc 
dans  le  D  ocèfè  d'Areze  i  mais  c*c(l  une  pbine  agréable , 
ro(èe  de  fl'pc  fontaines.  Saint  Romuald  y  bàcii  une  h 
ic  S  Sauveur.  &  cinq  cellules  (cparéis  pour  auram  J*E 
tes  ,  a  qui  il  donna  pour  (u(  éricur  (^  vC'nérable  Pierre. 
muald  naquit  vers  Tan  9)1.  Il  étoir  de  rillullre  FamilL 
Ducs  de  Ravtnne.  S*étant  abandonné  à  l'impureté  dai 
première  jeunellè  ,  il  fut  touché  de  Dieu ,  &  fè  rair 
snonaftere  de  S.  Apollinaire  de  ClalTe,  qu'il  quitta  croi! 
après  pour  cmbralTcr  la  vie  érémitique  lous  la  conduite 
Dominé  Marin,  homme  d'une  grande  pure:é  &  rem|- 
¥/ertu  i  mais  fî  dur  envers  (on  difciple ,  qu'il  .'ui  doi 
fouvent  des  coups  de  baguette  fur  la  tête  du  c6  é  bju 
pour  le  corriger  lor(qu*il  liloit  mal.  le  icum*  Romuald,] 
avoir  long  rems  foufrert,  lui  di'  enfin  :  Moam^fflre  ,fr^ 
fnoiy  sUivous  plait ,  du  cêti  droit  ;  car  je  n^entenJg^ 

Îjue  plus  dt  Poreille  gauche.  Mann  admira  (à  patience 
e  traitii  plus  doucemenr  depuis.  Saint  Romuald  donna 
niême  quelques  tems  ;.p  es ,  un  exemple  bien  fingulic 
fivérité  j  car  ayant  appris  que  Sergius  (on  père ,  qui  s' 
fait  Moine  ,  avoit  formé  le  dcll  in  de  retourner  au  fil 
il  alla  le  trouver  dans  (on  mon  •flere  ;  &  lui  ayant  mi 
pieds  dans  des  en  raves,  il  le  chargea  de  fers,  &  le  fir 
rudement  iu(qu'a  ce  qu'il  l'eût  hic  revenir  a  U  premier 
IbJution.  L'Empereur  O  hon  III ,  dan<;  le  voyage  qu'il  i 
Italie  en  ^8 ,  donna  à  S.  Romuald  TAbbayc  de  Cla(re, 
U  mit  la  réforme. 

IVodtge  effr.  yant  en  Aquitaine,  où  Ton  vit  tomber 
pluie  de  f.ing  rro's  jours  av  mt  l.i  S.  Jean.  Le  Roi  R< 
confulta  fur  cet  évcncmenr  Gauflin  (on  frère  na-urcl,  Ai 
^que  de  Bourges ,  &  Fulberr  ,  Evê^^uc  de  Chartres. 
Toit  par  leurs  reponfès  qu'on  ne  f.iifoit  nuldou  e  alors  . 
ces  prétendus  prodiges  n  annonÇitilenc  la  colère  du  cicL 

1014. 

Mort  du  Pape  Brnoit  VIII,  le  10  Juillet  ;  ileur  poui 
ceflcur  Jean  (on  frère  ,  XIX  du  nom ,  qu»  éroir  |jk,ue 
publia  qu'il  avoi[  aclie  é  les  (uffrages  argen:  compran 
ïcandale  augmenta ,  ]or(qu'on  apnric  que  ce  même  P«pe 
toit  avec  ic^  Patriarche  de  ConiVancioo^lc  pour  lui  rc 
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/if«»-Cii«i«r. 

4M«.  PAO. 

^01... 1}  AthI. 

MQik -1  Avril. 

Wi| M  »••"• 

|flQ|. ^|6  '^\Tlu 

MM I  Avril. 

N08*u«M.«.«.a>*si'  Avni 

loor -Ci  Avril- 

M. aSMut. 

1009. 17  Avril. 

IQ  0. .9  Avril. 

Idii is  Mait. 

•loi».. i|  Avril. 

IMjm.»  ••..m.x»  5  Avril. 
.1$  Avril 


INS. 10  Avril. 

mt. 1  Avril. 

Mit .41  Avril. 

I0I3..M...........6  Avril. 

1019 49  Mvs. 

1010 17  Avril. 

lui i  Avril. 

IBU 2S  Ma>^- 

loï] 14  Avril. 

1104. S*  Avril. 

loif 18  Avril. 

loti 10  Avril 

IQZ7 26  Mar«. 

lOiA 14  Avril. 

I039 ,h  Avril. 

1030 29  Mars. 

loji Il  Avril 

lej2 2  Avril. 

I0J{..M 12  Avril. 

I0]4 14  Avril. 

103$ 30  Mars. 

lOjiS iSAvril. 

.|o}? 10  Avril. 

10]9 26  Mars. 

10» 15  Avril, 

1040 6  Aviil. 

1041 ....22  Mars. 

1041 II  Avril. 

104} 3  Avril. 

1044 22  Avril. 

104$ 7  Avril. 

1046 30  Mars. 

<047 19  Avril. 


F  Anus  S 

AnN.  ?aq. 

lOSl .........|l  Mars. 

iosa...« 19  Avril. 

los) Il  Avril. 

1054 ...1  Avril. 

lo$5 16  Avril. 

100 7  Avril. 

io$7 }•  Mars. 

lO^B. 19  Avril. 

1059 .4  Avril. 

I0'« »  Han 

io5i...^ 1$  Avril. 

10^ jl  Maxt. 

lo1| '. oo  Avril. 

to^\ 1  i!Avril. 


lofti 17  Min. 

im |5  Avril. 

loSv 8  Avril. 

to6i aj  Man. 

1069 il  Avril. 

io,a 4  «vril. 

1071 24  Avril. 

1072 .0  Avril. 

1073 ?■  Mars. 

io?4 20  Avril. 

10/5 s  Avril. 

lO'd 27  Mars. 

10-7  16  Avril. 

1078 8  Avril. 

1079 24  Mars. 

iox}.« Il  Avril. 

loSi 4  Avril. 

io8<. 24  Avril 

ioH| -.9  Avril 

ioi^4 il  Mars. 

loSj 2"  Avril. 

i:.^ S  Avril. 

1087 28  Mars. 

fodS 16  Avril. 

loSp I  Avril. 

lopo 21  AvriU 

1091 n  Avril. 

1092. 28  Mars. 

1003 17  Avril 

1094 9  Avril. 

Mars. 


; 


109s *5 

1095 i|  Avril. 

1097 •!  Avril.. 

«048 3  Avril,    log»» 28  Mars. 

"O49 z6  Mars.  1 1099 »o  Avril.  1 

^ ...IS  Avril.  liioo.M...M**..M.l  ATriltJ 
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1Î4  HISTOIRE 

le  titre  icËCuménique  ou  à'univerfel  y  qualité  que  Ici 
chcs  de  Conil;aDcinopIe  avoient  iouvcut  ambitioi 
que  les  Papes  leur  avoient  conftammcnt  refufôe.  Poi 
4vc  y  il  envoya  de  concert  avec  J*Empcreur ,  des 
chargés  de  grands  préfcns  ,  efperant  par  ce  mojei 
ter  ce  qu'il  (ouhaitoit.  Les  Grecs  propofcrent  le  (ujc 
voyage  i  &  le  bruit  s*en  étant  répandu  jufqu'en 
cette  nouveauté  excita  de  grands  murmures.  Les 
<jui  avoient  cru  faire  réuflîr  fccrctemcnt  cette  aflain 
obligés  de  retourner  à  Conftantinople  ,  (ans  avoii 
obtenir. 

L*Empcrcur  S.  Henri  mourut  le  14  Juillet  de  cet 
année.  Ce  Prince  avbit  toujours  eu  un  grand  pcncb 
la  vie  monadique.  En  1014 ,  il  fc  fie  aggrcger  à  la  < 
nauté  de  Cluni.  Enfin ,  comme  il  eutroic  un  jou 
cloître  de  TAbbaye  de  S.  Vannes  à  Verdun  ,  accomj 
Richard  ,  Abbé  de  ce  monaftere ,  qu'il  aimoit  tenc 
51  dit  ces  paroles  du  Pfilmifte  :  Ceft  ici  mon  repos} 
jours  y  c*eft  P habitation  que  j^ai  choifie.  Richard , 
fîroit  le  contenter  fans  priver  l'Empire  d'un  {\  bon 
le  fit  venir  au  milieu  de  la  Communauté  ;  &  après 
fait  promettre  obcilïance  fuivant  la  régie,  il  lui  déc 
le  recevoitpour  Moine,  &  lui  ordonna  comme  (on  1 
de  reprendre  le  gouvernement  de  PEmpire  ,  à  quoi  i 
fè  (bumit.  Il  avoit  toujours  gardé  la  continence ,  de 
avec  l'Impératrice  fainte  Cuncgonde  (on  époufe ,  q 
moins  fut  accufcc  d'un  mauvais  commerce  ,  dont  el 
tifia,  (uivant  la  coutume  barbare  de  ce  tems-Iàj  c 
fur  des  coutres  de  charrues  rougis  au  feu. 

lOlJ. 

Contcftation  en  France  fur  l'ApoftoIat  de  S.  Mart 
donna  lieu  à  plufîcurs  Conciles.  Les  Moines  de  Li 
vouloicnt  placer  fbn  nom  dans  les  Litanies  au  r.ing 
des  Apôtres  ,  &  rEvci;ue  vouloir  qu'il  ne  fût  qu'au 
Confelfeuîs.  Le  Roi  fit  tenir  dans  (on  Palais ,  l'ar 
vante  ,  une  conférence  à  ce  fujet. 

Tranflation  «les  Reliques  de  S.  Sùvinien  &  de  S. 
tien,  Apôtres  de  Sens  &  Martyrs.  Ces  Reliques  étoi 
ZDcurces  cachées  depuis  rannéc  94^  dans  des  caverne 
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kl.afOÎt  mites  de  peur  des  Païens  3  elles  farent  recrouvccs 
CB  10  ij.  Le  ft.oi  Robert  qui  donooit  en  toute  occafîon  des 
Barques  de  (à  piété ,  les  fit  mettre  dans  une  chalTe  ornée 
de  pierreries  y  qu'il  rapporta  lui  même  fur  iès  épaules  avec 
k  Prince  Roberc  fen  nls.  Cette  trandation  fe  fit  le  15  Aoûc 
de  cette  aanée  :  un  aveugle  nommé  Meinard ,  du  village 
de  Fontaines  en  Gâtinois ,  y  recouvra  la  vue. 

SfDode  d*Arras  ,  où  Gérard  £vêquc  de  cette  ville  &  de 
ceBe  de  Cambrai  fait  faire  abjuration  à  plufîeurs  hérétiques- 
où  avoieat  pour  chef  un  nommé  Ganaulfc  Italien.  Ils  fai- 
uiçDt  profeffion  d'une  cenaine  iuftice  par  laquelle  feule  ils 
adoient  qu'on  étoic  purifié  :  ils  ne  reconnoilToient  dans 
i(è  aucun  Sacrement  utile  au  falut  ».  &  rejettoienc  tout 
!  extérieur. 

Les  Ades  de  ce  Synode  n'ont  pomt  été  inférés  dans  les  dî- 
verfis  éditions  des  Conciles ,  parcequ*on  ne  les  avoit  point 
encore  donnés  au  public  quand  ces  éditions  ont  été  faites , 
excepté  la  dernière  où  Hardouin  les  a  omis ,  quoiqu'il  en 
t&  mention  dans  Vindèx  qui  eft  à  la  tête  du  VI  Tome. 

Concile  de  douze  Bvêqucs  à  Anfè  prés  Lyon  :  Gauflin  > 
Evêque  de  Mâcon  ,  y  forme  fà  plainte  contre  Bouchard ,  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  qui  fans  (à  participation ,  &  contre 
les  Canons ,  avoit  ordonné  des  Moines  dans  le  monaflere 
cte  Cluni  >  fitué  dans  le  Diocèfè  de  Aiàcon.  Bouchard  s'ap- 
payoit  fur  un  privilège  accordé  par  TEglife  Romaine  au  mo- 
wftcrc  de  Cluni  ,  "qui  fut  même  repréfentc  au  Concile  par 
TAbbc  Odilon  :  mais  les  Evêques  ayant  fait  lire  les  Canons , 
qui  ordonnent  que  les  Abbés  &  les  Moines  feront  fournis  à 
leur  propre  Evêque,  jugèrent  que  ce  privilège  y  contrcvc- 
ûoit  formellement ,  &  le  déclarèrent  nul. 

Bifile  ,  Tuu  des  Empereurs  d*Orient,  meurt  au  mois  de 
Décembre. 

1017. 

,  Conrad,  fucceifcur  de  S.  Henri  ,  eft  couronné  Emperciiy 
a  Rome  le  ^6  Mars  ,  par  le  Pape  Jean  XIX.  Deux  Rois 
aiTifterenc  à  ce  couronnement  ;  (avoir  ,  Rodolphe  Roi  de 
"^urgogne  ,  &  Canut  Roi  d'AngIcrcrre  &  de*  D.încmarck 
*|Ui  cioic  venu  à  Rome  pour  accomplir  un  vœu.  I;  fc  pl.iii^nit 
^tt  Pape  de  ce  qu'on  exigeoit  des  fouames  immcnfes  des  Ai'-# 

O  é. 
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chcvCqucs  de  Ces  Hcacs ,  lor/qu'ils  vcnoicnc  chercher 

ftum  i  il  fuc  rcfblu  c|u'on  ne  le  fcroic  plus  à  l'avenir. 

Synode  d'ESne  en  RoufTilIon  ,  ic   i6  Mai  :  on  oi 

Î[uc  dans  tout  le  comte  du  RouHilIon  perfbnne  n'acc 
on  ennemi  depuis  l'heure  de  None  du  Samedi  )i 
Lundi  à  l'heure  de  Prime  ,  pour  rendre  au  Dimanche 
neur  convenable.  On  y  fît  plufieurs  autres  réglemens 
]es  hoflilitcs  6c  les  guerres  paniculicres  ;  le  tout  fow 
d'eicommuntcaiion  ',  qui  au  bouc  de  trois  mois  (croi 
yertic  en  anathirme. 

Mort  de  S.  Romuald  le  19  Juin.  Depuis  qu'il  avo 
brade  le  vie  ^rémiiique  ,  il  fut  fouvent  oblige  de  cl 
de  demeure  ,  parccqu'au/n-i6c  qu'il  s'ctoir  établi  en  q 
]ieu  •  il  s'y  aucmbloit  en  peu  de  rems  une  grande  Ce 
liante  à  laquelle  il  donnoic  un  Abbc-,  &  il  palToit  ailleur 
en  former  une  autre.  Dieu  lui  donna  dans  les  derniéi 
nées  i\c  Cl  vie  le  don  des  larmes  qu'il  a  voit  long-tei 
mande,  Ôc  celui  de  prévoir  l'avenir.  Ses  vertus  lui  a 
ac(|uis  une  relie  auroricc ,  que  fà  feule  prcfcnce  inrii 
ks  pécheurs  les  plus  endurcis  :  il  s'en  fervoic  fur-cou 
réprimer  la  fimonie:  elle  regmiic  alors  fi  s>énéralement 
ïènibloit  que  la  plupart  des  Clercs  ignoralFcnc  que  ce 
crime. 

A  Conflantînople  j.Ie  Parriarclie  A!rx:s  &  les  Fvcqu 
fc  crnuvoicnc  à  la  Cour ,  tiennent  un  Omcile,  nommé 
dus  Endemouj'a:  Ils  y  font  une  conflit uiion  ^  par  laqui 
reg!enc  divers  points  de  dtfcipline.  Cette  conlltrucion  ré 
encr'au'.rcs  abus  celui  de  donner  des  monafleres  même 
perfcmncs  mariées  :  il  écoic  porté  fi  loin ,  qu'on  dont 
des  hommes  des  monafleres  de  femmes ,  &  a  des  fe 
des  mona itères  d'hommes. 

lOiS. 

Siint  Oî.'tf,  Uoi  de  Norvège,  meurt  le  19  Jui!!cr  ï 
pliq'ioit  a  purï'tr  fl-s  R-ars  «îes  M-i.i^iciens  &  des  In 
teurs,  &  li'y  vouloir  fn'jtfrir  perlôime  qui  rcfufa: 
faire  Chrétien  :  il  y  réu/Tlr  en  {«r^nJc  partie  -,  m4is  que 
Magicieiu-  ie  tircn:  mourir  fccrtrcmrnr.  lî  effc  honore  ce 
manvr.  (;!îf  iv*^i:  épnnlc  l.ifîiîc  d'O".  us  II,  Roi  de  S» 
(jui  avoi:  .lufTi  embradc  le  Chrifli^oiihic.  Ce  Prince  c 
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'en  un  Sicge  cpifcopa!  i  le  premier  qui  Tojcufa  fuc 
K  ,  ordonne  par  TTiiu;in  ,  Archevêque  de  Brcnic. 
nftancin.  Empereur  d*Oricr.r,  meurt  le  11  Novembre: 

pour  fijccclleirr  Romain  Ari-yrc  lon  gendre. 
QCilc  tenu  au  monalVerc  de  Charroux  contre  de  nou- 
'  Manichéens.  Vers  le  mcmc  tcms  le  Roi  Robert  fit 
bler  quelques  autres  Conciles  pour  établir  ia  paix  cn- 
s  Seigneurs  particuliers.  Il  en  convoqua  un  en  un  lieu 
né  Verdun  du  territoire  de  Chàlons  fiir  Sione  ,  Se  il 
porter  un  grand  nombre  de  reliques  des  villes  voifîncf. 

coutume  de  porrcr  les  reliques  aux  Conciles  ,  corn- 
oie  alors  à  s'crablir.  On  cfi)éroit  par-là  rendre  ces  df- 
éesplus  célèbres,  &  y  attirer  le  concours  des  pen})I'.'sen 
mt  leur  dévoîion.  Les  Canons  de  ces  deux  Conciles 
perdus. 

>rt  de  S.  Fulbert ,  F.vcquc  de  Chartres.  Fleuri ,  Tnpic 
pag.  4S6  ,  dit  que  Fulbert  mourut  Tan  loiy.  Raillée 
:  là  même  faute.  Il  mourut  la  veille  du  Jeudi  Qinr^ 
Avril ,  &"  par  confeqnent  il  nVfl:  jias  mort  en  1019  ; 
^âque  c^oit  cette  année  le  6  Avril ,  au  lieu  qu'il  ctuic 
Avril  en  1018, 

1019. 

fcmhîcc  d'Orléans  ,  pour  la  dédicace  de  rEijlifi:  do  Saint 
in  bâtie  par  le  Roi  Roherr. 

inciîe  <!e  Limoî^es  au  (i;ier  de  TApodolat  de  S.  Mar- 

Jt;n  XIX,  qu'on  avoic  coîiîliîié  ,   s'a|ipuy;iiit   fiir  «les 

^  apocrvj.jies ,  dcclara  qu'on  pouvoir  jj  nt)mmcr  Apo- 

ôc  en  faire  l'oiKcc  comme  d'un  Apotrc.  Ce   qui  tut 

i>:c  par  ce  Concile. 

1030. 

hz  lies  plus  cruelles  famines  dont  rhifloirc  f/.ifc  :mu  • 
^1  'iéfoîoir  alors  le  Royaume  de  France.  F!!e  c(>!ii:nii;ç.i 
•  i-)-^,  &  dura  trois  ans.  ï.es  pluies  prcfque  conc:iiu'î!e'; , 
1. cciicrcnt  les  j»rains  &  les  aurres  fruits  de  la  les  rc  ,  de  ve- 
■am.turiré.  Les  faifbns  paroilloienc  tellement  dCrîni^ée«;, 
'Tcroyoi'  que  le  monde  aiîoir  rentrer  dans  le  c.ilu»'>.  La 
fr--cUtaim  lit  commettre  les  plus  hornbkSHiuv\;Vs>, 
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Un  auteur ,  tcmoîn  de  ces  horreurs ,  a  eu  Coin  < 
înftruirc.  Après  avoir  cherche  envain  quelque  fui 
la  nourriture  oriiinaire  dans  Therbe  des  prairies,  d 
cines  dci  arbres  ,  on  en  vint  juf(|u'a  déterrer  fei 
humains  pour  s'en  nourrir.  Les  hommes  alloieoty 
dire  y  i  la  chaife  des  hommes.  Ils  s'attaquoienc  les 
très ,  non  pour  (e  voler ,  mais  pour  (è  manger.  L 
ries  écoient  moins  fures  encore  que  les  grands  ch 
y  crouvoic  la  mort  en  cherchant  un  atylc.  Les 
qui  s'y  reciroient  dans  l'espérance  de  trouver  que 
riture  pour  de  l'argent  ,  y  écoicnt  aifadînés  poui 
nourriture  aux  autres.  On  prit  prés  de  Màcon  i 
qui  >  faifant  profcffîon  de  loger  les  pallans ,  en  ai 
mangé  quarante-huit ,  dont  on  trouva  les  olFemc 
maifon.  Il  Fut  brûlé  vif  à  Maçon ,  parordr.*  d'Octc 
de  la  Ville.  (  Tn  autre  porta  encore  plus  loin  l'auc 
pofà  uubliquemenc  en  vente  de  la  chair  humaii 
marcné  de  Tournus  ;  Se  il  fut  auflî  condamne  au 
cn*errer  la  chair  humaine  qu*il  vendoit ,  mais  i 
afFamé  alla  la  déterrer  pour  s'en  nourrir.  II  ftii 
puni  du  même  fupplice.  L'Hf^lifè  rendit  alors  vofc 
pauvres,  ce  qu'elle  avoit  reçu  autrefois  des  rich( 
pouilla  les  autels,  on  vendit  les  vafci»  facrés.  Corn 
ces  larsçedes,  le  nombre  &  les  befoins  des  pauvres  < 
&  qu'il  étoit  impoflîble  de  pourvoir  a  tant  de  fi 
les  Prélat»  crurent  devoir  prcKrer  les  Lal>oureur! 

Eliquercnt  à  leur  fournir  quelque  nourriture  ,  de> 
\  terre  ne  demeurât  fans  culture. 
La  famine  caulii  bien  toc  une  fî  grande  mortalit 
Tivans  fuffifbien-  a  peine  pour  enterrer  les  mor^ 
(oit  les  corps  à  U  c  mipa^ne  ou  fiir  les  grands  ch 
les  endroits  où  ils  éroieat  comlvs  He  déf^illincc.  ( 
Loups,  dont  ils  devinrent  la  pa'ure,  priren:  i»oùi 
liuma'ne  :  ces  cruels  jnim.iiix  vinrent  enliii:e  2 
hommes  que  U  mort  avoic  cjMrgnc!» ,  &  qui  Te 
Toient  j>oint  la  force  de  il-  déK'nriic-    Le  Sv.-'^reui 

Eaflîon  de  (on  peuple,  &  aiMc-»  ces  tros  Jns  d 
l  moiflbn  fut  u  ah'>n.Un'e  »:ij\!'  •  'iirn.illi  ij  \ùcn 
années  entières.  Claberj  Liv,  IIL  èf  Hug,  Fla\ 
Vird. 


imc  ae  raire.  vi.  ^eiui  qui  icra  oraonne  oouoia- 
mettra  de  n'avoir  ni  femme  ni  concubine.  VII.  Les 
cres ,  les  Abbés  ,  les  Prévôts ,  les  Chanoines  ,  les 
I  &  tous  ceux  qui  ont  quelque  charge  dans  TEglifc  , 
t  la  tonfure  ,  c'eft  à-dire  ,  ajoute  le  Concile  ,  qu'ils 
a  barbe  rafèe  &  une  couronne  à  la  tête.  XVI.  Ceux 
dient  leurs  femmes  pour  d'autres  </au(cs  que  pour 
: ,  n'en  épouferont  pas  d'autre  du  vivant  de  celle 
it  répudiée  s  mais  ils  fè  réconcilieront  cnfèmble. 
lOQ  dont  on  rapporte  les  propres  termes,  lèmble 
ippofer  que  ceux  qui  répudient  leurs  femmes  pour 
,  peuvent  du  vivant  de" ces  femmes  en  époufer 
)  ce  oui  (croit  contraire  à  la  doctrine  &  à  la  prati- 
i'Eglile  ;  mais  on  peut  l'interpréter  benigncmcnt, 
^fenfè  à  quiconque  de  marier  (a  fille  à  un  Prêtre , 
icre^  à  un  Soudiacre ,  ou  à  leur  fils.  XXIV.  Les 
apoftats  demeureront  excommuniés  ju{qu*à  ce  qu'ils 
is  i  réfîpifcence.  Si  les  Abbés  &  les  Moines  ne  vcu- 
3t  les  recevoir  ,  ils  pourront  demeurer  avec  les 
ou  en  quelque  £gii(e  ,  en  gardant  l'habit  &  rabfti* 
onaftiques. 
3n  quinze  jours  aprc^s  ce  Concile ,  il  s'en  tint  un  i 


M 
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de  Ijmof;rs ,  qui  rcfufbicnt  de  proineccre  i  tmr  Efli 
par  {crmcnc ,  la  paix  &  U  iu(licr«  comme  il  l'cuiseoii:! 
cxcoiumuiiicarion  c  0!C  accomp.if;née  lie  malédiaioni  l 
btcs»  &  en  même  tcms  les  Ev£*uues  jetierem  à  icrre  kt 
gi«>  a'Iumcs  quMs  tenoienc ,  &  les  creignirenr.  f.e  peup 
mmir  d'horreur,  &  nus  s'icricrent  :  A'n^  Dieu  éi 
la  joie  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  lapiix 
juftice.  Le  Iciviemmi  19  on  lue  les  Canons  du  Conci 
Bourges,  qui  Fureiic  acccepit's  par  l'Evèque  de  Limof 
Texcepnon  «^u  fécond  uui  orJonnoic  de  renouvcllcr  ra 
ri  (lie  lous  les  Dimancne»  :  il  apport  oie  pour  raifbn  ^uc 
fîeurs  Prcrres  ne  pouvant  fc  rendre  à  leur  Egiife  lor 
luiic  jours  ,  il  falloit  mo.lcrer  cet  article ,  &  ordonocr 
leiiiciu  de  la  renouveller  douze  fois  l'annce»  aux  princi 
Fc  es  II  fut  décide  que  le;»  Moines  pouvoietit  qw:if 
moniflere  relâche  ,  pour  palier  à  un  plus  régulier  ^  &< 
pouvoir  prêcher  non  feulement  à  la  Cathédrale»  mais 
•  tou'.cs  le.«  hgiifes ,  pourvu  que  le  Prédicateur  Clerc  ou  II 
eitc  au  moins  l'ordre  de  l.edeur.  Enfin  on  prononça, 
(î  un  Hvèifue  envoie  Cnn  Dioccfàin  au  Pape  »  avec  é 
moins  ou  des  lettres,  pour  recevoir  la  pénitence»  co 
on  f.tir  fôuvenr  pour  les  grands  crimes  ,  il  efl  pemib 
pécheur  de  la  rcccvi>ir  i  m.iis  il  n'ed  Ioifi|>!e  a  perfbni 
rcccy.iir  .lu  p.ipc  la  |  cnitcnce  Se  r.:bfolution  ,  Uns  le  C 
de  fou  Evcque.  Nous  n'avons  pas  le  rcfle  des  2Ùe%  * 
Concile.  On  y  voir  plus  de  vigueur  épifcopale  ,  que  de 
noillances  île  i'Hdboire  ;  car  beiucoup  de  déciuans  | 
appuyées  de  plufîeurs  Fai:s  apocryphes. 
More  du  Roi  Ruberc. 

lOJl. 

Affcmbice  des  Fvictiies  à  Ripol  en  Caulogne ,  po 
dédicace  de  cette  iis'Iilè. 

ÏO33. 

I/Fiipcrenr  Conrad  pifTc  en  Italie  pour  fbumeni 
Romains  ,  qui  avoient  ch.illé  le  Pape  Jean  XIX  il  fur 
bi  ,  m  lis  il  nnnruî  !e  6  Novcmbr:  îuivanr.  Onor'o 
la  place  Theophylav'lf  ilm  neveu ,  .r^é  liVnviron  douze 
qui  prir  le  n.>m  de  li.'noi:  IX.  Il  fut  é!u  a  force  d'af] 
&  dJjhonorA  le  S.  Siège  par  fà  vie  iofàjnc* 


eCCLESIASTIQ  UE.  XI.  SUde.     m 

Concîlc  d*AquiMinc  &  des  Provinces  d*Arlcs  &  de  Lyon» 
[cnfuite  du  rcllc  de  la  France,  Le  Perc  Collarr  rapporte  ces 
loncilcs  à  VjLti  105 1^  mais  puifqu'ils  ne  (c  tinrent  qu'après  U 
a  de  ia  famine,  il  faut  !cs  rapporter  a  Tan  lOj  j.  Les  Hvcqucs 
roficcreoT  ce  la  con  onclurc  du  malheur  des  tems  pour  cor. 
igcr  les  dé(brdres,&  fur-tout  pour  em|  échcr  les  gutrrcs  prc& 
jue  continuell^^s  entre  les  Seigneurs  particuliers.  Ce  qu'on 
it  de  plus  confiiiérable  dans  ces  Conciles ,  c'cil  que  pour  ap« 
Miifirr  la  colcre  de  Dieu,  &  en  prévenir  les  fléaux  ,  on  s'ac- 
xirda  unanimement  pour  toujours  ,  à  s  ablKnir  de  vin  le 
Tcndredi  &  de  chair  le  Samedi  ,  à  moins  qu'il  n'arrivât  en 
X  jour  une  grande  Fê  e  ,  ou  qu'une  maladie  confi.  érable 
i*obligeàc  de  rompre  l'abdinence.  On  drell'a  à  ce  iujec  une 
ordonnance  qui  devoit  6tre  obièrvée  à  pcrpéiuiié ,  &  on 
ligla  que  ceux  qui  ne  pourroient  pas  l'oblervcr  ,  nourri- 
roicm  ces  jours-la  trois  pauvres.  C'éioit  un  ulàge  ail'ez  corn- 
BIUD  alors  que  ceux  qui  avoient  des  raifbns  légitmics  de  ne 
^ob(èrver  le  jeûne  ou  l'abdinence ,  n'en  écoient  difpenlés 
^tt*i condition  de  nourrir  plusieurs  pauvres,  autan*,  de  jours 

Su'ils  auroient  manqué  au  jeûne  ou  a  rablhncnce.  Si  ceitc 
ifcipline  éroit  encore  oblcrvée  ,  que  de  pauvres  protiie^ 
toienc  des  infirmités  ou  de  la  délicaicll'c  des  riches  i 

1054. 

Homain  Argyrc ,  Empereur  de  Conftantînopic ,  cft  éroufFé 
kii  Avril  par  les  Emiliaires  d'un  nommé  Michel ,  changeur 
de  Ton  mé.icr  ,  dont  j'imi^ératrice  Zoé  croit  devenue  an lou- 
Itafe:  ehc  l'époufa,  8c  le  fit  couronner  Empereur  Michel 
l?oit  trois  frères  :  l'un  d'cntr'eux  nommé  Jean  s'empara  de 
toute  l'autorité,  &  pouiîa  (on  ambsiion  julqu'a  vouio  r  f..ire 
^polcr  le  Parriarclic  Alexis  pour  Ct  faire  élire  a  là  place  ; 
BUIS  le  Patriarche  iiii  parer  ce  coup. 

L'Empereur  Mkhel  tombe  en  démence  :  on  traira  cette 
toaUiiie  de  poffefllon  du  démon  ,  (k  on  l'at tribu.»  a  la  ven- 
geance divine  i  aulli  bien  qu'une  grêle  épouv.uitablc  &  (i'au- 
trcs  prétinvfus  prodiges  qui  arrivèrent  en  même  cenis  :  car 
les  Grecs  les  oblcrvoicnt  curiculemenc.  II  y  eut  une  grande 
iechcreiic ,  pour  laquelle  les  frera  de  l'Empereur  firent  uuc 
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proccdinn.  Jean  portoic  la  (àinrc  image  d'Edcdre  ; 
Domclliquc  portoic  la  lettre  de  Jefus-Chrift  à  Ab; 
ProcovefliAirc  les  langes  (acres.  Le  Parriarchc  Alcxi: 
une  proceflîon  avec  ion  Ocrgc  i  mais  fcs  prières  i 
point  exaucées. 

103^.     1037. 

Conrad  fût  un  fécond  voyage  en  Italie  pour  app; 
révolte  générale  des  ValTaux  contre  leurs  Seigneur 
un  Parkmcn:  à  Pavic ,  où  il  Ht  juflice  à  tous  ceu: 
portèrent  des  plaintes.  On  en  fit  de  ii  grandes  conci 
ben  y  Archevêque  de  Milan ,  que  l'Empereur  le  fi 
cflime  auteur  de  toute  cette  conjuration  d'Italie,  ] 
trompa  fès  g<irdes ,  &  revint  à  Milan  ;  il  s*y  fortifi, 
une  nouvelle  conjuration  contre  l'Empereur  lui  mcn 
les  trois  Evcques  de  Verceil ,  de  Crémone  ,  &  de  P 
Conrad  en  fu:  averti ,  fit  arrcrer  les  trois  Evcques 
envoya  en  prilbn  au-delà  des  Alpes.  Vippon ,  Autc 
tcmporaio  >  remarque  que  plulîeurs  trouvèrent 
qu'on  eut  condamne  ces  Evéques  fans  qu'ils  euflenr  c 
canoniquement.  A  i  cg^ird  d'Héribert ,  le  Pa(>c  ,  du 
cernent  de  tous  les  Evcques ,  le  frappa  d'anathcme  , 
pereur  donna  PArchevcché  de  Milan  à  un  nommé  . 
fe  \  mais  il  ne  put  le  met:re  en  polie fTîon  :  Héribc 
«les  Milaoois ,  s'y  maintint  jufqu'a  là,  more. 

1058. 

En  Orient  ,  l'Emi^ereur  Michel  étant  à  ThcffaI 
reçut  des  plaintes  des  Eccléfîalliques  contre  le  Métrc 
Theophane,qui  ne  leur  payoi:  pis  la pcnfion.  Ce  Prince 
ouvrir  le  trcfbr  de  TArchcvéque  »  dans  k\juel  or 
rrenie-irois  centaines  d'or,  c'ell-a-dire  mille :roiscei 
pcfinr.  L'Empereur  prit  fur  cet:e  fômme  toiitcequi 
aux  Cicrcs  de  cette  Egifc,  depuis  la  première  anrxe 
cifîcat  de  Thcophme  ,  bi  les  ti:  payer  :  il  diltribua 
aux  pauvres  ,  cnalTa  l'Archevêque  de  fo:)  fiége  ,  &:  1 
place  Promcihéc  ,  qu'il  chargea  de  lui  t.» ire  une  pcnl 
voit  pdr-là  ,  Jir  M.  Fleury,  que  P Empereur  Michi 
de  bons  interv  tlles. 

Mort  de  S.  Hiicnne ,  premier  Roi  de  Hongrie,  &  1 
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Con  Royaume.  Il  Tavoic  mis  fous  laprotcdion  dela(aincc 
:rgc ,  en  Thonncur  de  laquelle  il  fie  bâtir  à  Aibc-Royalc 
:  magnifique  Eglifè  qui  ne  devoir  être  fourni fc  à  aucua 
ê(]Qe  :  on  n'avoic  point  encore  vu  d'exemption  femblable, 
c'eft  une  preuve  que  ce  religieux  Prince  n'ccoit  pas  ail'ez 
biiit  de  la  di(ciplinc  cccicfialiique.  Comme  il  ne  laillbit 
inc  d'enfans ,  Ùl  mort  fut  fùivie  des  plus  étranges  révolu- 
os. 

Ferdinand  I  réunit  le  Royaume  de  Caftillc  à  celui  de 
ivarrc. 

Fondation  de  la  Congrégation  de  Vallombreufè  ,  Ordre 
S.  Benoit ,  par  S.  Jean  Gualbert.  Outre  les  Moines ,  il 
(ne  des  Laïques  qui  menoicnt  la  même  vie  que  les  Moines, 
n'en  dilFéroient  que  par  l'habit  :  c'ed  le  premier  exemple  que 
m  trouve  de  Freres-laîs  ou  Convcrs ,  diftingucs  par  état 
!  Mobus  du  Choeur  ,  qui  dès-lors  étoicnt  Clercs  la  plu- 
n,  ou  propres  à  le  dcvenfr.  ^      ^ 

La  Pologne  étoit  tombée  dans  l'anarchie  depuis  la  mort  du 
oi  Miciilds,  arrivée  en  1034.  Brctiflas ,  Duc  de  Bohème, 
"ofitant  de  ces  troubles  >  entra  dans  le  pays  ,  &  prit  les 
«Heures  Villes ,  cntr'autres  celle  de  Gncfhe  dont  il  pilla 
îglifc  qui  é:oit  extrêmement  riche.  Les  Evêqucs  de  Po- 
gnc  en  firent  faire  des  plaintes  à  Rome  par  les  dépurés 
l'ils  y  envoyèrent  cette  année.  Le  Pape  ayant  fait  citer  les 
ïu(cs ,  ils  promirent  que  ce  qui  avoitété  pris  feroit  rendu  : 
ais  depuis  ayant  gagné  les  Cardinaux  par  préicns  ,  ils 
btinrcnt  l'ablolurion ,  fans  faire  aucune  rcftitution. 
Mort  de  TEmpeftur  Conrad.  Henri  III-  fon  fils  eft  élu 
1  là  place. 

1C40. 

Les  Polonois  font  une  féconde  députation  à  Rome  ,  pour 
cprcfenter  au  Pape  le  triftc  état  de  leur  pays ,  &  le  bcfoin 
,uils  avoicnt  du  Prince  Cafimir  ,  fils  de  Micillas ,  pour 
trc  leur  Roi.  Ce  Prince  s'étoit  retiré  à  Cluni ,  où  il  s'étoit 
ait  Moine  ,  &  avoit  reçu  le  Diaconat.  Le  cas  étoit  nou- 
veau ,  Se  la  demande  extraordinaire  :  cependant  ,  après 
lYoir  bien  confulcé^  le  Pape  crue  devoir  l'accorder.  Il  dii^ 
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pcnfà  Cafimîr  de  (es  voeux  ,  lui  perincttanc  non-(cuknK 
de  forcir  du  monaflcre ,  mais  de  Ce  marier»  à  condidi 
que  les  Nobles  de  Pologne  paycroient  tous  les  ans  aa  (îi 
Sicgc  chacun  un  denier  de  rcdcvauce.  Ou  ne  trouve  ri 
de  cecie  hifloire  toure  (ingulicre  qu'elle  cfl ,  oi  dans  h  1 
de  fiinc  Odilon  ,  Abbc  de  'Ciuni ,  ni  dans  les  anciens  m 
numcns  de  cecce  Abbaye  j  nous  ne  rapprenons  que  par , 
hiduriens  de  Pologne  qui  ont  écrit  long-tenis  après. 

1041. 

On  aflcmbla  cette  année  divers  Conciles  en  France  i  > 
(ûjec  de  la  paix  qui  y  étoit  défîrée  depuis  G  lonft-Kl 
Comme  on  voyoit  que  les  tentatives  faites  |K>ur  reubG 
n  avoient  pas  eu  grand  fuccès  ;  on  (c  contenta  d*y  ordoofl 
une  trêve  ,  qui  devoit  durer  depuis  le  Mercredi  an  fi 
jufqu*au  Lundi  matin ,  en  vue  des  myderes  accomplis  pe 
danc  ces  jours.  Cette  trcvc  fut  nommée  tatrévt  ae  Dm 
ic  l'on  crut  qu'il  l'avoit  ap()rouvée  ,  par  un  grand  nonb 
de  punitions  exemplaires  fur  ceux  qui  Tavoient  violée  :  I 
Ncuftriens  ne  voul.nt  pas  s'y  (bumettre,  furent  (rap}<éfi 
h  maladie  des  ardens  \  c'ccoit  un  feu  qui  leur  dévoroit  1 
entrailles. 

En  Orient ,  l'Empereur  Michel  meurt  le  10  EDécembn 
témoignant  de  grands  (nui mens  de  pénitence  des  criin 

3u*il  avoir  commis  contre  (on  prédéccfléur.  Lorsqu'il  &i 
angcreufcment  malade  ,  il  (c  fit  couper  les  cheveux,  &pi 
Jli^'^it  monafliquc.  Il  cil  connu  fous  le  nom  de  Mickl  P 
phLigonien.  Zoé  la  veuve  adopta  pour  fon  fils  un  autre  M 
chel ,  neveu  du  défunt ,  furnommé  C^lflfate  ,  parccqiie  f! 
père  é.oit  calFatcur  de  navires.  Zoé  le  Et  couronner  Enp 
reur  ;  mais  elle  eut  la  précaution  d'exiger  un  ferment  1  «p 
De  feroit  jamais  rien  que  par  fbn  ordre. 

1041. 

Grandes  révoTurîons  à  Conflantinople.  Michel  étant  cnn 
en  'léfiance  de  l'Impératrice  Zoé  ,  la  relègue  dans  l'Ifk  <l 
prince  :  le  peuple  le  foule ve  ;  Michel  cil  rédui:  a  s'enfe 
mer  dans  le  monadere  de  Stude  ,  où  il  prend  Thabic  me 
lufliquc.  On  l'en  tira  par  force  \  on  lui  creva  les  icuXi  i 
on  le  relégua  dans  un  autre  monailerc.  Zoé  vouloic  re^ 

fcuk 
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Dais  on  l'obligea  d*a(Iocier  à  TEmpire  (à  fceur  Th£o« 
ui  ayoit  été  enfermée  dans  un  monaflere.  Ce  noa« 
Dgement  ne  dura  pas  long-cems  j  Zoé  cliailk  fa  (cenr 
.de  crois  mois ,  &  épou(à  Conltancin  Monomaque» 
Et  couronnei'  le  ix  Juin» 
ace  vers  ce  ccms  la  fondation  de  l'Abbaye  du  fiec* 

1044. 

ile  de  Con(hince.  Henri  III ,  fuccedrcur  de  Conrad  » 
1  règlement  pour  établir  une  paix  fblide  entre  tous 
s  d'Allemagne. 

alic ,  le  Pape  Benoît  IX ,  devenu  infùpportable  aa 
lomain  par  (es  excès ,  efl  chaiTé  de  Rome  vers  le 
:  Mai  :  on  mec  à  (à  place  Jean ,  Evêque  de  Sabine  » 
10m  de  Sylve(bre  III.  Il  eft  regardé  comme  Antipape, 
-encra  à  Rome  ,  mais  défejfperanc  de  s'y- maintenir» 
int  de  (è  recirer  moyennant  une  certaine  fomme« 

1045.    104^. 

Gracien ,  ArcHiprctre  de  l'Eglife  Romaine ,  eft  or- 
Pape  le  18  Avril ,  &  prend  le  nom  de  Grégoire  VI- 
e  crouvant  le  temporel  de  fbn  Eglifè  tellement  dimi- 
il  ne  lui  rcftoit  prcfquc  rien  pour  fà  fubfiftance  ,  pro- 
me  excommunication  contre  ceux  qui  Tavoient  ufur- 
:  ne  fait  qu'irriter  les  coupables ,  qui  viennent  en 
ufqu*à  Rome.  Le  Pape  fe  voyant  obligé  d'employer 
: ,  levé  des  troupes  -,  &  s'étant  fàifi  de  TEglile  de  S. 
il  fait  chafler  ceux  qui  voloicnt  les  offrandes  qu'oa 
toit  (ur  les  tombeaux  dés  Apôtres.  Il  retire  pluueurs 
de  TEglifc  ,  &  rétablit  ia  (ureré  des  chemins  ,  qui 
(î  remplis  de  voleurs  ,  que  les  pèlerins  croient  obligés 
cmbler  en  grandes  troupes  pour  être  les  plus  forts. 
:onduite  déplut  aux  Romains  accoutumés  au  pilUgc  ; 
:toit  menacé  d'une  nouvelle  {édition  j  lorfquc  le  Roi 
lagne  Henri  III  arriva  en  Italie.  Il  fit  célébrer  un 
c  a  la  fin  de  l'année  1046  à  Sutriprés  de  Rome  ,  où 
:  Grégoire  VI  abdiqua  le  Pontincat.  A  fa  place  on 
ic  II  j? 
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^lot  Snidga* ,  Evoque  de  Bamberg  en  Allemagne }  s 
ne  Ce  crouvoit  per(bnne  dans  TÉgli^c  Romaine  di 
remplir  la  première  jplace.  Le  nouveau  Pape  prit  U 
Clément  II ,  &  fut  lacré  le  jour  de  NocL  Le  m 
on  couronna  Empereur  le  Roi  Henri  >  &  Agn^  [q 
IwpétSLtxïcc^ 

1047. 

Coocile  de  Rome ,  où  Ton  condamne  celui  qui 
ordonné  par  un  Simoniaque  ,  {àchant  ou*il  reçoit 

Î[uarantc  jours  de  pénitence  avant  que  de  pouvoii 
es  fondions. 

Mort  du  Pape  Clément  II  le  9  Oâobres  Benoit 
trc  dans  le  (àinc  Siège. 

Gérard,  Bezcrit  &Buldi  Evèques d'Hongrie,  (ont 
Ùs  le  14  Septembre  par  les  Hongrois  qui  vouloien 
le  Paganjfme.  Le  Duc  André  reconnu  Roi  cette  r 
née ,  établit  enfin  (blidemcnt  la  Religion  dans  ce 
décernant  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  refufci 
<|Uittcr  le  paganifine. 

I04«. 

Benoit  IX  abdique  ou  e(l  chafTc  le  17  Juillet.  < 
mourut  Pénitent  dans  TAbbayc  de  la  Grotteferée 
retira ,  &  où  on  a  trouvé  (on  tombeau  depuis  peu 
même  de  Ton  abdication  on  couronna  Pape  Po|^ 
que  de  Brixcn ,  que  l'Empereur  avoit  ckoifî  en  A 
éc  envoyé  à  Rome ,  ou  il  fut  reçu  avec  honneur, 
nom  de  Dama(c  II ,  mais  il  ne  podéda  le  faint  ! 
vingt-trois  jours  ,  &  mourut  le  S  Août.  L'Erapc 
une  diecte  à  Wormes  Tautomne  fuivant,  où  on  élut 
<i*unc  voix  Brunon  Evéque  de  Toul,  qui  éioit  p 
demanda  trois  jours  pour  délibérer  ;  &  les  ayant 
Jeûne  &  en  prières ,  il  déclara  en  pré{ènce  des  di 
Rome  .  qu'il  n*acceptoit  le  Pontificat  qu'à  conditio 
le  conUrntement  du  Clergé  &  du  peuple  Romain, 
à  Rome  en  habit  de  Pèlerin  j  &  ayant  expofé  au 
qu*il  s'en  retourneroit  volontiers  ,  à  moins  que  (on 
ae  lue  j^prouvéc  d'un  confcntcmcût  unanime  i  o 
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lie  &  ce  difcoors  que  par  des  acclanutioas  de  joie^  qui 
termiiiereac  à  accepter  la  Tiare, 

1049. 

iac  Odilon  Abbé  de  Cluoi ,  (ùcceiTeur  de  S,  Majreul  » 
T  le  X  Janvier.  Ce  ùàni  Abbé  s*eft  rendu  nou-ièuic- 
célèbre  par  (bn  éminence  piété ,  &  par  les  autres  vertus 
I  pratiquées ,  mais  encore  par  Tinilicucion  de  la  commis 
tion  générale  des  Trépajpis.  Cette  dévotion  palTa  bien* 
d'autres  E;(lifcs  ,  &  devint  enfin  commune  a  toute 
k  Catholique.  On  raconte  diveWèment  la  révélation 
on  dit  7  avoir  donné  occafion.  Saint  Odilon  di(bic  » 
juflifier  fà  douceur  à  pardonner  les  fautes  de  (es  Reli* 
:  Que  s'il  avoit  h  être  condamne  y  il  aimait  mieux 
pour  trop  de  honte ,  que  pour  trop  dej'évériu\ 
mon  eft  inthronifé  folemnellement  a  Rome  le  ix  Fé« 
,  &  prend  le  nom  de  Léon  IX.  Le  a^  Mars  Hiivanc 
iot  un  Concile ,  auquel  il  appella  les  Evêques  d'ItaJic 
la  Gaule.  On  y  déclara  nulles  les  ordinations  des  Simo- 
es  j  ce  qui  caufa  uc  grand  tumulte  :  enfin  ,  fur  les  re- 
ira:ions  des  Evêques  &  des  Prêtres  ,  le  Pape  ordonna 
s*cn  tiendroir  au  décret  du  Concile  de  1047.  Léon  IX 
enfuite  en  Allemagne ,  &  de-là  en  France ,  où  il  fie 
Dclobre  la  dédicace  de  TEglife  de  S.  Rcmi  à  Reims, 
idemain  ^  il  y  célébra  un  Concile  avec  vingt  Evêques, 
le  cinquante  Abbés  &  plufîeurs  autres  Eccléfiadiqucs. 
âtTc  de  S.  Rémi  étoit  placée  fur  PAutel  pour  infpirec 
ie  refpeé^  aux  aflîdans.  Pierre,  Diacre  &  Chancelier 
glift  Romaine  ,  fit  l'ouverture  de  la  (èffion ,  en  pro- 
:  par  ordre  du  Pape  le  (ujet  du  Concile  :  (avoir ,  la 
ie ,  les  usurpations  &  exadlions  des  Laïques  \  les  ma- 
inccflueux  &  adultérins  }  l'apodafie  des  Moines  & 
lercs  qui  renonçoiént  à  leur  habit  &  à  leur  proFcfTion  ; 
t  d'armes  par  les  Clercs  ;  les  pillages  &  les  détentions 
:sdes  pauvres  ;  la  (bdomie,  &  quelques  hcrcfîcs  qui 
oient  en  ces  quartiers.  Après  cette  propofition ,  il  aver- 
Evèques  ,  que  (bus  peine  d'anaihême  ils  eullcnt  a  dé- 
fi quelqu'un  d'eux  fè  icntoit  coupable  de  fimonie.  Tous 
rgerent ,  à  l'exception  de  l'ArchevêQuc  de  Reims  &  de 
e  Evêques  \  6c  on  remit  l'examen  dcleurcaufe.  Pierre 
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iiyaot  fait  endiite  la  même  admonition  aux  Abbés ,  pklk 
noferent  rien  répondre.  L*Abbc  de  Poitiers,  contre  lec 
Hugacs  Evéquc  de  Langrcs  forma  de  grandes  plaiu 
n'ayant  pu  (è  juflifîer  ,  fiit  dépofc  de  (a  dignirc. 
.  Htigues  fut  attaque  lui-même  à  la  féconde  feflîoo  jd 
Promoteur,  qui  Taccufà  de  plufieurs  crimes.  L'tvcque  ( 
feOâ  qu'il  avoit  vendu  les  iaints  Ordres  ,  &  extorqué 
Comme  d'argent  par  de  mauvaifès  voies  :  il  prit  la  fuit 
oiême  jour ,  &  fut  excommunie  à  la  troîfîéme  (cfEon. 
^ique ,  Evcque  de  Nantes ,  y  fut  aufli  privé  des  fonâi 
^pifcopales ,  pour  caufc  de  fîmonie.  Joffroî  de  Coûta 
^  Hugues  de  Nevers  >  déclarèrent  que  leurs  parensavo 
^onné  de  l'argent  Dour  obtenir  ces  Evéchés  ,  mais  à 
infçu  :  on  leur  en  nt  £iire  ferment  ^  &  on  iugea  qu'iSi 
coicnt  point  coupables.  En  cette  même  fcflion  TArch 
<)ue  de  Befànçon  déclara  qu'ayant  voulu  prendre  la  p 

J>our  la  défenfc  de  TEvcque  de  Langres,  il  en  avoit  pt 
'ufage  pour  ce  moment  par  miracle.  Le  Pape  à  ce  i 
s'attendrit  jufqu'aux  larmes ,  &  s'écria  :  S.  Rémi  vit  em 
Auffi-tôt ,  par  fôn  ordre  tous  les  afCflans  fc  levcrcm 
allèrent  avec  lui  chanter  l'antienne  de  S.  Rémi ,  profk 
devant  Ton  fépulchre.  A  la  fin  de  la  fcfllon  on  exccoBOi 
jes  Evoques  qui  n'avoicnt  pas  voulu  venir  au  Concike 
ceux  qui  craignant  la  venue  du  Pape ,  avoient  cngtt 
Roi  à  les  emmener  à  la  guerre  avec  lui ,  Se  on  fit« 
Canons  pour  la  condamnation  des  abus  dont  le  Promoccm 
xoit  plaint  dés  l'encrée  du  Concile ,  après  quoi  le  Papeco 
dia  l'alTcmblée.  Parmi  les  priérci»  qu'on  fit  pour  Touvena 
Ja  troîfîéme  fcfllon ,  on  chanta  Vent  Creator.  C'cfl  la  pren 
fois  qu'on  trouve  une  mention  de  cette  hymne.  L*Aum 
Ja  vie  de  S.  Hugues,  alTure  que  ce  fut  cet  Abbé  qui  ord< 
k  premier  qu'on  li  chantât  à  Tierce ,  le  jour  de  la  Pcnic< 
Le  lendemain  6  Odobre  le  Pape  ayant  alTcmblé  oc 
rcfloit  de  Prélats ,  fê  rendit  à  TEglifc  ,  &  fie  cél^e 
Meflc  :  puis  il  alla  prendre  le  corps  de  S.  Rémi  fur  Vm 
êc  le  portant  fût  les  épaules ,  le  remit  à  fa  place.  Il  ordo 
en  confcquence  de  cette  nouvelle  tranflation  ,  qu'oo  c 
breroit  la  fête  de  S.  Rcmi  le  premier  jour  d'Oâobrcy  cou 
#n  le  pratique  encore  aujourd'hui. 

Le  Pape  ajiUK  rcpafic  ça  Allcougoe  ,  j  cicnt  un  C 
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qcaranre  Evcqucs  ,  d^ir.s  lequel  on  défend  de  nou- 
(imunie  &  les  msriagcs  des  Prérres  ;  &bas  eu  on 
-.:  peine  inHnic  à  extirper.  AJa.bcrt  Archevêque  de 
jrs; ,  pour  faire  mieux  obfèrvcr  ce  règlement ,  ex- 
oie  les  concubines  des  Prccres  ,  &  les  chaflie  de  Ci 

IC50, 

I 

i!e  de  Rome  an  mois  d* Avril ,  où  le  Pape  condamne 


in:  que  le  sacrement  de  i  buchanitie  n  c:oic  qu  une  \\ 

in  corps  &  du  fang  de  Jcfus-Chrid  ,  &  qu'il  n'jr  i 

is  de  cnangemenc  dans  la  fubflancc  du  pain  &  du  k 

:  hLTc:iq'Jc  c(l  regarde  comme  le  chef  des  Sacra- 

es  ;  u  combatcoi:  au(fî  les  mariages  légitimes ,  &  le 

:  des  enfans.  Comme  (bn  héiénc  commençoit  à  (c 

c,  &  que  même  Brunon  Evcquc  d'Angers  s*c:oit  laiûié 

}  le  Pape  la  condamna  de  nouveau  dans  un  Concile 

:  a  Vcrceil  au  mois  de  Septembre  :  il  y  vint  des  l# 

5    de  divers  paysj  mais  Bcrcngcr  n'y  paru:  point  , 

il  y  cû:  c:c   appelle.  On  y  lui  k  livre  de  Jean  Scoc 

::  î'Euchariftic,  qui  Tu:  condamne  &  brûic. 

rar:ce.  on  fu:  fî  (cariiaî.ic  dvs  blafphcmes  de  Ecrcn- 

•j=  \z  K'jï  H:nri  I  îî:  aiTcmblL-r  a  Paris  le  J6  Oclobrc 

•.ciie,  où  il  allilta  lui-mcmc  avec  un  grand  nombre  \ 

:^5 ,  de  C!e;c5,  &  de:  nobles  Laïques.  Bcrenger  y 

::c  mariic,   m.iib   il  n'y  vîn:  poin:.  On  le  condamna 

lu:  d  ur.c  voix  ,  U  un  (.ccl^ra  que  s'il  ne  fe  rc'.ractoic  I 

s  fritiTCurs,  To::'-  i'i-rr.cc  de  j-rance  ayan:  le  Clergé  • 

c  cr.  hibi:  ccc!ciî^rtio»je  ,  iroi:  les  chercher  quelque 

i'.'s  f^ilt-nr ,  pour  les  ob'igcr  de  fc  fbumctrrc  a  la  foi 

que- ,  o'i  les  pur.ir  de  jr.orr.  Comme  le   Roi   croie 

z  S.  .'vUrrin  de  Tours,  il  donna  ordre  d'ô:er  a  Bc- 

.':•  rcv'.r.-j  qu'il  îiro::  tn  qualité  de  Chanoine  de  ctf.c  ,   ' 

Ltrer.grr  ivoii  alors  un  puiilânt  adverfairc  en  laper-  '*  ^ 

•ic  L^ii.rranc  ,  fr.var.t  Moine  de  l'Ahhave  d.i  bec  en  '1  ' 

iii  ::•-  :  c':nrime  ils  avoien:  é:c  en  commerce  de  icrircs  , 
r.c  f.::  d'-bord  (fri-^ic- inr.i  n'avoir  adoj>tc  la  r.ouveiic 

\  WiK-i  it  s'en  jufiiua  dans  le  Coricilc  de  Rome.  Le 
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monafterc  da  Bec  avoic  ccé  fondé  dcpaîs  quelque 
par  un  Gearilhomme  nomme  Heilouin  >  qui  en  fa 
mier  Abbé. 

Le  Roi  Ferdinand  fait  célébrer  un  Concile  de  neuf  E 
à  Coj2Cy  Diocèfè  d'Oriédo  en  Eipagne  :'  il  nous 
treize  Canons ,  dont  le  lixicme  porte  défên(c  aux  C 
de  loger  ou  de  manger  avec  les  Juifs. 

Concile  de  Rouen  ,  où  Ton  détend  de  bnguer  TE 
par  des  préfêns  »  de  palTer  d'un  petit  £véché  à 
grand  f  &c. 

1051. 

On  rapporte  à  an  Concile  tenu  à  Rome  après  I 
de  Pâque,  un  décret  du  Pape  Léon  IX,  portant 
femmes  qui ,  dans  Pcnceince  des  murs  de  Rome  >  (c 
proilicuées  à  des  Pierres  ,  (croient  à  l'avenir  ad)u 
Palais  de  Latran  comme  efclaves  ;  ce  qui  fut  depui: 
aux  autres  Eglilès.  Vers  le  même  rems ,  le  Pape 
Udon  Primicier ,  pour  c\re  Ton  fucccâbur  dans  le 
Toul  qu'il  avoic  garJé  jufqu'alors. 

Saint  Pierre  Damien ,  Abbé  de  Fonc-Avellane  ,  éc 
tre  l'erreur  de  ceux  qui  crofoicnt  qu*ii  falloit  réordo 
Clercs  que  les  Simoniaqucs  avoicnr  ordonnés  gratui 
Pierre  Damien  écoit  un  rigide  cenicur  des  mcrurs 
fîéclc  ;  il  é:oic  depuis  long  »ems  en  portVflTion  de 
plus  dures  véri:és«iux  EcclL'(ialVic,ucs  relâchés  ou  con 
Son  livre  fiir  reçu  comme  un  oracle  :  on  le  nomma  ( 
mtiiy  c'eft  àdire  tres-agrcahU  ^  à  caufe  du  plailîr 
à  ceux  dont  les  ordinations  écoicnc  révoquées  en  dou 

i05i. 

Le  Pape  &  le  Roi  aurorifcnt  la  fondation  de  TAt 
la  Chai(ê-Dieu  en  Auvergne.  I  e  fondareur  &  le  prcra 
fut  Robert,  né  dans  le  n»cinc  p^ys ,  &:  Hîs  d'un  Gerau 
croit  être  de  la  famille  de  [mïm  Gcraud  d'Auril 
Chaifè  Dieu  devint  dans  Li  fuire  chef  d'un  Ordre  ou 
congrégation  de  pluficurs  monaftcrcs  >  (bus  la  R 
Êint  Benoit. 

Léon  IX  fait  un  voyage  en  Allemagne  pour  obi 
fecoQTS  de  l'Empereur  contre  Icb  Xonnans  ,  qui  dcpi 
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iini«'itdincétahlis  Ml  Italie,  où  ib  commettaicac  4t 
Âi^tfinlresi  parckttli/bfemenc  contre  les  ^ifit.  £ç 
i  k  rEmpereur  célébrereoc  la  fttc  de  Noël  i  wôranei^ 
JIftët  I4  iéeSk  iblemaelle  k  jour  4e  la  fête ,  &  lelàkf^ 
m  il  &  oficier  Liopoli ,  Archeyêoue  de  Mafci|flé> 
epe  c'ÂkHi  daaa  /à  Provioce»  Afiràt  la  première  oi» 
lih  MtSkf  wiàétà  Diacres  chama  ape  Leçon,  Comme 
ÛÊfi  iuaz ooDCtairç  à  celai  de  Rome,  le  Pape  loi ea^ 
I  daqadis  de/»otijuier  ^k  Diacre  refiiu  d'obéir  1  &  n'i 


m  pas  moins  haut.  Le  Pape  le  fic^^ppeller,  &  le  d^ 
c  cliamp.  Vers  le  tems  du  iàcrîfice ,  l'Archevtqne 
t  fim  fiége»  de  protefta  qae  ni  lui ,  ni  aucun  autre  n*a- 
Wfir  cet  office  >  fi  on  ne  lai  rcndoit  fon  Diacre.  Le 
;  iMê  >  le  loi  renvoya  an^-t6t  rc^èm  de  &»  ocoemciUi^ 
Afdkortqiic  oigtinBa  de  célébrer^ 

MatcHnBattt  qi  Italie ,  le  Pape  nmlat  tenir  «a  GoacHb 
iBioae  t  mais  il  en  fat  empêché  par  une  violente  £Uh- 
)  excitée  par  la  i&âion  de  quelques  Eyèqucs  qui  crai-^ 
eot  (k  ittfte  fivérité.  II  arriva  à  Rome  pendant  le  Carême> 
Dt  un  Concile  après  Pâque  ,  dont  il  ne  nous  refte  qu'une 
e  en  faveur  de  Dominique  ,  Patriarche  de  Grade  >  au-^ 
lent  la  nouvelle  Aquilée ,  portant  qu'elle  fera  reconnue 
ropole  dts  deux  Provinces  dlftrie  &  de  Venetie ,  &  que 
^hé  de  Frioulièra  renfermé  dans  la  Lombardie.  Ceue 
eflation  duroit  depuis  long-tems. 
i  Pape  marche  contre  les  Normands  >  qui  remportent  fii|r 
me  vidolre  complette  le  iS  Juin.  Il  attendoit  Tévéne- 
t  du  combat  dans  une  petite  ville  voiiine  y  où  les  Nor« 
di  Tafliéserent  :  ne  pouvant  s*7  défendre  ,  il  fut  obligé 
»  abfbudre  de  Texcommunicacion  prononcée  contre  eux» 
le  &  rendre  lui-mêm^»  lîs  le  menèrent  avec  refpeâ  à 
Eveat,  d'oà  il  écrivit  pour  réfuter  les  nouveaux  reprd-^ 
i  des  Grecs  >  contenus  dans  une  lettre  récemment  écrite 
Michel  Cerulairc ,  Patriarche  de  Conftantinople  y  6c  par 
n  Evêque  d*Acride  >  Métropoliiain  de  Bulgarie.  Ils  pré- 
lotcnt  montrer  que  JcHis-Chrift,  après  avoir  célébré 
cicnne  Pâque  avec  les  azymes ,  inftitua  la  nouvelle  avec 
(aia  levé ,  qu'ils  ibuitenoient  être  le  Teul  vrai  pain  t  ils> 
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reprochoient  aufl!  aux  Latins  d*ob(ciTcr  le  Sabbat  en  Cl 
parccqu*ils  jeûnoicnc  le  Samedi ,  de  manger  da  (àog  » 
ne  point  chanter  AlUluia  en  Carême* 

Le  Pape  écrivit  dans  le  même  tems  aux  cinq  Efèqii 
reftoient  en  Afrique  (bus  la  domination  des  Mululmai 
lai  avoient  demandé  quel  Métropolitain  ils  dévoient  i 
noitrc  ,  attendu  que  Carihnj^e  a  voit  ceflc  d*ècre  la  Cap 
&  qu*elle  étoit  tombée  en  ruine  depuis  long-tems.  Il  < 
que  TEvèque  de  Canhagc  devoit  toujours  CCFC  regardé 
snc  le  Métropolitain  de  toute  TAfrique. 

1054. 

Léon  IX  meurt  a  Rome  le  19  Avril  ;  il  7  étoîc  arrî 

Suis  peu  en  litière,  accomp:igné  d*une  efcorte  confid 
e  Normands.  Il  avoit  pailé  tout  le  tems  de  (à  ca] 
dans  les  pratiques  de  la  plus  rigoureufe  pénitence.  L 
honore  (a  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Quelque  tems  s 
il  avoit  envoyé  trois  T  égats  a  Conftantinople.  Ils  fureni 
avec  honneur  par  TEmpereur  Condantin  Monomaai 
Jes  avoit  demandés  au  P<ipe  ,  témoignant  un  grand  fl* 
rétablir  l'union  entre  TEglilc  Grecque  &  la  Latine.  P< 
leur  fcjour  »  le  Cardinal  Humbcrt ,  l'un  dVntr'eux,  ce 
«ne  ample  réponlè  à  la  Icrtre  du  Patriarche  Michel  Ccr 
Sur  les  azymes ,  il  f.iit  voir  que  le  mot  Grec  artot 
quel  il  s*appuyoit ,  (îgniHc  également  toute  (brte  de 
azyme  ou  levé.  Sur  le  reproche  de  manger  du  fàng 
viandes  fuffoquécs  ,  il  dit  que  les  Latins  impofbient  un 
pénitence  à  quiconque  en  mangcoit ,  hors  un  péril  ei 
<le  mourir  de  faim.  I!  purge  les  Latins  des  reproches 
daïfl-r  à  c^ud*  du  icûne  du  Samedi ,  en  difànt  qu'ils  trav 
ce  jour-là ,  comme  les  cinq  autres  iours.  Enfin,  lur  1 
liday  il  dit  que  les  Latins  le  chanrcnt  toute  l'anncc,  e: 
pendant  les  neuf  Icmaincs  de  pénitence. 

Humbcrt  répondit  aulTi  à  un  autre  écrit,  compc 
Nicetas  Moine  de  Stude  ,  qui  foutenoit  que  les  Latins 
poient  le  jeûne  en  célébrant  la  Mcllc  à  l'heure  de  ' 
pendant  le  Carême  j  au  livU  que  les  Grecs  les  jours  de 
ne  célébroient  que  U  Mcllc  appcliéc  des  prcfanâifics 
confacrcr  ,  &  à  Thcure  de  Nonc ,  comme  ils  Ibot  et 
Humbcrt  dans  là  répoo/c  traite  Nicetas  de  Stertorû 
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nqu^on  donnoic  à  ceux  qui  croyoicnt  que  TEuchariftie 
/njette  à  la  digeftion  &  à  toutes  fès  Hiices  comme  les 
icDS  j  ce  qu'il  ne  paroit  pas  que  Nicetas  ait  jamais  die: 
8  Humberc  ciroit  cette  confêquence  ,  de  ce  quil  difbit 
Ja  communion  rompt  le  ieûne*  Nicetas  {butenoic  au(&  le 
iagc  des  Prêtres;  mais  Humbert  prouva  que  les  Caoons 
Concile  de  Trulle  (ur  lesquels  il  s'appuyoic  %  n*avoienc 
lis  été  reçus  par  TEglifc  Romaine.  Nicetas  (c  rétraébi. 
e  Patriarche  Michel  refufant  opiniâtrement  de  parler  aux 
ars ,  &  même  de  les  voir  ,  ils  vont  a  Sainte-Sophie  le 
ledi  ma.in  16  Juillet ,  &  mettent  fur  le  grand  autel  un 
d'excommunication  en  préfènce  du  Cierge  &  du  peuple  : 
it  (brtis  auflî-tôc ,  ils  lecouérent  la  pouflîére  de  leurs 
Is,  fui  van:  TEvangile,  pour  leur  (ervir  de  témoignage, 
riant  :  Que  Dieu  U  voie  y  &  quHljuee.  L*excommunioa- 
i  contenoit  un  parallèle  des  erreurs  des  Grecs  avec  celles 
principaux  hérétiques  qu'on  les  accu(bit  d'avoir  fuivis  ; 
nniffoit  par  ces  mots  :  Michel  Patriarche  ahujif,  néO' 
te  revêtu  de  l'habit  monafiique  par  la  feule  crainte  des 
mes  y  &  diffamé  pour  plujteurs  crimes  ,  &  avec  lui  Léon 
Evêaue  d^/îcride ,  &  Conftantin  facellaire  de  Michel , 
a  foulé  de  Je  s  pieds  profanes  lefacrifice  des  Latins  ; 
eux  &  tous  leurs  f éclateurs  Joient  anathêmes  y  avec  les 
wniaques,  les  hérétiaues  qui  ont  été  nommés ,  &  tous  hs 
res  y  Qf  avec  le  Diable  ^  jes  Anges  >  s^ils  ne  Je  converti/' 
t.  Amen  ,  amen  ,  amen.  Ces  hcrcfîes  imputées  aux  Grecs 
les  Légats  ,  n'étoicnt  la  plupart  que  des  conféquenccs 
:cs  de  leur  dodrine  ou  de  leur  conduite  s  mais  ils  ne  les 
)uoient  pas. 

Les  Légats  prirent  congé  de  l'Empereur  peu  de  tem» 
es,  &  partirent  chargés  de  préfèns  :  mais  ils  revinrent 
bout  de  quelques  jours ,  par  fon  ordre  &  à  la  (bllki- 
ion  de  Michel,  qui  difbit  vouloir  tenir  un  C'^ncile  avec 
i.  Son  delTein  étoit  de  les  faire  affommer  par  le  peuple. 
Empereur  "ayant  appris ,  défendit  qu'on  tint  de  Concile 
'il  n'y  fût  présent  ;  &  comme  Michel  s'y  oppofbit  abfolu- 
înt,  il  fit  auflî-tôt  partir  les  Légats.  Michel  irrité  d'avoir 
anqué  fon  coup ,  excite  contre  l'Empereur  une  grande 
diîion  ,  &  public  contre  les  Légats  une  excommunication 
roplie  d*iuvc<îiYC5, 
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Coocile  dcNarbonnc  le  if  Août,  pour  laconfinm 
de  la  trêve  de  Dieu  :  il  s'y  trouva  dix  Evêques,  de  qn  gp 
nombre  d'Abbés  »  de  Clercs  &  de  nobles  Laïques.  On 
dix-neuf  Canons  »  donc  le  huitième  porte  ,  que  les  débit 
nul  refufent  de  payer ,  feront  excommuniés ,  &  leun  1 
KS  ièront  interdites  >  jufqu'à  ce  qu'ils  fatisfallent. 

Conftanrin  Monomaque ,  Empereur  de  Conftaociiio 
meurt  le  50  Novembre,  Theodora  ù.  belle- (beur  futrci 
nue  Impératrice  ;  Zoé  étoic  morte  avant  Cou  époux. 

105  î. 

Gebehard ,  Evèque  d'Eichftec  >  efl:  élu  Pape  dam 
afTemblée  des  Evêques  tenue  à,  Mayence  en  préfence  dli 
brand  Soudiacre  de  VE^WCc  Romaine»  chargé  des  poai 
du  Clergé  6c  du  peuple  de  Rome.  II  eft  inthronifé  le  Je 
làint  15  Avril»  (ous  le  nom  de  Viûor  II  &  tient  à  la  P< 
côte  un  grand  Concile  à  Florence ,  pour  la  correôioi 
plufieurs  abus.  Il  envoie  en  France  le  Soudiacre  Hildcbr 
qui  affemble  à  Lyon  un  Concile,  où  fepc  Evêques  furcm 
l>o(és  iKHir  divers  crimes.  Le  même  Hildebrand  &  oi  ( 
dinal  nommé  Gérard»  audi  Légat  du  S.  Siège  ,  tioreni 
autre  Concile  à  Tours ,  où  Bcrengcr  &  Lanfranc  6  of 
vercnt.  On  donna  à  Bcrcnger  la  liberté  de  défendre 
opinion  ;  mais  il  fit  (on  abjuration  qu'il  ((bufcrivit  :  è 
Lcgats  le  croyant  converti ,  le  reçurent  à  la  communio 

Gcrvais  Evéque  du  Mans  ,  e(l  transféré  à  l'Arckcvl 
de  Reims.  Il  aimoit  pafllonnément  la  chaire»  mais  il  ne  cro 
ni  forêts  «  ni  bêtes  fauves  dans  les  plaines  de  Reims.  F 
s'en  con(bler  »  il  lit  faire  en  bronze  la^  figure  d'un  O 
qu'il  plaça  dans  Ion  Palais  avec  cette  inscription  : 

Dum  Onomanorum  fakus  luftrare  Jolcbae 
Ccrvajius ,  cervos  tune  fuffici enter  habebat  : 
Hune ,  memor  ut  patria  fit  fetnper ,  eondidit  an» 

C*eft-à-dire  »  quand  Genrais  chaflbit  dans  les  forêts 
Maine»  il  trouvoit  fuffifàmment  des  cerfs.  Et  c'eflpooi 
rappcllcr  le  ibuyenir  de  là  patrie  »  qu'il  a  Eut  fboiirc 
bi'onze  celui-ci. 
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Normandie  >  le  Duc  Guillaume  fait  célébrer  un  Con- 
1  Lifîeux»  où  Manger  Archevêque  ^de  Rouen  ,  onctede 
ioce ,  eft  dépoft  pour  (à  yic  fcandaleule,  &  la  diffipjM 
ks  biens  de  (on  Êglifè.  « 

imbaud  Archeyèque  d'Arles,  &  Ponce  Archevêque 
,  Légats  du  S.  diéee^  afTemblent  à  Toulou/è,  le  i| 
mbre ,  un  Concile  ou  fe  trouvent  dix  huit  Evèques.  On 
reize  Canons ,  la  plupart  contre  la  Hmonie ,  pour  être 
très  dans  les  Provinces  de  Gaule  &  d*£fpagne  ,  'où  s'é- 
it  le  pouvoir  des  Evêques  de  ce  Concile, 
npératrice  Theodora  meurt  le  ii  Août ,  après  avoit 
c  Empereur  le  Patrice  Michel  Strationique. 

1057. 

i  af&ires  changèrent  bientôt  de  face  à  Conftantinople. 
luvel  Empereur  étant  incapable  de  gouverner  >  il  t'é« 
plufîeurs  révoltes  contre  lui.  Ifàac  Comnene  eft  dé- 
Empereur  le  10  Juin.  Ce  Prince  s'appliqua  à  réparer 
cmcnt  des  Finances  i  &  pour  cet  effet  il  retrancha  les 
us  de  quelques  monafteres.  Après  avoir  fait  calculer  ce 
liEroit  aux  Moines ,  pour  vivre  fuivant  la  pauvreté 
avoient  vouée  ,  il  leur  ôta  le  furplus  ;  &  l'appliqua  au 
de  l'Etat.  Michel  Cerulairc  avoit  beaucoup  contribué 
:dion  de  ce  Prince  j  &  il  en  devint  fi  inlolent,  qu'il 
c  continuellement  des  demandes  exccffives,  &  ufoit  de 
ces  :  il  entreprit  même  de  porter  la  chauflurc  d'écar- 
qui  croit  une  des  marques  de  la  dignité  impériale  ,  di- 
qu'il  n*y  avoit  que  peu  ou  point  de  différence  entre 
'ire  &  le  Sacerdoce.  L'Empereur  irrité  Texila  dans  l'iflc 
oconcfe ,  où  il  mourut. 

>rc  du  Pane  Vidor  II  le  2%  Juillet:  il  avoit'gardc  fbn 
le  d'Eichltet.  II  eut  pour  fucccffcur  le  Chancelier  Fri- 
,  qui  fut  élu  le  ^  Août ,  (bus  le  nom  d'Etienne  IX.  Ce 
tint  auffi-tôt  pkifîcurs  Conciles ,  pour  empêcher  prin«- 
rmcnt  les  mariages  des  Prêtres  &  des  Clercs  ,  &  les  ma* 
s  inccftueux  entre  les  parens. 

nt  Pierre  Damieu  cil  fait  Evêquc  d'Oftie,  &  premier 
!)<irdiQaux, 
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Etienne  IX  meurt  le  19  Mars  :  il  ayoit  ordonné  rr* 
ic  mourir,  qu'on  ne  fie  point  <i*élcâion  fans  ayoirpris 
feii  d'Hiidebrand  qui  étoit  allé  en  ambadade  en  Aller 
mais  Jean  Evêque  de  V^letri  s*empara  du  S.  Sicee , 
le  nom  de  Benoit.  Il  fut  chalTé  dans  le  mois  de  Dec 
Les  Romains  s*en  étant  rapportés  au  Soudiacre  Hild 
pour  Je  choix  d*un  Pontife ,  il  élut  Pane  Gérard  EvJ 
Florence  ,  dont  Téleâion  fut  confirmée  par  Henri  I 
d*Allenfagne. 

• 

Le  Pape  élu  afTemble  à  Sutri  les  Eyèques  de  To(cat 
Lombardie ,  &  de  leur  avis  dépo(è  TAncipape  Benoit 
cnfuite  à  Rome ,  où  il  fut  mis  dans  le  S.  Siège  par  I 
dinaux  ,  Hiivant  la  coutume,  le  13  Janvier,  &  fiui 
Kicolas  II. 

Il  alfemble  à  Rome ,  au  mois  d* Avril ,  un  Concil 
po(è  de  cent  treize  Evèques.  Ou  y  fit  deux  décrets  l 
Canons.  Le  premier  décret  porte  en  fubllance ,  que 
▼enant  à  mourir ,  les  Evèques  Cardinaux  traiteront 
ble  les  premiers  de  Tcledlion  -,  qu'ils  y  appelleront  en 
Clercs  Cardinaux ,  &  enfin  que  le  relie  du  Clergé  & 
pie  y  donnera  Ton  confèntement  :  »On  choifira  (  aj 
„ décret)  dans  le  fein  de  TEglifc  même,  s'il  s'y  trc 
jy  Cu\et  capable  ,  finon  dans  une  autre  ,  fauf  Thonne 
„  notre  cher  fils  Henri ,  qui  efb  maintenant  Roi ,  &  q 
y,s*iJ  plaît  à  Dieu,  Empereur  ,  comme  nous  lui  ave 
„  accordé  i  &  on  rendra  le  même  honneur  à  Tes  fiicc 
„  à  qui  le  S.  Siège  aura  perfbnncllemcnt  accordé  1( 
„  droit.  »  Le  (ccond  décret  permet  à  ceux  qui  ont 
donnés  gratuitement  par  des  Simoniaques  ,  de  de 
dans  les  Ordres  qu'ils  ont  reçus  i  mais  il  ed  dit  que  ( 
indulgence  (eulement,  attendu  le  grand  nonibre  de  c 
ont  é ce  ainfi  ordonnés,  qui  ne  permet  pa.sd'oblèrvc 
égard,  la  rigueur  des  Canons.  Le  troidéme  Canon 
dxntendre  la  Meffe  d'un  Prêtre  que  Ton  fait  ccrui 
avoir  une  coacubine.  Le  quatrième  porte ,  que  lei 
qui  ont  gardé  U  concioence ,  mangeront  &  couchcrc 
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m  même  lieu  près  des  Eglifès  pour  lefquellcs  ils  ont  été  or- 
loDoés ,  &  mettront  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de 
'£gliic ,  s'étudiant  à  pratiquer  la  vie  commune  &  apoftoll* 
^$  c*ell-à  dire,  qu'ils  vivront  en  Chanoines  réguliers.  En 
e  même  Concile  Berenger  (bufcrivit  une  nouvelle  abjuration, 
cime  profeffion  de  foi ,  rédigée  par  le  Cardinal  Humben, 
uis  fi-tôt  qu'il  fut  hors  du  Concile  ,  il  écrivit  contre  cette 
rofèffioQ  de  foi ,  chargeant  d'injures  le  Cardinal  qui  Tavoic 
reffifc. 

Le  Pape  pafle  dans  la  Fouille,  où  il  reçoit  les  fôumiflions 
R  Narmands ,  qui  lui  reiUtuent  les  domaines  qu'ils  avoicnc 
ikvés  à  TEglifè  Romaine.  Il  leur  donne  l'abfblution  de 
excommunication  qu'ils  avoient  encourue  ,  &  fait  un  traité 
rec  eux.  Richard  ,  Tun  de  leurs  chefs  ^  fut  confirmé  dans 
Principauté  de  Capoue  qu'il  avoit  conquife  (ur  les  Lom- 
irds:  Robert  Guifchard  ,  autre  chef,  tut -confirmé  dans 
Duché  de  Fouille  &  de  Calabre  dont  il  écoit  aufïî  en  poC 
ffion ,  &  <laps  fès  prétentions  fur  la  Sicile  qu'il  avoit  com- 
iCDcé  de  conquérir  fur  les  Sarrafins.  Robert  promit  au  Pape 
îc  redevance  annuelle ,  &  (c  rendit  (on  vaflal  :  c'cft  Tori- 
ine  du  Royaume  de  Naples.  Les  Normands  travaillèrent 
ïllitôt  à  délivrer  Rome  des  Seigneurs  qui  avoient  des  for- 
rcfles  aux  environs  ,  &  qui  tyrannifbieut  cette  ville  de- 
jis  long-tems. 

Légation  de  fàint  Pierre  Damien  ,  &  d'AnfcImc  Evêque 
îLuques  ,  à  Milan.  C  etoit  une  régie  inviolable  dans  cette 
gii(c ,  que  pour  tous  les  ordres ,  même  pour  TEpifcopat ,  il 
illoit,  avant  que  de  les  recevoir,  payer  une  certaine  fomme. 
es  Légats  étoient  chargés  de  réformer  cet  abus  ,  aulTî-bien 
Jc  l'incontinence  des  Clercs,  qui  n'y  regnoit  pas  moins.  Il 
éleva  contr'eux  une  (édition  ;  on  vint  en  armes  au  Palais 
pifcopal ,  on  fbnna  les  cloches^  &  on  fit  entendre  le  fon 
une  grande  trompe  qui  retentifloit  par  toute  la  ville  ,  pour 
onner  le  fignal  de  la  révolte.  FourTappaifèr,  Pierre  monta 
Il  jubé  i  &  ayant  avec  peine  obtenu  filcnce  ,  il  eut  le  bon- 
cur  de  calmer  les  elprits  ;  on  convint  même  d'exécuter 
3ut  ce  qu'il  propofèroit.  Il  obligea  l'Archevêque  Guy  Va- 
aTcur  ,  &  le  Clergé  de  Milan ,  à  promettre  par  écrit  & 
vcc  ferment,  d'abolir  l'abus  fimoniaquc  dont  il  a  été  parlé. 
1  impolà  à  Guy  ccnc  ans  de  pénitence ,  donc  il  lui  taxa  le 
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raclut  par  une  (bmme  d'argent ,  qu  il  deiroic  payer  chaqil 
aniicc.  Tous  les  Olercs  furent  Ibuinis  iiufli  à  HifKrcntef  pè> 
Direnccs  ,  Iuiv.iiu  qu'ils»  étoient  plus  ou  moins  coupaMm 

L'Hmpercur  Kàac  Comnene  renonce  à  rEinpirc,  &  prend 
l'habic  nion.i(lique  :  H  avoit  choi(i  pour  fôn  Aiccefleur  Ctmt 
untin  IDucas,  comme  le  plus  capable  de  rétablir  IcsalFihPCi^ 

Hn  Frjnce,  le  Roi  Henri  f.iic  couronner  Philippe  fan  tk 
à  Reims  >  le  jour  de  la  Pentecôte  ij  Mai  ,  par  les  mains  di 
Gcrvais ,  Archevêque  de  cette  ville.  La  formule  du  (tnaem 
que  ce  Prince  (bufcriyît ,  portoit  qu'il  confêrverotc  aux  Ef^ 
qucs  &  à  leurs  Hf>lifès  leurs  droits  félon  les  Canons  -,  qoH 
les  dcfendroit  comme  il  ed  du  devoir  d'un  Roi ,  &  rendrak 
indice  au  peuple  félon  les  loix.  Ayant  lu  ce  ferment ,  il  le  re* 
mie  entre  les  mains  de  TArchev^que  ,  qui  du  confemetBnc 
du  Roi  Henri,  c!ut  pour  Roi  le  Prince  fbn  fils.  Apfés  M 
deux  T.c^ats  que  le  Pape  avoit  envoyés  en  France ,  donnereac 
leur  fuifrage  :  ce  qui  leur  fut  accordé  par  honneur  -,  tx 
le  con  fente  ment  du  Pa}>e  n'étoit  point  nécc  flaire  ,  comme 
le  porte  cxpre dément  Taâe  de  ce  couronnement.  Hnfaite  lei 
Archevêques ,  les  Hvêques  &  les  Abbés  donnèrent  leur  voift 

1)uis  les  Seigneurs,  &  enfin  les  fîmnics  Chevaliers,  &  rovc 
e  peuple  ,  en  criant  trois  fois  :  lious  Papprouvom  9  nom 
le  voulons,  Cefl  le  premier  facrc  des  Rois  de  la  troificfflC 
race ,  doue  nous  ayons  l'adle  auihcniique. 

1060. 

\jc  P.'pc  Nicolas  fit  tenir  cette  année  deux  Conciles  danf 
les  Gaules  par  fbn  Légat  Etienne  ,  Prêtre  Cardinal  :  l'oni 
Vienne  9  le  dernitr  Janvier  j  r.iutrc  a  Tours  ,  le  premier 
Mars.  Ce  qui  nous  reflc  de  ces  deux  Conciles  ,  cfl  moc 
|H>ur  mot  1.1  même  chofc  j  ce  qui  f  lir  juger  que  les  Onons 

2ui  leur  f<)iK  a'.tribiiés ,  n'éroient  p.is  formés  par  déliLcratioa 
es  Kvêques ,  niais  que  le  Légat  les  apporroit  de  Rome  toac 
drellés.  Ces  Cinons  font  au  nombre  de  dix,  dont  nous  «**• 
vons  que  les  rro-s  premiers  :  i!s  regardent  la  fîmonie  U  Tm- 
courinence  des  Clercs  ,  &:  ne  font  que  renouvellcr  ce  qoi 
avoit  é:é  tant  de  fois  ordonné  fur  ce  fu)et. 

On  célébra  ;uifri  un  Concile  en  hfjMgnc  ,  â  Yacca  en  Arr>- 
gon  :  neuf  hvcques  y  aflillcrcnx  avec  Je  Roi  &  les  '^ 
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de  (iiirre  le  rie  Romain  dans  les  priircs  ecci6* 
u  lieu  du  rie  Gothique. 

io6j, 

'ape  Nicolas  II,  le  15  Juin  ;  il  avoir  gardé  le 
rcnce  pendant  tout  (bn  Pontificat.  Les  Romains 
n  Allemagne,  au  jeune  Roi  Henri,  un  député, 
ins  avoir  pu  avoir  audience  :  enfin ,  après  trois 
ance ,  Hildcbrand  qui  étoit  devenu  Archidiacre 
omaine,  tint  conteil  avec  les  Cardinaux,  êc 
z  An(èlme  Evéque  de  Luaues ,  qui  Fut  nommé 
L  Cette  éleâion  fut  dcfàgréable  à  la  Cour 
Se  aux  Evêques  de  Lombardie  ,  qui  étant  U 
niaques  &  Concubinaires ,  vouloîcnt  un  hom- 
Je  la  condefcendance  pour  leurs  foibleffcs.  Ils 
Allemagne ,  où  Ton  tint  une  diettc  générale  à 
me  Roi  7  fut  couronné  de  nouveau  ;  Se  nommé 
.omains  :  enfuite  ils  firent  é^ire  Cadalous  Evè« 
ae  ,  fous  le  nom  de  Honorius  II.  Cadalous 
ne  concubinaire  &  (îmoniaquc  ,  comme  on  le 
•eprochcs  que  lui  en  fit  S,  Pierre  Damicn  dans 
:ttre  ,  qui  finit  par  une  menace  en  vers  Latins  ^ 
er  peut  erre  ainfi  rendu  i  Je  ne  te  trompe  points 
ans  Vannée»  Mais  Tcvcnemcnt  ne  confirma  point 

tic. 

Io6t. 

:  Cadalous  ayant  amalTé  des  troupes  ,  vient  fe 
rant  Rome ,  à  Timproviftc ,  le  1+  Avril.  II  eut 
ns  un  premier  comSat ,  où  quantité  de  Ro- 
:  tues  ;  mais  Godefroi  Duc  de  Tofcanc  étant 
le  lems  apr^s ,  Cadalous  (c  trouva  tellement 
ne  put  (è  {àuver  ou*à  force  de  prières  &  de 
voit  dans  les  écrits  de  Pierre  Damien  ,  que  Ca- 
3ndamné ,  &  dcpoft  le  17  0(flobrc  fuivant,  par 
^ucs  d'Allemagne  &  dltalie  en  préfcncc  du  Roi. 
Tc  prétendit  fauver  la  prédidlion  qu'il  avoit 
ment ,  que  Cadalous  mourroit  dans  Tan ,  diCinc 
ort  à  fa  dignité  &  à  fon  honneur. 
ïobre  de  cette  année  |  mourut  S.  Dominique 
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(ùrnommë  U  cuirajfe\  k  caufè  d*uDc  chcmifi  de  mai 
fer  qu*il  portoic  concinuellemcuc  ,  ne  Tôunt  que  p 
donner  la  difcipline.  Ce  n'écoic  pas  (èulcmenc  pour  lui* 
que  Dominique  (c  morcifioii  ainft  ;  c*ccoic  encore  po 
quiter  les  pcnicences  des  autres.  Cec  illu(b:e  Manyr  dt 
Dicence  (èmbloic  vouloir,  à  l'exemple  du  Sauveur  »  ù 
ger  de  coûtes  les  iniquités  du  peuple.  On  croyoic  ak 
cent  ans  de  pénitence  pouvoienc  (è  racheter  par  vingt 
tiers  accompagnés  de  difcipline  :  trois  mille  coups  v< 
un  ans  de  pénitence  ;  &  les  vingt  Pfeaurters  faiioies 
cens  mille  coups  à  raifbn  de  mille  coups  pendant  dix 
mes.  Dominique  accomplilToit  facilement  en  fix  four 
pénitence  de  cent  ans ,  &  en  acquittoit  ainfî  les  pé< 
Cette  cruelle  pénitence  ne  Vempêcha  pas  d'arriver 
grande  vieilledej,  mais  elle  lui  avoit  rendu  la  peau  auD 
que  celle  d'un  nègre. 

Vers  ce  icms  S.  Gothetcalc ,  Prince  des  Sclaves  d's 
de  TEIbe,  ramena  (a  nation  au  Chriftianifme.  Ufutaii 
cette  cntreprife  par  Adalbert  Archevêque  de  Hamboui 
ordonna  des  Evèques  àAldinbourg,  à  Meckeibourg, 
zebourg  &  ailleurs.  La  Religion  recevoit  auflî  un 
affermiUcmenc  en  Angleterre,  par  les  (oins  du  faii 
Edouard.  Harold^  Roi  de  Norvège,  exerçoit  au  co 
une  cruelle  tyrannie  dans  fes  Etats  *,  il  abattit  plufieu 
fès  ,  &  fit  mourir  dans  les  fupplices  un  grand  non 
Chrétiens. 

En  Allemagne  ,  faint  Annon  ,  Archevêque  de  CoI<^ 
chargea  du  minilîere  à  la  prière  des  Seigneurs ,  après  1 
d'Adalbert  de  Brème  -y  il  procura  auffi^tôc  des  biens  : 
mais  voyant  qu*il  s'oppofoit  en  vain  aux  dcréglen 
)eune  Roi  Henri  IV.  il  demanda  peu  de  tems  après  à 
rcr  y  &  il  l'obtint  Uns  peine* 

10^5. 

Le  Pape  célèbre  à  Rome  un  Concile ,  compofJ 
de  cent  Evêqucs.  Les  Moines  de  Valombreufe  y  dcn 
Pierre  de  Pavic,  Evêquc  de  Florence ,  comme  bcri 
fîmoniaque ,  déclaraiît  qu'ils  éroienc  prêts  à  entrer  c 
feu  pour  le  prouver.  Le  Pape  ne  voulut  ni  dépoter  TE 
ai  accorder  aux  Moioçs  i'éprcuye  du  feu.  On  &  cd  < 
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dk  Anoc  Canons  oui  rcj^ardenc  principalement  la  Simonie. 
tjt  qaacriéme ,  que  l'on  croit  être  le  fondement  de  PinfUtu- 

ti  des  Chanoines  réguliers ,  ordonne  que  les  Prêtres  de 
Diacres  cootincns  embraiTeront  la  vie  commune,  comme 
fciftuc  (un,  des  Clercs  Religieux. 
■  lifudon  de  fàint  Pierre  Damien  en  France  :  il  fit  tenir 
à  CUmmu  fiir  Saône»  un  Concile ,  où  le  monaftere  de Cluni 
m  déclaré  n*ecre  point  fiijet  à  la  lurildiâion  de  TEvêque  de 

n  arriva  auz^  Fèces  de  la  Pentecôte  de  cette  année  un 
y«id  icandale  à  Goflar  en  Saxe  »  à  Toccafion  d'une  difputc 
mr  b  préffiance  entre  FEvêque  de  Hildcsheim  &  l'Abbé  de 
tnlde,  L*Ev£que  avoit  i^c6  dans  TEali^ ,  des  Gentilshom* 
MES  bien  armés  »  qui  (è  iettcrent  fur  les  domeftiques  de 
fAbbé,  lonrfqu'ils  vinrent  préparer  (on  fîégc.  Cette  querelle 
dMoera  à  un  combat  furieux  :  plufîeurs  perfbunes  furent 
JMflâciées  laïques  (îir  l'auccl ,  (ans  que  la  prc(cnce  ni  les 
ois  da  feune  Roi  Henri  pulTent  arrêter  les  combattans  \  il 
CK  peine  à  (è  (àuver  lui-même»  &  fut  obligé  de  percer  la 
fimle  pour  fè  retirer  dans  fon  Palais. 

10^. 

Concile  de  Mantoue  »  oâ  le  Pape  Alexandre  II  k  purge 
pr  (èrment  de  la  (imonie  dont  il  écoic  accufc ,  &  fè  récon- 
cilie avec  les  Evêqucs  de  Lombardie.  Cadalous  qui  avoic  ccé 
Bandé  à  ce  Concile ,  nV  parue  point ,  &  fut  condamné  tout 
d'une  voix  comme  (imoniaque.  Il  revint  néanmoins  (ècréce- 
ment  à  Rome  j  Cencius  fils  du  Préfet  le  reçut  dans  le  Château 
S.  Ai^e ,  oà  il  demeura  deux  ans  adicgé  par  les  fcrviceurs  du 
hpe  Alexandre.  Enfin ,  il  en  (bnic  pauvre  &  dénué  de  tout , 
ifaat  été  obligé  de  (è  racheter  de  Cencius  ,  en  lui  donnant 
vois  cens  livres  d'argent  :  mais  il  ne  ce£i  point  ju(qu*à  Ùl 
non  de  fe  poner  pour  Pape  légitime. 

La  dévotion  des  pèlerinages  augmentoit  tous  les  jours  : 
une  troupe  de  fèpt  mille  Pèlerins  panis  d'Allemagne  Tannée 
précédente  pour  le  voyage  de  Jerufàlem  ,  (bus  la  conduite 
de  Sigefi-oi  >  Archevêque  de  Mayence^  &  de  trois  autres 
Evêques  9  fut  acuquce  le  jour  du  Vendredi  (àint  as  Mars  dç 
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cette  année  «  par  un  parti  de  douze  mille  Arabes. 
fendirent  vaillamment  contre  ces  brigands  }  Se  aya 
un  village  ,  ils  s'y  maintinrent  julqu'au  matin  du  jo 
que  :  ils  étoient  fur  le  point  de  Ce  rendre ,  lord 
vint  un  fècours  imprévu  ,  de  la  part  des  Turcs  é 
|mis  quelques  tems  dans  ces  contrées.  On  les  fit 
(bus  efcorte  à  Jerufàlem  où  ils  furent  reçus  par  1< 
che  Sophrone  y  auquel  ils  donnèrent  une  grande  f 
richeflcs  qu'ils  avoient  apportées ,  pour  faire  rebâcii 
tt$  que  le  Calife  Haquem  avoit  ruinées. 

Révolte  des  Sclaves  païens  contre  leur  Prince ,  i 
thefcalc  *,  il  fut  tué  le  7  Tiiin*  On  fît  mourir  av 
Prêtre  Ippon  ,  qui  fut  tue  fiir  l'autel  :  le  Moine  A 
plufieurs  autres  furent  lapidés  le  i$  Juillet.  Jean 
ËcofTois ,  qui  étoit  venu  prêcher  en  ce  pays ,  eut  la 
chée  le  lo  Novembre ,  après  plufieurs  tourmens.  I 
Sclaves  y  par  une  conf])iration  générale ,  retourr 
paganiftne ,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  demeurèrent  C 
Cm  la  troifîéme  apoflafîe  de  cette  nation  ;  car  elk 
vertie  à  la  foi ,  premièrement  par  Charlemagnc  ,  ei 
Othon  ,  &  la  troifîéme  fois  par  Gothcfcalc. 

Le  Pape  aflemble  deux  Conciles  à  SLome  y  contre 
des  Incefiueux.  On  donna  ce  nom  à  ceux  qui  t 
compter  les  degrés  de  uarentc  par  le  droit  civil 
lequel  chaque  perfonne  fait  un  degré  ;  au  lieu  que  1 
droit  canonique  il  en  fiut  deux  :  cnfbrce  que  les  f 
lêlon  les  loix  font  au  fécond  degré ,  ne  font  qu'au 
félon  les  Canons. 

Dédicace  du  monaflcre  de  Wefminfler  rebâti 
Edouard  :  elle  fè  fît  le  iS  Décembre.  Saint  Edou: 
mort  l'année  fuivante  ,  Harold  fbn  beau-frere  fc  fii 
ner  ;  mais  il  fut  détrôné  par  Guillaume  Duc  de  Not 

Su'Edouard  avoit  inflitué  fbn  héritier.  Guillaume 
ngictcrre  les  mœurs  6c  la  langue Francoifcs,&  fî 
mémoire  de  fês  fucccs  un  monaflere  de  S.  Martin  ce 
Je  nom  de  S.  Martin  k  bel ,  en  Latin  de  bdlo.  £n 
Prince  avoit  fondé  àCa'cn  deux  monafleres  :  fun  d 
dédié  à  S.  Etienne,  dont  le  célèbre  Lanfranc  fut  le 
Abbé  :  l'autre  de  femmes ,  dédie  à  la  (à iote Trinité. 
àt  cette  fondation  fiic  que  Guillaume  avoit  cpoulc  I 
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fik  du  Comte  de  Flandre ,  quoiqu'elle  fAt  fa  parente.  Le  Pape 
accorda  difpenfè  pour  la  validité  de  ce  mariage ,  à  condition 
i|tte  le  Duc  &  laDuchcflc  fondcroient  chacun  un  monaftcre, 
vet  deux  Abbayes  fubfiftent  encore  aujourd'hui. 

106^. 

Saint  Arialde ,  Diacre  de  TEglife  de  Milan,  cft  martyrîS 
k  17  Juin.  Guyi  Archevêque  de  cette  ville,  ayant  oublié 
kspromeflfes  qu'il  avoit  faites  à  S,  Pierre  Damien  en  1059, 
fcoïc  tombé  dans  les  mêmes  crimes  \  6c  ne  pouvant  fbulfrir 
les  rqiroches  qu' Arialde  lui  fAifoit,  il  le  fit  prendre  en  trahi- 
fon,  &  conduire  dans  des  défcrts  inacccmblcs  au-delà  da 
lac  Majeur.  La  nièce  de  l'Archevêque  craignant  que  ceux 
qui  l'avoient  pris ,  ne  lui  fàuvad'ent  la  vie ,  envoya  deux 
Clercs  pour  le  tuer  :  ils  lui  arrachèrent  la  langue  &  les  ieux , 
loi  coupèrent  le  nez  &  les  oreilles ,  Se  tous  les  membres 
fim  ipics  Tautre. 

10^7. 

le  Pape  envoie  deux  Lcgats  à  Milan  ,  pour  y  publier 
un  nouveau  décret  contre  l.rfimonie  &  rincontincncc  des 
Cercs.  II  |K>rtoit  encr*autres  chofcs  :  »  Quant  aux  Clercs  Se 
n  aux  Laïques  oui  ont  juré  de  s'employer  de  bonne  foi  à 
M  réprimer  les  ocfbrdrcs  des  Simoniaqucs  &  des  Clercs  in- 
„continens  ,  &  fous  ce  prétexte  ont  bruIé  ,  pillé,  répanda 
M  du  Cing ,  &  commis  pluficurs  violences,  nous  leur  défen- 
n  dons  abfblument  d*en  ufcr  ainiî  à  Tavcnir  j  mais  qu'ils  fc 
n  contentent  de  bien  vivre  &  de  dénoncer  les  coupables  à 
D  l'Archevêque ,  aux  Chanoines  de  cette  Eglifc,  Se  aux  Fvô- 
i,ques  (iifFragans,«  Ceci  fait  voir  qu'on  avoir  porté  jufquà 
rinîdircrétion  le  zélé  contre  les  Simoniaqucs  Se  les  Clercs 
Icandaleux. 

Le  (chifine  contînuoit  à  Florence  contre  l'Evéque  Pierre  ; 
we  grande  partie  du  Clergé  &  du  peuple  s'éroit  u-paré  de  fa 
communion ,  8c  les  Moines  de  Vallombrcufè  pcrmloicnr  à 
vouloir  fiiîre  l'épreuve  du  feu  pour  prouver  qu'il  étoit  Simo- 
niaoue.  Le  Pape  étant  venu  en  cette  ville ,  vit  le  bois  que 
les  Moines  avoient  préparé  pour  cette  épreuve  i  mais  il  ne 
Voulut  pas  alors  recevoir  cet  examen  ,  Se  fe  retira ,  lai(- 
bit  le  Clergé  Se  le  peuple  dans  U  même  divif^ou.  VLv\i\\x  -^ 


ccrcnt  pour  allumer  les  bûchers  :  Tun  porcoic  un  < 
Vautre  l'eau  bénite  ,  le  troifiéme  douze  cierges  béni! 
mes ,  &  le  quatrième  Tencenfbir  plein  d'encens.  L 
pierre  ayant  communié  &  achevé  la  Mefle ,  ôta  (k  c 
sardane  ics  autres  ornemens  ;  &  apr^s  qu'on  eut  ]u 
Sitions  auxquelles  Ce  faifbit  l'épreuve  ,  il  s'approcha 
chers  déjà  réduits  en  charbons  pour  la  plus  grande  | 
chemin  d'entre-deux  en  ctoit  couvert.  Alors  ^  par 
l'Abbé,  il  prononça  cette  oraifbn ,  qui  tira  les  larmes 
les  afTiftans  :  Seigneur  Jefus-Chrift ,  je  vousfuppl 
Pierre  de  Paviea  ufurpé  par  Jîmonie  k  fiége  de  F, 
vous  mefecouriei  en  ce  terrible  jugement  y  &mep\ 
de  toute  atteinte  du  feu  y  comme  vous  ave^  autrif> 
firve  les  trois  enfuns  dans  la  foumaîfe.  Après  que 
afliflans  eurent  dit  Amen ,  il  donna  le  bai(èr  de  p 
fireres  ;  &  on  demanda  au  peuple  combien  il  vou 
demeurât  de  tems  dans  le  feu  :  le  peuple  répondit  < 
firoic  qu'il  y  pallat  gravement.  Pierre  £ii(ànt  le  îîs 
croix  «  &  portant  un  crucifif  fur  lequel  il  arrètoic  ùî 
regarder  le  feu ,  il  y  entra  gravement  ^  nuds  pieds 
viiage  gai.  On  le  perdit  de  vue  tant  (ju'il  fut  entre 
bûchers }  mais  on  le  vit  bientôt  paroitre  de  Fautre  < 
&  (àuf ,  fans  que  le  feu  eût  fait  la  moindre  imprej 
lui.  Le  vent  de  la  flamme  agitoit  (es  cheveux  >  (bulr 
aube  ,^  &  faifbit  flotter  (on  étole  &  (on  manipule  :  n 
ne  brûla ,  pas  même  le  poil  de  fcs  jambes.  Quand  il 
du  feu  >  il  voulut  y  rentrer  y  mais  le  peuple  l'arrèra 
orelTanc  tellement  autour  de  lui  pour  baifêr  (es  piec 
nabics,  que  les  Clercs  eurent  de  la  peine  à  le  retire 
Ce  réçic  que  j'ai  abrégé ,  cft  tire  de  la  lettre  que 
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:  &  le  Clergé  de  Florence  écrivirent  auffi-tôt  au  Pape  Alexan* 
e  »  le  {ùpplianc  de  les  délivrer  des  Simoniaqucs.  Le  Pape 
eac  égard  ,  &  dépofa  de  répifcopac  Pierre  de  Pavic ,  qui 
(boinic  à  ce  jugement  >  &  le  rendit  Moine  dans  le  même 
onaftere  de  Septime.  Le  Moine  Pierre  qui  s*cxpo^  au  fca 
te  tant  de  foi,  étoit  Florentin,  de  la  famille  des  Aldo- 
aadins  :  il  fut  fait  par  la  fuite  Cardinal  Evèqu^d'Albanci 
le  nom  de  Piarre  Jgiue  ou  du  feu  ,  en  Latin  Igneus ,  lui 
rmeora. 
Mort  de  Conftantin  Dacas ,  Empereur  d'Orient. 

Romain  Diogene  monte  fur  le  trône  de  Confiant! nople» 
premier  Janvier. 

Conciles  de  Leîre  de  de  Gironne  en  Efp^gnc,  On  traita 
u»  le  premier  de  Tincrodadion  du  rit  Romain  au  Keu  da 
othique ,  ce  qui  ne  put  encore  être  exécuté.  Dans  le  (è« 
Nid  on  confirma  par  Tautoricé  du  Pape  la  trêve  de  Dieu  » 
lUS  peine  d'excommunication  contre  les  infrndcurs.  Hu- 
icsle  Blanc 5  Prêtre  Cardinal  ,  Lé^t  du  Pape  Alexandre», 
lifta  à  ces  Conciles,  &  vint  cnfùiccjcn  Aquitaine,  ou  il 
i  aflfembla  deux  autres  ,  Tun  à  Aufch  ,  l'autre  à  Toulouft. 
Dire  les  réglemens  faits  à  Aufch,  on  ordonna  que  toutes 
I  Eglifès  du  pays  paieroicnt  à  la  Cathédrale  le  quart  de 
urs  dîmes  ;  mais  on  accorda  exemption  à  pluHcurs  Egiifcs. 
a  Concile  de  Touloufc ,  compote  d^onze  Evêqucs ,  on  traita 
:  coures  les  affaires  des  Egiifcs  ;  &  par  les  jiigenicns  qui 
irent  rendus  fur  divcrfcs  accufatious ,  on  y  extirpa  la  li- 
lonie. 

10^9. 

Concile  de  Mayence ,  où  Henri  Roi  d'Allemagne  veut 
lire  calfcr  (on  mariage  avec  Berche  ,  fous  prétexte  qu'il 
'avoit  pu  le  confbmmcr.  Pierre  Damien ,  envolé  à  ce  Con- 
ilc  par  le  Pape  Alexandre  II  ,  s*op^)ofi  vigourcufcmcnt  à 
k:c  entreprifc  :  tous  les  Seigneurs  firent  auflî  de  vives  re- 
rcfentations.  Henri  fc  voyant  ainfî  preflé,  rappella  la  Reine, 
[  rclolnt  cependant  de  vivre  avec  elle  comme  fi  elle  n*cuc 
oint  été  fa  icnime» 
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1070. 

Le  Pape  enTole  en  Angleterre  trois  Légats,  qinf  < 
nent  de  nouveau  le  Roi  Gaillaume ,  le  4  Avril.  Ces 
préfixèrent  à  un  Concile  célébré  à  Vincheftre  par  01 
Roi  &  en  (à  présence  Srigand  Archevêque  de  Canti 
fut  dépofiy  conune  convaincu  d'avoir  gardé  l'Ev 
VîDcheftre  avec  cet  Archevêché  »  d*avoir  uAirpé  le 
Cantbrberî  du  vivant  de  TArchevèquc  Robert ,  êc 
reçu  le  pallium  de  la  part  de  l'Antipape  Benoît.  Oo 
aufli  quelques-uns  de  Ces  Suffiragans  comme  indigi 

Suclques  Abbés.  A  la  Pentecôte  ,  le  Roi  étant  à  W 
t  tenir  un  autre  Concile  ,  auquel  un  des  Légats 
Algérie  Evcque  de  SulTex  &  plufieurs  Abbés  y  furent  < 
Le  Roi  Guillaume  donna  la  plupart  de  ces  prélatai 
cccléfiaftiques  Normands.  Lanfranc  obtient  le  (îége  < 
torbcri>  la  première  place  de  rEglilc  d'Angleterre, 
commencé  à  écrire  contre  Berenger  des  J'anoéc  loé 

1071. 

Concile  de  douze  Evéques  à  Mayence  »  le  15  AoA 
ks  nommé  à  TEvéché  de  Confiance  »  y  fut  accuf 
monic  par  les  Clercs  de  cctre  Eglife ,  qui  par  cen 
s'oppofoient  à  ce  qu'il  fût  Gcré.  Charles  défendit 
ù  caufc  avec  chaleur  j  mais  cnfuite  il  remit  raooc: 
bâton  paftoral  entre  les  nuins  du  Roi ,  di(ânt  qu^il 
loit  point  être  Evéque  de  ceux  qui  ne  vouloient  poin 

Dédicace  (blemnclle  de  la  nouvelle  Eglife  du  Moi 
par  le  Pape  Alexandre  II  »  le  1  Odobre.  Prefque 
Princes  &  les  Prélats  d'Italie  j  afiiderent ,  avec  une 
d'Abbés  y  de  Moines  Ôc  de  Clercs.  Le  Pape  avoir 
indulgence  de  tous  les  péchés  confcfTés  ,  a  tous  c 
affîfteroient  à  cène  dédicace ,  ou  qui  viendroient  à 
velle  Egifiè  pendant  l'ocUve  ;  ce  qui  j  attira  «ne 
iluence  de  peuple  ,  que  non-fcuIcment  le  monade 
ville .  mais  toute  la  campagne  des  environs  en  é:oit  1 
L*Egii(è  du  Mont  •  Camn  avoit  été  magnifiquement 
par  FAbbé  Didier  ,  fous  lequel  le  nombre  des  Mo 
cette  Communauté  s'augmenta  jufqu'à  près  de  deux 

Rooiais  Diogcse ,  Empereur  de  CoafLuiûoopIc , 
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fait  &  pris  par  les  Turcs  Scljouquides ,  qui  fai(bicat  cou& 
ks  jours  de  iiouircI!cs  conquêtes  fur  ies  Grecs.  Le  Ccfar 
Jeao  Ducas  £iic  déclarer  Empereur  Michel  Ton  neycu ,  fils 
4ioé  de  Conibincln  Ducas.  Romain  ayant  conclu  un  traité 
4fcc  le  Sultan  des  Turcs,  revint  à  Conflantinoplc ,  où  il  fut 
vrêté  \  Se  ou  lui  arracha  les  ieux  avec  tant  de  violence  » 

r!  (â  tête  enfla ,  les  vers  s'y  mirent ,  &  il  mourut  en  peu 
jours  y  béniflanc  Dieu ,  &  (buflrant  Tes  maux  avec  une 
gRmde  patience.  Le  Pape  envoie  un  Légat  au  nouvel  £m- 
icrcar. 

1071. 

Concile  de  quinze  Evéques  à  Vincheftrc.  Hubert  Légat  da 
Pape  y  préfida  :  on  y  prit  connoifTance  du  diâ^crend  entre 
Laofiranc  de  Cantorberi  &  Thomas ,  Archevêque  d*Yorc. 
Ce  dernier  préicodoit  que  (on  Egiifè  n*étoit*point  (bumife 
à  celle  de*  Cantorberi  s  mais  le  Concile  prononça  qu'il  avoic 
été  prouvé  que  l'Eglife  d'Yorc  devoit  être  fbumiie  -à  celle 
de  Cantorberi ,  &  obéir  à  Ton  Archevêque  comme  Primac 
de  toute  la  grande  Bretagne.  Cette  affaire  ne  fut  terminée 
qu'à  la  Pentecôte ,  à  Windfbr  où  on  rédigea  le  décret  du 
Concile. 

Jean  Archevêque  de  Rouen  tint  un  Concile  avec  (es  Suf- 
ftàgaos.  On  y  m  vingt  •  quatre  Canons.  Le  quatorzième 
yorte ,  que  les  mariages  ne  (è  feront  ni  en  (ccrct  ni  après 
diaer  ;  mais  l'époux  &  répou(è  étant  à  jeun ,  recevront  à 
TEglifè  la  bénéaidion  du  Prêtre  auHi  à  jeun  :  le  vingc-unié» 
ne,  qu'on  ne  dînera  point  en  Carême  avant  que  Thcure 
de  None  (bit  pailcc  >  àc  que  celle  de  Vêpres  commence  : 
kviogt  deuxicmc;  qu'on  ne  commencera  point  l'OBice 
mot  None  le  Samedi  (àint,  parccquil  regarde  la  nuit  de 
bréfurrcd^ion.  Ces  réglcmens  font  croire  qu'on  commen» 
Çoit  à  avancer  le  repas  les  jours  de  jeune  ,  &  parconfc- 
(jacot  l'Office» 

107}. 

Cancilc  d'Erford  en  Allemagne  ,  le  10  Mars.  On  y  oblige 
les  Thuringiens  à  payer  les  dimes  à  Adalbcrt  Arcnevc((iic 
de  Hambourg.  Les  Thuringiens  s'ctoicnr  fl^tics  que  les 
Abbcs  de  fuldc  &  de  Hcrfdd  feroient  échouer  cette  entre» 
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prïfc  ;  parccûulls  avoicnt  quaocicc  d*EgIi/cs  levant 
6c  uoe  infinité  de  terres  dans  la  Thuringe.  Mais  le 
avoit  pris  cette  affaire  fon  à  cœur,  leur  fie  de  fi 
menaces ,  qu'ils  furent  obligés  de  (è  (bumecrre  aoi 
tions  qu'on  voulut  leur  impoièr. 

Mort  du  Pape  Alexandre  II ,  le  ii  Avril.  Il  avo 
fulqu'à  û  more  l'Evêché  de  Luques  en  Tofcane.  Noi 
quarante-cinq  lettres  de  ce  Pape ,  dans  la  plupart  d< 
on  voit  encore  plufieurs  exemples  de  pénitences  cao 
Il  eut  pour  fùcceiTeur  l'Archidiacre  HilJebrand  ,  qc 
Jong-tems  avoit  .la  principale  autorité  dans  l'EglifeR' 
il  ne  fut  fàcrc  que  deux  mois  après  fon  éleâion ,  p 
attendit  le  confcntement  du  Roi  Henri,  H  prit  le 
Grégoire  VII. 

Saint  Erienne  de  Thiefi  obtient  du  Pape  nne 

Î privilège  pour  la  fondation  d'un  nouvel  ordre  mon 
îiivant  la  règle  de  S.  Benoît.  Etienne  fe  retira  fur 
tagne  de  Muret  en  Limoufin ,  &  vécut  cinquante  i 
ce  défèrt ,  appliqué  au  jeûne  &  à  la  prière.  Per 
tems  il  lui  vint  plufieurs  difciples  ^  ^  telle  fut  l'or 
l'ordre  de  Grammont. 

1074. 

Grégoire  VU  étoit  extrêmement  zélé  pour  la  di 
&  avoit  formé  de  vades  projets  pour  la  réfonv 
toute  l'E^Iifc.  Pour  en  commencer  Texécution,  i 
Concile  a  Rome  pendant  la  première  fcmaine  de 
Il  7  défend  de  donner  le  nom  de  Pape  aux  Evêque 
(ê  l'attribuer  à  lui  (eul.  Avant  ce  tems  ,  ce  nom  qc 
Pen  y  (c  donnoit  communément  aux  Evcqucs.  i 
décret  contre  les  Clercs  Simoniaques  &  Concubin 
régla  plufieurs  affaires  particulières  de  Fr.mce  ,  & 
mettre  par  écrit  aux  Evèqucs  Efpagnols  qui  fe  trot 
ce  Concile,  de  recevoir  l'Office  Romain  au  lieu  d 
rabique.  Le  décret  du  Concile  de  Rome  fut  porté 
niagne  par  des  Légats ,  qui  demandèrent  la  liberté 
un  Concile  ;   mais  les  Allemands  s'y  oppofèrent ,  c 

Qu'ils  n'accorderoient  jamais  la  prérogative  de  fe  la 
der  en  Concile  jqu'au  Pape  en  pcrfbnne ,  Le  Roi  F 
ivoit  été  accufi  à  Rome ,  ^  excommunié  pour  avo 


cvêquc  en  pièces  avant  qu'il  prononçât  cette  détcfta- 
ntence.  Le  lendemain  ,  le  Concile  Ce  raflembla ,  mais  . 

jiflipé  par  les  Thuringicns  ,  qui  y  entrèrent  les  armes  £ 

lain ,  apprenant  que  l'Archevêque  renouvclloit  (es  pré-  2 

ns  fur  les  décimes  de  leur  Province.  Ahman  ,  Evêque 
Tau ,  alTembla  audl  Ton  Clergé  ,  &  fît  lire  les  lettres 
i  étoienc  adrefTées  par  le  Pape.  La  propofîtio;i  fut  aufit 
çue  qu'à  Mayence  ;  &  peut-être  le  Prélat  auroic  été 
I pièces  (ur  le  champ,  fi  les  Seigneurs  qui  écoient  pré* 
D'eufTent  arrêté  l'emportement  de  la  multitude.  Tel  fut 
:ès  des  Légats  du  Pape  en  Allemagne, 
js  voyons  par  les  lettres  de  Grégoire  VII>  qu'il  ayoic 
es  cette  année  la  refolution  d'aller  en  Orient ,  à  la 
de  l'Empereur  Michel ,  qui  lui  demandoic  (on  (ècours 
es  Chrétiens  orientaux,  contre  les  fréquentes  infultes 
rrafins.  Le  Pape  écrivit  fur  ce  fùjet  au  Roi  Henri ,  Se 
laume  Comte  de  Bourgogne ,  pour  les  exhorter  à  fc 
e  avec  lui  dans  cette  entreprifè  :  il  écrivit  deux  lettres 
ibles  ,  adreffées  à  tous  les  fidèles.  On  voit  ici  le  pro)ee 
Toifade  ,  qui  ne  s'exécuta  que  vingt  ans  après, 
icilc  de  Rouen  ,  où  l'on  condamne  la  rébellion  des 

•«  Ae  .^alflit-Oiipri   rnnrrr.  TArrhev^iie.   Pe  Concile  ^t 
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autorité  que  Dieu  n'avoit  îamais  dounée  à  (bn  fiége 
Evêques }  &  que  (bn  excommunication  ne  pouToit.ea: 
les  François  d'obéir  au  Roi.  En  effet  >  quand  dans 
Philippe  fut  excommunié  pour  un  autre  (ùjec ,  les  F 
ne  cédèrent  point  y  ^  avec  raifon  y  de  le  rcconnoiti 
Kol 

1075. 

Getauld,  Cardinal,  Evêque  d'Oftic  ,  Légat  du 
célèbre  le  1 5  Janvier  y  à  Poitiers ,  un  Concile  où  To 
la  matière  de  TEucfaarillie.  Bcrenger  qui  7  étoic  p 
pcnfii  être  tué. 

Le  Pope  avoic  indiqué  un  Concile  à  Rome  pour 
miére  femaine  de  Carême  :  il  y  vint  da  Evêques  de 
bardie,  de  France  Se  d'Allemagne,  avec  un  grand 
bre  d'Abbés,  de  Clercs  &  de  Laïques. Eutr'autresdéci 
f  furent  faits ,  le  Pape  excommunia  cinq  donxftic 
Roi  Henri ,  par  le  confcil  dc(quels  il  vendoit  les  '. 
Le  Roi  de  France  Philippe  fut  auffi  menacé  d'excomn 
tion ,  s'il  ne  donnoit  ailurance  de  fà  corrcâion  aux  I 
du  Pape  qui  dévoient  aller  en  France.  Liemar,  Arcb 
de  Brème,  qui  s'ctoit  le  plus  oppofô  au  Concile  1 
Légats  avoient  voulu  alVcmbler  en  Allemagne  l'année 
dente ,  eft  fulpendu.  On  confirme  l'ezcommunicatic 
noncée  par  le  Pape  contre  Robert  Guifchard  Duc  de  F 
qui  a  voit  envahi  quelques  terres  de  TEglifè  Romaine. 

Au  commencement  d'Odobre ,  Sigenroi  de  Mayec 
un  Concile ,  ou  (è  trouva  un  Légat,  chargé  de  faire 
ter  le  décret  de  1074  ;  mais  les  Clercs  s'emportereo 
ment  contre  F  Archevêque ,  qu'il  craignit  plusieurs  Foi 
rué  dans  ce  Concile  :  enfin ,  il  rcfolut  de  au^us  Ce 
de  cette  réforme ,  &  de  lai  lier  au  Pape  le  Mn  de  1' 
ter  par  lui-même,  dans  le  tems  &  de  la  manière  <; 
plairoit. 

Henri  fc  brouille  de  nouveau  avec  le  Pape ,  qui 
intimer  par  (es  Légats  un  ordre  de  fc  rendre  a  Ron 
jour  qu'il  lui  marquoic  ;  autrement,  qu'il  (croit  ezc< 
nié  ce  )our  même.  Ce  Prince ,  extrêmement  olfenle  d 
dénonciation  ,  chafle  les  Légats  ,  &  indique  une  afl 
des  Evêques  &  des  Abbés  de  £es  Eues  à  Wormcs  p 
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il  JanTicr  fiiivaoc.  Son  defTein  écoic  de  chercher  avec  eux 
k  moyen  de  dépofèr  le  Pape ,  qui  s*écoic  actîré  un  grand 
nombre  d'autres  ennemis  par  une  conduite  fi  Avère.  On 
aroic  formé  à  Rome  une  confpiration  y  qui  éclata  la  nuit 
lie  Noël.  Le  Pape  étant  à  dire  la  MeÛTe  à  làinte  Marie-noA 
)cure,  ftit  enlevé  &  bleifé  par  une  troupe  de  gens  armés» 
conduits  par  Cencius  fils  du  Préfet  de  Rome ,  qui  le  ren- 
ferma dans  une  tour ,  comptant  l'envoTcr  en  Alfemagne. 
Le  bruit  de  cette  violence  s*étant  répandu  dans  la  ville ,  on 
cda  rOffice  par  toutes  les  Eglifes  ,  &  on  dépouilla  les  au- 
tels i  on  finma  les  cloches  &  les  trompettes  pour  adTembler 
k peuple  y  qui  alla  efcalader  la  tour,  d'od  on  retira  le  Pape» 
le  00  le  ramena  à  fàinte  Marie  y  où  il  acheva  la  Méfie. 

Concile  national  d'Angleterre  à  Londres  i  Lanfranc  j  pré- 
&ia.  G)mme  Tufàge  des  Conciles  avoit  été  long-tems  inter- 
rompu dans  ce  Royaume ,  on  j  renouvdla  les  anciens  Ca* 
Mas, 

1076. 

Hugues  de  Château'-Thierry  fonde  à  Soiflbns  une  Com- 
feoiuucé  confidérable  de  Chanoines  réguliers.  Elle  eO:  con- 
Bue  fous  le  nom  de  TAbbaye  de  faint  Jean  des  Vignes  :  ce 
dernier  nom  lui  vient  d'un  enclos  de  vignes  que  le  fonda- 
teur lui  donna  dans  le  voifinage  du  monaftere ,  peu  de  tems 
après  (on  établifiement. 

L'Empereur  Henri  ne  manqua  pas  de  fc  trouver  à  Wor- 
nes  au  jour  qu*il  avoit  marqué  :  les  Evéaues  &,  les  Abbés 
i)  rendirent  aufil  en  très-grand  nombre  ,  de  même  que  le 
Cardinal  Hugues  qui  venoit  d*êcre  dépofi  à  cau(c  de  Tes 
moeurs  déréglées  :  ilapportoit  avec  lui  une  hifloire  fabu- 
ieuiè  de  la  vie  du  Pape  ,  dans  laquelle  on  le  chargeoit  de 
crimes  inouis  &  incroyables.  Sur  le  vu  de  cette  pièce ,  les 
l^rélacs  de  Tafiemblée  déclarèrent  que  Hildebrand  ne  pou- 
voir être  Pape  ,  &  (bufcrivirent  tous  à  Ùl  condamnation. 
Ce  décret  tut  porté  en  Italie  par  Roland  Clerc  de  Parme  , 
9ui  eue  l'audace  d'entrer  au  Concife  que  le  Pape  renoit  à 
Koinc  la  première  (cmainc  de  Carême ,  (uivant  la  coutume  > 
&  lui  préfcnta  la  lettre  du  Roi  &  du  Concile  de  Wormcs , 
le  traitant  en  même  tems  d'ufurpateur  ôc  de  loup  ravilfanr. 
Roland  alioit  payer  cette  caucriic  bien  cher  1  £  k  Pape  ne 
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ic  fôc  mis  au-devanc  des  coups  qu'on  vouloir  lui  poR 
ne  lui  eue  (âuvé  la  vie  en  le  couvrant  de  Ton  corps.  I 
demain  il  fit  lire  dans  le  Concile  ces  lettres  du  Roi  \ 
Kavis  des  Evèqucs  >  il  prononça  contre  lui  l'cxcomm 
^on  &  la  dépoficion  ,  en  ces  termes  :  Saint  Fient . 
des  Apôtres ,  écoute^  votre  Jeryiteur.  Vous  moites  te 
vous  &  la  jaince  mère  de  Dieu  ,  Jaint  Faut  votre  j 
tous  les  Saints  >  que  VEgUJe  de  Rome  m^a  ohlipé  i 
fûM  d  la  gouverner.  De  la  part  de  Dieu  tout^puiffant 


perfonne  de  le  fervir  comme  Roi,  Je  charge  Henri 
Hume  en  votre  nom  j  afin  que  les  peuples  fâchent , 


'Enfer  ne  prévaudront  point 
miére  fois  qu'une  telle  (cntcnce  a  été  prononcée  co 
Souverain.  Otton,  Evc^ue  de  Frinfingue  ,  Hidoric 
Catholique ,  Se  très-attaché  aux  Papes  ,  qui  écrive 
te  fîécle  fuivant  ,  en  parle  ainfî  :  L*Empire  fut  d 
plus  indigne'  de  cette  nouveauté,  que  jamais  auparù 
n*avoit  vu  de  pareille  fentence  publiée  contre  un  Ei 
Romain  Le  Pape  prononça  dans  ce  Concile  plufîeur 
excommunications,  contre  les  Fvcqucs  auteurs  ou  ( 
de  ce  fchifîne  »  &  contre  plufieurs  Laïques  &  Pr 
deçà  les  Monts ,  accufcs  de  divers  autres  crimes. 

Henri  s'apperçut  bientôt  des  malheurs  que  (un  imp 
alloit  lui  attirer.  Un  grand  nombre  de  . Seigneur  & 
ques  fcandalifcs  depuis  long-tcms  de  ù  mauvaifê  c 
&de  fis  injuflices,  s^allemblcrcnt  a  Tribur  le  16  O 
réfblus  de  profiter  d*une  iî  belle  occafion  de  fc  do 
autre  Roi  plus  diene  de  les  gouverner.  li  envoya  | 
fois  à  cette  aflemblce  pour  faire  en  forte  de  les  ramcn 
obéilfance  ;  mais  il  eut  pour  rcponfl*  définitive ,  qii 
rap|)orccroient  au  Jugement  du  Pape  ,  &  que  fî  par 
il  n'obtcnoit  pas  fon  ablblution  avant  Pan  &  jour  de 
communication  ,  il  feroit  a  jamais  déchu  de  la  i 
Comme  l'année  de  fan  excommunicaiion  c:oit  prc 


chair.  II  palla  tout  Je  jour  ians  manger  julqu'au  loir, 

DC  l'ordre  du  Pape  j  il  pafl'a  de  même  Je  iccond  &  le 

DC  jour  :  enfin  le  quatrième  jour  le  Pape  permit  qu'il 

fa  préfcDce  ;  &  après  s'être  expliqué  avec  lui ,  il  cou*  || 

:  lui  donner  Tabfblution  à  certaines  conditions ,  donc 

icipales  étoienr ,  qu'il  k  pré(ènteroic  à  la  diette  des 

irs  Allemands  pour  y  répondre  à  leurs  accufàtions»  & 

gé  par  le  Pape  s  ^u*il  ne  prendroit  jufqu'à  ce  tems 

marque  de  la  dignité  royale  -,  &  qu'il  éloigneroit  pour  ,g 

s  les  Evêques  dont  les  confèils  lui  avoient  été  préju*  tjj 

rs«  Henri  fe  fournit  à  toutes  ces  conditions  ;  &  le  jg 

lyant  abfbus  >  il  célébra  la  Mefle  en  fà  préfènce.  Après  1 

fécracion  il  le  fit  approcher  de  l'autel  ;  ôc  tenant  a  & 

r  corps  de  notre  Seigneur ,  il  rappella  les  crimes  donc 

ce  l'avoic  accufê  dans  Ces  lettres ,  &  ajouta  :  Pour 

\it€  ombre  àefcandale^je  veux  ^ue  le  corps  de  notr9 

irque  je  vais  prendre  y  foit  aujourd'hui  une  preuve 

i  innocence  y  &  que  Dieu  mefajfh  mourir  Jubitement^ 

lis  coupable.  Ayant  ainfi  parlé ,  il  prit  une  panie  de 

,  &  la  confàcra.  Il  dit  enfiiite  au  Roi  '.Faites,  s'it 

'ait,  mon  fils,  ce  que  vous  m'avei  vu  faire. . .  prenei^ 

utre  partie  de  Phofticy  afin  que  cette  preuve  de  votre 
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tre  pour  Roi  (on  fils  encore  enfaDt.  Cette  conlphratioi  k 
fbrce  à  rompre  le  traité  qu*il  venoit  de  Elire  avec  le  Pape 
En  Allemagne  ,  les  Seigneurs  &  les  Evoques  aflcmblé  i 
Forchains  le  17  Mars ,  élifcnt  pour  Roi  Rodolphe ,  Duc  de 
Suabe. 

Machilde  ,  ComtefTe  de  Tofcane  >  fait  donation  à  FEglift 
Romaine  de  tous  (es  Etats  qui  comprcnoicnt  la  Tolcanc^  ft 
une  grande  panie  de  la  Lombard ie ,  s'en  réfêi-vant  l'ufiimni 
pendant  (à  vie.  Cette  Princefle  avoit  beaucoup  d'aft^M 
pour  le  Pape  Grégoire  ;  elle  étoit  prefque  toujoun  aapril 
de  lui ,  &  employoit  toutes  (es  troupes  pour  le  (ècourin  Cl 
fut  un  prétexte  aux  Clercs  dont  le  Pape  condamnoicki 
mariages  (àcriléges ,  pour  o(èr  entreprendre  de  cemir  li 
réputation  de  Grégoire  :  mais  il  vivait  d'une  nuDiére  C 
irréprochable ,  que  ces  accufàcions  ne  trouvèrent  ancatf 
créance. 

Concile  d'Autun  affemblé  par  Hugues ,  Evêque  de  Dit  « 
Lésât  du  Pape  :  il  s'y  trouva  pluiieurs  Evêques  8c  plufiean 
Abbés  de  France  &  de  Bourgogne.  On  y  jugea  qucIqMl 
Prélats  accu(ès  de  fimonie,  ou  d'avoir  reçu  rinvclticurc  de 
la  main  du  Roi. 

1078. 

Le  même  Légat  afTemble  un  Concile  à  Poitiers  le  15  Ja* 
vier.  On  attribue  à  ce  Concile  dix  Canons ,  dont  le  premier 
défend  de  recevoir  les  inveflitures  des  Laïques  fous  peine 
d'excommunication  &  d'interdit  des  Eglifcs  ;  ie  fécond  1  i^f 
voir  deux  prclaturcs  ou  deux  prébendes,  c'eft- à-dire,  cooh 
me  nous  parlons  aujourd'hui ,  deux  bénéfices. 

Grégoire  VII  célébra  cette  année  deux  Conciles  à  Ronr. 
Ix  premier  ,  pendant  le  Carême  :  il  y  aflilla  environ  cm 
Evêques.  Il  y  fut  réfolu  d'envoyer  des  Légats  en  AllemagoC 
pour  tenir  une  aflcmbléc  générale  ,  &  y  rérablir  U  paii. 
Le  décret  du  Concile  ajoute  une  menace  d'excomi  nicaûoQ 
contre  ceux  qui  s'oppo(èroient  à  cette  commifTîon  des  Ii« 
gats  ;  on  y  voit  ces  paroles  remarquables  :  Nous  le  liens 
par  l'autorité  apoftolique ,  non-fiuUment  quant  à  l^tfirih 
mais  quant  au  corps  ^  &  lui  ôtons  toute  la  projpénti  is 
cette  vie  f  &  la  viàoire  àfes  armes.  Le  Pape  excommunia 
tout  les  Normands  qui  pilloient  les  terres  de  (àinc  Pierre  9 
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0  décret  oà  il  déclare  qu'arme  d'iod&liçciKCy  il  ei« 
e  rexcommunicacion  les  feimnet ,  les  cnEmt  s9c\m 
tn  des  excommuDiés  &  ceux  qui  coffimuniquenc  avec 
ignorance  ou  ncccificé  »  ou  avec  ceux  qui  ont  com^ 
léaTcc  les  excommuniés.  Cette  indulgence  étoit  néccC 
:ar  les  excommunications  8*étcndoient  a  Hn&ii ,  9c 
lent  impracicabl&  à  la  rigueur. 

re  Concile  de  Rome  (ut  célébré  au  mois  de  Norem- 
bérédqiic  Berenger  qui  étoit  présent,  donna  une 
profeffion  de  foi»  &  obtint  délai.  On  excommunia 
TOT  de  Conftantinople ,  Nicephore  fiotoniate ,  re- 
»  Ijcalie  comme  ulurpateur  :  il  avoit  £iit  dAofhr 
Dncas ,  6c  s'étoit  £dt  proclamer  Iç  ^s  Mars.  Michel 
a  la  vie  monaftique  ;  ic  (ut  ordoniié  enfiiite  Métro- 

1  d'Ephéfè  i  mais  il  revint  à  la  vie  moniftiqne.  On 
1  quelques  réglemens  de  discipline  dans  ce  Concile  de 
,  qoi  eft  compté  pour  k  cinquième  du  Pondficat  de 
re  VII.  Le  plus  remarquable  eft  celui  qui  dé(end  à 
erc  de  prendre  rinvefticure  d'un  Evéché  ou  d'une  au* 
i(c ,  de  la  maia  d'un  Prince  ou  d*un  autre  Laïque. 

la  fin  de  cette  année ,  Hugues  Duc  de  Bourgogne  te 
oiae  a  Cluni. 

XO79. 

:île  de  Rome  ,  (îxiéme  du  pontificat  de  Grégoire, 
enger  abjure  de  nouveau  (on  erreur.  Cette  abjura- 
:  fut  pas  plus  fîncére  que  les  précédentes.  Ce  Concile 
pendant  le  Carême ,  &  fut  compolé  de  cent  cinquante 
:s. 

tfre  de  S.  Staniflas ,  Evêaue  de  Cracovie  en  Pologne: 
ué  le  S  Mai  par  le  Roi  Boleflas  IL  fumomméle  Cruela 
roit  excommunié  à  caufè  de  u  cruauté  &  de  Cm 
icité. 

crt,  Soudiacre  de  TEglife  Romaine,  eft  envoyé  Lég^c 
^leterre  »  avec  ordre  de  demander  au  Roi  Guillaume 
iquéranty  qu*il  prêtât  (èrment  de  fidélité  au  Pape  8c 
nccelTeurs  :  il  écoit  encore  chargé  de  Texhoner  à  être 
•igneux  d'envoyer  i  Rome  le  denier  S.  Pierre.  Le  Roi 
lit  an  Pape ,  qu'il  avpit  accordé  Tun,  &  refulé  l'autre  : 
auftrauttt  dcpdilki^  dit  ce  Prince ,  jt  lûai  voulm 
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td  m  vmx  te  faire,  parceque  je  ne  rai  point  promit  ^ 
lu  trouve  point  que  mes  préaécejfeurs  Paient  fait  aux  ih 

1080, 

Henri  eft  vaincu  par  les  Saxons,  ayant  à  leor  tête  le 
veau  Roi  Rodolphe.  Ju(ques-là  le  Pape  sccoic  tenu  dai 
c(i>éce  de  neutralité  encre  ces  deux  Princes,  parceque R 

She  avoit  été  élu  fans  qu'on  eût  pris  Ton  confèil  :  mais 
c  ce  que  Henri  avoit  empêché  TafTemblée  oui  devoit 
nir  en  Allemagne  ,  il  Texcommunia  dcrechet  dans  uo  I 
me  Concile  de  Rome,  &  approuva  Télecflion  de  Rodi 
En  ce  même  Concile  le  Pape  confirma  la  fèntence  pron 
contre  Manaflcs  de  Reims  ,  dans  celui  qui  venoit  d*êi 
/èmblé  à  Lyon  par  le  Légat  Hugues  de  Die  ,  Se  le  dépoi 
cii>érance  de  pouvoir  être  rétabli. 

Dix-neuf  Ëvêques  du  parti  du  Roi  Henri  s'affeml 
Mayence  le  jour  de  la  Pentecôee.  En  vertu  de  leurs  le 
trente  autres  Evcc^ues ,  &  plufieurs  Seigneurs  d'Italie  &  < 
magne  adcmblés  à  Brixin  dans  le  Tirol ,  dépofent  Hildel 
&  élifcnt  Pape  Guibert  ,  Archevêque  de  Ravenne,  e: 
munie  pour  avoir  dépouillé  (on  Egli(è.  Guibert  paflaen 
revêtu  des  marques  de  la  dignité  Papale  ,  Se  prit  le  m 
Clément  IIL 

Henri  efl  défait  une  féconde  fois  dans  une  fânglai 
taille  donnée  le  1 5  Odobre  ,  où  Rodolphe  eft  tué.  Le 
envoie  en  Allemagne  la  formule  du  ferment  nu'il  p 
doit  que  le  fùccefleur  de  Rodolphe  devoit  lui  prêter  o 
£>n  vaflal.  Ce  Pontife  fc  réconcilie  avec  les  Normand 

Concile  de  Burgos  en  Efpagne,  où  Ton  reçoit  F 
Romain. 

£n  Angleterre ,  le  Roi  Guillaume  fit  célébrer  un  Ce 
auquel  il  affifta  avec  les  Seigneurs.  On  y  fit  treize  Cs 
le  premier  eft  pour  maintenir  la  trêve  de  Dieu  :  le  cinq 
défend  aux  Evêaucs  de  condamner  les  Prêtres  à  Pam 
cftufc  de  leurs  femmes  ,  parceque  c*étoit  un.prétext 
tolérer  ce  concubinage. 

ic8i, 

Henri  pafle  en  Italie  au  mois  de  Mars  :  il  efl  ezcoiu 
de  nouveau  par  le  Pape  dans  un  huitième  Concile  de  1 
Il  marche  vers  Rome  avec  i*Autipape  Clémenc  >  qu*il  d 
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fiire  reccToir.  H  eft  obligé  de  retourner  enLombsurdie ,  aprii 

.  wnàr  bk  le  dé^  aux  eavirons  de  cetce  trille. 

'  Eh  Orieot ,  TEmpereur  Nicephore  Botoniate  cft  chaflS 

ja  Alexis  Coamene ,  qui  entre  à  Cooftantinoplc  le  x  A?riL 

Çetccinlle  fnr  pillée  pendant  tout  le  }onr  >  &  Nicephore  & 

iMn  dans  on  monaftere ,  oà  il  prit  l'habit.  Alexis  eut  de 

'f  innds  remords  de  ces  violences,  qn*il  en  fit  une  rigou- 

nA  pénitence  pendant  quarante  jours  >  ayec  tous  ceux  qui 

hoiot  en  part  a  la  révolte. 

Cpfinc ,  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  mal  fàtis&iç  dit 

eiTememcnt}  quitte  (on  Egliiê  k  ï  Mai,  &  Ce  retire  dans 
monaftere. 
.  EnTrance ,  le  L^t  Hugues  de  Die  dut  à  Meaux  un  Con« 
Yfc  %  dans  lequel  Urfion  intrus  dans  le  fiége  de  Soiflbnt 
Ibc  4^K>S,  Se  S.  Amoul  reclus  fut  élu  à  (à  place.  Hugue» 
lirait  aflèmblé  Tannée  précédente  un  Concile  à  Avignon  ^ 
«i  Achard ,  ofiirpateur  du  fiége  d'Arles ,  avolt  aufC  été  dé* 
iME,  êc  Gibelin  élu  à  fa  place. 

Gondle  d'Ifibudun.  Amat  excommunia  dans  ce  Concile^ 
XI Chanoines  dé  S.  Martin  de  Tours,  parcequ*ils  avoîenc 
fefuîè  de  le  recevoir  en  procefEon  à  Coq  arrivée  en  cette 
liïe.  '^ 

les  Saxons  8c  les  autres  Allemands  de  leur  parti  élifcnc 
|mirR.oi  Herman,  Seigneur  de  Luxembourg. 

io8i. 

Henri  rentre  en  Italie ,  &  affiége  Rome  pendant  tout  Pétéy' 
6ns  pouvoir  y  entrer. 

Balle  d'or  d^  Tempereur  Alexis  ,  par  laquelle  il  s'engage  » 
hi  &  Ces  fiiccelTeurs  ,  à  ne  pouvoir  toucher  à  l'avenir  aux 
diolès  fàcrées ,  Coui  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Alexis 
k  cette  conftitution  pour  appaifer  le  mécontentement  gêné- 
ftil  de  Ces  (ujets ,  indignés  de  ce  qu'il  avoit  fait  fondre  l'ar- 
Senterie  de  toutes  les  Eglilcs  de  l'Empire  pour  payer  Ces  trou- 
pes. La  néce/Hté  étoit  prelTante ,  car  les  Finances  Ce  trou- 
Soient  épui(ees  ;  &  Robert  Guifchard  ayant  pafle  la  mer 
VKc  une  grande  flotte ,  venoit  de  prendre  Duras  en  Epire  » 
k  de  mettre  en  fuite ,  avec  quinze  mille  hommes ,  Alexis  p 
|Qi  en  avoit  cent  foixante  &  dix  mille. 

Tom  II  ^ 
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Çopcilp  de  RomC)  uewrïimc  do  pontificat  de  Ct 
|n  mois  Je  Novembre.  La  queftion  du  Royaume  dT. 
gpe  deyoit  être  décidée  daôs  ce  Concile ,  Se  Heni 
promis  Cireté  à  ceux  que  le  Pape  v  avoit  mandéi 
coocrç  ù,  parole  il  fit  arrêter  les  Députés  d*AJJcma; 
fijii  çmpêcna  le  fiiccés  de  cette  aflemblée. 

Xés  Romains ,  à  rin(çu  du  Pape ,  avoîent  )oré  à 
fifé  précédent ,  d'obliger  le  Pape  à  le  couronner  :  I 
^tant  échu  »   ils  crurent  avoir  trouvé  un  expédient 
dant  à  ce  Prince  de  venir  prendre  la  couronne ,  fi 
voulut  ùiisùàrc  le  Pape  »  ou  non  i  daqs  ce  dernier 
Pootife  devoit  lui  defcendre  la  couronne  au  boutd'u 
(lo  haut  du  Château  S.  Ange.  Henri  refufà  l'un  & 
pomme  on  devoit  bien  s'y  attendre  1  &  les  Romain 
tendirent  quittes  de  leur  (èrment. 

X0S4. 

Henri  flagne  par  argent  le  peuple  de  Rome , 
iJans  le  Palais  de  Latran  avec  l'Antipape  Guibert»  o 
inthroni&n  Le  )our  de  Pâque,  dernier  de  Mars  ,  F/ 
donne  à  Henri  la  couronne  inipcriaJe.  Le  Pane  s'^ 
tiré  dans  le  Château  S.  Ange ,  où  il  demeura  aflicgé  ; 
mois  de  Mai  qu'il  fut  délivré  par  Robcn  Guifchard , 
Pouiiie.  Apres  le  départ  de  l'Empereur  ,  les  Evéqu 
Marquis  de  Lombardie  livrent  bataille  aux  valfaux 

giilde.  L'avanuge  demeure  à  ces  derniers ,  qui  ! 
orrible  carnage  des  Lombards.  Cette  vidoirc  afibil 
^déniblement  le  parti  des  Scliifinatiques. 

Vers  la  S.  Jean  de  cette  année  ,  (àint  Bruno  Se  Ct 
t»agnons  conmiencerent  à  liabicer  la  Chartrcufi; ,  lie 
entouré  de  montagnes  afFreufi:s  Se  de  difficile  acc& 
le  voifinage  de  Grenoble ,  qui  leur  avoit  été  indi* 
Hugues ,  Ëvéque  de  cette  ville.  Par  une  charte  du  0 
4ran(  «  Hugues  défendit  aux  femmes  de  palfer  par  i 
^C8  (reres  de  la  Chartreuse ,  &  à  oui  que  ce  (ut  d*y 
d'ychaijer,  ou  d'y  mener  paicrc  des  belliaux.  Sain 
tioit  né  à  Çoiogpc ,  où  il  fut  Chanoine  de  S.  Cuni 
aUa  enfiiitc  à  Reims  »  où  il  fut  £ût  Chancelier  &  4b 
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des  Etudes  s  mais  il  quitta  cettt  ville  du  cems  dt  VAr* 
îquc  ManaiTés  »  dont  il  ne  pouvoit  (buffrir  les  dirégic 
Si  Saine  Bruno  &  fès  Oompagnons  nratiquoient  la  ?i€ 
litiquc  ;  Tes  difdples  fufenc  nommes  Chartreux  ^  à^ 
de  leur  première  demeure» 

xoSy* 

bon,  Lésât  du  S«  Siège,  tient  un  Concile  àQuedlidiA 
3  après  les  Fêtes  de  Pâque ,  avec  les  Evêques  ôc  leg 
s  qui  reconooifToient  le  Pape  Grégoire.  On  ?  produlfit 
Ecrets  des  Pères,  touchant  la  primauté  du  laint  Siégea 
I  inférèrent  que  le  jugement  du  Pape  n'efl  point  fiijct  à 
on  ^  &  que  peribnne  ne  peut  juger  après  lui  s  ce  qiiC 
le  Concile  approuva  &  confirma.  On  ordonna  que  qui^ 
le  auroit  été  excommunié ,  même  injuftement ,  par  ûiX 
ne  non  dépofè  ni  excommunié ,  ne  pourroit  être  redii 
communion  fans  absolution  ecclèfiajftioue.  A  la  fin  dtt 
ile ,  on  prononça  anathème  avec  les  Chandelles  ardcn* 
contre  l'Antipape  Guibert ,  les  Cardinaux  &  les  £vê« 
!ès  adhérens.  Le  Roi  Hcrman  qui  affilia  à  ce  Concile^ 
[ans  (a  (bufcription  le  titre  de  Roi  des  Romains. 
)is  (èmaines  après  ,  les  Schifinatiques  en  afiemblefeiit 
Mayence  par  ordre  de  Henri ,  qui  y  afiîfla  avec  les 
s  de  i* Antipape  Clément.  On  confirma  la  dépofitio'd 
cgoire  ,  &  on  prononça  excommunication  contre  lui 
itre  ceux  qui  le  reconnoifibicnt. 
;goire  VII  meurt  le  ii  Mai,  à  Salerne  >  ou  il  s'étôit 
,  Ce  Pape  ,  ne  avec  un  ^rand  courage  ,  &  élevé  dans 
cipline  monadique  la  plus  régulière  ,  avoit  un  zélé 
:  de  purger  i'Eglifc  des  vices  dont  il  la  voyoit  infedéCé 
3it  (ouhaicé  les  détruire  entièrement ,  &  faire  regnei? 
place  les  vertus  éminentes  qu'il  pratiquoit  lui-même  i 
:s  plus  grands  efforts  pour  y  rèumr  ;  &  on  ne  peut  qud 
r  des  éloges  à  un  dellein  fi  digne  d'un  chef  de  TEglifè* 
eût  pas  confondu  la  puifiance  fpirituelle  avec  la  tem*' 
s ,  &  s*il  eût  fu  didinguer  Tune  &  l'autre,  comme  elled 
t  en  effet ,  il  n  eût  pas  cntrcpt'is  de  dcpofèr  des  SoU-» 
s  dont  la  couronne  ne  relève  que  de  Dieu  feul  ,  6é 
à  il  eût  épargné  à  l'Europe  le  fpedacle  (ânglant  de 
.c  guerre^  qui  ne  flûibient  qu^augmenter  le  mal  qu'il 


Inièré  dans  le  bréviaire  Romain  ,  pour  la  fècc  de  Gi 
VII ,  un  Office  où  Ton  ok  canonifcr  toute  (à  con 
l'égard  de  TEmpercur  Henri  IV }  mais  cette  légend 
lùpprimée  par  les  Parlemens  »  &  la  récitation  en  a 
fendue ,  avec  raifbn ,  par  les  Evêques  de  France. 

Odon ,  Ëvêque  de  Baycuz ,  avoit  envoyé  de  riches 
aux  Sénateurs  Romains  >  s'étoit  fait  meubler  un  1 
]R.ome ,  &  fe  difpofoit  à  partir  pour  l'Italie  avee  de 
pes  qu'il  avoit  gagnées.  Son  ambition  étoit  d'être  Pape 
laume  le  Conquérant  y  dont  il  étoit  frère  utérin  »  m 
en  Angleterre  le  Comté  de  Kent  >  6c  lorfque  le  K< 
dans  fin  Duché  de  Normandie^  il  nommoit  Odon  ', 
du  Royaume.  Ce  Prélat  y  amaila  par  (es  exadlions  A 
mes  immenfès ,  dans  le  delTein  d'acheter  la  Papauté.  ( 
me ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  alors  en  Normandie 
informé  de  Ces  préparatifis ,  repalTa  en  diligence  en 
terre  ,  &  ayant  alTemblé  (on  Confcil ,  à  le  téce  duqu 
TEvêque  de  Bayeux ,  il  parla  ainfi  :  »  Ecoutez  avec  ar 
ce  que  j'ai  à  vous  dire ,  &  donnez  moi  un  con(èil  (à 
J'avois  lai(ré  le  Gouvernement  de  l'Angleterre  à  mo 
Odon ,  avant  mon  départ  pour  la  Normandie . . . .  p 

^^  r^nn«  mrkn  fr^r^  a  ÀUtM\t\\\\U    l^«  Polif^c  Am  l^i«r*  \\\» 
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AmSH  la tBtSm  tar  \xà  Bc  r^rréca.  Le  Préht cria »'îf# 
Vkit  tr  liûmfin  duSdgmwr.  Je  mheux  htê  co^: 
mi  fans  PmamU  du  Ffl»e.  Le  Roi  répondit  t  /r  aa 
fanoM  nikClen  ni  PEi4qm:  j$  fais  pffbmder  moé 
ssy  &  te  id  demande  n^on  de  fin  admimfiradoÊU 
llt-ooiMiiiR  dans  le  ChÂtcaa  de  Rouen, tnà  il  demcara' 
t  Ici  fin  foËf^à.  la  mon  de  ce  Prince.  Ainfi  la  prifi» 
k  irifk  «me  oi  aboQdc  ramlMCioii  de  ce  Mhc. 

loK. 

Uier ,  Cardinal ,  Abbé  du  Mont-Caffin ,  dE  eh  P^pe  le 
4û  Cm  le  nom  de  Vidor  IIL  H  refiiie  de  confindr  i 
élcaaon>&iè  retire  à  fen  moriaftere* 

1087. 

!ttbé  tyU&a,  afam  eilfin  accepté  le  Pontificat  acAO- 
dinft  rSclilê  de  S.  Pierre,  le  9  Mal.  Le  infine  Jonrka 
ipetde  SL  Nicolas»  Evèiine  de  Mytc  en  Irde,  acCon* 
air,  ai:riverent  à  Bari ,  ?iUc  maritime  de  la  Ponille  t 
Reliqnes  aToienc  été  enlevées  par  des  Marchands  de  toi» 
I  nn  voyage  qu'ils  firent  à  Ancîoche,  Les  nûraclcs  qui 
érerent  à  oari ,  rendirent  ce  lieu  un  des  plus  célèbres 
nuages  de  la  Chrétienté ,  &  Ton  fixa  dés- lors  an  neuvième 
Mai  la  ftte  de  cette  tranllation. 

^iâor  III  aflèmblc  ,  an  mois  d'Août ,  nn  Concile  des 
iques  de  la  Pouille  &  de  Calabre  à  Benevent  :  il  prononce 
dqx>fidon  &  l'anathéme  contre  FAntipape  Guibert  oui 
doit  toujours  fc  maintenir  à  Rome ,  &  renouvelle  le  d6> 
t  contre  les  inveftitnres.  Il  meurt  le  lé  Septembre.  "  ' 
în  Orient,  l'Empereur  Aleps  fait  tenir  pendant  Je  mois 
Mai  un  Concile  ,  où  l'on  fait  une  conftitmion  ,  portant 
il  eft  permis  à  l'Empereur  d'ériger  en  Métropoles  les  Evé- 
s  &  les  Archevêchés ,  &  de  régler  fuivant  &  volomé  ce 
regarde  l'éleâion  8c  la  diipofition  de  ces  Eglifis ,  (ans 
ludice  âts  anciens  droits  du  Métropolitain  Gxr  FEglife 
fèe  à  une  nouvelle  dignité. 

3n  rappone  à  cette  année  le  martyre  de  (àint  Canut ,  Rot 
Danemarck,  qui  périt  dans  une  (édition  excitée  à  l'oc- 
ion  des  dîmes  qu'il  vouloir  obliger  fcs  fujets  de  paver  ait 
;rgé«  On  le  compte  pour  Martyr ,  parccque  \z  libs.  te. 
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U  Religion  fbt  U  caufc  de  ù,  mort.  Ce  Prince  Zfcltt 

Ipi  du  inéme  nom  que  h^i ,  qui  eft  aufli  hoDoré  c 
iartyr, 

loSS, 

Vidor  pi  étant  mort  le  i6  Septembre  iot7,  OtI 
(lu }  &  presKi  le  nom  d'Urbain  II,  Il  étoit  François  * 
de  CbâtilloD  (ur  Marne.  Il  avoit  été  Cbanoine  de  Kt 
Moine  de  Cluni ,  avant  que  d^étre  Evêque  d'Oftie 
liommé  par  les  députas  de  TEglife  Ronuine  Se  par  l< 
ques  aiTemblés  à  Terraclue  »  parceque  TAntipapc  ta 
)oars  nuître  de  Rome. 

fiulle  du  15  Odobre  ,  par  laqfuelte  fe  Pape  accorde 
matie  dans  tous  les  Royaumes  des  Eipagnes  ,  à  Bernai 
çhevéque  de  Tolède.  Cette  ville  venoit  d*êrre  recooqi 
les  Maures  par  le  Roi  Alphonfe  VI.  LeS  paroles  de  1 
jbnt  voir  que  le  Pape  fuppofbit  que  la  primatie  de 
(Ûbfiftoit  ;^vant  Tinvation  des  Sarrafins  1  mais  on  n^n 
rien  dans  Tbiftoire.  Le  P^pCf  pour  appuyer  le  droit 
pard ,  le  fit  (on  Légat  en  Eipagne, 

Berenger ,  (i  farpeux  par  (es  erreurs  »  mourut  cette 
Il  (toit  enfin  rentré  dans  la  communion  de  TEglifè: 
renoncé  de  bonne  fbi  à  (es  erreurs  ,  dans  un  Coocil 
bré  à  Bouçdeauz  l'an  loSo ,  &  avoit  pratiqué  la  pé 
|>eadant  les  huit  dernières  années  de  (à  vie. 

Le  Roi  Herman  mourut  auffi ,  aprc^s  avoir  étéabai 
des  Saxons.  Le  (chiGne  s'AfToIblilloit  alors  en  Allemagi 
14  réuqio^  dç  plufieurs  des  principaux  (chi(matiques, 

X089, 

Décrétale  du  iS  Avril ,  par  laquelle  le  Pape  permt 
Ich^rd  de  Confiance  d*uA:r  d*indulgcnce  à  1  égard  de! 
inatiques ,  mais  (ans  donner  atteinte  à  Tancicnne  di(c 
qui  ne  réhabilitoit  jamais  les  Oercs  criminels  ,  quelqu 
fçnce  qu'ils  eufient  faîte. 

Les  Romains  ayant  chafTé  Guibert ,  le  Pape  entre 

me  ,  &  y  alTemble  un  Concile  de  cent  quinze  Evéaut 

croie  qu'on  y  confirau  Tindulgence  à  l'égard  des  Icb 

fues. 

JScrçifgpr^  Fr^(Me  d*Au(ôuc  ci\  Caialo^e^  obcic 
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'KAc  datée  du  premier  Jaillec ,  pour  le  récàblilfemttit  de  U 
TîBe  de  TtttsLgdat ,  tellement  ruinée  depuis  1  Jnvafion  dés 
Maures,  que  ion  Eiréché  avoir  écé  uni  à  cehi^  d'Aufbnèj 
ila  Province  (ôumifè  à  la  Métropole  de  Narbonne  pendant 
«atre  cens  ans.  Cetjc  affaire  eut  des  fuites  ;  &  Berengef 
dtfÎDt ,  coTniQC  il  prétendoit  y  Archevêque  de  Terragone« 
Ccft  ce  que  Ton  voit  dans  une  bulle  du  i  Juillet  1091, 

Le  Pape  alTemble  ,  le  lo  Septembre ,  un  Concilie  de  foi- 
ante-dix  Evêqoes  à  Melfe  dans  la  Pouille  :  on  j  publie  fclzé 
Canons^  oui  ne  font  la  plupart  que  confirmer  ceux  des  Coa«> 
tileypréccdens  câtorre  les  inveftitures. 

Uàe  pefte  qu'on  nommoit  kfeu  Jaeri^  (c  répand  dani 
fhfienrs  Provinces  de  France.  Cétoit  comme  un  feu  dévo*^ 
nnt  qui  brûtoif  ta  cbnfumoit  avec  de  vives  douleurs  ,  les 
tKQkbres  qui  en  étoient  atteints.  On  invoqua  S.  Antoine  pour 
(nte  contagion'.-  Pluiieurs  perfbnnes  &  confàcrerent  au  fer« 
tktdcs  malades  pendant  cette  calamité  >  &  tcUle  fut  l'orir 
jttac  de  rOrdre  de  S.  Antoine. 

1090. 

Saint  Bruno  quitte  la  Cour  de  Rome  ;  où  il  avoir  été 

S  lié  par  Je  Pape  Urbain  II  qui  Vouloir  prendre  fcs  con- 
}  il  fè  retire  au  Djocéfè  de  Squ illace  en  Calabre ,  ou  le 
Comte  Roger  lui  donné  à  lui&  à  (es  difciplcs  une  forêt  avec 
onc  lieue  d'étendue.  S.  Bruno  vécut  onze  ans  dans  ce  nou« 
teaa  monaftere  >  &  7  finit  fcs  jours. 

Henri  entre  eu  Lombardie ,  où  il  ravage  les  terres  du 
Doc  Guelfe  >  qui  avoir  cuoufé  la  ComtelTe  Marhildc. 

Les  Evoques  de  di  ver  fcs  Provinces  s'adcmblenr  en  Concile 
à  Touloufè  }  vers  la  Pentecôte ,  pour  la  corrcâion  de  plû* 
ieurs  abus  :  les  Légafs  du  S.  Siège  préfiderenr  à  ce  Concile» 

1091. 

Concile  de  Bencvenr  le  iS  Mars ,  où  le  Pape  réitère 
fAnathême  contre  Guibcrt  &  fès  conpiiccs  :  on  y  fit  quatre 
Canons.  Le  premier  &  le  fécond  portent,  qu'on  n'élira  point 
d'Evêque  qu'il  ne  foit  dans  ks  ordres  (acres  ,  c'eft-à-dire, 
t  Prctrifc  &  le  Diaconat  :  les  Soudiacrcs  ne  (cront  élus  Evo- 
ques que  très- rarement ,  &  par  pcrmilTîon  du  Pape  &  du 
Métropolitain»  Ec  quatrième  ordonne  qu'aucun  Laïque  ttfx 

K4t 
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mangera  de  la  chair  depuis  le  jour  des  Cendres  !  8c  Ctidék 
là  tons  Clercs  ,  Laïques  /hommes  &  femmes  »  recevrait 
des  cendres  fur  la  tête  :  défenfe  de  conrrader  mariage  de^. 
puis  ia  Septuagéfime  jufqu'à  Toâuive  de  la  PencecSe,  EL 
depuis  l*Avcnt  jufqu'à  Todave  de  l*Epiphaoie. 

L'Empereur  Henri  prend  Mantoue  -,  Guiben  renoe  t 
Biome. 

En  £(pagne  ,  on  tint  dans  la  Tille  de  Léon  un  Condk» 
auquel  Reinier,  nouveau  Léeat  du  Pape,  préHda.  Otf 
réfoiut  que  les  Offices  ecciéiiaftiqucs  [èroient  célébrés  fiihnK 
la  Réfile  de  S.  {(idore.  On  avoit  dcja  établi  roffice  RoiMii 
à  la  place  du  MoGirabe ,  par  ordre  du  Roi  Alphonfii  CC 
qui  donna  lieu  à  une  grande  conteftation.  Comme  le  CMi 
éc  le  peuple  s*oppo(bient  à  ce  changement  j  on  confine  it 
décider  le  différend  par  le  duel.  Le  champion  de  TOSotM 
Tolède  vainquit  le  Champion  du  Roi.  Ce  Prince  dcottiill 
un  (ècond  jugement  i  &  on  convint  de  l'épreuve  do  kit 
qni  fut  encore  favorable  à  l'Office  de  Tolède  ,  dont  le  Gnv 
s'éleva  au-deffiis  des  flammes ,  tandis  que  l'autre  ht  cm^ 
fumé.  Mais  le  Roi  ne  fe  rendit  pas ,  te  ordonna  que  IXMEcc 
Gallican ,  qui  étoit  Ronuin  »  fêroit  reçu  par-tout.  Ceft  a 
que  rapporte  Rodrigue ,  Archevêque  de  Tolède  ^  qui  v irok  ■ 
cent  cinquante  ans  après. 

Ives ,  Chanoine  régulier  &  Prévôt  de  TAbbaf e  de  fiaC 
Quentin  ,  près  Beauvais,  eft  élu  Evêque  de  Chartres  aprii 
la  dépofîtion  de  Geoffroy  par  le  Pape  Urbain  IL  Ives  fiÎK 
iàcré  à  Rome  par  ce  Souverain  Pontife.  Il  a  été  une  dd 
lumières  de  FEglife  de  France  ;  il  s'cfl  rendu  reconmiM- 
dable  p^r  fbn  érudition  »  fà  piété  &  (on  zèle  pour  la  difii* 

Î>line.  Nous  avons  de  lui  un  recueil  de  Canons ,  connu  bm 
e  nom  de  décret  d'Ives  de  Chartres  »  &  un  grand  nomfacc 
de  lettres, 
Naiflance  de  S.  Bernard. 

Concile  d'Edampesau  fùjet  de  l'Ordination  d'Ives.  On  lii 
fit  un  crime  d'avoir  reçu  l'Ordination  du  Pape,  &  on  voa- 
lott  procéder  à  ù  dcpofîtion  ;  il  en  appclîa  au  Pape ,  à  qui 
il  écrivit.  Dans  cette  lettre  { Epîft.  tz.  )  il  lui  confcillede 
nommer  pour  la  France  un  Légat  qui  ne  cherche  que  les 
intérèrs  de  Jefùs-Chrift.  »  Je  vois  ,  dit-il ,  bien  des  chofcf 
9tti  le  font  contre  l'ordre ,  fiinout  en  ce  qu'on  fouffirc  qoe 
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perfbanes  qui  ne  fèrvenc  pas  TAutel ,  vivent  cependant 
TAuteL  Quand  je  tâche  par  me$  avis ,  par  mes  reproches 
leur  donner  horreur  de  ce  (àcrilége  ,  ils  veulent  rache- 

de  moi  les  Autels  ,  en  nommant  une  per(bnne  pour  les 
Tervir ,  ainfî  que  par  une  mauvai(è  coutume»  ils  les  ra« 
toient  de  mes  prédéceflcurs.  « 

^our  entendre  ce  que  dit  Ives  de  Chartres ,  il  faut  czpli* 
:r  en  peu  de  mots  en  quoi  confîfloit  l'abus  dont  il  Ce  plai« 
)it ,  éc  qu'on  nommoit  rachat  des  Eglifes  ou  des  Autels, 
paroîc  qu'on  appelloit  Eglifes ,  les  terres  &  les  autres 
'cnus  fixes  des  Eglifes  ;  &  qu'on  nommoit  Autels  \t% 
randes  des  Fidèles  «  &  ç'eft  en  ce  (èns  qu'on  diftinguoic 
rlquefois  le  rachat  df  5  Eglifes  du  rachat  des  Autels,  ^ixtit 
bon  •  dans  une  lettre  ,  (è  plaignit  des  Evêques  qui  vou^ 
ent  taire  cette  diftind^ion»  prétendant  que  tous  les  Autels 
r  appartenoient ,  c'efl-à-dire  toutes  les  of&andes.  Quand 
Seigneurs  Laïques  ,  qui  >  dans  les  tems  de  trouble  j  avoienc 
trpc  les  Eglifes  ,  c'eft-à-dire  les  dizmes  ,  les  terres  &  au- 
8  revenus  des  Eglifes  ,  voulurent  les  reftituer ,  pour  dé- 
irger  leur  confcience ,  la  plupart  les  donnèrent  à  divers 
mafteres.  Mais  comme  tous  ces  biens  avoient  originaire- 
mt  appartenu  à  TEvêque  oui  étoit  TŒçonome  général  des 
us  eccléfîafliques  de  (on  dibcèfè ,  &  que  d'ailleurs  les  Moi- 
s,  par  leur  eut ,  ne  pou  voient  delTervir  ces  Egli(ès  ,  (ùr- 
it  les  paroi  (Tes  ,  ils  les  rachetèrent  àts  Evêques ,  en  leur 
onant  une  certaine  fbmmc ,  &  en  mettant  à  leur  place  un 
caire  ou  Dcffervant  :  c'cft  ce  qu*on  nommoit  uneperfonne. 
où  il  arrivoit  que  Tun  avoit  les  charges  du  bénéfice  ,  & 
atre  les  revenus.  Toutes  les  fois  qu'on  changeoit  le  Dcf» 
vant  ou  la  perfonne ,  il  falloit  racheter  de  nouveau  TE- 
(c  en  donnant  une  nouvelle  fbmme  à  l'Evèque ,  à-peu*près 
mme  dans  les  fiefs  où  Ton  doit  au  Seigneur,  dont  ils  rele- 
nt une  nouvelle  redevance  toute  les  fois  que  le  fief  change 

pcffclfeur.  Ce  rachat  des  Egliies  &  des  Autels  ,  fut  prof- 
it comme  Simoniaque  par  Urbain  II  au  Concile  de  Clcr- 

ont. 

109X. 

Concile  de  Compiegne  ,  où  fut  condamnée  Terreur  de 
ofcelin  Dialcdicien  fameux  ,  qui  difoit  que  ks  trois  Pec- 
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fbnnes  divines  éroîenc  trois  cho(ès  ftparécs ,  c*eft-Uhtf| 
trois  Dieux.  Rofceliii  comparut  au  Concile ,  &  fiii  Mm 
d*ab)urcr  ^  mais  il  ne  laifla  pas  d*en(cigner  enfiiitc  les  a« 
reurs. 

UEgrife  de  Pife  eft  érigée  en  Archeyêché ,  par  ane  Bdk 
du  il  Avril. 

La  Pape  aflemble  le  ix  Mars  ,  à  Troye  dans  la  PooiOCf 
nnConcife  de  (bizanre- quinze  Evêques.  On  y  régla  toocbai 
les  mariages  concraâcs  entre  parens^  que  les  Evéqnesfc- 
roient  citer  les  parties  Jusqu'à  trois  fois  :  fi  deux  ou  troîi 
hommes  affirment  par  ferment  la  parenté ,  ou  fi  les  parria 
en  conviennent ,  on  ordonnera  ia  difToIution  du  mariage^  iH 
n'y  a  point  de  preuves^  TEvêque  prendra  les  parties  à  fir« 
nienr.  Ceci  peut  faire  croire  que  les  traités  de  mariage  M 
Âibfifîoient  que  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  y  avoiencM 
préfèns ,  &  qu*on  n  étoit  point  dans  l'uûge  de  les  rédi|9  ! 
par  écrit. 

Saint  Anfêlme ,  Abbé  du  Bec ,  élu  Arcbevffque  de  Cam» 
beri  le  6  Mars,  prend  poiTefllon  de  cette  Eglile  le  ^5  Sepce» 
brc ,  après  en  avoir  fait  hommage  au  Roi  >  fuivant  la  cot* 
tume  ,  &  l'exemple  de  Lanfranc  fbn  prédécelTcur.  Ce  Prffal 
étoit  mort  dés  Tannée  10S9.  Mais  Guillaume  le  Roux,  fibft 
HiccefTeur  de  Guillaume  le  Conquérant  ,  avoit  laiflc  cent 
Eglifê  vacante  pour  profiter  de  fès  grands  revenus.  U  et  . 
uioic  de  même  à  fégard  de  toutes  les  autres  Eglifès  &  def  j 
monafleres.  Enfin  une  griéve  nuladie  dont  il  fut  attaqué oeni  { 
année ,  lui  fit  prendre  la  réfblution  de  remplir  le  ucge  de  ; 
Cantorberi. 

Sainte  Marguerite ,  Reine  d'EcolTe  >  meurt  le  16  Mores* 
bre.  Elle  e(l  principalement  ccicbrc  par  les  Conciles  que  Mal* 
corne  f()n  époux  fit  afTembler  à  fa  prière  >  pour  abolir  kf 
rcflcs  de  barbarie  dans  Tes  Etats.  L'Ecrivain  de  (â  vie  »  qoi 
avoit  été  fôn  Confeffcur ,  dit  que  cette  Princeffe  haranSiB 
fouvcnt  dans  les  Conciles,  &  qu'elle  y  fit  ordonnèrent!^ 
très  chofcs ,  que  le  jeûne  du  Carême  commenceroit  le  Mer- 
credi des  cendres,  &  non  le  Lundi  fuivant. 

Alexis  ,  Empereur  de  Confiant inople ,  fait  une  conftîoi* 
tioa  pour  pcrmeitrc  à  ceux  qui  fcroient  élus  pour  la  Et£v 
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éi  (torient ,  de  garder  leurs  Abbajpes ,  ou  leurs  tutret 
Mets,  C'eft  que  ces  Eyêchés  étoienc  occupés  ,  ou  d(« 
flillis  de  leurs  rerenus  par  les  infidèles. 
La  plupart  des  Bvêchés  de. Sicile  furent  rétablis  cette  an« 
t  par  le  Comte  Roger  ,  qui  avoit  conquis  prefque  toar« 
tte  ifle  fur  les  Sarrafins.  Le  Pape  Urbain  JI  ucra  des  £vé« 
es  pour  ces  Eglifès.  Outre  les  Erécbés  «  le  Comte  Roger 
ablit  plufieurs  Monafteres  y  8c  en  fonda  de  nouveaux,  lui* 
M  les  confèils  du  Pape  Urbain ,  qui  fut  regardé  COtiUllC 
Reftaurateur  dès  Eglifès  de  Sicile*  * 

Lambert  eft  fâcré  Erèque  d'Arras  par  le  Pape  Urbain» 
19  Mars.  Il  Y  avoit  prés  de  cinq  cens  ans  que  TEglife  de 
Bibrai  &  ceHe  d'Arras  n*a voient  qu'un  Eveque  ;  c'eft-à<« 
:  depuis  $•  Vaft  que  S  Rémi  fit  Evêqne  d'Arras  ^  &  qui 
levint  aufC  de  Cambrai  ,  après  que  Clovis  eut  (bumit 
te  vIBe  it  fon  obéiflance. 

lulle  du  5  Avril ,  qui  ordonne  à  TEvêque  de  D0I  &  aut 
res  Evoques  Bretons  de  reconnoitre  à  l'avenir  ]'£gli(è  de 
urs  pour  leur  Métropole. 

}oocilc  de  Confiance ,  où  l'on  ordonne  que  le  jeûne  des 
itre-Tems  du  mois  de  Mars  fè  fera  toujours  la  première 
aine  de  Carême  y  ^  celui  dé  Juin  la  femaine  de  la  Pen« 
ke  ,  comme  nous  l'obièrvons  encore.  Ju(ques-là  le  tems 
ces  jeûnes  n'ctoit  pas  réglé. 

n  France ,  le  Roi  Philippe  avoit  épouft  Bertrade  du 
mt  de  la  Reine  Berthc  ton  époufc  5  fîir  la  réponfc  du 
e ,  qui  portoii  qu'il  ne  pouvoir  conftntir  à  ce  mariage , 
loins  qu'on  n'eâr  examiné  fi  ce  Prince  avoit  eu  des  rai- 
i  légitimes  de  répudier  Berthe ,  Philippe  fit  affembler  un 
ictle  qui  (è  tint  à  Reims  >  &  qui  parut  afiez  favorable  à 
divorce.  Le  Pape  qui  s'y  étoit  attendu,  avoit  donné 
re  à  fon  Légat  d'en  tenir  un  à  Autun  ,  vHIe  du  Duché 
Bourgogne  >  &  par  conféqucnt  où  les  Evcques  dévoient 
ir  plus  de  liberté.  Ce  Concile  s'aflcmbla  le  16  d'Od:©- 
.  On  y  renouvcfia  l'excommunication  contre  l'Empereur 
iri  U  contre  rAntipape  Guiben  ,  &  on  excommunia 
lippe ,  pour  avoir  époufë  Bertrade  du  vivant  de  Berthe 
emme  légitime.  Cç  Prinçr  envoie  dcsdéj^tés  àfcoicA^ 
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&  ol>t*ient  un  délai ,  pendant  lequel  le  Pape  Ie?oIc  li 
Cure  y  &  lui  permetcoic  d*urer  de  la  couronne  à  (on  oeih-. 
naire.  Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  ici  d*u(cr  de  la  cnh' 
ronne  ,  il  faut  (avoir  qu*en  ce  tems-là  les  Rois  paroîdbiaC 
aux  jours  de  Fèces  folemnelles  en  habit  royal  avec  la  cou 
ronne  en  tête ,  &  la  rece voient  de  la  main  d'un  Evèqnc,    .. 
II  y  eut  cette  année  une  grande  raorulité  en  AllcmagKf 
principalement  en  Bavière  :  cette  contagion  procura  h 
verfîon  d*un  grand  nombre  de  (chi(matiqucs  i  qui 
rerent  tous  trcs- fidèles  au  Pape. 

1095. 

Le  Pape  Urbain  avoit  tellement  pris  le  defTos,  qull  dk 
lébra  cette  année  un  Concile  général  à  Plai(ànçeauiBBc^ 
de  la  Lombardie  &  des  (chifmatiques.  Il  s*y  trouva  deux 
Evêques  d'Italie,  de  France,  d'Allemagne,  &  d'autres Fko»^ 
vinces  ,  avec  prés  de  quatre  mille  Clercs ,  &  plus  de  |IM| 
mille  Laïques  ;  enforte  qu'il  fallut  tenir  les  aiTembléescQ  |Wi4 
campagne.  Ce  Concile  commença  le  i  Mars  >  &  don  ^ 
jours.  L'Impératrice  Praxede ,  épou(è  de  Henri  »  s*y  pli  ' 
des  outrages  &  des  infamies  que  ce  Prince  lui  avoit  fût 
frir  en  (à  perfbrine  ;  &  les  ayant  confcÂTés  publiqocmeiiCt 
Pape  la  dirpen(à  de  la  pénitence ,  attendu  au'eUe  n'vsfi 
point  confcnti.  L*héré(îe  de  Bcrenjger  fut  condamnée  de  ■Mp 
veau,  de  même  que  celle  des  Nicolàites  :  on  donnottalflA 
ce  nom  aux  Prêtres  &  autres  Clercs  majeurs,  qui  pnMi^j 
doient  n'être  pas  obligés  à  la  continence.  Il  vint  à  ce  Go».; 
ci!e  des  AmbafTadeurs  d'Alexis  ,   Empereur  de  Cooftvdr- 
nople ,  pour  y  demander  le  (ècours  des  Chrétiens 
les  Infidèles  :  le  Pape  l'ayant  accordé ,  plufieurs  s'e 
dès-lors  par  ferment  à  faire  ce  voyage» 

Le  Roi  Guillaume  le  Roux  ordonne  de  reconnoiire  U^ 
bain  pout  Pape  légitime.  Il  (è  flattoit  qu'il  engageroicptf" 
là  le  Légat  Gautier ,  Evêque  d'Albane,  qui  venojt  d'arriver 

en  Angleterre,  à  dépofèr  S.  Anfelme  qui  lui  faoit  ' " 

odieux  y  nuis  il  fut  trompé  dans  (es  c(pcrances. 
éroit  chargé  d'un  pallium  pour  Anfelme.  Ce  Prélat 
refu(c  de  le  recevoir  de  la  main  du  Roi ,  le  Légat  Pappôm 
fblemnellemenc  à  l'Eglifè  Métropolitaine  1  le  10  Jum9ft-k 
âtpolk  fur  fautel ,  ou  Anfelme  le  prit. 
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Le  Pape  palTe  en  France',  où  il  tint  un  Concile  à  CXti" 
ut  en  Auvergne  le  18  Novembre.  Il  s*y  trouva  douze 
dievêqves.  &  plus  de  quatre-vingt-dix  Abbés»  fans  compter 
ifieors  Théologiens  &  Canoniiles  \  c'eft  le  Pape  qui  nous 
pprcnd.  Nous  n'avons  que  des  (bmmaires  de  la  plupart  des 
aoDS  de  ce  Concile  ;  &  de-là  vient  qu'ils  (ont  rapponés 
rerfemenc.  Le  XXVIII.  défend  de  communier  (ans  pren« 
:  ISparément  le  corps  &  le  (kng ,  à  moins  qu'on  ne  le 
k  par  néceffité  ,  ou  par  précaution  (apparemment  de 
înte  de  répandre  quelques  fiouttes  du  lang  de  Jefiis- 
rift.  )  Ce  Canon  profcric  l'ulage  de  donner  le  corps  du 

reur,  trempé  dans  le  (àng ,  conune  on  faifoit  dans  VE- 
Grecque,  &.au  monafxere  de  Cluni.  L'u£ige  de  l'E* 
Ge  de  Jéru(àlem  étoic  de  ne  donner  la  communion  que  ibus 
pécc  du  pain  ;  &  gprés  la  conquête  de  Jéruûlem  ,  cet 
\ac  s'établit  infènfiblement  dans  les  Eglifès  d'Ocdident.  Le 
uX.  pone  que  fi  quelqu'un  pourfiiivi  par  les  ennemis  j  k 
îigpc  auprès  de  quelque  croix  fiir  les  chemin^  il  doit  y 
mver  un  afile  comme  dans  une  Eglifc.  (  C'étoit  pour  mé- 
^  de  ces  afîles  aux  Voyageurs  >  qu'on  avoit  érigé  d*efpace 
efpace  des  croix  fur  les  grands  chemins.  )  On  profcrivit 
Dt  ce  Concile  ce  qu'on  àppelloit  le  rachat  des  Autels  ; 
os  avons  expliqué  en  quoi  il  confîflioit.  On  ordonna  que 
Eglifes  qui  avoient  été  poITédées  pendant  trente  années 
ries  monafleres,  ne  putfent  plus  leur  être  ôtées&  demeu« 
[cnc  libres  de  toutes  redevances  ;  que  dans  les  Egliiès  pa« 
ffiales  qui  appartiennent  aux  Monafteresi,  il  y  eût  un  Chap- 
laio  nommé  par  TEvêque  fur  la  préfentation  des  Moines, 
nr  gouverner  le  peuple  ,  c'eft-à-direpour  être  Curé  5  & 
;  (on  inftitution  &  la  dépoHtion  fuflent  entièrement  à  la 
pofition  de  TEvêque  Diocéfain.  L'Evêqiie  de  Limoges 
ndit  ctoe  Ordonnance  du  Concile  aux  Chanoines  régu- 
:s  :  il  leur  défendit  de  prendre  le  fbin  des  âmes  ôc  d'enten- 
:  les  conférions. 

La  Primatie  de  Lyon  fut  une  des  principales  af&ires  dont 
traita  au  Concile  de  Clermont.  Richer ,  Archevêque  de 
18  9  refufbit  de  la  reconnoîcre  (bus  prétexte  que  Je  même 
>ic  avoit  été  autrefois  accordé  à  (on  Eglife.  L'Arche vê- 
e  de  Lyon  fît  des  plaintes  au  Concile  de  (a  réfidance,  Se  le 
pe  (bmma  Kicher  de  fe  tenir  prêt  à  répondre  le  lendemain. 
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Il  ne  put  apporter  aucune  bonne  raifon  }  cependant  il  prt* 
lifta  dans  le  refus  qu'il  faifoic  de  (c  fouineccre  i  on  vouIh 
bien  lui  accorder  un  délai  de  crois  jours,  au  bout  dcfijuclill 
ne  comparut  point.  Ses  SufTragans  obtinrent  encore  un  déU 
d'un  jour  i  promettant  de  fe  foumettre,  s'ils  ne  pouvoîc^ 
cnj^ager  le  Métropolitain  à  le  faire.  Hnfin  le  fixiéme  jo4 
du  Concile ,  comme  l'Archevêque  de  Sens  demandoit  cncaïf 
du  tems  >  le  Pape,  avec  l'approbation  du  Concile  s  dédtfl 
que  TArchevêquc  de  Sens  dcvoit  obciirance  à  celui  dcLfM 
comme  à  (on  Primat.  Les  SuflTragans  de  Sens  la  lui  proa^. 
rent ,  chacun  en  (on  Particulier.  On  ne  parla  point  de  riTv 
chevèquc  de  Tours  ,  parcequ'il  avoit  depuis  long-ienu  n* 
connu  la  Primatie  de  Lyon  :  celui  de  Rouen  étoic  abfiab 
Hugues  de  Lyon ,  envoya  les  Evoques  d'Aucun  de  d'AM 
(ommcr  Richcr  de  Sens  de  (c  (bumetcre  à  la  décifion  dnCoi* 
cile  ;  il  le  rcfufà  encore.  Ceft  pourquoi  le  Pane  lui  VBHCh 
^tt  Tufage  du/7^/;i/m  ,  &  lui  ôca  toute  autoricc  iur  fdSv 
fragans ,  niiqu'à  ce  qu'il  le  fût  (bumis*  Il  porta  la  vbÊ$ 
Sentence  a)nire  l'Archcvôque  de  Rouen ,  fi  dans  crois  Ml 
SI  ne  /c  (bumectoit.  Le  Pape  Urbain  confirma  ainfî  la  priais 
tie  accordée  à  TEglifc  de  Lyon  par  Grégoire  VIL  Viûtk 
confirmation ,  eft  daté  du  Concile  de  Clermont ,  le  ytcaitt 
de  Décembre  ,  l'an  109^. 

De  tous  les  autres  ades  du  Concile  de  Clermont  fk 

plus  fameux  eft  la  publication  de  la  Croifàde.  Le  Pape  il 

un  fèrmon  pour  exhorrer  les  Fidèles  à  palier  en  OricM 

sut  fècours  des  Chrétiens  ,  opprimés  par  les  Sarrafins  ^ 

étoient  en  polfedion  de  la  Terre-fainte.  Les  afTiftans  funrni 

touchés  de  ce  difcours  du  Pape,  qu'ils  s'écrièrent  cous  :  JX0 

h  veut  y  Dieu  le  veut.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna  que  HMI 

ceux  qui  encreprendroient  ce  voyage ,  |H>rceroienc  fur  eux  II 

figure  de  la  croix  :  de-là  leur  eft  venu  le  nom  de  Cfoifùê 

Pour  y  encourager  davantage  ,  le   Pape  déclara  que  coul 

ceux  qui  auroient  pris  la  croix  étant  pénicens ,  fcroîenc  d^H 

lors  ab(bus  de  tous  leurs  péchés  ,  &  di(pen(cs  des  îeûnei  ft 

antres  oeuvres  pénales.  Adhemar,  Eveque  du  Ptiy,  futchoîfi  ' 

par  le  Concile  pour  conduire  les  Pèlerins,  avec  les  pouvoin 

de  Légat.  La  Croifàdc  eut  aufH  un  chef  (éculier  1  (avoir  f 

Raimond ,  comte  de  Toulouic  ,  qui  prit  la  Croix  avec  pts* 

fieurs  de  ta  Chevaliers. 
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UwnBienccmcns  de  Robert  d'ArbrifléUe*. 

1096. 

c  Fsipe  continue  à  voyager  en  France  ^  précisant  h 
iùâc  dans  tous  les  lieux  od  il  (Hournoic*  A  Angers  '4 
firme  le  xx  Fén'icr  la  fondatîcm  de  l'Abbaye  de  Notre* 
ne  de  la  Roue  prés  de  Craon>  pour  des  Chanoines  régii* 
I ,  donc  le  premier  Abbé  (iit  te  fameux  Robert  d'Arbri^ 
:t  9  qui  en  étoit  le  fondateur.  Robert  avoit  été  Archî-* 
are  die  Rennes ,  &  Ecolâtre  à  Angers }  il  étoit  célèbre 

ùi  (cience  9c  par  ranfterité  de  Cl  vie.  A  Tours  le  Pape 
t  un  Concile  dans  le  mois  de  Mars,  oÂ  furent  confirmé^ 

décrets  de  celui  de  Clermont.  Ce  Concile  finit  le  oua- 
ane  Dimanche  de  Carême  par  une  proceHion  fblcmndle  ^ 
le  Pape  fè  couronna  de  palmes,  fuivantrulàge  de  Rome, 
donna  au  Comte  d'Anjou  la  ro(è  d'or  que  les  Papes  bé* 
rpient  ce  )our-là.  Enfuite  il  indiqua  un  autre  Concile  i 
les  I  nuls  il  fut  célébré  à  Nîmes  au  commencement  de 
iUet..  Le  Roi  Philippe  y  fit  (àtisfadion  au  Pape ,  &  fut  aU 
is  de  rexcommunication.  Nous  avons  un  décret  de  ce 
Hscile  y  qui  maintient  les  Moines  dans  le  droit  d'exercer 

fondions  fàcerdotales ,  quoique  demeurans  dans  leurs 
anafteres ,  même  à  l'égard  des  feculiers.  M.  Fleuri  ob* 
Te  que  ceci  paroillbit  contraire  aux  anciennes  maximes , 
vaut  lefquelles  les  Moines  dévoient  quitter  leurs  £blifudes , 
'(qu'ils  étoient  admis  dans  le  Clergé.  Le  ^IH.  Canon  de 
Concile  défend  de  marier  les  filles  avant  l'âfie  de  douze 
s.  Le  Pape  rentre  en  Italie  vers  la  fin  de  l'année ,  &  célê« 
:  la  f£te  de  Noël  à  Rome.  Cette  Ville  lui  fut  prefque  en* 
rement  (bumife  par  les  Croifcs.  Henri  eft  chafié  d'Italie 
r  les  troupes  de  la  Comtefle  Mathilde. 
Concile  de  Rouen  qui  indique  les  jours  où  on  obfcrvera 

qu'on  appelloit  la  tr^ve  de  Dieu, 

Le  nombre  des  Croifés  étoit  déjà  fi  grand  >  qu'il  en  partit 
tte  année  plus  de  deux  cens  (bixante  mille  de  France  de  d'Aï- 
nagne.  La  première  troupe  marchoit  (bus  la  conduite  de 
mtier  >  qui  fut  fuivi  de  prés  par  Pierre  l'Hermite  dont 
)U8  parlerons  plus  bas  :  il  conduifoit  une  troupe  d'environ 
tarante  mille  nommes.  Une  troifiéme  de  quinze  mille  » 
oduice  par  Godefcalci  Prêtre  Allemand,  commit  une  de 
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àéCoritcs  dans  la  Hongrie ,  que  les  peuples  fê  i 
cncr^euz ,  &  les  caillerenc  en  pièces.  Enfin ,  il  p 
quatrième  croupe  d'environ  deux  cens  mille  Croiu 
comme  ils  écoienc  (ans  chef  &  uns  difcipline  »  on 
t6c  de  triftes  effets  de  la  licence  qui  règnoit  pdn 
ils  (c  jetterent  fiir  les  Juifs  qu'ils  trouvèrent  dans 
de  leur  padage ,  &  les  maffacrerent  tous  ,  principal 
Cologne  &  à  Mayence.  Les  Juifs  de  Wormes  fc 
eux-mêmes  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  d 
{es.  A  Trêves  >  quelques  uns  de  cci  malheureux  i 
leurs  enfans  à  coups  de  couteau,  difànt  qu'ils  voul 
envoyer  dans  le  Cc'in  d'Abraham ,  plutôt  que  de  les 
aux  infultes  des  Chrétiens  ;  plufieurs  de  leurs  femme 
cipiterent  dans  la  rivière  :  les  autres  (è  firent  bapti 
éviter  la  mort ,  mais  ils  apodaficrent  l'année  (uivan 

Les  principaux  Croif^s  ètoicnt  Hugues,  frère  dt 
France  ;  Robert  Duc  de  Normandie ,  frère  du  Roi 
terre  s  Etienne ,  Comte  de  Blois  ;  Raimond  ,  Ce 
Touloufè  y  Godefroi ,  Duc  de  -Lorraine ,  avec  U 
Baudoin  &  Euftache  :  il  y  avoit  auflî  un  grand  no 
moindres  Seigneurs ,  avec  une  infinité  d'autre  nob 
quelques  Eveques. 

Voici  ce  qui  détermina  le  Pape  à  cette  entrepi 
fàint  Prêtre  du  Diocèfè  d'Amiens,  nommé  Pierre, 
sommé  l'Hermite ,  parcequ'il  menoit  une  vie  fblitair 
eu  la  dévotion  de  faire  le  pèlerinage  de  Jérufàlem  , 
fiblement  affligé  de  voir  les  fàints  lieux ,  profane 
infidèles.  Il  en  conféra  avec  Simèon,  Patriarche  de  Je 
qui  écrivit  une  lettre  au  Pape.  Pierre  s'engagea  de  L 
ic  de  parcourir  enfuice  toutes  les  cours  des  Princ< 
tiens  pour  les  exciter  à  cette  eipédition.  Il  remit  la 
Pape,  qui  fut  fi  touché  de  l'état  déplorable  de  la  Cl 
en  Orient,  qu'il  rèfolut  de  faire  ce  oui  dépendro 
pour  y  apponer  quelque  remède.  C'eft  à  cette  époi 
£iuc  placer  l'ètabliiTement  du  petit  Office  de  la  Vie 
Pape  ,  pour  implorer  fa  proteélfon ,  ordonna  que  U 
réciteroient  ce  petit  Office  qui  étoit  en  ufâge  parmi 
mites,  inftituèspar  Pierre  Damien.  Le  zèle  de  Pierr 
mite ,  fbn  défintèrcflement,  (es  monifications,  lut  d< 
faîr  &  l*aucoru6  d*ua  Prophète.  C*étoic  unpctic 
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e  phifioDomie  peu  avantageuse  ,  mais  d'une  éloquence 
:  &  d'un  courage  héroïaue.  L'autorité  de  (à  vie ,  don- 
an  nouveau  poids  à  les  difcours ,  ôc  il  n'avoît  qu'à 
zr  pour  perfuader.  II  marchoic  nuds  pieds  >  vécu  d'une 
:|oe  de  laine  avec  une  cuculle.  Il  diftribuoic  aux  pauvres 
.umônes  qu'on  lut  &ifbit }  ne  mangeoir  que  du  pain ,  ne 
>1c  que  de  l'eau  >  mais  (ans  aâèâatlon  ;  car  il  mahgeoic 
quetbis  du  poiflon  par  complaifànce.  On  le  lui  voie  ea 
i  dans  tous  les  lieux ,  &  on  arrachok  des  poils  de  ion 
:t  pour  les  conlèrver  comme  des  reliques. 

10^7. 

»  Croi(£s  mettent  le  (îége  devant  la  ville  de  Nîcée  en 
foie  le  14  Mai ,  &  la  prennent  par  compofîtion  le  10 
>.  Ils  étoient  alors  au  nombre  de  cent  mille  Cavaliers  , 
e  fix  cens  mille  gens  de  pied ,  en  f  comprenant  les  fem* 
qoi  avoient  fùivi  les  Croifes. 

ir  les  traités  que  les  Princes  Croifés  avoient  faits  avec 
îs  9  Empereur  de  Conftantinople ,  il  devoit  leur  four* 
les  troupes  &  des  vivres  ,  à  condition  qu'ils  lui  remet* 
nxt  les  places  de  l'Empire  quMls  prendroicnt  fur  les  infi. 
5.  Mais  Alexis  ,  craignant  pour  fcs  propres  Etats  ,  &  mé- 
cnt  d'à  Heurs  de  ce  que  les  Croifés  avoient  pillé  les  en- 
ns  de  Conftantinople ,  ne  tînt  rien  de  ce  qu'il  leur  avoic 
nis  :  alnfi  ils  (c  crurent  quittes  de  leurs  engagemens^ 
mtinuant  leur  route  après  la  prifc  de  Nicée  ,  ils  prirent 
id  nombre  de  places  dans  la  Natolie ,  où  ils  mirent  des 
vcrneurs  en  leur  nom. 

ludoin  ,  frère  du  Duc  Godcfroî ,  fc  (épare  de  la  grande 
•e  ,  &  s'avance  jufqu'à  TEuphrate  :  il  ell  reconnu  Prince 
cffe  ,  &  y  fon'k  un  puiflant  Etat.  La  grande  armée  pé- 
:  en  Syrie  ,  où  elle  forme  le  (îége  d'Antiochc. 
e  bienheureux  Hîldébcrt ,  ell  placé  fur  le  (îége  du  Mans. 

1098. 

>ndatîon  de  Cîteaux  par  S.  Robert ,  premier  Abbé  du 
laftere  de  Molefmc  ,  fondé  en  107c ,  dans  le  Diocc/c  de 
jçres.  Robert,  poufTc  du  defir  d'obfcrvcrplus  exaârcmcnc 
Icgle  de  S.  Benoit,  fe  rcrira  cette  année  avcr  vin^^-ua 
Moines  les  plus  zélés,  au  lieu  nommé  en  Latin  Cifterciunh 
'omc  U.  S 
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tû  François  CSteaux,  izns  le  Diocdfè  de  Chatons.  L'EfS^ 
de  cette  ville  lui  donna  le  bâton  paftoral  en  Qualité  fM 
&  fit  renouveller  aux  Moines  leur  vœu  de  ftalûlicé  poni 
nouveau  monaftere. 

La  ville  d*Antioche  eft  pri(è  ^r  intelii^^encc  le  |  Ji 
ÎLes  Turcs  tenoient  encore  le  Château  t  trois  )oun  mi 
arriva  une  armée  inamen&y  qui  afllégea  les  Croittsi 
s*étoient  renfermés  dans  la  ville.  Comme  ils  étoieu  l 
i>rovi(îons ,  ils  fè  virent  réduits  à  manger  les  chevaux  ft 
chameaux.  Dans  cette  extrémité  >  ils  furent  délivrés  M 
découverte  de  la  (àinte  Lance  qui  fut  trouvée  dans  Ttâ 
de  (àint  Pierre ,  fuivant  Tindication  donnée  par  Pierre  S 
thclemi ,  Clerc  Provençal  >  qui  prétendoit  avoir  eu  une 
vélation.  Cet  événement  rendit  un  tel  courage  aux  Croifl 
qu'ils  repouflerent  les  Turcs  ,  Hir  lequel  ils  remponerem  i 
grande  vidoire  le  18  Juin.  L'Evêgue  du  Pui  s'appliqua  aa 
tôt  à  rétablir  le  Chriflianifme  à  Antioche.  Le  Patrian 
Jean  fut  remis  dans  fbn  fiége  avec  honneur  »  &  on  éal 
des  Evêques  dans  les  villes  voifines  qui  avoienc  des  Oi 
drales.  Quant  à  la  (èigneurie  temporelle»  elle  demcon 
Boemont ,  ^s  de  Robert  Guifchard  >  avec  le  titre  de  PriK 

Bulle  du  5  Juillet ,  par  laquelle  le  Pape  accorde  au  Coa 
Roger  la  légation  héréditaire  fur  toute  la  Sicile.  Ceft 
vertu  de  cette  Bulle ,  eue  les  Siciliens  prétendent  que  h 
Koi  eft  Légat  né  du  S.  diége ,  &  en  exerce  l'autorité  dav 
qu'ils  appellent  le  tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile»  M 
ce  droit  leur  efl  contefté  par  la  Cour  de  Rome ,  qui  fowk 
oue  fi  cette  Bulle  eft  vraie ,  elle  a  été  révoquée  daoi 
fuite. 

Le  Pape  alTeihble  à  Bari  un  Concile  de  cent  qnatre-viB| 
trois  Evêques  dans  le  mois  d'Odobre.  Saint  Anfeline 
Cantorberi  a/fiftoit  à  ce  Concile  ;  &  par  ordre  dn  PapCi 
y  prouva  contre  les  Grecs  que  le  Saint-E(prit  procède  do  F 
comme  du  Père.  Anfèlmc  étoit  venu  à  Rome  coniuhcr 
Pape  fiir  le  deflein  où  il  étoit  de  quitter  Ion  fiége,  à  cai 
des  vexations  que  le  Roi  Guillaume  le  Roux  exerçoit  com 
les  Eglifès  d'Angleterre.  Les  Schifmatiques  avoient  auffi  ta 
to  Concile  à  Rome  le  7  Août  précédent,  d*oû  il  écrivire 
une  lettre  (ynodale  pour  ranimer  leur  pani  mourant  1  m 
cik  fut  Cuis  cfieu 
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gat  Adémare  >  Evêque  du  Pui ,  meiin  à  Andocfae 
uns  après  le  gain  de  la  dernière  bataille  par  les  Cn^ 
roic  une  cendre  dévotion  à  laûjnte  Vierge,  &  oil 
'il  compoû  en  Cou  honneur  le  Salve  Regirutf'qtié 
ns  Auteurs  nonunent  quelquefois  V Antienne  du  Pui^^ 
ma  de  Podio,  (  Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  fur 
de  cette  Antienne.  Albéric  dit  que  ce  fut  Ademare^ 
du  Pui ,  &  qu'il  Hipplia  les  Moines  de  Cluni  derad<* 
Uns  leur  Office.  Durand  fattribue  à  Pierre,  Evèquc^ 
poftelle.  D'autres  en  font  honneur,  à  Herman  Coii« 

:  Barthelemi  voyant  qu'on  révoquoit  en  doute  la  v&» 
la  ûinte  Lance  «  &  de  la  révélation  qu'il  en  avoic 
rmanJc  à  Ce  juixifîer  par  l'épreuve  du  fou.  Cette 
fo  fit  le  Samedi-fàint  8  Avril  :  on  alluma  un  bticho^ 

à  travers  lequel  Pierre  Barthelemi  pafTa  en  préfèncé 
e  peuple ,  tenant  la  fàinte  Lance  a  fà  main  s  mais 
it  quelques  jours  après  $  quoiqu'il  fe  portât  très-bien 
int.  Ainfi  il  demeura  toujours  incertain  fi  la  Lance 
à  Antioche  étoit  la  même  dont  le  côté  de  Jefiis-» 
voit  été  percé, 
ipe   tient  à  Rom^  un  Concile ,  ou  cent  cinquante 

adident  :  on  y  renouvelle  ce  qui  avoit  été  fait  dans 
rdens  contre  les  Simoniaques  ,  les  Schifinatiques  & 
heures.  Nous  avons  dix-huit  Canons  de  ce  Concile^ 
rélebré  la  troifîéme  femaine  après  Pâque. 
Ile  de  Jerufàlem  ed  prîfè  par  les  Croifês  après  cinq 
;  de  îiégc ,  le  Vendredi  15  Juillet,  à  trois  heures 
lidi.  Ceci  fut  remaraué ,  comme  étant  le  jour  Se 
le  la  mort  de  Jefus-Cnrift.  On  fit  main  balTe  (ur  IcS  4: 

dont  la  ville  écoit  pleine ,  &  le  malTacre  fut  horri- 
it  nageoit  dans  le  fang,   &  les  vainqueurs  fatigués  ^î 

ige  en  avoient  horreur  eux  mêmes.  Mais  ce  fut  un 
:  touchant  de  voir  avec  quelle  dévotion  les  Croifés 
ic  les  (àints  lieux  :  ils  marchoient  nuds  pieds,  &  bai- 
es vertiges  des  (buffranccs  du  Sauveur  j  les  larmeâ 
Die  leur  faifoit  répandre  ,  ft  mêloient  aVec  celles  des 
os  délivrés ,  qui  vinrent  au-deyant  d'eux  avec  lc%  Qt^vl 
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Se  les  Reliques  »  &  les  conduisirent  dans  TEglifè  do 
cre  9  en  chantant  des  hymnes  &  des  cantiques  (piri(u< 

Huit  jours  après  cette  conquête  les  Seigneurs  s'afli 
rent ,  &  élurent  pour  Roi  de  la  ville  &  du  pays ,  Gc 
de  Bouillon  ,  Duc  de  la  balTc' Lorraine  ,  recommandai 
ù  valeur  Se  &  vïiiù.  Ce  l'rince  ne  voulut  jamais  pon 
couronne  d'or  dans  cette  ville  où  Jelûs  Chrifl  avoit  c 
ronné  d'épines.  Dès  les  premiers  jours  de  fon  règne 
foin  d'établir  le  (èrvice  <l;vîn  ',  il  fonda  un  Chapitre  d 
nojnes  dans l'Eglifc  du  S.  Sépulcre,  àc  un  autre  dansl 
du  Temple  ;  cette  nglifc  ctoit  la  grande  mofquce  di 
iulmans  qui  avoit  été  magnifiquement  bâtie  par  On 
place  de  l'ancien  temple  des  Juifs. 

Mort  du  Pape  TTrbain  II  le  19  Juillet  :  le  Cardinal  1 
fut  élu  pour  lui  fuccédcr  ,  fous  le  nom  de  Pafcal  11 
Août  fuivanr.  Au/Ti-t/non  le  revêtit  de  lacha^K  d*cc 

3ui  étoit  alors  un  ornement  particulier  du  Pa|>e  -,  car  1 
înauz  ne  portoient  encore  eue  le  violet  :  on  lui  mit 
Air  la  tète  ;  il  monta  i  cheval ,  6c  fut  conduit  en  ch 
&  avec  une  nombreufc  fuite  ,  au  Palais  de  Latran. 
descendu  de  cheval  à  la  porte  méridionale  de  la  baCli 
Sauveur,  il  &t  mis  dans  le  fîc{>e  qui  y  éioit  i  tniis  il 
au  Palais  ,  &  vint  a  l'endroit  01*1  étoient  deux  ficges  d' 
La  on  lui  mit  une  ceinture  où  nendoicnt  fêpt  clefs 
Ice-iux,  fîgnifîant  les  fêpt  dons  du  Saint-Kfprit ,  fuiv. 
cuels  le  Pape  doit  ufcr  du  pouvoir  d'ouvrir  te  de  I 
On  le  fit  aficoir  dans  l'un  te  dans  l'autre  fîcge ,  & 
mit  en  main  une  ferule  ou  baron  pnftoral.  Ces  partie 
font  rapportées  par  Pierre  Pifàn ,  auteur  du  tems.  U 
main  le  Pape  fut  fâcré  a  S.  Pierre. 

Concile  de  Jerufalem  contre  Arnoul  ^  intrus  dans  c 
par  la  proreélion  du  Duc  de  Norm::ndie.  O^imbert, 
véque  de  Pifè,  nouveau  Ix^^at  pour  laCroifâde,  efi 
triarche,  te  fc  fait  donner  {..u*  dodcfioi  la  ville  te  U 
refle  de  Jerufalem  avec  la  ville  de  Jcj;pé  ,  prciendi 
ce  Prince  avoit  promis  de  les  dom.er  a  Dieu.  Le 
Carnicr  qui  y  commandoit ,  refufe  de  reconnoitre  le  1 
chc  pour  Seigneur. 

fondation  de  Citeauz.  Robert  en  prend  pcfTcfConli 
JMars. 
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tnmencemcns  du  célèbre  monaflere  de  Fontcvraad. 
dion  (candaleufè  de  Tean  ,  pour  TEvêché  d'Orléans* 
ic  un  jeune  Clerc  efFeminé ,  qu'oa  accufôii  publique» 
de  (èrvir  d*innxumeo^  à  la  paiGon  des  autres.  Ses  dém 
les  étoienc  ^  publiques  ,  qu'oo  l'appellôic  Flora  ,  du 
d'une  famcu(ècourci(àne;  on  avoit  compofé  fur  lui  des 
!bos  lafcives ,  qu'il  chantoit  lui-même  avec  (es  compa» 
s  de  débauche.  II  fut  élu  Evêque  par  ordre  du  Roi ,  k 
des  Innocens  ,  ce  qui  donna  occafîon  à  quelqu'un  de 
le  diftique  (ùivant  : 

lligimus  puerum  ,  puerorum  fefta  coUntes , 
^071  nofirum  morem ,  fed  Régis  jujfafequentei, 

iioo. 

Dt  Anselme  eft  rappelle  en  Angleterre  par  le  Roi  Henri, . 
Scur  de  Guillaume  le  Roux  y  qui  avoit  été  tué  à  la 
e.  Ce  Prélat  refufe  de  faire  hommage  au  Roi ,  comme 
rcdccc (leurs  ,  &  de  recevoir  de  lui  l'inveftiturc  de  l'Ar* 
êché. 

\ntipape  Guibert  meurt  vers  le  commencement  d'Odo« 
Cette  mort  n'éteisnit  pas  le  fchifme  ,  (on  parti  lui 
itua  Albert ,  qui  tut  pris  par  les  Catholiques  Je  jour 
e  de  (on  élcdion.  A  (a  place  les  rchifmatiqucs  élurent 
)doric ,  qui  fut'aufli  pris  au  bout  de  trois  mois  &  demi. 
\  ils  élurent  Maginulfc  ,  qui  fut  chalTé  de  Rome  >  ôc 
rut  en  exil. 

)QciIe  de  quatre-vingt  Prélats  à  Poitiers  le  18  Novem- 
oû  Norgand  ,  Evoque  d'Aucun  ,  eft  dcpofc  pour  (îmonic 
es  Légats  du  faint  Siège.  On  y  fit  (èize  Canons ,  donc 
'emier  porte  ,  qu'il  n'y  aura  que  les  Evêques  qui  donne- 
la  tonfurc  aux  Clercs  ,  &  les  Abbés  aux  Moines  :  le 
riéme  ,  que  l'Evêque  feul  bénira  les  ornemcns  facerdo- 
&  les  vafcs  facrés.  Par  le  onze  &  le  douze  il  eft  permis 
Chanoines  réguliers  de  baptifer  ,  prêcher,  donner  la 
tcncc  ou  la  fcpulture  -,  mais  ces  fon<^ions  (ont  dcfen- 
•  aux  Moines.  Le  Roi  de  France  Philippe  &  Bertrade 
nt  encore  excommuniés  dans  ce  Concile  de  Poitiers  i 
i  il  s'éleva  tant  de  tumulte  à  ce  fujet  >  qu'un  Clerc 
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CÛc  U  tt«  eaflSe  d'un  coup  de  pierre.  Les  Upu  ntam 
demeurèrent  fermes ,  &  âterenc  mîme  leurs  mitra  fi 
manirer  qn'ili  dc  crainioiem  poini  les  pierrei  qui  lôloi 
de  tome  pu'cs,  Cetcefermece  défàrmj  les  méconienii 
fcscominuai cation  lie  une  telle  impreflîon  ,  que  Philippe 
Benradc  icant  venus  à  Sens  quelque  tcms  >fiis,  cm  i 
toutes  le*  Eglifes  fèrmies  pendant  leur  lî)our  en  cectcri 
<!;  pu  ne  Ici  I  admit  à  aucun  aâe  dc  Rcli^oo. 
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IM ARQUE  S  PARTICULIERES 

Sur  U  omfiéme  Siècle. 

s  efforts  qae  Phorîus  ayoit  &its  pour  (Sparer  TEglifif 
[Vie  cfaTCC  l'Eglifè  Latine  ne  furent  point  fans  effet.  Ce 
teur  ayoit  perfùadé  à  un  grand  nombre  d'Evèques  que 
tins  avoient  des  torts  confidérables ,  &  qu'ils  erroient 
:  doKme  &  fur  la  discipline  r  il  avcMt  travaillé  à  for« 
les  hommes  capables  d'infpirer  à  d'autres  le  venin  qu'il 
ivoit  communiqué.  Après  Gl  mort  on  tâcha  d'éteindre 
.  qu'il  avoit  allumé,  &  de  remédier  au  mal  qu'U  avoir 
mais  c'étoit  un  feu  caché  fi>us  la  cendre  ,  &  oui  d«« 
,  lorsqu'on  s'y  attendroit  le  moins,  caufèr.le  plus  (u« 
embraièment  :  c'étoit  un  levain  empoifbnné  qui  fer* 
oit ,  &  qui  après  un  certain  tems ,  devoit  aigrir  &  corw 
ire  toute  la  maiTe.  On  avoit  peu  étudié  en  Orient  la  ma« 
de  l'unité  de  l'Eglifè  ,  même  dans  les  plus  beaux  fiécles. 
ce  qui  donna  une  ouverture  au  démon ,  pour  s'eflor» 
non  pas  feulement  de  détacher  quelques  Egli&s  paiv 
iéres,  mais»  de  faire  une  rupture  entière  entre  les  Grecs 
)  Latins.  Les  lettres  de  Photius,  qui  paroifTent  fi  belles 
touchantes  à  ceux  qui  ne  conrioifTent  point  le  perfbnc 
,  étoicnt  répandues  par-tout  :  c'étoit  un  piège  que  le 
3Q  tendoit.  En  admirant  l'éloquence  de  ce  Patriarche  8c 
cnce  profonde  qui  parok  dans  fes  Ouvrages ,  plufîeun 
oient  infenfiblemcnt  fon  goût  &  (on  efprit.  Michel  Cé- 
irc  fut  de  ce  nombre  :  il  travailla  à  pcrfeftionncr  l'oeu- 
que  Photius  avoit  commencée ,  &  renouvella  au  milieu 
•nziéme  fiécle ,  Tcntreprife  formée  deux  cens  ans  aupa- 
iit  par  celui  qu'il  regardoit  comme  un  de  (esplusilluflres 
Iccclïeurs.  Il  eft  très-important  de  confidérer  avec  attco- 
toutcs  les  circonftances  &  les  fuites  de  ce  grand  &  tridc 
ncment.        , 

)cpuis  Photius  jufqu  à  Michel  Cérulairc ,  les  deux  Eglifcs 
ient  unies  de  communion  ;  mais  on  peut  comparer  pen- 
c<  ces  dcujL  fi4cles  »  l'Eglifè  Grecque  à  un  honune  i.  qui 
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Toulant  rompre  avec  un  ancien  ami ,  atrend  Tocc 
le  faire  avec  bienfcancc  ,  &  ccpciidanc  remplit  cer 
voirs  extérieurs  que  la  policelfc  prefcrit ,  (ans  rien  o 
de  la  cordialiré  &  de  l'afFcdion  qui  Tattachoir  à  i 
Nous  ne  prérendons  pas  attribut  r  caie  di(]>o(î(ioD  i 
Evêques  Se  encore  moins  à  tous  les  parriculiers  di 
Grecque  :  mais  il  ed  certain  que  c'écoii  la  difpofitionc 
grand  nombre.  Depuis  Ion  j^-tems  Ic^  Par  ri  arches  de  ( 
Cinople  prenoicnt  le  titre  d'Hvcquc  univ.rfcl.  Les  Pa| 
voient  contre  cette  prétention  i  mais  pour  reprimci 
gueil ,  la  plupart  ne  pouvoienr  avec  vérité  faire  les  m< 
darations  que  S.  Grégoire ,  ni  dire  quVux- mêmes  é:o 
éloignés  de  (c  donner  ce  tirre.  La  mauvaifè  conduit 
£eurs  Papes ,  &  les  défbrdres  qui  rcgnoient  depuis  le 
CD  Italie ,  n*avoient  pas  peu  contribué  à  augmenter  1) 
que  les  Grecs  avoient  pour  les  Latins.  Ainfi  i!  falloi 
chofè  pour  renouveller  les  anciennes  uuereiles ,  &.  poui 
Daure  de  nouvelles.  Vers  le  milieu  du  onzième  (iécl 
IX  qui  étoit  prifunnier  des  Normands ,  reçut  une 
Patriarche  d*Antioche  ,  qui  reconnoilToit  la  priir 
Pape ,  lui  envoyoit  fà  profe filon  de  foi  ,  &  lui  de 
ù.  communion.  Le  Pape  lui  répondit  avec  amitié ,  Se 
un  frère  ,  mais  en  méme-tems  il  l'exhorta  a  coni 
rang  du  fiége  d*Antioche  contre  les  Patriarches  de  ( 
tinople.  Il  lemble  que  ceux-ci  ay.înt  depuis  tant  de 

f)remier  rang  en  Orient ,  la  prudence  dcvoit  einp< 
cur  conte  fier  cette  prérogative,  fur  tout  dans  les 
tances  où  Ton  Ce  trouvoit.  De  iem*>  en  t(  ms  on  ic  < 
part  &  d'autre  des  chofès  défàgréMbles ,  aui  aircr 
charité  Se  qui  caufbient  beaucoup  de  réfroidilfemen 
Quoique  cette  difpofition  fm  réciproque  ,  on  éro 
moins  fort  éloigné  en  Occident  de  vouloir  (cdivilcr 
ne  penfbit  à  rien  moins  qu'a  inquiéter  les  Grecs ,  lorf 
chel  Cérulaire,  de  concert  avec  le  Métropo  irain  d< 
rie  f  livra  la  première  attaque.  Le  crédit  étonnant  qu 
les  Patriarches  de  Conftanriiîopje  ,  failbit  que  tou: 
démarches  éroienr  de  gran.ic  conféquence.  Il  paroi; 
plan  de  Michel  éioit  tout  formé,  lorfiju'il  écrivit  al' 
de  Trani  cette  fameufc  lettre ,  qui  ne  rcfpire  que  le 
^  h  divifion  ,  Se  qui  fut  la  /burce  malhcurcuifc  de  t 
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x.II  commence  par  dire  que  la  cluriré  Toblige  de  récrire» 
I  artifice  de  la  parc  de  rcfj^rit  de  mcn(()ngc,  d'attribuer 
imocif  auffi  pur,  un  écrit  donc  le  but  étoic  de  détruire 
iuricé,  &  qui  nécoit  didé  que  par  la  haine,  Torgueil 
nivie  !  Il  déclare  que  (à  lettre  ed  pour  les  Kvéqucs  bc  les 
res  Latins,  pour  les  Moines,  les  peuples  &  le  Pape 
K.  L*accaque  cft  donc  générale.  Les  abus  &  les  erreurs 
Tcuc  reprendre,  regardcnc  toute  rFglifè  d'Occidenf 
(unent  n*e(l-il  point  effrayé  à  la  vue  de  Icclat  que  fera 
lernicieux  écrie  ?  Encore  s'il  s'agiflbit  de  quelques  points 
lamencaux,  de  quelques  articles  efTcntiels,  peut-être  que 
hcl  Cérulaire  pourroic  dire  que  le  fond  doit  emporter 
)rmei  &  l'importance  de  la  maiiére  contribucroit  à  di- 
ucr  la  témérité  de  fon  entrcprife.  Mais  toutes  fcs  accu* 
îns  ft  réduifcnt  à  reprocher  aux  Latins ,  de  facrifier  avec 
)ain  azyme ,  de  manger  du  (àng ,  de  ne  point  chanter 
tîuia  en  Carême ,  de  jeûner  le  Samedi  pendant  ce  fàinc 
s.  Dj  telles  accusations  montrent  dans  ceiix  qui  les  in* 
ent,  plus  de  defîr  de  faire  fchifme  ,   que  de  zé!c  pour 
curer  le  falut  de  leurs  frères.  Comment  fitisfaire  jamais 
pcrfonnes  qui  paroiHcntdifpofécs  à  chercher  de  nouveaux 
:cxics  de  divifîon  ,  à  mcfùre  qu'on  leur  ôtcra  ceux  qu'ils 
icnt  d'abord  employés  ?  Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  les 
es  feront  conrens ,  quand  on  aura  fait  tout  ce  qu'ils  ont 
u^icc  de  demander  ici.  La  fin  de  la  lettre  de  Michel  Ce- 
lire  ôte  toure  efpcrance  de  pouvoir  fc  concilier  j  car  il 
lire  que  quand  les  Latins  fc  leront  réformes  fur  tous  ces 
n  s ,  il  leur  enverra  un  écrit  qui  conricndra  des  vérircs 
s  importantes.  Ces  dernières  paroles  font  effroyables  ,  & 
il  voir  un  dellein  déterminé  de  rompre  l'unité,  quelque 
•ff  que  l'on  puilfc  faire  pour  éviter  un  fi  grand  malheur. 
:ft  important  de  remarquer  de  quel  côté  eft  venue  la  fc- 
aiion,  &  ce  funeftc  cri,  DividaCur.  C'cfl  le  moyen  de 
conviincre  que  c'efl  rFglifc  Grecque  qui  efl  coupable  du 
inc  (In  fchifme  ,  qui  efl  fî  grand  ,  félon  les  Saints  Pcrcs , 
J  le  martyre  même  ne  fàuroic  l'effacer. 
^J"c' rH);»Ii{c  eût  été  hcurcufè,  fî  dans  des  ci  rcon  flan  ers  fî 
:'»':u(cs,  die  eût  encore  pofîcdc  un  Cypricn  ,  un  AugUilm , 
"S  iliuftres  Evéques  d'Afrique  ,   <|ui  rendirent   la  m.iiri 
c  ûonatiiks  i  qui  u'avoicut  que  drc  pcnices  de  paix  avec: 
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ceux  OUI  en  étoîent  les  plus  grands  ennemis  i  8c 
charité  fiic  alTez  ardente ,  pour  rallumer  dans  le  < 
leurs  frères  ce  feu  (acre ,  dont  on  n'appercevoit  pre( 
en  eux  la  moindre  étincelle  !  Mais  les  tems  étoienc  i 
Le»  maux  étoient  devenus  plus  grands  &  plus  comn 
les  remèdes  plus  foibles  &  plus  rares.  Le  Cardinal  H 

3 ni  étoir  à  Trani ,  lut  la  lettre  de  Michel  Cérulaîrc 
uifit  en  Latin  j  &  la  porta  au  Pape  Léon  IX.  Ce  Pa 
de  la  piété  i  mais  il  manqua  de  lumière  en  cette  o 
Ôc  il  employa  un  remède  beaucoup  plus  propre  à  i 
mal  qu'a  le  guérir.  La  conduite  des  Grecs  deman 
extrême  douceur,  une  patience  invincible  y  nne  bos 
patiflânre  »  une  chante  (ans  bornes.  Il  falloir  Ce  a 
£iir  de  la  difpofition  od  écoient  les  efprits  en  Orient 
riger  en  conféquence  Tes  avions  &  (es  paroles.  Maîj 
r^ondit  aux  Grecs  par  une  lettre  tr^-longue,  c 
mence  par  une  véhémente  déclamation  contre  ceux  < 
bloienc  la  paix.  Il  £iit  une  énumération  de  tous  1 
qui  ont  accablé  rEglKè  Grecque ,  &  de  toutes  les  pi 
cions  en  Patriarches  de  Conftantinople.  £toit-il  b 
dent  de  rappeller  des  malheurs  qui  demandoient  p 
larmes  que  des  reproches  ?  Et  d*aillcurs  ne  donnoit- 
lieu  aux  Grecs  d'ufèr  de  récrimination ,  conrnie  il  !'< 
tivement  fait ,  en  expofant  aux  yeux  de  toute  la  u 
beaucoup  de  chaleur  &  d'exagération ,  les  maux  d 
L^ine  ,  &  les  excès  de  difFérens  genres  dans  lei<; 
fieurs  Papes  avoient  donné  ?  Ce  n*cft  pas  tout.  Léo 
roit  peut  être  dû  >  par  condefccndance ,  paroitre  oi 
droits  les  plus  légitimes ,  pour  ramener  des  furia 
cherchoient  que  des  prétextes  pour  fe  ftparer.  Mais 
d*ètre  di(lrait>  à  regard  de  Ces  vrais  droits  ,  il  s'en 
de  chimériques  ,  &  releva  la  fameufc  donation  de 
lin  9  que  tout  le  monde  (ait  être  une  fable ,  prét< 
Con(^quence  avoir  la  dignité  &  la  puilTance  imper 
tenir  des  prétentions  fi  exorbitantes  &  (\  peu  rai(c 
ètOiC'Ce  le  moyen  de  convaincre  les  Grecs  des  vrai 
gatives  du  faint  Siège ,  dont  ils  étoient  ennemis  ? 
les  Grecs  d'avoir  mis  une  femme  fur  le  Siège  de  < 
tinople  s  il  avoue  enfuite  y  qu'il  ne  le  croit  pas 
donc  au  moins  fore  inutile  d'en  parler.  Au  refte»  £ 
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3tt  IX  eft  défèâueufè  par  plufieurs  endroits ,  elle  cou- 
Luffi  des  chofts  admirables  ,  qui  fujGiènc  (èules  pouc 
itrerle  tore  &  l'iniuftice  des  Grecs.  Noos  n'empêcQoaf 
Elome  y  dit  le  Pape ,  que  les  Grecs  ne  fiiivent  les  tnu 
»  de  leurs  Pères.  Au  contraire  nous  les  j  exhortons» 
ne  nous  (avons  que  la  diflîrence  des  coutumes  filoa 
iz  &  les  tems  »  ne  nuit  point  au  (àlut ,  pourvu  que  l'on 
Il  par  la  foi  &  par  la  cnariré.  Ces  paroles  de  Léon  UC 
gnes  de  faint  Cyprlen  &  de  (àint  Aueuftin,  &  mettenc 
umme  équitable  en  état  de  décider»  lequel  du  Pape  oit 
triarche  de  Conftantinople  eft  (chifinatique. 
Cl  fit  naître  peu  de  tems  après  une  occauon  tris-£ivo« 
pour  arrêter  lej  progrés  du  mal  en  Orient.  L'£mpe« 
lonftantin  Monomaque  écrivit  au  Pape ,  &  obligea  le 
xhe  Michel  Cérulaire  d'écrire  de  (on  côté,  pour 
der  à  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Eglifès.  Pouvoit* 


ands  qui  le  tenoieut  pri(bnnier  j  il  forme  des  projets  de 
»  &  demande  la  reftitution  des  patrimoines  que  (àint 
polTéde  en  Orient.  Il  envoya  enfuite  à  Conftantino* 
.  Lésats  que  l'Empereur  reçut  avec  honneur.  Us  furent 
ie  de  connoitre  par  eux  -  mêmes ,  combien  l'efpric  do 
e  avoit  gagné  par-tout.  Convenoit-il  d'irriter  les  Grecs 
s  en  plus  y  en  ne  donnant  au  Patriarche  Michel  que  le 
'Archevêque ,  &  en  fe  condui(ànt  à  (on  égard  avec  une 
le  rigueur  ?  Mais  le  comble  de  l'imprudence  «  fut  rex- 
iqnication  que  les  Légats  mirent  fur  l'autel  y  Ce  retirant 
:  en  (ècouant  la  poufliére  de  leurs  pieds.  Une  telle  ac^ 
ans  de  pareilles  circonftances ,  eft  une  faute  qui  paroit 
ipréhenfîble.  Après  ce  procédé  fi  étrange  des  Légats , 
ecs  ne  gardèrent  plus  ni  régie  ni  me(ùre.  Il  s*abandon« 
:  au  {chi(nie  avec  une  ardeur  incroyable  ,  &  s'aidèrent 
s  les  autres  à  s'enfoncer  dans  cet  abime.  Ils  crurent 
lâion  fi  téméraire  des  Légats  du  Pape ,  autorifbit  tous 
excès  )  &  ils  eurent  aifez  peu  d'équité  ,  pour  imputer 
:e  l'EgliÊ  d'Occident,  les  fautes  de  quelques  particuliers, 
*  n'autorifoit  point  dans  ce  qu'ils  fai(bient  de  contraire 
^bde  U  prudence  i  de  la  juftiçc  ^dçU  charité. 


:». 


vues  c-n  Orient.  J.c  P«itriarclic  de  Conitaminoplc  oi 
ufurpé  le  ti:rc  ^' Eve  que  univerfel ,  mérita  de  àc\ 
fcdufleur  univcrf;.!.  i.c  fchihnc  qu'il  alluma  par-i 
com:Tic  une  horrible  tcmpcce,  qui  abhittic  une  inf 
branches ,  &  o:a  a  i'oiivicr  qui ,  mil^rc  une  fi  grandi 
devoir  toujours  rubfîibjr,  une  p^rrieconlidcrabicdcÉ 
&  de  {à  dignité.  Peu  de  perlonncs  en  Occidcn:  fcn:ire 
bien  ce  malheureux  fchilnie  croit  accab!an:  pour 
à  qui  il  arrachoit  une  p-irtie  de  fès  enTailles.  On  f 
core  plus  infcnfible  en  Orient.  Le  Patriarche  d'Anci 

Î[émit  j  miis  il  éleva  bien  Foiblement  fa  voix,  3c  il 
enroic  qu'on  laiirdt  aux  Occidentaux  leurs  ufiges ,  qi 
dition  quMIs  abandonneroient  leur  doctrine  fur  lapfi 
du  Saint-Ef(>ric.  Combien  le  jugemen:  (î  terrible  qi 
czerçoit  furies  Grecs,  auroit-il  du  infpircraux  La 
ûlutairc  frayeur  !  Avec  quel  tremblement  auroicni 
cnvifàger  un  retranchement ,  que  les  Pères  des  beai 
de  TEglifè ,  auroient  presque  regardé  comme  imf 
&  que  révéncmcnt  (cul  pouvoit  rendre  vraifcmblafa 
faints  Evcques  d'Afrique  du  cinquéme  (iéclc  auroici 
ce  malheur  avec  des  larmes  de  fàng  \  mais  les  Evi 
onzième  pcnfbicnr  à  tout  autre  chofe.  Ils  étoienr  fpc 
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des  Grecs  avec  les  Latins  :  mats  nous  verrons  qu*on 
at  Jamais  parvenir  à  en  aûurer  le  fuccés  :  elles  ae  fer- 
ic  au  contraire  qu'à  donner  lieu  à  de  nouvelles  ruptures, 
hinion  qui  Ce  fera  au  Concile  de  Lyon  fous  Grégoire  X 
les  foins  de  l'Empereur  Michel  Paléologue  dans  le  crei- 
le  fiécle ,  (cra  rompue  dans  le  même  fiecle  par  TEmpe- 
Andronic  fbn  fils.  Celle  qui  (èra  faite  de  nouveau  au 
cile  de  Florence  dans  le  quinzième  fiécle  par  l'Empereur 

I  Paléologue  &  par  jes  Députés  qui  fe  trouveront  à  ce 
ctle ,  (èra  prefqu'auifitôc  aéfà  vouée  par  le  corps  de  la 
on  :  en  (bne  que  le  fchifine  des  Grecs  préfènte  quatre 
)ucs  principales  :  la  première ,  (bus  Photius  ;  la  féconde^ 
i  Michel  Cérulaire  $  la  troifiéme  ,  après  le  Concile  de 
D  ;  &  la  quatrième  ,  après  le  Concile  de  Florence  :  c*e(b 
oèdiatemcnt  après  cette  quatrième  &  dernière  rupture , 

le  Seigneur  fera  tomber  fur  les  Grecs  le  grand  coup 
n  vengeances  ,  en  achevant  d'éteindre  l'Empire  d'O- 

II  y  &  toumectant  à  la  puifiance  des  Turcs  toute  l'étendue 
cet  Empire.  Souvenons-nous  de  cette  parole  d'Amos  : 
ris  les  crimes  qu*IJraël  a  commis  trois  &  quatre  fois  , 
ru  changerai  point  V arrêt  que  ]* ai  prononcé  contre  lui, 
le  Seigneur,  C'cfl  ainfi  aue  le  Seigneur  a  traité  les  Orien« 
IX  ;  c'cfl-à-dirc,  d'abord  les  trois  grands  Patriarchats  de 
rufalem ,  d'Antiochc  &  d'Alexandrie  :  à  peine  le  Monothé* 
ne  qui^toit  la  quatrième  héréfic  de  l'Orient,  avoit-il  com- 
:ncé  de  pervertir  ces  régions  ,  lorfque  Dieu  y  fit  éclater 
colère  en  les  fbumettant  aux  Sarrafins.  Il  traitera  de  même 

Grecs  :  à  peine  leur  quatrième  rupture  aura-t-ellc  mis  le 
imble  à  leur  fchifme  ,  qu'il  fera  éclater  fur  eux  (à  juflice 
i  les  fbumettant  aux  Turcs.  Comprenons  donc  quelle  cft 
normité  du  crime  que  les  Grecs  commettent  dans  ce  fiécky 
lifqu'après  avoir  eu  des  fuites  f\  terribles,  il  fera  puni  d'une 
aniére  f\  éclatante  :  comprenons-Ic ,  ôc  que  leur  exemple 
3US  inftruifè. 

L'Orient  eft  fiibjuguè  :  le  démon  va  déformais  tourner 
)us  fes  efforts  contre  l'Occident  ;  &  le  Pontificat  de  Grc- 
oirc  VII  devient  dans  ce  fiécle  l'époque  d'un  nouveau  fcan- 
l>lc  ,  qui  fera  bientôt  fùivi  de  plufieurs  autres.  Dans  les  dix 
'rcmicrs  fiécles,  le  démon  a  attaqué  le  corps  de  l'Eglife,  en 
•efforçant  de  lui  enlever  £ès  membres  par  les  pcriccucions 
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des  Païens,  parla  (tdadion  des  hérétiques  5e  par  la» 
des  Ichifinaciques.  DaDs  les  fiécles  fuivans  •  il  ira  s 
refpric  de  l'Eglifc  ,  en  s'cfibrçanc  d'aJtérer  fa  di<cip 
rexécucion  des  faulFes  décfécales  }  les  mœurs  de  fès 
par  la  ceflâcion  des  pcnicences  caaoniaues  }  &  s'il  éi 
uble  f  ton  enftigneinenc  même  par  la  ctiûce  des  étude 
fiaftiques.  L'efpric  de  domioacion  répandu  dans  le  < 
6c  Âécialement  dans  la  Cour  de  Rome  depuis  Cregoi 
re(pric  de  pénicence  oublié  par  les  Fidèles  >  le  pi 

Suides  mêmes  i  les  fubcilités  de  la  dialeâique  ioti 
ans  les  études  Théologiques ,  font  crois  nouvelles  pi 
vont  caafèr  les  plus  grands  maux ,  tandis  que  l'hère 
iàiiCmc  continueront  leurs  ravages.  Mais  Dieu  (èra  i 
Eglift  |u(qu*à  la  confbmmation  des  fiécles  ,  &  les  p 
renfer  ne  prévaudront  lamais  contre  elle*  Demenro 
la  vérité  }  con&rvons  l'unité  ^  opposons  à  toutes  les  ; 
de  rennemî  le  bouclier  de  la  foi  qui  nous  apprend  à 
ter  le  miniftére  évaneelique  ,  fans  approuver  les  & 
ceux  qui  en  (ont  revêtus  i  à  marcher  par  la  voie  et 
f  Evangile  f  lors  même  que  ceux  qui  dcvroicnt  non 
duire ,  nous  ouvrent  la  voie  larec  du  fiécle  i  à  puifti 
Doi(&nce  de  la  vérité  dans  les  (ources  pures  de  VEa 
de  la  Tradition  ,  ôc  non  dans  les  vaines  fiibtilités  d'i 
leâique  (iduidinte  &  trompeufè  -,  6c  nous  triomphen 
de  tous  les  fcaudales  du  momie  par  la  foL  ^ 

Pendant  que  Michel  Cérulaire  s'efforçoit  de  faire 
l1Sgli(è  d'Orient  dans  le  (chinnc  ,  Bcrcngcr  travailloi 
rompre  celle  d'Occident  par  Thcréfie.  Ce  (cdudcur  n 
avec  Coin  ce  oue  Jean  Scoc  Erigcneavoit  (cmc  deux  ( 
auparavant,  il  le  loua  comme  un  homme  dont  on 
point  allez  connu  le  mcritc ,  &  profita  des  travau: 
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faire  revivre  ces  livres  ,  cq  k$  faiCànt  valoir 
Ouvrages  d'un  Père  de  TEglife.  Il  profite  pour 
vais  état  des  études,  &  de  Toubli  oà  ttoii  tombé 
c  paiTé  deux  fiécles  auparavant. 
:  Chanres  s'étoit  apperçu  que  les  routes  coiii* 
îent  point  du  goût  de  Berenger  -,  que  cet  homiM 
I  diffîErens  excès ,  &  embrafloit  des  opinions  6tt» 
lui  recommanda  avec  larmes  >  de  ne  Jamais  s'é» 
emin  battu  dans  lequel  avoient  marché  Jes  Pc» 
pui(èr  toujours  dans  le  grand  canal  de  la  Tn* 
s  ces  (âges  avis  furent  inutiles  »  &  fio'cngqr 
paroicre  fbn  penchant  pour  de  profanes  Se  dao- 
jveautés.  Il  avouoit  (buvent  (ans  détour ,  qu'il 
le  Sacrement  de  TAutel  avec  d'autres  feux  que  k 
{  Chrétiens.  Hugues  »  Evéque  de  Langres  lui  re- 
3ir  dit  devant  lui  ces  étonnantes  paroles.  Elki 
èules  pour  le  convaincre  d'impiété  ^  car  le  pluf 
eur  ne  doit  point  avoir  d'autre  foi  que  te  plut 
re  les  Fidèles.  Il  connoit  mieux  les  preuves  (nr 
laquc  dogme  eft  appuyé  :  mais  (à  foi  doit  être 
:  (a  fcicncc  ,  quand  elle  véritable ,  ne  doit  (êrvîr 
'e  plus  fournis. 

paré  les  voyes  à  Berenger  ;  Se  celui-ci  les  pré» 
ilvinidcs ,  qui  viendront  à  leur  tour  recueillir 
ngcr  aura  fcmé.  Les  Calviniftes  iront  beaucoup 
e  Berenger  i  mais  il  trouveront  dans  (es  Ecrîti 

toutes  leurs  héréfies ,  Se  ils  ne  feront  que  le 
Berenger  regardoit  comme  une  petite  difnculté» 

claire  &  prccifè  que  TEglife  univerfclle  faifbic 
changement  de  la  fùbftance  du  pain  en  la  fub« 
3rps  de  Tcfus-Chrifl  II  s*éIevoit  au-deiTusd'nne 
lucun  hérétique  n'avoit  jamais  ofé  méprifèr.  On 
Ecries  qu*il  avoit  dans  Tefprit  le  principe  perni* 
s  Sociniens  ont  établi  depuis,  qu'il  ne  faut  rien 
e  qui  nous  paroît  raifonnable.  Il  ne  ceiToit  d'op- 
lifbnncmens  à  un  myflere ,  qui  efl  par  excellence 
de  Foi  y  &  devant  lequel  toute  raifbn  humaine 
:  &  fe  confondre.  S'il  refta  dans  l'Eglife .  c'cft 
c  former  un  parti  afTez  nombreux  pour  s'en  fc» 
u'il  n  a  pu  faire ,  les  Calviniftes  l'on  £iit  depuis* 
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Il  eft  étonnant  qu*à  Tc^ard  d*un  hcréciqiie  fi  dai 
on  aie  u&  d*unc  condcfccndance  fi  cxceflivc.  Sans 
lui  faifbic  faire  de  nouvelles  abjurations ,  stpris  Ici 
retournoit  toujours  à  (on  erreur  ,  &  trouvoir  le  i 
la  répandre  de  nouveau.  Si  Ton  eût  ^tc  fcvére  » 
Teût  absolument  retranche  après  (on  premier  par] 
l'eût  mis  hors  dctat  de  nuire  &d*infeder  lesFidâ 
L'un  des  principaux  avantages  <;ue  TEglifê  ait 
difputcs  contre  Bcrcngcr ,  c'eft  que  ces  dilpures  o 
lieu  d'expod-r  clairement  &  (ans  la  moindre  équiv 
dogme  que  des  Ecrivains  téméraires  s*ctoient  cfrorc 
curcir ,  &  oue  de  dangereux  hérétiques  dévoient  C( 
quelques  ficelés  après ,  en  employant  mille  fiib:ili( 
nues  à  Berenger.  Ce  ne  furent  plus  feulement  des 
particuliers  qui  déclarèrent  quelle  étoit  leur  foi  Se  au 
celle  de  l'Eglife  ^  ce  fut  l'Eglifè  elle-même  qui  parla 
Conciles .  &  qui  prefcrivit  ce  que  l'on  devoit  cro 
être  Catholique.  Berenger  nioit  que  la  chair  de  Jefi 
fût  réelle  &  véritable  dans  PEuchariflie  -y  &  par  i 
nécelTaire ,  il  nioit  que  ce  fût  celle  qui  efl  née  de 
Vierge.  L'Eglife  oppofa  à  ces  dçux  erreurs  deui 
confiantes  :  l'une  ,  oue  la  vraie  chair  de  Jcfus-C 
réellement  dans  l'Eucnariflic  }  Tautre  ,  que  cette  < 
celle  qu'il  a  prife  dans  le  fèin  de  la  fâinte  Vierge, 
fcfiîon  de  Foi  qui  fut  prcfcrite  a  Bcrcngcr  ,  devint 
tous  les  Catholiques.  L'Eglife  étoit  en  poirtfTîon  ( 
Foi  avant  Scot  &  avant  Berenger.  La  date  de  leur 
tion  eft  connue.  Les  Calviniftcs  qui  viendront  ap 
pourront  pas  remonter  plus  haut.  Il  fuffîra  pour  les 
dre  de  Mppcllcr  la  profcfTion  de  Foi  eue  rÈglilè  a 
Berenger ,  lorfqu'il  manifcfla  Ton  impiérc. 

L'cfi)rit  d'erreur  fut  alors  réprimé,  &  la  vérité  tri 
mais  l'efiirit  de  domination  fe  répandoit  de  tou:e  } 
commença  de  faire  de  grands  ravages.  Nous  ne  | 
rien  faire  de  mieux,  que  de  profiter  des  réflexions  fol 
fait  M.  Fleuri  fur  j'.jbus  des  cenfures  Se  fur  l'entre 
Grégoire  VII.  On  ne  s'éloigna  jamais  plus ,  dit  ce  ji 
auteur  ,  de  l'ancienne  mode-ration  dans  l'ufage  des  ce 
que  dans  le  onzième  fiéele.  Les  Fvêques  ne  confie 
point  Iclki  des  cenfures  >  mai^  rcuicnient  leur  pot 


ECCLBSIASTJQUn.XI.Sl€iU.     if^ 

aeur  du  droit.  Ils  ne  voyoiçnt  pas  que  ces  foudres 
lettes ,  bien  loin  de  coriger  les  pécheurs  qui  n'en  (bnc 
dmidés  ,  ne  font  que  les  endurcir ,  &  leur  donner  oc- 
I  de  commettre  de  nouveaux  crimes  ;  qu'on  attire  le 
;rand  de  tous  les  maux  ,  oui  eft  le  (chifme,  &  qu'on 
ne  l'Eglifè  à  force  de  prodiguer  Ces  armes.  Les  Papei 
rent  encore  plus  loin  que  les  autres  i'ufage  des  cenfii- 
ï  cau{è  de  l'autorité  de  leur  Siège ,  très-grande  en  elle- 
;  y  &  étendue  au  -  delà  des  anciennes  bornes  par  les 
s  décrétâtes.  Mais  Grégoire  VII  furpafla  tous  (es  pré- 
êatï.  On  efl  effrayé  quand  on  voit  dans  les  lettres  de 
Jc  les  cenfures  pleuvoir ,  pour  ainfi  dire ,  de  tous  côtés 
le  multitude  d'Evêques  dépofés  par  tout,  en  Lombar- 
m  France ,  en  Allemagne.  Le  plus  grand  mal ,  c'eft 
voulut  (butenir  les  peines  ipirituclles  par  les  temporelles 
étoient  pasde  ùl  compétence*  Les  Papes  avoicntcom- 
î  plus  de  deux  cens  ans  auparavant  de  vouloir  régler 
icorité  les  droits  des  Couronnes,  Grégoire  VII  fuivic 
ouvelles  maximes  >  &  prétendit  même  que  conlmc 
^  il  étoit  en  droit  de  déposer  les  Souverains  rebelles  à 
e.  II  fonda  cette  étonnante  prétention  fur  l'excommu- 
on.  On  doit  éviter  les  excommuniés ,  &  n'avoir  aucua 
icrce  avec  eux  ^  donc  un  Prince  excommunié  doit  être 
onné  de  tout  le  monde  ^  de  on  ne  doit  plus  lui  obéir» 
Wire  VII  mit  cette  maxime  en  pratique ,  ôc  en  tira 
> Tes  confëqucnces.  II  apprend  que  Henri  iV,  Roi  d'Al- 
ine ,  commet  toutes  Cottes  de  crimes  :  il  le  cite  à  Rome 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Ce  Prince  ne  comparoic 
après  plufieurs  monitions ,  le  Pape  Texcommunie.  Le 
neprifè  la  cenfjre.  Le  Pape,  en  conféquence  ,  le  dé- 
déchu de  la  Royauté  >  abfbut  Ces  Sujets  du  ferment  de 
:é,  leur  défend  de  lui  obéir,  &  leur  ordonne  d'élire  un 
Roi.  Qu'en  arrivera-t-il  ?  des  féditions  &  des  guerres 
s  dans  l'Etat ,  des  fchifmes  dans  l'Eglifè.  D'ailleurs,  félon 
oire  VU  ,  un  Roi  dépo(e  n'efl  plus  un  Roi  :  s'il  conti- 
onc  de  fe  dire  Roi ,  c'cfl  un  tyran ,  c'eil-à-dire  un  en- 
public  ,  que  chacun  peut  attaquer.  Qu'il  fè  trouve  ua 
que ,  qui  fè  perfuade  que  rien  n'ed  plus  glorieux ,  que 
livrer  là  patrie  ;  la  vie  de  ce  prétendu  tyran  fera  expofec 
price  de  ce  furieux ,  qui  croira  fai^e  une  a  Aion  héroïque» 
^m  II.  T 
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ic  {gagner  la  couronne  du  martyre.  Ce  n'efl:  point  • 
crainte  chimérique  >  &  il  n*y  en  a  eu  malhcureufènr 
trop  d*excmples  dans  les  derniers  ficelés.  Dieu  a  pcr 
fiiices  atFrcufcs  des  faulFcs  opinions  (ur  TexcommuDi 
pour  en  faire  (cnrir  le  danger. 

Revenons  donc  aux  maximes  de  la  (âge  anciquiré.  1 
verain  peut  êcrc  excommunie  comme  un  paniculiei 
h  prudence  ne  permet  prcfciuc  jamais  d*ufcr  de  ce  dr< 
polè  le  cas,  qui  doit  cire  très- rare,  ce  droit  appari 
a  l'Evêque  auffi  bien  qu'au  Pape ,  &  les  effets  n'en 
que  (piricuels.  Ced-à-dire^  qu'il  ne  fèroic  plus  pc 
Prince  excommunie  de  participer  aux  Sacremcns  , 
dans  TEglifc ,  de  prier  avec  les  Fidèles,  ni  aux  Fidcle 
ccr  avec  lui  aucun  adle  de  Religion  :  mais  Ces  iujei 
roicnt  pas  moins  obliges  de  lui  obéir  en  tout  ce  qu 
roit  pas  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  Jefus-Cbrideft^ 
former  le  monde  en  convertilTant  les  cœurs ,  fans  rti 
ger  dans  Tordre  extérieur  des  chofcs  humaines.  Ses 
&  leurs  fuccelTcurs  ont  f'uivi  le  même  plan ,  &  ont  t 
recommandé  aux  particuliers  d'obéir  aux  Magiflrai 
Princes  j  &  aux  efclavcs,  d*(ftre  foumis  à  leurs  r 
bons  ou  mauvais  ,  Chrétiens  ou  infidèles.  Ce  n'eil  < 
plus  de  mille  ans ,  qu'on  sVfl  avili*  de  former  un  i 
jyftémc,  &  d'ériger  le  Pape  en  Monarque  fbuverain,  (î 
à  Cous  les  Souverains  même  par  rapport  au  tcm]>o; 
enfin  s'il  a  le  |>ouvoir  de  les  établir  &  de  les  dépo 

Î[uelque  cas  &  avec  quelque  formalité  que  ce  Ibit ,  i 
ancc  directe  ou  indirecte  ;  il  faut  le  dire  fans  déiou 
(cul  véritablemcn:  Souverain  ^  &  pendant  mille  ans, 
a  }f<noré  ou  négi:'.*é  fês  tiroirs. 

Le  Pape  Grégoire  VII  fc  laifl.»  encore  enrrainer 
sîon  où  plu  fleurs  étoiiui  cjuc  Dieu  devoit  faire  ùi 
}uftice  en  cette  vie.  D'j-la  virnt  i;r)c  dans  (es  ict 
promet  à  ceux  qui  firniv  h  iéico  a  S.  Pierre  la  pr 
temporelle ,  en  ..tten.'an:  la  v:v  c'crnclie  j  &  menâc 
belles  de  la  perte  de  Tune  &  de  i'.ui  rc.  Dans  b  fêcot 
rcDce  d'excommunication  contre  le  Roi  I-lrnrî ,  il  pr 
Pierre  d'ntcr  a  ce  Prince  la  force  f''-s  armes  &  Ij  vi 
&  témoigne  de  ne  pas  duu:er  que  révénement  n?  il 
tXiirc  à  ce  Roi.  Il  s'imagiaoic  que  Dicueuuccroit  fâ 
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il  (èmble  que  Dieu  ait  voulu  confondre  la  témérité  de 
prophétie.  Quelques  mois  après ,  il  fè  donna  une  ùxx* 
:  bataille  où  Rodolphe  fut  tue ,  &  le  Roi  Henri  >  tooc 
imunié  qu'il  étoit ,  furvccut  au  Prince  que  le  Pape 
loitk  Ainu  la  maxime  que  Grégoire  fuppolbit  vraie  ^ 
moit  contre  lui-même;  à  juger  par  les  événcmens» 
le  il  çaroilToit  confcntir  qu*on  le  fit,  on  devoit  en  coO'^ 
que  (a  conduite  n'étoit  pas  agréable  à  JDieu.  Bien  loia 
rrigcr  le  Roi  Henri ,  il  ne  ht  que  lui  donner  occafiod 
mmettre  de  nouveaux  crimes  ;  il  excita  des  guerres 
:s  qui  mirent  en  feu  IWIlemagne  &  l'Italie  ;  il  attira  un 
le  nmede  dans  l'Ëglifè  }  il  fut  lui-même  aflîégé  dans 
,  obligé  en  fuite  d'en  fortir  &  d'aller  enfin  mourir  eii 
Saleme.  Ne  pouvoît-on  pas  lui  dire  -y  fi  vous  difpofèz 
ofpérités  temporelles ,  que  ne  vous  les  donnez-vous  à 
nême  ?  Si  vous  n'en  difnofcz  pas ,  pourquoi  les  pro- 
:-vous  aux  autres  ?  Cnoifilfez  entre  le  pcrfbnnagé 
Te  ou  de  Conquérant»  Le  premier  a  une  grandeur  âc 
jiiTance  toute  intérieure  &  toute  fpirituellc  :  il  efl  «u* 
î  tout  environné  de  foiblcffcs ,  &  fe  trouve  fbuvenc 
lieu  des  fbufFrances.  Le  fécond  a  bcfoin  de  tout  ce 
ippe  les  (cns ,  d'armées ,  de  tréfbrs  pour  les  entretenir^ 
tout  réclat  extérieur  ,  capable  d'infpirer  à  fes  fujets 
nce  &  le  refped.  Vous  ne  pouvez  allier  deux  états  fi 
>s,  ni  vous  faire  honneur  des  fouffranccs  que  vous  atti- 
es  entrcprifès  injufles  &  mal  concertées, 
goire  VII  ne  doutoit  pas  que  toutes  fes  entrcprifes  né 
:  trcs-agréables  à  Dieu ,  &  par  confequent  fondées  fur 
:ice  &  fur  la  vérité.  Néanmoins  les  maximes  qui  lui 
cnt  de  régies  &  qui  le  dirigeoicnt  dans  ces  fortes  d'af* 
,  font  également  contraires  à  l'Ecriture  &  à  la  Tradi- 
3es  faux  principes  que  Grégoire  VII  regardoit  commd 
Tités  certaines ,  font  d'autant  plus  pernicieux ,  qu'ils 
itient  diredement  le  plan  que  Jcfus-Chrifl  a  formé 
blilfant  fbn  Eglife  ,  qui  efl  un  Royaume  tout  fpirituel  J 
tendent  à  jetter  le  trouble  &  la  confufion  dans  les 
imes  5  qu'ils  rendent  la  Religion  Chrétienne  odieufè 
Juverains  ,   &  qu'ils  mettent  un  obftaclc  prefqu'invin- 
\  la  coQverfion  des  nations  infidèles  ^  ou  feparées  et 
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dans  les  diitércnces  portions  de  l'tglile }  Se  ce  n'clt  guci 
France  que  Ton  a  vu  des  rcclamacioos  aurentiqucs  & 
tuelles  en  faveur  de  la  vcricc  lur  ce  point.  Non-(êi 
les  Papes  n*onc  pas  abandonné  les  erreurs  de  Grcgoi 
mais  au  contraire  ils  s*cn  (ont  déclares  les  ardens  défe 
êc  nous  avons  vu  que  la  Cour  de  Rome  a  voulu  ca 
de  notre  cems  cette  faufle  dodlrine ,  en  décernant  u 
public  à  Grégoire  VII ,  Se  en  lui  faiian:  un  mérite 
plus  intolérables  excès.  Dieu  a  permis  ce  malheut 
rendre  les  Fidèles  attentifs  à  l'étraDgc  ob(curcifl'( 
que  peuvent  éprouver  dans  TEglile  des  vérités  cré 
cieuurs. 

La  discipline  de  TEglifè  alloit  toujours  en  dépériflî 
les  mœurs  (c  corrompoicnt  de  plus  en  plus.  Les 
cantonnés  dans  leurs  châteaux,  ne  vcnoient  plus  ans 
blées  publiques  recevoir  les  inflruclions  des  Evéques 
contentoienc  d'aflïder  à  des  Melles  particulières  qi 
ibient  dans  des  Chapelles  domediqucs.  Ils  prétcndoi 
blir  &  deftltuer  à  leur  gré  les  Curés  de  leurs  vallî 
fou  vent  ils  s'atrribuoient  les  dîxmcs  &  les  autres  revc 
Eglifes.  Les  Kvcques  ne  pouvoient  corriger  ces  Prcri 
tegé<»  par  les  Seigneurs  eux-mêmes ,  ni  vinter  leurs  D 
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bien  policé  accorde-t  on  certains  jours ,  ou  îf-  (bit  libre 
particuliers  de  fe  venger  ?  N*c(t-il  pas  étonnant  qu'il 
allu  tant  de  Conciles ,  &  tant  d'ordonnances  des  Souve- 
i  pour  procurer  un  remède  fi  (îngulier ,  &  qui  ftipin)* 
les  Chrétiens  abandonnés  à  des  excès  qui  dcshonorenc 
Danité  ?  Rien  ne  montre  mieux  jufou'oû  la  violence. 
:  portée,  que  l'horrible  (candale  arrive  dans  TEglifède 
lar, 

:  Clergé  &  les  Moines  continuent  de  ^ter  les  armes, 
pouvons  nous  penfcr  des  autres,  lorique  nous  voyons 
^ape  auffi  pieux  que  Léon  IX  marcher  contre  les  Nor- 
ds  à  la  tête  d'une  armée  >  refufèr  des  propofîtions  de 
que  lui  font  les  ennemis  ,  3c  recevoir  pour  grodîr  (cs^ 
ipes  tous  les  fcélérats  des  autres  Royaumes  ?  Avant  Léon 
Benoit  VIII  avoit  alTemblé  tous  les  Evêques  &le5dé« 
èurs  des  Eglifès ,  &  leur  avoit  ordonné  de  venir  avec 
ictaquer  les  Sarrafins.  II  en  fit  un  carnage  horrible  ^  il 
Ja  cruauté  de  faire  trancher'  la  thc  à  leur  Reine  y  Se 
è  réfcrver  l'ornemeDC  d'or  &  de  pierreries  qu'elle  por« 
fur  fa  tête.  Une  telle  conduite  étoit-ellc  propre  à 
:  refpeâer  le  Chriftfiini(mc,  &  s'accordoit- elle  avec  l'ef^ 
de  l'Evangile  ?  Ce  même  Pape  appeiia  les  Normand» 
r  l'aider  a  chalTer  les  Grecs  d'Iralie.  Rien  n'étoit  plus 
ible  d'augmenter  les  difpofitions  Tchilinatiques  des  Grecs» 
Pape  plus  faint  &  pUis  éclairé  auroit  (ans  doute  (àcrifié 
s  les  intérêts  temporels  ,  p'.ucôt  que  d'attirer  tous  les 
IX  (i)lrituels  qui  furent  la  fuite  du  fchifmc. 
/Eglifè  de  Rome  étoit  dans  1  ccat  le  plus  déplorable.  On 
cerçoit  impunément  les  plus  grandes  violences.  Le  faine 
^e*  étoit  donné  au  plus  offrant.  Jean  IX  ,  élu  à  force 
gcnt,  fut  chafl'é  6c  enfuite  rétabli.  On  fit  Pape ,  après 
nort,  un  enfant  de  douze  ans>  qui  quelques  années  après 
idalifà  toute  l'E^life  par  fcs  meurtres  &  (es  rapines.  Pour 
:vcr  cette  Eglifc  ,  la  première  de  toutes  ,  on  fut  obligé 
appcller  des  Allemands,  mieux  inflruits  que  les  Romains» 
K  l'ignorance  étoit  extrênK*. 

w'incontincnce  du  Clergé  &  les  aérions  les  plus  abominables 
lent  (î  communes ,  &  le  nombre  des  coupables  il  grand  * 
il  n'étoit  plus  poflible  de  les  traiter  à  la  rigueur.  On  fc 
ivicnt  comment  furent  reçus  les  Décrets  du  Concile  dt 


~j  de  ClirKliaiiiHiic  en  Ic.:iic.  L*ii;norancc  cioic  i\  gi'ànJ( 

•  nV'toit  JV.S  cxtiMoi\iinairc  vie  trouver  des  hvcques  &  c 

P  trcs  qui  fulkiu    à  peine  lire.  Pierre  Dnmien  confi 

\.  recevoir  TAmipape  Be:ioi'. ,  luj  pofc  qu'il  fLiccipabl 

pliquer  quelques  verlers  des  l'ièaimies.  Ce  qu'il  y  a* 
plus  trifte,  c'eft  que  l'ip^noraïKe  rénnoic  li  pailîbicmci 
perfbnnc  ne  s'en  pUignoic ,  &:  ne  propofbic  aucun  me 
taire  revivre  les  cîutles. 
L'Empereur  Henri  IV  fcamlàlifa  tourc  l'Eglift  par 

f  dércgice  &   diilolue.    Il  rempli lloic  l'Allemagne  d*ii 

Èvcques ,  menant  en  place  ceux  qui  lui  donnoicnr  pli 
gcnr.  Philippe,  Roi  de  France  ,  faifoic  aufli  ccr  i 
trafic.  Grégoire  VII  vouloir  le  priver  de  (à  couroiin< 
il  ne  trouva  pas  les  Hvéqucs  de  France  difpuics  à 
4ans  /on  projet.  Ce  P.ipc  f  ;i:  une  trirte  peinture  dc< 
dres  qui  régnoicnt  en  FrA-.ce,  Pcut-c:rc  les  exagère 
Mais  quand  on  en  rerrancheroit  l.i  moitié,  il  en  rc 
aflez  pour  faire  juger  combien  l'érat  de  ce  Roy.iumi 
déplorable.  L*exccs  auquel  ic  porta  le  Roi  de  Poiogn 
tua  de  (à  main  l'Hvéï.u"  de  Cracovie  qui  l'avoit  exconii 
^ii  voir  avec  quelle  rcfèrvc  on  doit  employer  le  rem 
l'excommunication  a  réciri  des  Rois.  Il  (èmbic  uu 
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OoDcilcde  Nicée,  ont  enfcignc  que  les  Evcquespouvt 
loger  de  (îége,pour  vu  qu'ils  ne  le  filfent  poinr  par  ambh 
difcoursmoDcroicIa  plaie  irréparable  que  les  faulfesdc 
es  avoient  faite  à  U  difcipiine  de  l'E^lifc  ,   en  décru i 
régies  les  plus  faiates ,  par  des  aucoriccs  que  i*on  cro) 
8  aocienoes. 

Les  Moiaes  furent  utiles  à  rAllemagne ,  même  pout 
teo^iorel ,  par  Je  travail  de  leurs  mains.  Ils  commem 
»â  défricher  les  vaftes  forêts  qui  couvroicnt  tout  le  pa^ 
r  leur  induftrie  &  leur  (âge  écoDomic ,  les  terres  ont  é 
Itivées,  les  fèrfs  qui  les  habitoient  (c  font  multipliés,  I« 
uiaftercs  ont  produit  des  villes  coniîdérables ,  ôc  leundc 
adances  font  dévenues  de&  Provinces.  Mais ,  comme  le  rc 
trque  fort  judicieufement  M.  Fleuri ,  ce  foin  du  tempore 
1  pas  4cé  avantageux  au  (pirituel  dans  ces  Eglifcs  naiil'an- 
.  On  s*efl  trop  prede  de  les  enrichir  ,  fur- tout  par  l'exac- 
•D  des  dîmes.  Ce  fut  le  fujet  de  la  révolte  de  la  Turingc 
Qcrc  l'Archevêque  de  Maïence ,  de  celle  de  Pologne  ,  de 
Je  de  Danemarck,  qui  fut  caufc  du  martyre  du  Roi  faine 
oac.  On  devoir  avoir  plus  d'égard  a  la  toiblcire  de  ces 
uveaux  Chrétiens ,  &  craindre  de  leur  rendre  la  Religion 
eufe.  On  de  voit  craindre  fur- tout  de  trop  enrichir  les  mo- 
dères \  &  les  Moines  dévoient  erre  effrayes  à  la  vue  des 
mus  immenfès  dont  ils  jouiiToicnt.  On  fè  fbuvient  de 
cpenfè  prodigieufè  que  fît  TAbbé  Didier  a  la  Dédicace 
m  Eglife  du  Mont-Caflln.  Quand  je  me  repréfènte ,  dit 
leuri,  l'Abbé  Didier  occupe  {tendant  plufîcurs  années  à 
nugnifîqucment  TEglifc  de  fbn  Monaderc ,  faifant  ve« 
our^  l'orner  des  coionnes  &  des  marbres  de  Rome  ôc 
)uvricrs  de  Conllantir.ople  j  &  que  d'un  autre  côté  je 
préfcnte  S.  Pacôme  fous  fcs  cabanes  de  rofcaux ,  tout 
ué  à  prier  &  a  former  l'intérieur  de  fes  Moines ,  il 
nble  que  ce  dernier  alloit  bien  plus  droit  au  but,  Sc 
eu  étoit  beaucoup  plus  honoré  chez  lui. 
cfois  dans   les  OfHccs  de  Eglife  on  fè  fer  voit  de  la 
la  plus  uiîtéc  dans  chaque  pays  ,  c*efl*à-dire  du  Latin 
jt  l'Occident ,   du  Grec  dans  tout  l'Orient ,  exccpcc 
'inccs  les  plus  reculées,  comme  la  Thébaïdeoù  l'on 
Egyptien  ,  la  haute  Syrie  où  l'on  parioit  Syriaciue, 
\cuiens  ont  toujours  été  eu  poÛcf&on  de  faire  l'Ocîcc. 

1.\ 
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divin  en  leur  langue.  Si  les  Nations  écoient  mêlées 
dans  les  Ëelifès  des  incerpréres  pour  expliquer  k 
Ce  fut  Grégoire  VII  qui  comineuça  le  premier  i 
de  célébrer  l'Office  divin  en  langue  vulgaire.  Gréj 
roit  apparemment ,  dit  M.  Fleuri ,  ce  qui  s*étoii 
Jean  VIII  deux  ceus  ans  auparavant  ;  êc  que*ce  P 
avoir  fait  la  même  défenfe  à  Téj^ard  de  la  langue 
k  leva  avec  connoilTance  de  cau(e.  Nous  avons  vu 
ajoute  le  même  Auteur,  que  dans  la  plus  /aine  A 
les  fiédes  les  plus  éclairés ^  on  lifeit  rÉcrirure  &  c 
les  divins  Offices  dans  la  langue  la  plusufitéeen  cl 
Ooipeut  donc  marquer  fous  Grégoire  VII  le  comr 
de  ces  {brtes  de  défcnfcs.  Vraciflas»  Roi  de  Ê 
avoit  demandé  It  permiffion  de  faire  célébrer  TC 
en  lansue  Sdavone  ;  mais  le  Pape  la  refuGi  abfbluo 
défendons ,  ajouta-il ,  par  l'autorité  de  S.  Pierr 
vos  Sujets  demandent  imprudemment ,  &  nous  v 
nous  de  réfifter  de  toutes  vos  forces  à  cette  vain 
Malgré  cette  défenfè  de  Grégoire  VII ,  Tulàge  i 
en  quelques  lieux ,  &  les  Sclavons  font  encore  à 
bliquement  l'Office  en  leur  langue  dans  leur  £gl 
Jérôme, 

Les  épreuves  fuperftitieufes,  qui  (ont  (i  contrair 
mai^demenr  qui  nous  défend  de  tenter  Dieu ,  éto 
cien  mal  que  Tignorancc  entretenoit ,  &  qui  d 
commun  pendant  ronziémc  (îécle.  Si  Dieu  fai(bic  ( 
miracles,  ce  n*étoît  point  pour  juflifîcr  les  épreuves 
manifcfter  Tinnocence  de  ceux  qui  étoicnt  injuftei 
(ks  y  comme  îl  fit  à  regard  de  (àinte  Cunégonde,  ou 
trer  la  jufte  horreur  que  Ton  devoit  avoir  de  cen 
dres  que  la  coutume  paroilfoit  aurorifèr.  Nous  en 
poné  un  exemple  éclatant ,  qui  e(l  celui  de  Picrn 
miracle  que  Dieu  fit  en  faveur  de  ce  Moine ,  n*a 
le  fchifme  avec  TËvcque  de  Florence  ,  ni  Icpreu 
gli{è  a  depuis  condamnée.  On  ne  (àuroic  trop  le 
si'autori/bit  que  la  jude  horreur  que  les  FiJcIes 
la  fimonie ,  qui  étoit  un  mal  if  commun.  On  av 
tenter  Dieu ,  &  on  n'auroit  certainement  pas  c 
Nous  ne  pouvons  en  douter,  depuis  le  jugement  < 
t  poné  de  toutes  ces  épreuves.  Mau  Dieu  avoic 
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k£  des  intentions  âc  à  la  (implicite  du  peuple  »  au  télé  Bc 
foi  des  Moines.  Il  leur  accorda  cette  faveur  &;  cette 
olation  ,  afin  d'apprendre  à  tout  le  monde ,  que  la  fi- 
ie  eft  un  crime  fi  déteftable ,  que  Oieu(è  déclaroltpar 
nirades  pour  ceux  qui  la  combattoient,  lors  même  quo 
nn  zélé  peu  éclairé  »  ils  emplofoient  pour  défendre  une 
Mine  can(e  »  des  moyens  illégitimes.  On  auroit  eu  tore, 
irer  d'autres  conféquences  de  ces  miracles. 
0  refte,  lorique  l'âglife  a  condanmé  les  épreuves,  die 
pas  Ëiit  dépendre  (à  décifîon  de  la  difcumon  de  toutes 
nenreilles  qui  s'y  opéroient ,  quel  que  fût  l'agent  qui 
toit  Tauteur  -,  il  fiimlbit  que  ces  pratiques  fnUent  con- 
%s  à  la  loi  qui  défend  de  tenter  Dieu.  Par  cette  conduite» 
life  nous  apprend  que  nous  ne  devons  |amais  entrepren- 
de  iuftifier  des  atî^ionsqui  fèroient  contraires  aux  uiates 
es  de  la  morale  Chrétienne  ,  fous  prétexte  que  des  mi- 
es Gue  Ton  fcroit  valoir  comme  très-grands  |  paroitroient 
M-ifer  ces  fortes  d'aâions. 

.'abus  des  pèlerinages  continua  pendant  le  onzième  fiécle, 
en  préfènte  un  des  plus  fameux  oui  ait  jamais  été  fait, 
vit  te  mettre  en  marche  fèpt  mille  perfbnncs ,  dont  plun 
rs  étoient  d'un  rang  diftingué ,  &  qui  avoient  à  leur  tête 
Iques-uns  des  principaux  Evêques  d'ÂlIemanie.  Ils  forme- 
t  le  projet  (ingulier  d'aller  en  proceffion  à  Térufàlcm ,  6c 
porter  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de  plus  riche  &  de 
i  magnifique  y  s'imaginant  que  ce  pompeux  &  ridicule 
lage ,  fèroit  admirer  l'Eglife  dans  tous  les  pays  par  où 
roitpafler  cette  proceffion  bizarre.  Quel  firuit  réel  ces 
^ues  retirercnt-ils  de  ce  pèlerinage?  N'cft- il  pas  étonnant 
ils  fè  fbient  expofès  eux  &  tant  de  perfbnnes  qui  les  ac* 
npagnoient  à  la  diffipation  d'un  fi  long  voyage,  à  des 
idens  de  toute  efpéce  >  fans  être  arrêtés  par  l'obligation 
veiller  fur  leurs  troupeaux  ^  &  de  remplir  tous  les  de- 
irs  de  leur  miniflere  ?  Un  événement  tel  que  celui  que  nous 
nons  de  rappeller ,  eft  très-propre  à  faire  connoîtrc  quel 
)it  le  goût  des  tcms  dont  nous  parlons  >  &  à  fournir  au 
'àcnr  la  matière  de  bien  des  réflexions. 
Nous  avons  vu  que  les  trois  défbrdres  que  les  Saints  de 
Qziéme  fiécle  combattirent  avec  plus  de  zélé ,  furent  la 
Bople ,  les  violences  des  Seigneurs  &  l'incontinence  des 
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Clercs*  L'ignorance  de  l'aDcicnnc  difcipiine  fie  que 
méprit  dans  Tapplicacion  des  remèdes.  Les  péoitenc 
noniques  confcrvoicnc  encore  quelque  vigueur  à  la 
onzième  (îècle  i  &  loin  de  fe  plaindre  qu'elles  fuflenc 
fiveSyOn  (è  plaignoic  de  certaines  nouvelles  règles iàn 
ricé,  qui  en  avoienc  fort  diminue  la  (àlutaire  rigucui 
on  s*étoic  imaginé  que  chaque  pcchc  de  même  c(péi 
ritoic  fà  pénitence;  que  H  un  homicide  ,  par  cxempl 
voir  £tre  expié  par  une  pénitence  de  dix  ans  ,  il  fallo 
ans  pour  dix  homicides ,  ce  qui  rendoic  les  péniccnc 
poinbles  &  les  Canons  ridicules.  Audi  n*étoic-ce  pa 
que  Tentendoienc  les  Anciens.  Le  nombre  des  péchés  ci 
me  c(péce  in£uoic  fur  la  rigueur  de  la  pénitence,  qu 
toujours  fbumifc  à  la  diicrction  des  Evêqucs  :  mail 
elle  fè  mefuroit  à  pro|>ortion  de  la  vie  des  hommes ,  • 
nobligeoit  même  à  faire  pénitence  jufqu'à la  mort ,  qu 
les  crimes  les  ulus  énormes. 

Depuis  que  l'on  eut  rendu  les  pénitences  impcffiblcs  i 
de  les  multiplier,  il  fallut  venir  à  des  compenlàtions  & 
cftimacions,  telles  qu'on  les  voit  dans  le  décret  de  Bui 
&  dans  les  écrits  de  Pierre  Damien.  Cétoic  des  P(cai 
des  génuflexions ,  des  coups  de  difcipiine  ,  des  aumône 
pèlerinages  ,  toutes  avions  que  Ton  peut  faire  CA&  fi 
venir.  Ainiî  celui  qui  en  récitant  un  grand  nombre  de  1 
mes  &  en  (c  flagellant,  croyoit  racheter  en  peu  de  ycm 
fieurs  années  de  pénitence  ,  n'en  rctiroit  point  le  (hii 
produifôient  les  pénitences  Canoniques,  qui  étoitd'c 
&  de  fortifier  les  (cntimens  de  compon^ion  par  de  lo 
&  fréquentes  réflexions ,  &  de  détruire  les  mauvaises 
tudes  >  en  demeurant  long-tems  éloigné  des  occafions»  < 
tiquant  long-tems  les  vertus  contraires.  C'eft  ce  que  n 
(oient  pas  des  génuflexions  ou  des  prières  vocales.  Les 
tences  acquitées  par  d'autres,  le  faifbicnt  encore  beai 
moins  \  &  les  dilciplines  qu'un  bon  Moine  k  donnoii 
un  pécheur,  n'étoient  pas  pour  ce  pécheur  des  pcnii 
médecinales.  Le  péché  n'efl  pas  comme  une  dette  pécuo 
que  tout  autre  peut  payer  à  la  décharge  du  débiteur  , 
quelque  monnoie  que  ce  (bit  >  c'cll  une  maladie  dangei 
qu'il  faut  guérir  en  la  perfonne  mcme  du  malade. 

J^Ious  DC  crouYoos  point  d'exemples  de  flugcUatioa 
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itahts  avanc  le  onzième  fiéclc.  Saint  Pierre  Damien  fat 
lai  oni  les  recommandoic  davantage  j  &  S.  Dominiaue  U 
iragH  pouflâ  ce  nouveau  genre  de  pénitence  à  un  excès  qui 
nniroit  incroyable ,  fi  nous  n'avions  pour  garant  Pierre 
imien  fr^n  direâeur  &  {on  ami ,  qui  a  cru  devoir  en  laiP 
r  k  décail  à  la  poftéricé  ,  dans  une  lettre  qu'il  adreila  au 
ipe  Alexandre  II.  Il  ne  (è  paOfoii  guère  de  jours ,  dit  Pierre 
amien ,  que  Dominique  ne  récitât  deux  fois  le  Pfèautiec 
•ot  entier  ,  &  cène  récitation  étoit  accon^ïa^e  de  la  fla« 
ttuicm.  En  Carême  &  dans  le  tems  de  la  pénitence  de  cent 
u,  il  difbit  trois  P&auciers,  &  fè  âagelloit  à  proportion, 
oici  ce  Gue  c*étoit  que  la  pénitence  de  cent  ans.  Trois  mille 
>aps  fàiloient  un  an  de  pénitence.  On  fè  dounoit  mille  coups 
mdanc  le  chant  de  dix  P(èaumes.Xe  Pfeautier  qui  eft  com- 
>2  de  cent  cinquante  P(caumes ,  &  pendant  lequel  on  (è 
Mmoit  Quinze  mille  coups  ^  faifbic  cinq  années  de  péni- 
ace.  H  nlloit  donc  vingt  Pièautiers  >  ^  trois  cens  mille 
n^  «pour  &ire  la  pénicenoe  de  cent  ans.  Dominique  Tac- 
mplifloîc  ordinairement  en  moins  de  fix  Jours  ;  &  ce  oui 
li  écoit  particulier ,  c*eft  qu'il  iàvoit  agir  également  acs 
eux  mains  tout  à  la  fois  ,  fans  néanmoins  compter  ce  dou- 
te coup  pour  deux.  Il  y  eue  un  Carême  pendant  lequel  il  fie 
M  pénitence  de  mille  ans  avec  la  permiffion  de  fbn  Supé- 
cor ,  qui  (ê  croyoit  obligé  d'accorder  ces  excès  à  fon  zèle 
:  à  fcs  inftances.  A  l'exemple  de  ce  pénitent  ^  extraordi* 
iire,  Tufàge  de  la  difcipline  s'établit  tellement  dans  le  pays 
Q  il  écoit ,  que  non-(èuIcment  les  hommes  ,  mais  les  fem- 
les  nobles  vouloient  fè  la  donner.  Au  lieu  d'inventer  de 
DQveaux  moyens  de  (è  mortifier ,  qui  pouvoient  être  (u)ets 
de  grands  inconvéniens  -y  que  n'employ oit-on  ceux  dont  oq 
(toit  (èrvi  dans  les  beaux  fiécles  de  TEglifè ,  &  que  ne  mar« 
iK)ît-on  fiir  les  traces  des  Anciens  ,  qui  (avoient  allier  le 
las  grand  zélé  pour  les  intérêts  de  Dieu  ofiènfô  par  le 
Sellé,  avec  la  plus  parfaite  difcrétion  ? 
L'origine  des  Croifades  furent  les  pèlerinages  à  la  Terre- 
ime,  devenus  fréqucns  depuis  le  règne  de  Conflancin ,  après 
BC  la  vraie  Croix  fut  trouvée  &  les  Lieux  fàinrs  rétablis. 
0  y  venoit  des  Provinces  les  plus  reculées  de  l'Empire  Ro- 
ain.  Cette  liberté  continua  pendant  trois  cens  ans,  malgré 
châtc  dç  rEo^pirc  d^Occidenc  :  parccquc  les  Royaumes  qui 


Lieux  laints  tuUcnc  au  pouvoir  des  ennemis  du  Ch 
me.  PIuHeurs  fîccles  néanmoins  Ce  padereat ,  avam 
fie  aucune  entreprifè  pour  s'en  rendre  maître.  C 
que  dans  le  onzième  (îccle ,  que  les  Chréiiens  d'< 
s'unirent  pour  cela.  Grégoire  VII ,  homme  de  cg 
capable  de  former  de  valces  projets ,  en  conçut  le 
defTein.  II  excita  Jes  Princes  à  s'armer  contre  les  1 
vcnoient  de  s'établir  en  Afîe  j  Se  il  ctoit  déjà  foM 

Suante  mille  hommes ,  à  la  tête  defquels  il  preteiu 
her.  Mais  des  affaires  plus  prcfTantes  Pempèchere 
cuter  ce  projet  >  qui  le  fut  peu  après  par  Urbaii 
avoit  eu  peu  de  tems  auparavant  des  préludes  à  ces 
Cu.  Nous  en  avons  montré  un  exemple  dans  cette 
proceffioQ  d'Allemands ,  qui  fircat  voir  de  quoi  iJ 
capables. 

M.  Fleuri  penfe  au'outre  les  princit>auz  motifs , 
les  chemins  aux  pèlerinages  ic  de  (ècourir  les  i 
d'Orient ,  les  Paj>es  Grégoire  &  Urbain  avoient  t 
mettre  pour  toujours  l'Italie  à  couvert  des  infdtes 
rafins ,  &  de  les  afFoiblir  en  Efpagne ,  oâ  leur  pai 
effet  a  toujours  diminué  depuis  les  Croifàdcs.  Eofi 
II  fît  entrevoir  dans  un  de  Ces  fermons  >   un  ani 


ECCIESIASTIQUE.XI.  Siick.        90» 

aie  mis  alors  en  queftion ,  fi  cette  guerre  écoic  Jufte. 
I  liet  Chrétlcxif  d'Orient  Se  d'Occident  le  fùppo(^enc 
lin.  <|Qoique  tris-touché  des  lettres  que  lui  apporta 
ne  rErmîte  à  (on  retour  de  Jérufàlem,  ne  k  cnargea 
enl  de  la  réiblution  de  la  Croifade.  11  voulut  qu'elle  rat 
«uoléc  dans  un  Concile  très- nombreux.  On  y  demeura  fi 
iad£de  la  volonté  de  Dieu  s  que  l'on  en  nt  le  cri  de 
re  :  Deus  h  volt ,  (  Dieu  le  veut.  ) 
mr  en  venir  à  l'exécution ,  &  mettre  les  peuples  ea 
veoient ,  le  grand  reiTort  (îit  l'indulgence  pfeniere;  & 
at  alors  qu'elle  commença.  Les  armées  s'étant  aflem* 
i  8c  miles  en  marche  ,  l'exécution  ne  répondit  pas  aur 
liions  du  Pape  Urbain  &  du  Concile  de  Clermont.  Il  y 
t  alors  peu  de  difcipline  dans  nos  armées  ;  mais  il  7  ea 
encore  infiniment  moins  dans  celles  des  Croifés ,  com* 
es  de  volontaires  de  diver(ès  nations ,  ic  conduites  par 
chefs  indépendans  les  uns  des  autres  >  (ans  qu'aucun  eût 
>mmandement  général ,  excepté  le  Légat  du  Pape ,  chef 
peu  capable  de  contenir  de  pareilles  troupes.  Âufii  les 
iSs  n'attendirent  pas  pour  exercer  les  ades  d'hoftilité  » 
s  fufTent  fiir  les  terres  des  infidèles.  Pierre  TErmite  par- 
vec  quinze  mille  hommes  fi  mal  difciplinés ,  qu'ils  ne 
rent  pas  la  Hongrie  ,  &  y  furent  tailles  en  pièces.  Une 
pe  de  deux  cens  mille  marchoit  fans  ordre  &  (ans  chef, 
:  donnoit  toutes  fortes  de  licence.  Il  s'y  trouvoit  dei 
nés  habillées  en  hommes ,  &  les  plus  grandes  abomina* 
»  s'y  commettoicnt  impunément.  Ils  s'avifèrent  de  fè  Jec- 
iir  les  Juifs  qu'ils  rencontrèrent ,  dans  toutes  les  villes 
[s  pafibient ,  &  d'en  faire  un  mafiacre  effroyable.  Le  fanj; 
:s  malheureux  couloit  à  Cologne,  à  Maïence,  à  Spire  >  à 
mes.  Quand  on  vit  ks  Croifes  approcher  de  Trêves ,  les 
I  prirent  leurs  enfans  Ôc  les  égorgèrent  eux-mêmes ,  di- 
qu'ils  aimoient  mieux  les  envover  dans  le  fèin  d'Abra- 
,  que  de  les  expofer  aux  infùltes  des  Chrétiens.  Les 
nés  fè  précipitoient  dans  la  rivière  ,  pour  éviter  la  fa- 
de ces  Croifés  >  qui  fc  difpofbient  à  la  guerre  fàince 
routes  ces  horreurs.  Trente  ans  auparavant ,  plufieurs 
itiens  avoient  eu  auffi  l'étrange  dévotion  de  faire  périr 
uifi  ;  mais  le  Pape  Alexandre  II  écrivit  aux  Evoques  de 
ce,  pour  les  féliciter  de  ce  qu'ils  aroient  protégé  les  Juifsj 
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di&nt  que  c^étoît  une  impiété ,  de  vouloir  extermiiicr 
peuple  uir  lequel  Dieu  avoic  des  vues  de  miSriconlcift 
qu*ii  vouloir  laifTcr  vivre  difpcde  par  toute  iateirei 

Les  autres  Croifes  ne  (c  conduifbicnt  pas  mieux  oneceuz 
fious  venons  de  parlen  Ils  pilloient  par- tout  fur  leur  padàfl 
ponoicnc  la  désolation  chez  les  Hongrois  >  chez  les  Bolsirtl. 
.  chez  les  Grecs ,  quoique  tous  ces  peuples  fufTenc  Chrnîcaî 
Ils  maflacroient  tous  ceux  qui  vouloient  s*oppofer  àknt 
violences.  Il  périlToit  un  grand  nomhre  de  Croiflb  en  cci  oc« 
cafîons  j  &  leur  nombre  (è  trouva  confidérablement  dJB^ 
nué ,  quand  ils  arrivèrent  en  Afie.  Ils  s'afibiblircnt  eaooit 
en  panageant  leurs  troupes  pour  confèrver  divcrfil  confit' 
tes ,  Nicée ,  Antioche  ,  Ëdellc  ,  au  lieu  de  réfervcr  UNI 
pour  celle  de  Jcrufalcm ,  qui  ccoit  le  but  de  leur  entrtprffe 
Ils  y  arrivèrent  enfin  ,  TafTicgercnt  &  la  prirent  par  nn  inak 
qui  tien:  du  miracle  >  car  il  n'éroit  pas  naturel  que  nuM 
tant  d*ob(lacles,  une  entreivifc  fi  mal  conduite  eût  One I  ' 
heureufe  fin.  Peut-être  Dieu  Taccorda-t- il  à  quelques  nr* 
tueux  Chevaliers  ,  qui  n'avoicnt  que  de  bonnes  intrntioll'f . 
&  qui  n'exécutoient  cette  entreprifè  que  par  un  efjiricdl 
Religion  y  comme  Godèfroi  de  Bouillon  ;  de  même  à  pct 
prés  que  Dieu  accordoit  des  miracles  au  milieu  des  épreavai 
Mais  les  Chrétiens  gâtèrent  cette  vidoire  par  la  manicie 
dont  ils  en  ufcrent ,  pafTant  tous  les  Mufulmans  au  fil  dc 
réi>ée  ,  &  rempliflant  Jérufùlem  de  (àng  &  de  carnage.  EP 
pcroieut-ils  donc  les  exterminer  ,  &  abolir  cette  Rcligîol 
avec  ce  grand  Empire  qui  s'étendoit  depuis  rÉfpagne  vit 
qu'aux  Indes  ?  Et  quelle  idée  vouloient-ils  que  les  iofidâtt 
puflent  concevoir  de  la  Religion  Chrétienne  ?  Saladin  »  qml 
il  reprit  Jérufàlem ,  en  ufà  bien  plus  humainement,  &  fit 
bien  reprocher  aux  Chrétiens  la  barbarie  de  leurs  pem. 
Mais  encore,  ouel  fut  le  fruit  de  cette  entreprilè  ,  qui  avoit 
ébranlé  &  cpuiié  toure  TEurope  ?  Il  fe  réduifit  à  former  \t  j 
le  Rojraume  de  Jérufàlem  que  Ton  défera  au  bon  Godèfroi  « 
/ur  le  refus  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  CroiQde ,  qa 
ayant  accompli  leur  voeu ,  fc  prefTcrent  de  retourner  cni« 
cun  chez  eux.  Or  on  ne  trouvera  guère  dans  rhif^oire  ai 

{)lus  petit  Royaume  ,  foit  pour  l'étendue  du  pays ,  (bit  poof 
a  durée  ;  car  il  ne  dura  que  quatre-vingt-dix  ans  »  &  ntf 
comprcooit  que  JeruCUem  &  quelques  Villages  d'aJcmowri 
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»rc  étoicDt  ils  habités  de  Mafiilmans  ou  de  Chrétiens 
Ljs,  peu  aficâiOkinés  aux  Francs.  Ainfî  le  nouveau  Roi 
iiToic  compter  pour  (ujecs  que  le  peu  oui  lui  reftoit  deu 
9,  c'eft-à-dire  trois  cens  Caraliers  8c  deux  mille  hotn- 
."in&Dterie  ;  c'eft  à  quoi  (è  réduifit  cette  conquête  tanc 
e  par  les  Hiftoriens  &  par  les  Poètes  :  &  il  eft  étonnauc 
ait  pcrfSvéré  deux  cens  ans  dans  le  deflein  de  la  C0n<« 
:  ou  de  la  réublir.  A  ces  réflexions  fi  judicieuiès  de  M*. 
I  fiir  les  Croisades ,  nous  en  ajouterons  d  autres  dans 
iziéme  fiéde.  Nous  terminerons  les  réflexions  fiir  le 
me  par  la  con(idération  des  biens  qui  étoient  alors  dans 
QSrentes  portions  de  l'Eglife. 

us  avons  tu  des  Princes  d*une  piété  admirable  >  TEm- 
r  fàint  Henri  en  Allemagne ,  le  Roi  Robert  en  France^ 
Etienne|en  Hongrie ,  fàint  Edouard  en  Angleterre ,  oint 
en  Norvège ,  S.  Canuc  en  Danemarck ,  Ôc  Guillaume 
ind  en  Aquitaine.  Ces  Souverains  avoient  une  vertu 
:  &  un  zèle  très- pur  pour  les  intérêts  de  Dieu  6c  la 
fication  de  leur  Sujets.  L'Empereur  fâinc  Henri  garda 
le  mariage  la  continence  parfaite  ,  &  Dieu  voulut  ma- 
er  une  h  fublime  vertu  par  une  multitude  de  miracles, 
ince  fi  vertueux  employa  (on  autorité  à  donner  à  TAIle* 
e  des  Evêques  d'un  mérite  diftingué ,  étant  perfiiadé 
ne  pouvoit  l'endre  à  TEgli^c  de  plus  importans  fèrvices^ 
lui  procurant  des  Payeurs  capables  d'édifier  6c  d'inU 
,  Saint  Etienne  étoic  plutôt  l'Apôtre  que  le  Roi  de  Hon« 
Quel  agréable  (peâacle  de  voir  nu  Prince  encore  fore 
travailler  infatigablement  pour  adoucir  la  férocité  de 
:uple ,  &  à  en  faire  des  hommes  >  dans  la  vue  d'en  faire 
e  de  véritables  Chrétiens  !  Il  (àvoit  confèrver  la  noble 
;é  d'un  Souverain  ,  6c  montrer  en  même  tems  la  ten- 
illicitude  d'un  Payeur.  Il  dirigeoit  toutes  (es  démar^ 
rers  Dieu  :  c'étoit  à  lui  (cul  qu'il  vouloit  plaire  -,  6c  (on 
e  ambition  étoit  de  faire  régner  (à  loi  dans  tous  les 
I.  Il  attiroit  de  tous  côtés  des  Miflîonnaires  pleins  de 
z  de  lumière ,  qu'il  animoit  par  Tes  exhortations ,  6c 
butenoit  de  (on  autorité  :  il  s'appliquoic  à  rendre  leurs 
dions  efficaces  par  (es  jeûnes ,  par  (es  larmes  6c  par 
ieres.  Souvent  on  le  voyoit  proderné  fur  le  pavé  de 
Te  y  impipraut  pour  lui  &pour  Tes  Sujets  la  divine  mifè- 
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pas  (lidlmulé  les  fautes  II  confid£râbIes  qu'il  a  faites  ; 
'équité  veut  que  Ton  remarque  auffi  ce  qu*il  avoit  de 
:  d  eftimable. 

Comte  Ro^er ,  après  s*êcre  rendu  maître  de  la  Sicile» 
ccupa  que  des  moyens  de  témoigner  à  Dieu  fà  recon* 
nce  y  de  la  protedion  qu'il  lui  avoic  accordée  dans 
entreprile.  11  commença  donc  à  rendre  la  juiHce ,  à 
'ir  les  pauvres ,  à  réparer  les  Eglifès  j  &  à  remédier 
laiix  qu'a  voit  produits  la  domination  des  inHdéles^ 
soient  été  maures  de  ce  pays  pendant  plus  de  dcur 
ms.  Il  s'appliqua  fur  -  tout  à  rétablir  les  Evéchés.  Il 
aufC  des  monaflcrcs ,  &  fit  de  bons  régicmcns  par 
D^ils  du  Pjpe  Urbain  ,  qui  le  (cconda  avec  tant  de 
qu'il  fut  regardé  comme  le  Reltauratcur  de  TEgliiè  de 

avoit  de  grands  Evêqucs  dans  les  difR'rentcs  parties  de 
c.  Saint  Hcribcrt  de  Cologne  ^  iàint  Aufrid  d'ITtrccht» 
Elfcgc  de  Cantorbtri ,  fàint  Mcinvcrc  de  Padcrborn. 
rnicV  étoit  trcs-riciic  avant  d'être  fait  Evcquc ,  &  ce 
qui  enrichit  Ion  £gii(c*.  Il  vificoît  (buvcnt  ion  Dioccfci 
:lqucfois  il  alloit  icul  par  les  villages  dcguifc  en  Mar* 
pour  mieux  connoitre  Tccat  des  peuples.  II  eut  grand 
es  études  &  de  Tindrudion  de  la  jcunclfe  ,  &  lailFa 
ui  dans  Ion  Eglifè  une  école  très-florillante.  Bouchard» 
c  de  Vormes ,  joignoit  à  la  (cicnce  beaucoup  de  piété  > 
:me  que  Fulbert  Evêque  de  Chartres.  En  Hongrie  > 
licrard  trou  voit  le  moyen  d'allier  h  vie  lôlicaire  avec 
Epiicopalc.  En  Saxe,'Eid  réunilloit  en  (à  pcrlÎMinc  tou- 
vcrtus  d'un  véritable  Paftcur.  Il  n'accepta  TEvcché  de 
n ,  que  pour  gagner  des  âmes  à  Dieu.  Quoiqu'il  fût 
&  riche  ,  il  donna  un  illuftre  exemple  de  la  pauvreté 
■lique.  II  mcnoit  une  vie  très-auftere ,  &  croit  con- 
cmtnt  occupe  à  prêcher  ,  &  adminiftrcr  les  Sacrcmcns. 
illoricns  remarquent  qu'il  confacra  philicurs  Eglifcs 
it  (ans  dire  la  MclVc  i  &  qu'une  profonde  humilité  & 
inte  frayeur  le  porcoicnt  à  la  célcbrcr  rarement.  L'idcc 
voit  du  Sacerdoce  ,  l'cmpcchoit  d'inipofer  Icgcremcnc 
ins ,  &  faifoit  qu'il  ordonnoit  peu  de  Clercs.  Ses  lar- 
)ntinuelles  lui  avoient  alFoibli  la  vue.  II  mena  pcndauc 
rrois  ans  une  vie  trcs-laboricufc ,  qui  n'étoit  pas  ap-^ 
icJL  V. 
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ricordc.  Dieu  voulut  éprouver  ce  Prince  fi  accompli 
épreuves  les  plus  terribles  ,  auxc|uelles  il  n'oppoCi  ian 
la  patience  &  la  (bumiflion.  Quel  bonheur  ^  pour  ai 
d*ailleurs  fi  malheureux ,  de  nous  prcfcncer  <le  fi  be; 
}ets!  L'Impératrice  lâinte  Cunégondc,  &  Gi(èle  R 
Hongrie ,  contribuoicnt  de  tout  leur  |H)uvoir  aux 
biens  oue  fai(bient  les  Princes  leurs  cpouz. 

Ainu  Tefprit  de  Dieu  qui  s*ctoic  reciré  d*un  fi  grao 

bre  de  Payeurs ,  &  qui  avoit  abandonné  plufieurs  Pa 

plus  honteux  dérégleraens ,  prenoit  plaifir  de  répac 

faveurs  fur  ceux  qui  paroiil'oient  les  plus  éloignés  de  h 

Chrétienne ,  &  dont  Tétat  (cmbloit  prefii^ue  être  ioi 

tible  avec  la  (àînteté  de  TEvangile.  Cet  EQ>rit  toot-; 

pouvoit-ii  donner  une  preuve  plus  éclatante  de  la  fi>u 

liberté  avec  laquelle  il  fouffle  où  il  veut ,  qu'en  allai 

cher  jufi{UC8  fiir  le  trône  les  cœurs  qu'il  vouloit  Cm 

au  joug  de  Jefiis-Chrift  ?  Quelle  confolation  pour  1* 

plongée  alors  dans  l'amertume  ,  de  voir  naître  tant  d 

au  milieu  du  fade  des  grandeurs  humaines  !  Quel  f] 

que  celui  de  ces  Judes  uniquement  touchés  des  bea 

Vifibles  »  malgré  l'éclat  Ci  féduifant  du  Diadème  !  N* 

pas  un  grand  miracle  de  la  grâce ,  d'élever  ainfi  à  a 

nente  piété,   des  hommes  environnés  des  plus  ff2 

rils  9  &  de  changer  pour  eux  les  obflacles  mêmes  en 

moyens  de  (àlut  ? 

L'Eglifi;  poflédolt  en  la  perfbnne  de  Léon  IX  i 
qui  avoit  de  grandes  qualiccs.  II  fit  des  fautes  ;  m 
aufii  beaucoup  de  bien.  Il  travailloit  (ans  cefie  à  la  i 
du  Clergé ,  il  aficmbloit  des  Conciles ,  condamnoit 
nie,  &  dépo(bit  ceux  qui  en  croient  coupables.  Dan 
vers  voyages,  il  s'appliquoit  à  rétablir  par-tout  la  dil 
&  à  remédier  aux  abus.  Sa  conduite  particulière  ré 
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s  pas  (lidîmulé  les  fautes  fî  confidérâbles  qu*il  a  faites  ; 
s  réquité  veut  que  Ton  remarque  auffi  ce  qu'il  avoit  de 
&  d'eftiœable. 

c  Comte  Ro^cr ,  après  s*êcre  rendu  maître  de  la  Sicile» 
i'occupa  que  des  moyens  de  témoigner  à  Dieu  (à  recon* 
Tance  y  de  la  protedion  qu'il  lui  avoic  accordée  dans 
eentreprifè.  11  commença  donc  à  rendre  la  fuiHce,  à 
lurir  les  pauvres ,  à  réparer  les  £gli(ès  j  &  à  remédier 
maux  qu'avoit  produits  la  domination  des  infidèles  ^ 
avoienc  été  maîtres  de  ce  pays  pendant  plus  de  deur 
s  ans.  U  s'appliqua  (ur  -  tout  à  rétablir  les  Evêchés.  Il 
la  aufE  des  monafleres ,  &  fit  de  bons  réglemens  par 
con(ciIs  du  Pape  Urbain  ,  qui  le  féconda  avec  tant  de 
,  qu'il  fut  regardé  comme  le  Reftaurateur  de  TEglifè  de 
le. 

y  avoit  de  grands  Evêques  dans  les  difFcrentes  parties  de 
WCc.  Saint  Héribert  de  Cologne  ^  (aint  Aufrid  d'Utrccht» 
t  Elfcge  de  Cantorbcri ,  fâint  Meinvcrc  de  Paderborn^ 
dernier  étoit  trcs-riche  avant  d'être  fait  Evêque ,  &  ce 
lui  qui  enrichit  ion  Eglifir.  II  vificoit  fbuvent  (on  Diocéfe^ 
:ucIquefois  il  alloit  fcul  par  les  villages  déguifé  en  Mar* 
là  pour  mieux  connoitre  Técat  des  peuples.  II  eut  grand 
des  études  &  de  Tindrudlion  de  la  jcunclTe  ,  &  laifTa 
s  lui  dans  Ton  Eglifc  une  école  très-fiorifTante.  Bouchard» 
que  de  Vormes ,  joignoit  à  la  (cicnce  beaucoup  de  piété  > 
néme  que  Fulbert  Évcque  de  Chartres.  En  Hongrie  > 
:  Gérard  trouvoit  le  moyen  d'allier  la  vie  (blitaire  avec 
c  Epifcopale.  En  Saxc/Eid  réunilToit  en  fà  pcrfbnne  tou- 
rs vertus  d'un  véritable  Pafteur.  II  n'accepta  l'Evcché  de 
Tcin ,  que  pour  gagner  des  âmes  a  Dieu.  Quoiqu'il  fût 
e  &  riche  ,  il  donna  un  illudre  exemple  de  la  pauvreté 
gclique.  II  mcnoit  une  vie  très-auftcre ,  &  croit  con- 
rllemcnt  occupe  à  prêcher  ,  &  adminiftrcrlcsSacrcmcns. 
Hiftoriens  remarquent  qu'il  confàcra  pluficurs  Egiifcs 
ent  uns  dire  la  MclTe  i  &  qu'une  profonde  humilité  & 
fàinte  frayeur  le  ponoicnt  à  la  célébrer  raremcnr.  L'idée 
avoit  du  Sacerdoce  ,  l'cmpcchoit  d'impofer  légcrcmcuc 
lains ,  &  faifoit  qu'il  ordonnoit  peu  de  Clercs.  Ses  lar- 
continuelles  lui  avoicnt  alFoibli  la  vue.  II  mena  pcndanc 
t- trois  ans  une  vie  trcs-Iaboricufc  ^  qui  n'ctoit  pas  ap<^ 
7m€  IL  ^. 


la  di(cipline.  Il  corrigcoic  les  abus ,  &  il  remédioic  a 
qu'il  pouvoir  guérir.  Saine  Anfclmc,  EvêquedeCa 
-  avoic  les  plus  grandes  vertus  ,  fans  avoir  aucun  de 
6.  communs  aux  hommes  du  onzième  (îéclc.  U  trx 
fatigablemenc  à  faire  fleurir  la  Religion  en  Anglet 
eut  le  courage  de  reprendre  le  Roi  Guillaume  le 
fcs  défbrdrcs  &  de  les  injuftices.  Etant  tombé  dan 
grâce,  il  fut  garder  le  fàge  tempérament  de  dem 
délc  au  Pape  &  au  Roi  >  ce  aui  etoit  alors  TcfTet  d' 
ùgcffc.  U  hit  lâchement  abandonné  par  les  Evêqucs 
pouvoient  rien  refufèr  au  Roi  :  mais  les  Seigneur: 
montrèrent  plus  de  droiture  &  de  gcncrofité  >  &  té 
rent  librement  le  re(pe(fl  qu'ils  avoicnt  pour  Anfèli 
dant  le  (éjour  que  ce  (àint  Evêque  fît  en  France  &  e 
îl'cdifia  tout  le  monde >  êc  (h  conduifît  en  tout  ce 
digne  minidre  de  Jefus-Chrifl. 

Saint  Amoul  renonça  au  fiéde  dans  le  tems  que  t( 
bloit  devoir  l'y  atuchcr.  L'éclat  de  fà  naiflancc  & 
qu'il  s'étoit  acquifè  dans  les  annes ,  lui  promettoiei 
brillante  fortune.  Tout  d'un  coup  la  grâce  lui  fit  1 
néant  de  tous  les  biens  vifîbles  »  &  lui  infpira  la  ne 
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ut  Taroir  pour  Evêque.  Sa  vie  étoit  un  modèle  pour  too» 
'afteurs  :  mais  après  quelques  années ,  Succombant  à  U 
eur  qu'il  refTentoit  à  la  vue  des  maux  de  TEglifè ,  &  pê« 
i  d'affliâion  du  peu  de  zélé  &  de  courage  des  autres 
[ues ,  qui  n'ofbieoc  s'oppofèr  aux  défbrdres  publics  >  il 
ima  dans  fà  retraite ,  6c  mourut  fur  la  cendre  &  cou- 
d*un  cilice. 

D  autre  fàinc  Ëvèque  de  même  nom  y  éclairoit  &  édi-» 
rEslifè  de  France  dans  le  même  (îécle.  Elevé  malgré 
iir  le  Siège  de  Gap  >  Amoul  avoit  eu  dés  Tenfance  la 
irité  &  la  ûgeffe  d'un  vieillard  ,  &  n'avoit  montré  d*au« 
laffion  que  celle  de  chercher  la  compagnie  des  gens  de 
.  Son  Epifcopat  fut  plein  de  toutes  (brtes  de  bonnes  œu- 
.  U  s'oppofà  comme  un  mur  d*airain  à  rinjuilice  &  au 
ment  des  ffintes  loix  de  l'Eglifè.  Sa  fermeté  lui  coûta 
ras  qu'un  malheureux  lui  coupa  >  étant  irrité  de  ce  que 
liât  Evêque  l'avoir  excommunié, 
D  tint  pendant  le  cours  du  onzième  (Iécle  dans  toutei 
arties  de  l'Eglifè  ,  un  très  grand  nombre  de  Conciles  > 
apponer  de  (àlutaires  remèdes  aux  maux  dont  l'Eglife 
iflbit.  On  y  rappella  les  anciens  Canons  s  &  les  gens  de 
eurent  «  comme  auparavant  >  la  liberté  &  le  courage 
élever  hautement  contre  tous  les  abus.  La  PuiiTance  le* 
re  s'unifToit  à  la  fpirituelle  pour  arrêter  le  cours  des  dé* 
:es.  Au  milieu  de  cette  inondation  de  maux  dont  TEglife 
laignoit  dans  tant  de  Conciles ,  la  foi  écoit  pure.  Nous 
is  vu  avec  quelle  promptitude  on  condamna  Berenger 
s  Manichéens.  Le  célèbre  Lanfranc  défendit  le  dogme 
Eucharidie  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  lumière. 
1  réforma  pluficurs  monafteres  ,  &  Ton  en  fonda  de 
eaux  >  dans  lefquels  on  établit  une  exadle  difcipline  :  le 
Fécamp  6c  plufîeurs  autres.  Saint  Romuald  travailla 
fruit  a  la  converfîon  des  pécheurs  ,  &  reveilla  les 
tiens  de  leur  aflbupifTement  par  fa  pénitence  extraordi- 
.  II  établit  diverfcs  maifbns ,  où  Ton  vit  refleurir  la 
&  la  ferveur  des  beaux  fîécles  de  l'Eglifè.  La  France 
ûifit  de  (ainrs  Abbés  ,  que  Ton  peut  regarder  comme 
eftaurateurs  de  la  difcipline  monadique  :  Saint  Odilon 
luni,  Guillaume  de  (àint  Bénigne  de  Dijon,  Richard 
crdun ,  Eûguerran  de  faint  Riquicr»  Guillaume. ds.O*\va!v 


toit  plus  de  vingt ,  donc  il  avoic  pris  la  conduite 
des  Ëvêqucs  &  des  Princes. 

Saint  Robert ,  Fondateur  de  TAbbaye  de  la  Cb 
travailloit  à  convertir  les  pécheurs  »  &  à  infpirer 
tiens  l'cfprit  de  pénitence  dont  il  étoit  anup6«  L 
<)u*il  fit  lui  attirèrent  des  difciples ,  qui  robligerc 
un  monadere.  Il  en  fut  le  premier  Abbé  ,  de  ] 
îu(qu*à.  trois  cens  Moines.  La  Chaifè-Dieu  dcvi 
ïiiite  le  chef-lieu  d*un  grande  Congrégation  de  pli 
'nafteres  Cous  la  régie  de  S.  Benoit»  d'où  (brtirei 
|>erfbnnages  iUuftres. 

Guillaume ,  Abbé  d'Hir(àuge ,  rétablit  la  di(c 
naftique  en  AUemacne.  II  fonda  ou  rétablit  quinzi 
res ,  &  forma  pluheurs  difciples  qui  furent  enfiiio 
Svdques.  Altman ,  Evéque  de  Paflâu  >  (butint  1; 
en  Allemagne  avec  un  grand  zélé ,  &  fouftrit  d 
pcrfécuiions.  Il  fonda  trois  Communautés  de  Ch 
fiuliers.  Plufieurs  Laïques  dans  ce  même  Rofauir 
lercnt  la  vie  commune  »  '.renoncèrent  au  monde  » 
lièrent  >  eux  &  leurs  biens  ,  au  (crvice  des  Coi 
régulières  dp  Clercs  &  de  Moines  >  pour  vivn 
conduite.  Ils  futent  blâmés  par  ceux  qui  trouvoi* 
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lint  Thibaut  de  Provins  (bt  ud  exemple  illuftre  de  ce  que 
c  la  grâce  (ur  un  cœur  que  Dieu  veut  fc  foumettrc.  Qu'it 
ic  confblanc  pour  l'Eglife  au  milieu  de  fbn  afflidion ,  de 
r  oa  jeune  Seigneur  renoncer  tout  d*nn  coup  à  toutes  kft 
adenrs  de  les  délices  du  fiécle,  pour  porter  le  joug  de 
K-Chrift ,  &  fe  conlàcrer  à  la  retraite  &  à  la  pénitence  ! 
nuinente  iainteté  de  cet  admirable  Solitaire  fit  impreflîoa 
fa  parens>  &  (nr  beaucoup  de  perfbnnes  difllinguées  par 
r  oaiflEincc  »  qui  voulurent  imiter  un  fi  beau  modèle.  Diea* 
orda  à  Thibaut  le  don  des  miracles  pendant  (a  vie  fie  après 
non.  Ce  même  don  fut  accordé  à  S.  Ariald  ,  Diacre  de 
S|i(è  de  Milan ,  qui  étoit  d'une  nobleflfe  dtftinguée  »  &  frcre 
a  Marquis  »  dignité  rare  en  ce  tems  là.  Ce  faint  Diacre 
nboctic  dix  ans  contre  les  Simoniaques  &  les  Clercs  in- 
ininens  >  particulièrement  contre  l'Archevêque  Gui  >  qui  le 
arrêter.  Deux  Clercs  fc  faifirent  de  lui ,  lui  coupèrent  les 
a  oreilles.,  enfiiite  le  nez  avec  ta  lèvre  dVn  h.  ut  y  &  lui 
vhercnc  les  yeux.  Ils  le  mutilèrent  encore  d'une  maniere- 
Bhonteufè,  ic  enfin  lui  arrachèrent  la  langue  par  deflbus 
menton.  On  ne  lui  entendit  proférer  que  ces  paroles  :  Je 
Qs rends  grâces»  ô  Jefiis-ChriCt,  de  m'avoir  fait  at^ourd'hul 
ooncur  de  me  mettre  au  nombre  de  vos  Martyrs.  Brunon^ 
i  prit  le  nom  de  Bonifàce  ,  alla  prêcher  en  PrufTe ,  &  en* 
ite  en  Ruffie  >  où  il  fbufirit  le  manyre  avec  dix-huit  com« 
gnons.  Ce  (àint  Evêque  s'étoit  préparé  à  ià  miflion  par- 
c  vie  tris- pure >  &  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
La  Rengion  s'ietendit  en  Hongrie ,  en  Pologne  &  en  No- 
îge..  Les  Rois  >  bien  loin  de  Pf  oppo(èr ,  appclloient  de 
ns  côtés  de  ùAnis  Mifllonnaires.  Le  Roi  Guillaume  le  Con- 
iérant>  fit  revivre  les  Lettres  en  Angleterre  ,  de  rcHeurirla 
eligion.  Pour  procurer  ce  grand  bien  à  fbn  Royaume ,  i! 
Tervit  du  célèbre  Lanâ*anc  ,  qui  entra  avec  zélé  dans  fc9 
eux  deflèins.  Hugues  y  fils  du  Roi  Robert  &  premier  Duc 
:  Bourgogne  de  la  maifbn  de  France  ,  touché  du  defîr  de 
'Q  falut  >  quitta  le  monde  &  fe  retira  à  Cluni ,  excité  par 
^cmple  de  Simon ,  Comte  de  Cre^i  en  Valois ,  un  des  plus 
lifTans  Seigneurs  de  France  »  qui ,  la  veille  de  fcs  noces  , 
^oit  lyerfuadé  à.  fà  future  époufè  de  fè  conlàcrer  à  Dieu. 
cudant  les  trois  ans  que  Hugues  ayolt  gouverné  Ces  Eucs:» 
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Auitcre.  âcs  jeunes  ^  les  vciJies  lembioienc  ezcedci 
ces  ordinaires  de  la  nature.  Ses  habits  étoienc  paa^ 
aumônes  immen(ês  y  &  fcs  prières  continuelles*  Saî 
guérite  ,  Reine  d'ÉcolTe ,  fit  honorer  Dieu  dans  I 
Le  Roi  Malcolme  (oa  époux  rétablie  par  Ces  con(èiL 
pline  ecclédadique  ,  &  Rt  tenir  des  Conciles  où  V 
des  abus  très-anciens.  .La  prière  &  les  bonnes  œai 
plilToient  toute  la  vie  de  cette  Reiae  vraiment  i 
ne»  En  Efpagne ,  Alfonfè  VI  rendit  à  TEglifè  des 
confidérables.  Dans  le  dcfTcin  qu'il  avoit  de  fonder 
nafteres ,  il  fit  venir  des  Moines  de  celui  de  Cl 
continuoit  de  poflédcr  de  grands  hommes  &  de  I 
TEglifè  d'ezccllens  fujets.  Ives  de  Chartres  donc  i 
ferons  dans  le  douzième  ficelé  ,  s*étoit  déjà  acquis , 
du  onzième  ,  une  grande  réputation  ,  par  (à  fciem 
(on  zèle  vraiment  Epifcopal. 

Saint  Jean  Gualbert  contribua  à  faire  (brtir  du 
un  grand  nombre  de  perfbnnes.  Il  éublit  un  ordi 
ligicux ,  qui  (èrvirent  Dieu  avec  beaucoup  de  régi 
de  ferveur ,  Se  édifièrent  TEglife  par  la  vie  pcnite 
cmbrailcrent.  Ce  (àint  homme  s'éleva  avec  force  c 
deux  plus  grands  maux  de  fbn  tems ,  la  fimonie  &  1 
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nhortoit  iirfatieablemcnc  tout  le  monde  â  appaifèr  la 
1ère  de  Dieu,  faifoit  une  pénitence  étonnante ,  &  a  voie 
jjours  à  la  bouche  ces  paroles:  Kyrie,  eîeifon;  Seigneur, 
!z  pitié  de  oous.  Il  fè  fit  a  Ton  tombeau  un  très-grand 
mbre  de  miracles. 

Eofin'^  pendant  le  onzième  fiêcle  >  qui  d'ailleurs  produire 
it  de  maux ,  rEglifè  eut  la  force  aenfanter  un  nouveau 
Dple  de  Saints  par  le  miniilere  de  Tilluflrc  faint  Bruno.  La 
lllince  de  J*Ordre  des  Chartreux  fut  pour  ï'Eglife  un  bien 
ieut  les  plus  heureufes  (uites.  Ces  Solitaires  étoient  plutôt 
%  Aoges  que  des  hommes ,  félon  Texprcffion  de  S.  Picn*c 
Blois.  On  vit  reparoître  dans  leurs  affreux  dcfcrts ,  les 
:rf cilles  que  Ton  avoit  autrefois  admirées  dans  les  fblitudes 
Scéié  &  de  la  Thébaïde.  Il  fèmbloit  que  la  vraie  piété 
mbattue  &  affbiblie  par  le  déluge  de  maux  dont  nous  avons 
c  une  fi  trifle  peinture,  fè  fut  réfugiée  dans  ces  fàintes 
nices ,  comme  dans  un  port  afTuré  &  un  fànd;uaire  inac- 
lible  aux  méchans.  On  admiroit  dans  les  exercices  péni- 
s  &  laborieux  d«  cette  troupe  de  pénitens ,  rexccllence 
la  Religion  Chrétienne  ,  &  la  toute-puilfance  de  la  grâce 
Jcfus-Chrift ,  qui  formoit  des  hommes  Ç\  intérieurs  &  fi 
faits.  Ils  s'enleveliffbient  tout  vivans  dans  les  lieux  les  plus 
agréables  à  la  nature ,  &  ils  choififfoicnt  les  déferts  ou  ils 
ivoient  vivre  plus  pauvres  &  plus  inconnus  aux  hommes. 
nWoient  d'autre  ambition  que  de  s'immoler  fous  les  ieux 
Dieu  par  un  martyre  auflfî  long  que  leur  vie,  &  de  brûler 
fa  préfcnce  par  le  feu  d'une  ardente  charité.  Séparés  de 
te  la  corruption  du  (îccle  ,  ii«  s'entretenoient  feuls  avec 
:u ,  &  (c  purifiaient  fans  celle  par  la  prière  &  par  la  péni- 
ce.  Nous  aurons  foin  de  faire  connoîrrc  dans  la  fuite  ce 
it  Ordre  des  Chartreux,  qui  a  confervé  plus  long- tems 
lucun  autre  jfbn  efprit  primitif,  &  qui  a  compris,  qu'afîii 
ne  pas  perdre  fon  tréfor ,  il  de  voit  le  cacher  &  en  confier 
larde  à  l'humilité 

A  célèbre  maifbn  de  Ckeaux  fut  fondée  à  la  fin  du  on- 
nc  fiécle.  Mais  nous  croyons  devoir  renvoyer  au  douzié- 
,  le  commencement  &  le  progrès  de  cette  œuvre  de  bé- 
iction  quiproduifit  dans  l'Lglile  une  efpéce  de  renouvelle» 
QC  par  les  travaux  de  S*  Bernard» 
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Plofieûfft  dévotions  nouvelles  prirent  naiiTancfi  en  ( 
cl.  On  ne  trouve  point  de  fiécle  oà  la  longue  plâlm 
été  plus  en  règne  :  comme  on  le  voit  par  l'ufàge  da 
treuz  &des  autres  Ordres  de  ce  tems-Ià.  Les  Moines  d 
rendirent  fréquent  TOffice  des  Morts ,  &  le  pctic  Ol 
la  (àintc  Vierge.  Le  Dimanche  de  Toâave  de  la  Pen 
on  fai(bit  aum  a  Cluni  TOfEce  de  la  (àinte  Trinité ,  qui 
encore  alors  au*une  dévotion  paniculiére  »  £c  qui  devi 
la  fuite  celle  de  toute  l'EglKc.  A  pro|K>nion  des  Offic 
multiplia  les  MefTcs  &  les  autels.  Les  Chapelles  donn 
écoicnt  iîms  nombre  ;  chaque  Seigneur  vouloit  avoir  1< 
dans  Tcnclos  de  (on  château  >  pour  n'être  pas  privé  d 
ces  &  de  la  MetTe ,  quand  la  S^crre  ne  lui  permenoîi 
iortir.  Cette  multitude  des  Offices  diminuoit  le  tenu 
tude  £c  du  travail  dans  les  iponaderes  :  &  le  nombn 
dérable  d'Eelifes  &  de  Chauelles  qu'on  bâtifloic,  fil 
s*écarta  de  Fancicn  ufàge  d'éloigner  les  EglUès  des  bi 
profanes  &  du  bruit  des  lieux  h'éqnentés. 

On  trouve  dans  les  écrits  de  Pierre  Damien  un  d< 
plufieurs  autres  dévotions  qui  furent  établies  dans  ce 
comme  le  Samedi  confacré  en  Thonneur  de  la  (àinte  1 
le  Vendredi  à  la  Croix,  &  le  Lundi  aux  Anges.  Il  rew 
de  leur  inftitution,  &  les  loue  toutes  en  particulier 
celle  pour  laquelle  il  paroit  le  plus  zélé ,  cft  ]*u(àgc 
gellations  volontaires ,  dont  on  ne  trouve  point  d*a 
avant  ce  tems.  Les  prcmicrcs  qu'on  rappone  font  de 
Abbé  de  Pomi)o(îc ,  mon  en  1046 ,  &  de  S.  Poppo 
de  Stavelles ,  mort  en  i«4^.  Les  Moines  du  Mont 
avoicnt  embraffé  cette  pratique  avec  le  {cûne  du  Va 
à  la  perfuafion  de  Pierre  Damien  j  &  à  leur  exempt 
dévotion  s'étendit  Bon-(cuIcment  aux  monaReres  de  1< 
fervance,  mais  encore  aux  villes  &  aux  villages.  Cq 
quelques-uns  »  au  Mont-Caflfm,  s'élevèrent  en  plein  C 
contre  la  pratique  des  flagellations.  Celui  qui  $>  of 
plus,  fut  le  Cardinal  Etienne  qui  avoit  été  Moine  du 
Caffin,  &  il  défendit  d'y  pratiquer  davantage  cette  péi 
Pierre  Damien  écrivit  fur  ce  fujct  à  la  Communautc 
foutenir  l'ufage  des  flagellations  volontaires,  qui  di 
core  daps  beaucoup  d'Ordres  religieux. 
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On  travailla  efficacement  à  réformer  les  monafter es,  prin* 
■paiement  eo  France ,  ou  Ton  écabJit  tant  de  nouveaux  infti« 
its,  dont  plufieurs  n'étoîent  que  des  réformes  des  Anciens» 
le  rétabliffement  des  lieux  confàcrés  à  Dieu  ,  étoîc  la  d6' 
odon  dominante  des  premières  années  de  ce  fiécle ,  pria« 
ipalenient  en  France  &  en  Italie.  On  éleva  un  grand  nom« 
ne  ic  temples  magnifiques ,  &  Ton  renouvella  pre{que  tou* 
s  les  Egltiès  Cathédrales.  On  rebâtie  les  monaderes  &  les 
'atoirts  des  campagnes  ;  on  chercha  par- tout  des  Reliques 
'cc  grand  (bin ,  &  Ton  employa ,  pour  les  orner,  les  foyaux 
i  plû  précieux  y  comme  nous  voyons  encore  dans  les  cré<- 
ts  des  anciennes  Eglifès.  Enfin ,  on  fit  de  grandes  fonda- 
MIS;  mais  plufieurs  n'étoient  que  des reftitutions  de  dixmes» 
d'antres  biens  d*Egli(c  ufiirpés  pendant  les  désordres. 
Dn  peut  recueillir  des  lettres  de  Futben,Evêque  de  Chartres, 
elques  traits  de  l'ancienne  difcipline.  Un  Seigneur  nomml 
urd,  confiilca  Fulbert  fur  Tufàge  établi  en  plufieurs  Eglifc; » 
donner  à  un  Prêtre  à  Ton  Ordination ,  une  hoftie  conlà« 
le  qu'il  devoit  confiimer  pendant  quarante  jours  >  en  pre- 
it  chaque -jour  unepanicule.  Fulben  qui  croyoit  cetulàge 
léral  dans  toutes  les  Eglifès  ,  parcequ'il  Tétoit  dans  la. 
pvince  où  il  avoit  pris  naiffance ,  fut  fiirpris  de  la  quedioa 
îinard.  Il  raconte  qu'un  Prêtre  ayant  reçu  à  fbn  Ordina- 
D ,  rhoftie  de  la  main  de  TEvêque ,  l'enveloppa  dans  un 
rchemin  deftinê  à  cet  ufàge  ,  qu'il  ouvroic  tous  les  jours 
célébrant  la  Meffc ,  &  en  prenoit  une  particule  ;  qu'un 
ir,  après  avoir  dit  la  Meffe ,  il  oublia ,  en  pliant  les  orne- 
:ns  &  le  corporal ,  le  parchemin  où  étoit  l'noftie  ;  &  que 
lendemain  a  l'heure  de  la  Meffe ,  il  ne  le  trouva  plus  , 
clque  recherche  qu'il  en  fit.  Il  fut  extrêmement  affligé, 
TEvcque  informé  de  l'événement  ordonna  à  tous  les  Frères 
faire  pénitence  pour  ce  Prêtre  >  &  il  lui  en  impofà  une 
^érc  pour  expier  fa  négligence.  Fulbert  en  prit  occafion 
demander  à  cet  Evêqùe ,  s'il  ne  fèroit  pas  mieux  de  con- 
fier rhoftie ,  le  premier  ou  le  fécond  jour  ,  vu  le  péril  de 
Rirder  fi  long-tcnis ,  &  qu'il  y  a  peu  de  Prêtres  capables 
•n  prendre  un  fi  grand  foin.  II  repondit  qu'on  Icsobligeoic 
prendre  de  cette  hoflic  pendant  quarante  jours ,  afin  de 
faire  fbuycnir  des  quarauce  jours  durant  Icfquels  Jefus<- 


par  ic  rrccrc ,  lonr  cnangcs  en  un  icui  oc  mcmc 
Jefiis-Chrifl  par  la  vertu  fecrcce  de  la  même  puifi 
opère  ;  mais  que  comme  on  peut  dire  en  quelque^ 
le  corps  de  Jeuis-Chrift  ne  de  la  Vierge  &  attaché  i 
tft  difKrent  du  corps  de  Jefus-Chrift  réfufcicé  j  de 
pain  conGicré  le  jour  de  TOrdination  &  réfervé  pa 
très  )  peut  »  ce  fèmble ,  avoir  une  fîgnification  pan 
différence  de  celle  du  pain  confàcré  cous  les  jours, 
mier  pouvant  fignifier  le  Corps  du  Seigneur  réfii 
placé  dans  le  Ciel ,  qui  con(^quemmenc  ne  menn 
(ècond ,  JeHis-Chrift  qui  meure  Bc  rérufcite  pour 
montre  à  nous  &  (è  donne  en  nourriture.  (  C>ans  i 
fical  cité  par  le  Perc  Morin ,  il  e(l  marqué  uuc  TEi 
a  été  ordonné  >  reçoit  une  hodie,  dont  il  doit  gai 
le  communier  pendant  quarante  jours  après  (on  Or 
Dans  un  autre  ancien  Pontifical ,  on  prefcrit  aux  P 
communier  de  l'hodie  qu'ils  ont  reçue  de  TEvêque , 
]es  quarante  jours  qui  uiivent  leur  ordination,  en  i 
des  quarante  jours  que  Jefus-Chrift  a  converfé 
Difciples.  ) 

Fulbert  ne  vouloit  pas  qu'on  dit  la  MefTe  «  (ans  q 
deux  ou  trois  aflîftans,  afin  que  k  Prctre  put  dire 
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mens  qui  lui  foot  propres,  en  difànt:  Je  voas  rends  le 
£  de  Portier ,'  &c.  enfuite  vous  lui  doDocrez  la  bénédic- 

SI  cette  Formule  :  Que  la  bénédiâion  de  Dieu  le  Père  , 
,  &  le  Saini-EIprit:  defceade  fur  vous,  afin  que  roni 
z  coafirmé  dans  l'Ordre  ûcerdoul ,  de  que  vous  oE> 
I  k  £icriâcc  pour  les  pécbËi  du  peuple. 
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ECCLÉSIASTIQUE. 

DOUZIEME   SIÈCLE, 
Add.  iioi.  de  rHre-''<Chc£tiniiie  rulgairc. 


Randb  «mieftation  entre  Henri,  Rot 
d'Angleterre  &  S.  Aiifèlme  de  Ctotorberi . 
fur  les  Invcftltures.  On  envoie  à  ce  fu}et 
des  Députés  au  Pape  :  ils  ëtoicnc  cliargÉs 
de  l'engager  à  Ce  relâcher  fur  cet  article ,  Se 
de  lui  rcpréftntcr  que,  s'il  j  pcrfîftoii ,  il 
éioit  à  craindre  que  S.  Anlèlmc  ne  fût  oblieâ 

«quitter  l'Angleterre ,  &  que  k  Royaume  ne  &  tccuÂt  as 

liiiiEvtGc  du  S.  St££e. 
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iiot. 

I 

Concile  de  Rome  au  mois  de  Mars  »  od  Ton  di 
formule  de  (èrment  contre  les  fchifmaciqucs.  Le  Pi] 
renouvelle  Texcommunicacion  prononcée  contre  HE 
Henri  par  Grégoire  VII  &  Urbain  II.  Les  Députés 
terre  apportèrent  des  lettres  du  Pape  au  Roi ,  qui  i 
Jes  laiuer  voir  :  £àint  Anfèime  montra  celles  que  le 
écrivoit.  Elles  étoient  contraires  aux  Inveftitures  qi 
vouloit  maintenir.  Le  retour  des  Députes  ayant  oc 
une  afTembiée  àcs  Evéques  &  des  Seigneurs  ,  le  ai 
en  profita  pour  tenir  un  Concile  national  à  Londres 
il  préfida.  On  y  fit  plufieurs  réglemens ,  dont  il  ne  n 
que  les  fommaires  >  en  vingt- neuf  articles.  Le  dix- 
pone  défenfe  aux  Abbés  de  faire  des  Chevalien  i 
dire»  de  leur  donner  la  bénédiâion  (blemnelle  ce 
Êvêques.  Dans  le  vingt  -  troifiémc  ^  on  défend  m 
Laïques  de  laitTer  croître  leurs  cheveux,  à  cau(è  de 
chcs  infâmes  des  jeunes  gens,  contre  lesquelles  od( 
anath^e» 

Thiemon  ^  Archevêque  de  Salsbourb ,  eft  pris  pai 
fiilmans ,  &  fouf&e  le  martyre  le  ^l  Septembre. 

La  ComrcfTe  Mathilde  renouvelle  la  donation  qu*e 
faite  à  TEglifè  Romaine. 

1105, 

Landen  ,  alors  capitale  du  Danemarck  ,  eft  érigé) 
chevêche  par  le  Pape  Pafcal  II,  &  donnée  pour  M 
aux  trois  Royaumes  de  Danemfrck  ,  de  Suéde ,  & 

TéBC. 

Henri,  Roi  d'Angleterre,  envoie  de  nouveaux 
à  Rome  pour  tâcher  de  fléchir  le  Pape ,  qui  étoit  < 
ferme  fur  Tanicle  des  invcftiturcs  ,  nonobfbnt  les  1 
des  AngloJs.  Saint  Anfelme  y  alla  aufli  à  la  follicit 
Roi  i  mais  il  eut  la  précaution  de  déclarer  qu'il  ac 
deroitrienau  Pape,  qui  pût  nuire  a  la  liberté  des 
Les  Députés  n'eurent  point  une  rcponfc  favorable' » 
Anfelme  jugea  à  propos  de  rcftcr  en  f  rance  pour  év 
dijgoation  du  Roi. 
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'Ans. 

Mbrin. 
■riir    1II& 

1118. 1 

Il  19. 

nkr     1119, 
fna^  1124. 

inniull. 
niriiieii34. 
nier    1130. 

■tentu. 
nier    trjo. 
Mmb.  114J. 

leflin  II. 
feiBb.  1143. 
1144. 

cfnili. 

".        "44- 
ner     1145. 

ne  m. 
rier     114c. 
«       1155. 

Me  IV. 

*u„  ""- 
nbre  1154. 

ienlV. 
nbre  ii$4. 
nb.   1159. 

JUhelII. 
mbre  11C9. 
liSj. 


AanifAfMM 

V  Un  wtifUUm 

Antipapks. 

Manrice  Boun 

din ,  dit  Gre- 

gain  VIII. 

1118. 

KcrvedeLéon 
dit  liuclet« 

lIJO. 

(Mroirr ,  dit 
Viftor,  11^. 

Oâavien,  dit 
Vldor  II. 

1159. 

GafdeCifme, 

ditPalcallll. 

11(34. 

Jean ,  Abbé  de 
Strum  ,  dit 
Caiixte  III. 

ii6a. 

Lando  Sitino , 
dit  Innocent 
III.         1178. 


PMtHCEê 

Comtempotnmtm 


£MP£miui« 


S  A  r  A  W  M 

S*  Bruno  «  fondicenr 
des  Chanreox,  1101, 


Aleslt  Gomnencf  I  ^*  ^n^f  ImCf  Archevê* 
1118.1  «locdeCamorbcri» 


UiLRtTtSiUES. 

Tanquelin   eu 

Tanqucinie  , 

110$. 


hum. 

nbre  1 181. 
RDb.  218$. 

lin  m. 
^b.  118$. 
ore    1187. 

me  VIII. 
f»e    1187. 
mb.  1187. 
lent  III. 
ïfflb.  1187. 
1191. 


ManaH'és.iios. 

Pierre  deBruis, 
1105. 

Henri»     1105. 

Bafîle  chef  des 

Bogomiles  , 

II 10. 

Arnaud        de 
Brefle,  1139. 

Abélard,  1140. 

Les  Albigeois, 
1147. 

Eon,       1148. 

Gilbert  de    la 

Porcci  1148. 


Jean  Gomnene» 

114J. 

tfuinel   Comne- 

ne>  1180. 

AlexU  Cooinene 

II.  1183. 

Andronic,  ii8<. 
Ifuc Lange»  de- 

thrOné  en  1195. 
Alexis  Lange. 

EtfPBlBVlS 

d'Oeeiietu. 

Henri  IV.  II 06. 
Henri  V.  1I2J. 
Lot  h  aire  II.  II 58. 
Conrad  lll.  1152 
Frédéric  I.  1 190. 
Henri  VI.  119a, 
Piiiiippe. 

Roit  d'^pagMê. 

AlpIionfeVI. 

1109. 

AlphonTe  VII. 

1137. 
Alpiionfe  VIII. 

I1S7« 

SanchellI.  11 58. 

Ferdinand  II. 

"75 
Alpiionfe  IX. 


Roii  it  franet, 

Philippe  I.  1106. 
Louis  VI ,  dit  le 

Gros,  II 57. 
Louis  VII,  dit  le 

Jeune,  1180. 
Philippe  U ,  dit 

Aflgiiile» 


iios>. 

Si«obert ,  Abbé  dé 
Mofeime  j  fondateur 
dedieanz,     mo. 

Slttbert  de  Ceqn 
Wours,  iii|. 

Antenr  d'âne  Chrooi. 
que. 

Abbé  de  8.  Martin 
de  Tournai  ,  puis 
Ef  fiquc  de  Cambrai, 

Auteur  d'une  expofi- 
tion  des  Canons  de 
laMeiïc.  IlétoitDi9> 
leâirien  fameux».  A: 
inivoii  la  doArinc 
de  Boeoe,  foutenant 
que  l'obict  de  cet 
irt  font  les  chofes  , 
9c  non  pas  les  paro- 
les, comme  préten» 
doient  quelques  mo- 
dernes, qui  fe  van- 

toient  de  Al  ivre  Por- 
phyre fit  Ariftote. 
Ces  deiix  feAes  por. 
terent  depuis  les 
noms  de  Kéal^et  le 
de  Nominaux, 

Ilves  de  Chanres , 
IHJ. 

S.  Godefroi ,  Evêque 
d  Amiens,       mj, 

I^'on  de  Marfique  • 
Cardinal  ,  Evêque 
d'Ortie.  ,ri5. 

11  a  écrit  la  Ch ioni- 
que duMont-Caffin. 

Robert  d'ArbriffeUes» 
fondatttur  de  Fonte- 
vnud.  ,„(j^ 
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XI04. 

Concile  de  Baugenci. 

Concile  de  dix  Evêques  à  Paris  le  i  Dccemkre 
lippe  &  Bcrcrade  (ont  abfous  par  Lambert  d'An» 
du  (àint  Siège  >  après  avoir  fait  (èrment  de  renom 
commerce  criminel  >  &  de  ne  (è  trouver  enièmble  < 
iènce  dé  témoins  non  fufpeâs.  Le  Roi  vint  à  c 
puds  pieds,  avec  de  grandes  démonflxations d'hon 
tvoit  tenu  fiir  cette  affaire  deux  autres  Conciles  c 
cette  année  ^r  Richard  ,  Légat  du  S.  Siège  :  n 
|yut  y  convenir  des  conditions  de  l'ablblutibn.  Pi 
prit  encore  Bertrade ,  &  Ton  croit  que  le  Pape  app 
£n  ce  mariage. 

Henri }  fils  de  l'Empereur  Henri  IV  ,  fc  révo 
Ton  père.  Il  e(l  reconnu  Roi  des  Saxons  >  fous  1 
Henri  V.  ^ 

Concile  à  Troyes ,  dont  les  aâes  ne  (ont  pas  ven 
nous.  Hubert,  Èvéque  de  Senlis.  s'y  juftifie  du 
Simonie.  Les  Députés  de  l'Eglifc  (TAmiens  vicnnen 
ièr  au*on  avoit  élu  d*ua  conienccment  unanime  ,  C 
Abbe  de  Nogent,  pour  Evêque  de  la  ville.  Le  Siège 
écoit  vacant  par  Tabdication  de  Gcrvin  qui ,  pour 
nitencc  de  (es  péchés ,  (è  retira  à  Marmoucicr.  II  a^ 
tems  gardé  TAbbayc  de  (àinc  Riquier  avec  l'Evccbc  c 
&  il  uc  fut  ni  bon  Abbé ,  ni  bon  Evêque. 

iioy. 

Concile  de  Nonhus  en  Turinge  le  19  Mai ,  oi 
donne  la  dcpofîtion  de  ceux  qui  avoicnc  été  ordonn 
ichirmatiques  ,  &  Tcxhumacion  de  ceux  qui  éroie 
dans  le  fchiime.  Le  nouveau  Roi  Henri  V  avoit  in 
Concile  par  le  Coufcil  de  Rothard ,  Archevêque  de 

Affcmblée  de  Mayence,  où  l'Empereur  Henri  elt 
renoncer  au  Royaume  &  à  l'Empire  en  faveur  de 
qui  Tavoit  fait  arrêrer  à  Binghen.  Richard  ,  Evéc 
èane ,  &  Gebehard  de  Conilânce ,  Légat  du  Pape 
jnent  l'clcdion  de  Henri  V  par  rim[>o(icion  des  n 
tout  cela  fe  fit  Hcuement  ou  non ,  c'eji  ce  ^UC  Bous 
-éotti  pas,  dit  Ottou  de  FiifÎDguc. 
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iPB»     i    AK7ttA,$.,  i  f  kilt  CE  a    1      s^K^«. 

r  B  s.      1  Ki.£r.«»i>. 

Xtii  ir.4>|J«m. 

S.  KiiennedeThim 

linUL 

t    1198. 

Lcf  Pobliciini 
M  PnMiciiiu, 

Henri  1.       iijt. 

fijiidneur  de  l'ordre 

ili* 

Cnihen  ,  Abbc    ris 

■a-:'.™..','.'* 

LctCuhuM, 

e"L.r*i,Ar. 

II.»! 

■>  Faurlni , 

■  iBf. 

onyirouïe,  l".  un 

Ktne  Vilrfo . 

Altï.nd«  1. 

uccIlcnitiiJiL:  de  [■ 

ï".unt*hinSiir"de! 
preraitfreiCrollidelî 

1 
11*9. 

chrfdltVm- 
*.!.,      ,.64, 

Dnld  I.      ii4j. 

UllCDRlC    IV.    ' 

Xtif  il  lu'fr. 

Cvy.;'ïïi;.™,ï 

î.™." 

Rïitev.;is 

d'une  dent  de  leful- 

rï." 

Signild,     1140. 
Chulci  VII. 

IsSSS 

i^'rS 

1,X: 

S™V«  H.""' 

irroueirM,ïniii4, 
icms  d.-  fi  mm.  Cet 

Bllf.- 

artirle  1  Irri  un  peu 
au  long  .    Se  mlcu 

pl.»-ql'id. 

û/.*' 

If  il 

iuïiion'«[  Orniil 

Alger,  Moine  île  Clu- 

i.^5 

"l'iVcIt  rendu céié^ 
l;rc  pir  un  iriin!  de 

1  cid  i  lerfiii  crreu  r«  in- 

n!l: 

iiBi. 

»odult«  iufq/.lor. 

,       MIS. 

Onni  VI. 

(ur  CM  iHnine  Si- 
««neni,  £  otfon» 

R«i  it  p„hpH. 

renûu.ellëe.Jcpui.. 

;;& 

BildebtfTl  .  ArchCTÎ- 

Lidia»,     itm. 

Boleflu  III. 

''Souî'iySI!"d"îûî 

rmiie. 

SoTSIt  lif 

cent  irenlc  leiires  , 

.m.pl.. 

moni  ,  pïiid  nom- 
l.r.-    Am   |<o*(î.-i,  te 

C™n- 

:»ii'-n??  H.  llss: 

Lcftiu. 

yuget.  Il  t&  leprto 

/£" 

X 

&  fouTcnc  l'amorce  de  la  (cduâioD  -,  les  femmes  (è 
hsDoréesd'êcre  les  vidimes  de  la  pallion  de  ce  faux 
Il  abufoic  des  filles  en  préfènce  de  leurs  mères  ,  3c 
mes  en  préfènce  de  leurs  maris ,  (ans  que  les  unes 
très  parurent  le  trouver  mauvais.  Apres  avoir  prê 
crée  }  il  parue  en  public  efcorté  de  crois  mille  bomi 
qui  le  fui¥oienc  par-cour.  Quand  il  prêchoic,  il  leur  i 
cerunétendarc,  &  (es  Gardes  avoienc  Tépéenuc.  Il: 
pour  un  Dieu  >  précendanc  avoir  reçu  h  plénitude  < 
Saint,  n  donnoit  aux  malades  de  Teau  dans  laquell 
iMjgné.  Les  peuples  (éduics  donnoient  de  grandes  fin 
imppfteur.  Pour  les  augmenter,  il  eue  recours  à  un  ( 
aum  impie qu*infèn(c.  Prêchanc  un  four  à  une  gran< 
peuple,  il  fit  mettre  à  côté  de  lui  un  tableau  de  ul&ii 
Zl  metunt  Ùl  main  fiir  celle  de  la  (àince  Vieree ,  i 
pudence  de  dire  à  la  Mère  de  Dieu  :  Vierge  Mari 
frends  aujourd'hui  pour  mon  époufe  \  &  le  toums 
vers  le  peuple  :  Voilà ,  dit-il ,  que  j*ai  époufi 
Vierge  ;  c*efi  à  vous  à  foumir  aux  frais  des  j 
Cf  des  noces.  En  même  tems  afanc  fait  placer  ; 
Timage ,  deux  troncs  ,  Pun  à  droite  &  Tautre  à  gau 
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pKllfCBS 

Jto<«  iê  Jirttfdtm. 

Bandoin  I.  Iii8* 
Baudoin  11' 11  }<• 
Fottlquea ,'  ii4»« 
Baudoin  111. 

iiéa.. 

Amauri ,  ^*7Î" 
Baudoin  IV>  ^ 

1185. 
Baudoin  V.  1186. 
CnideLufisnan 

jcnifalem    fut 
teprifeparleiin- 

I fidèles,  en  1 187* 


S  A  r  A  xr  » 

4r  lUvfifu 


mier  qui  «it  employé 
le  teime  de  1V«ifi*- 


AlphonTe  I.  pro- 

.damé    Roi    de 

Tomigal,  1119* 

meurt  en   iioS* 

Sanche  1* 


8.Noibert»Archeva» 
qnedellagdeboiiif. 
fondateur  de  Tordre 
de  Prfoootré,  iil4* 

Rvpert  M»   Robert  » 

AbbédeDnita«ii3$. 

Son  premier  ouvr»- 

Si  fut  celui  deadivina 
fficet  écrits  en  1 111. 
Il  fit  enfuite  des  corn* 
memaires  fur  l'Ecri- 
ture ,  fniTant  un  def- 
Tein  qu'il  s*étoit  pio- 
pofé     de    rapportée 
tout  ce  qu'elle  con^ 
tient,  aux  «uvres  des 
trois  perfonnet  de  la 
(iiinte  Trinité. 
Guigues  le  Ténén* 
ble   ,    Prieur  doi 
Chartreux,     1130* 

Saint  Otton  de  Bain- 
berg  •  Açôtre  de  la 
Pomeranie ,     iiJ9* 

Pierre  Abélard,  Mot- 
né  deS.Dcnys,  ae 
enfuite  de  Cluni  » 
II4V 

Hugues  ,  Prieur  df 

S.Viaor,   ^  114». 

Cétoit  undespiuâ 

Srands  Théologie!» 
cfontcms;erquel- 
quet-nns  l'ont  nom- 

«fto^parce  qu'il  avoic 
particulièrement  étu* 
£é  les  écrits,  de  ce 
Fcre.  Ses  écrits  font 
des  traité»  de  piété  ^ 
des  fermons; un  abré- 
gé de  «éographie  , 
un  dThiffoire  unWer- 
fclle,&und'hiftoiro 
iiamrelle  ;  fon  prin^ 
cipal  ouTragc  cft  le 
tnutédesSacremeni^^ 
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voulut  auflli  devenir  chef  de  parti.  II  s'aflocU  i 
pagDODS  qu*il  nomma  Tes  Apôtres ,  &  il  leur  donn 
me  avec  eux  ,  qu*il  appella  Marie.  Tanquelm 
Rome ,  après  s*êcre  revêtu  d'un  habit  de  Moine, 
toar  ,  il  rut  pris  par  TArchevcIque  de  Cologne ,  • 
<ians  les  pri(bns  avec  Manallcs.  Le  premier  s*cct 
prifoDy  mais  il  fut  rue  peu  de  rems  après  par  ui 

On  découvrit  à  Ivois  ,  au  Diocéle  de  Trdves 
hérériques  qui  enfcignoient  prefque  les  mêmes  ei 
des  conventicules  (ècrets.  Un  autre  hérétique  nor 
de  Bruis  infedloit  la  Provence  de  diverfcs  erreu 
toit  plufîeurs  perfbnnes  à  Ce  faire  rcbaptifèr  :  il  vo 
àiàz  les  croix  des  Temples  ;  il  eu(èignoit  qu'on 
pas  dire  la  Mefle. 

Un  impoileur  nommé  Henri ,  profita  de  VahCt 
debcrt ,  Evêque  du  Mans ,  pour  pervertir  Ton  D 
on  extérieur  de  piéic  ,  il  avoit  fcduit  TEvèque  qi 
donné  la  pcrmimon  de  prêcher.  Henri  ôc  les  dii 
toient  à  la  main  de  grands  bâtons  terminés  par  ui 
fer  y  &  iparchoient  nuds  pieds ,  même  dans  l'hyv 
fous  les  dehors  fpécieux  d'une  vie  pénitente  ,  cach 
bonteux  défbrdres.  Il  étoit  jeune  ,  bien  fait  ;  & 
une  grande  éloquence  une  voix  de  tonnerre.  Il  pi 
tr'autres  chofes  ,  que  les  femmes  qui  n*avoient  pas 
cément  y  dévoient,  pour  expier  leurs  oéchés,  fc 
toutes  nues  dans  TEglifè,  &  brûler  enluite  leurs  I 
leurs  cheveux.  Alors  Henri  les  revctoit  de  nouv< 
qu'il  achetoit  de  l'argent  qu'on  lui  apportoit  de  te 
Ces  femmes  croyoient  que  par  cette  cérémonie  i 
gement  extérieur,  tous  leurs  péchés  étoient  ef&c 
tre  point  de  (à  morale,  étoic  qu'on  ne  dcvoit  ni 
recevoir  de  dot  pour  fc  marier  ,  &  qu'il  falloit  p 
cier  fi  la  femme  qu'on  vouloit  épouicr,  avoit 
ou  non.  Cette  docirine  lui  attacha  toutes  les  fcmr 
chées,  &  toutes  les  filles  qui  n'ayant  point  de  dot, 
cependant  fc  marier  ;  il  leur  trouva  des  maris ,  & 
de  tems  un  grand  nombre  de  ces  alliances.  Pouro 
bliquement  ces  mariages  ,  il  vouloic  que  l'époux  • 
ftiffcnt  entièrement  nuds  ;  Se  aprgs  Ja  ccrcmooi 
dooDQii  quelques  vils  habits. 
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ANTltAtES 

&  Hérétijwt. 


PRINCES 
CoHttn^Wûiut, 


Saint  Bernard , 


s  A  r  A  K  é 
&  lUitfirêt. 


8.  Malachie  d'Irlande, 
1148. 

Siiger,  Abbé  de  Tainc 
Denis  ,  êc  Minlfl» 
d'Etat,  iisk 

Nom  avons  feslettrcf 
èc  fon  hiftoire. 
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Pierre  le  vénérable.  Abbé  de  Glanî,  i  i$tf. 

Othon ,  Evêque  de  Frifingne ,       1 1  $((. 
Auteur  d'une  Chronique  qui  va  jufqn  en 
1146.  Elle  a  été  continuée  par  Othon 
de  S.  Blaife  jafqn'à  1190. 
Gratien  ,  Moine  BénédiAin  de  S.  Félix 
de  Boulogne.  ii6o. 

Anteurd'une  célèbre  colleâion  des  dé- 
crets des  Papes  êc  des  Conciles  ,  qnf 
liùt  la  première  panie  du  corps  du 
Droit  canonique  ;  il  intitula  cet  ouvra- 
gt  Z  La  toiuorie  iet  Cmont  i^twiam  , 
parcequ'il  y  rapporte  plnfients  aniori- 
tés  qui  paroiffent  oppolées  ,   êc  qu'il 
s'efforce  de  concilier. 
Pierre  Lombard ,  Evêque  de  Paris,  1 16^, 
11  eft  connu  fous  le  nom  de  Maître  dtt 
fenteneet ,   à  caufe  de  Touvr^e  qu'il  a 
compofé  fous  ce  titre.  C'eft  un  recueil 
de  paflfages  des  Pères  ,  dont  il  concilie 
les  contradiAions   apparentes  «  à-pen- 
prés  comme  Gratien  dans  fon  décret. 
S.  Godric  ,  fameux  hermite  Anglois , 

1170. 
Lambert  le  Bègue ,  fondateur  des  Bé- 
guines ,  1 177. 
Sainte  Hiidegarde,  ii8o. 
Jean  de  Sarilberi ,  EvCqne  de  Chartres  « 

ii£o. 
Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Policrati' 
que,  dans  lequel  il  blSme  les  amufe- 
mens  des  Grands ,  qui  fe  livroient  alors 
aux  bouffons  ,  aux  magiciens  ,  aux 
devins  Bc  avx  Aflrologues.  Son  Métalo" 
fiant  efl  une  apologie  de  la  boiuic 
Dialeftique  II  a  lainfe  trois  cent  lettres. 
Pierre  Come/lor ,  ou  le  Mangeur  ,  1  io<>. 
Son  hifloirc  rcholaftique  contient  la 
fuite  de  Thiftoirc  lainte  $  depuis  le  com- 
mencement de  la  Genéfe ,  iufqu'à  la  lin 
des  aAes  des  Aoôtres  »  tirée  des  textes  de 
l'Ecriture  &  fies  glofes  ,  avec  quelquet 
liiicidens  de  i'hiftoire  profane. 
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iioé. 

Bulle  du  15  Avril  pour  la  confirmation  de  la  fendacioit* 
f  ontevraud  ,  faite  par  Robert  d'Arbri (Telles. 

Condie  de  Poitiers  le  16  Mai,  oà  le  Légat  BmnoD,  Ef 
que  de  Segni ,  prêche  la  croifade.  Boheinond  »  Prince  d'A 
tioche ,  QUI  étoit  venu  (bllicicer  du  (ècours  contre  les  inlid 
les  ,  affiftoit  à  ce  Concile. 

L'Enjpercur  Henri  IV  menrt  le  7  Août.  Cette  moR  fa 
gnit  le  fchifme ,  &  fit  changer  de  defiein  au  Papc>  qaif^fai 
niis  en  chemin  pour  l'AIiemagne.  Pendant  ce  voyage  il  n 
un  Concile  à  Florence ,  od  Ton  difpata  beaucoup  COPt 
TEvéique  du  lieu  ,  qui  difeit  que  TAntechrift  étoit  n£.  Ma 
la  nouveauté  du  fuiet  attira  une  fi  grande  foule  de  peaph 
que  le  tumulte  empêcha  qu'on  ne  pût  ni  décider  la  qocffioi 
ni  terminer  le  Concile.  Le  Pape  célébra  nulli  un  Concilf 
Guaftalla  le  ii  Oûobre  :  ii  7  fut  ordonné  que  la  Provin 
entière  d'Emilie  ne  (croit  plus  fbumilè  à  la  Métropole  ( 
Ravcnne. 

Le  Pape  pafTe  en  France.  »  Le  fujct  de  ce  voyage  fa 
„  pour  confiilter  le  Prince  Louis  défignc  Roi  (  c*elt  Loc 
„  le  Gros  )  &  TEglifi:  Gallicane ,  fiir  quelques  difficult 
„  touchant  rinvcftiture  ecclcfiaflique ,  qui  lui  étoiencfii: 
„  prtr  le  Roi  Henri ,  Prince  inhumain ,  qui  avoit  croell 
„  ment  perftcuré  TEmpercut  Henri  fon  pcre  ,  &  le  teid 
,yen  priion  l'avoi:  forcé  >  â  ce  que  Ton  difbîc ,  à  luicéd 
„  le  Royaume,  &  les  ornemcns  impériaux.  «  Ce  ibull 
paroles  de  TAbbé  Sugcr ,  au:eur  du  tems. 

Saint  Anfèime  rc:ourae  en  Anglcrcrre  y  apr^  avoir 
une  entrevue  au  Bec  avec  le  Roi  d*ArgIeterre  qui  fit  CC 
année  la  conquête  de  la  Normandie.  Ce  Prince  dcchar)! 
les  Fgi'fes  du  cens  que  Guillaume  le  Roux  leur  avoit  impoi 
îl  abolit  une  t.ixe  qu*il  avoit  mife  lui-même  fur  les  Cure 
êc  promit  ta  reftitution  des  biens  de  rEelid*  de  Cantorbe 
Avant  Pcntrcvuc  ,  Anfètme  avoit  reçu  des  Icttrts  du  P^P 
par  Icfquelles  il  lui  donnoit  pouvoir  dVbfôudre  ceux  ( 
avoicnt  reçu  les  invefticurcs,  ou  ordonné  ceuxatii  iesavoii 
reçues,  &  fait  hommage  nu  Roi  :  il  luipermcranflîd'ordû 
ncrceiîY  i,uirecevroiciii  le<:  prélaturcs  lansinvcftiturci  qu 
qu'ils  Huent  liominagc  au  Roi. 
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CONCILES. 

VVOVMIEMK   Si  KC  LB. 

>l.De  Miiam,  conCK  rArchcvé» 
le  Milan ,  Simuniatqnc  Reg,  tom. 
l.Lsi.  toau  X.  If«rrf.  tom.  VI. 
De  mui/hr,  for  rEglife  de  Nor- 
..  Jmgi,  tom.  I. 

11.  De  £«tr««  «  oa  de  Jt«w  »  con- 
'Emoereiir  Henri  IV.  lUi. 
De  LflMbvf  1.  fur  U  diTcipline. 

De  Lomirtt  H.  POur  râbniierU 
pGne.  nu. 

)|.  De  K«w  •  ot  Ton  mslntient 
herêqae  de  IliUn  dans  Ton  fiége, 

Ïie  r^mé  Simoniaque.  JUf. 
XVI.  La.  tom.  IX.  lUri,  t.  VI. 
)e  itâtfêiilt ,  an  fujet  de  Glon*  : 
fat  M  Tbtjkmro^  tom.  IV. 
De  loiMfrtf ,  fur  let  loveftitiircs. 
w.  tom.  I. 

tjUDelVoftff;  rEvêquedeSenlis 
inifie  dn  crime  de  Slmonîe.  R.*g. 
XXVI.  Lmh.  tom.  X.  Hci-i.  t.  VL 
)e£4ur«K  oB  de  Xomr ,  dans  le- 
on  excommunie  les  fauteurs  des 
liitnres  laïques.    La.  tom.  X. 
tom.  VI.  manque  m  Kegi». 
3e  Beaufcnei,  fur  la  Loire ,  dans 
nfè  de  Philippe  Roi  de  France 
Benrade.  X#;.  tom.  XXVi.  Lai. 
X,  manque  in  Hari. 
>tFuffel  en  FTpai^ne,  fur  les  H- 
i  dc$  Diocéffs  de  Burgos  &di*Of- 
!)ans  Hard.  feul  ,  tom.  VI. 
>;.  De  Rom* ,  contre  les  Invefti- 
.  Etdmn- ,  liv.  IV.  H^. 
>t  Flùrenee  ,  contre  TEvêque  de 
Tille ,  qui  prétendoit  que  1  Ame- 
:  étoit  diria  né.  Reg.  tom.  XXVI. 
(om.  X.  Hari.  tom   VI. 
De  S^edlimiourg  ,  pour  la  réfOT- 
)n  des  moeurs.  Wd, 
Ldemblée  de  Mayence ,  OÙ  Henri 
?  démet  de  l'Empire  qu'il  remet 
fils  Henri  V.U*i. 
3e  Jtrimr ,  pour  donner  un  Eve- 
I  Cambrai;  Mai.  Annal,  tom.V. 
480 ,  &    Gall.  Cbrifi.  tom.  111. 

De  p«nV ,  où  Ton  abfout  Philippe 
le  France  &  Bertrade.  Lab.  t.  X. 
'  tom.  VI.  manque  m  Kegia, 
<S  De  Poitiers ,  pour  envoyer  du 
m  en  Paleftine.  JM. 


eONCILSB. 

DV  nOVM  l  MM  K   SiXCZJI. 

De  OtudUlUt  contre  les  Itnrefti* 

nires.-lM»  Se  Mantn» ,  IVT-  tom. IV* 

-  I>e£4f«#nr«  pourbpaizdeMtio 
mtndie.  Ihià.  Se  B^jfm. 

Il 07.  De /éi^tf/Mi «  pour  le  Patrlvh 
che  Daibert  JUg»  tom.  XXVI.  Ltèm 
tom>  X.  UarA.  tom.  VI. 
—  De  Lmtàrtt ,  cootK  lei  Imreftira* 
ret  dei  Laïqiict.  2M.  -ânglU.  tom.  I. 

-  DelVwff  ,fnrlsdiCcipiiae&coiy« 
tre  les  Slmonfaqnefl.  Uià.  JAmA» 
eêlMio  «OM  j  tom.  VII.  Pâfi  ëâ  htm9 


AATemblfe  des  Sveqnet  S  l*iflSi9W 

il#  FIM117  ,  fur  1«  Loire ,  pour  v  rece- 
voir Te  Corps  dt  S.  Bentnt.  La.  t.  X. 
Hari.  tom.  vl.  manque  i»  Rtgim. 

rio6.  De  Lmtàns ,  contre  rinconti- 
nence  des  Ciitfct.  Ihii.  Jm^icul. 

—  De  XoMs ,  for  les  tiécefités  de 
rEglife.  Bârà.  tom.  VI. 

De  BfltfvMir  •  contre  les  InveAi* 

tnres  des  Laïques.  Ktg.  tom.  XXVI* 
La  tom.  X.  Uari.  VI. 

1 109.  De  Lonirtt  »  fur  l'Archevëqu» 
d*Torch.  Ibii.  Agite,  tom.  I. 

De  Reims ,  dans  la  ciufe  de  Go- 

defroi ,  Evêque  d'Amiens.  Ihi. 

De  Louitm  ,    pour  l'Eglife  d^ 

Tortms.  La.  tom.  a.  Hari.  tom.  VL 

feuls. 

— De  Poitiert ,  où  Robert  d'ArbriHel 

foumet  à  rEvéque  de   Poitiers   les 

nouveeux  monaiieres  de  fon  nouvel 

Ordre.  Jean  de  la  Maiufermey  Cjyfeus 

Wtmtehrali.  in-8^.  tom.  1.  pag.  ll&-lîp* 

iiio.  De  Rweu  ou  de  Latran ,  en  n« 
veur  de  rautorité  Epilcopale .  L.  Sec. 
De  CUrmont ,  pour  l*Eglife  de 
Mauriac.  JM. 

—  De  Flmry ,  fur  le  m€me  fujet.  H. 
•  De  Touloufe ,  dont  les  Aâes  foitt 

perdus.  Ibid, 

I III.  De  Jéwfalem ,  contre  les  M- 
veftitures  Se  contre  l'Empereur  Henri 
Reg.  tom.  XXVI.  Lab.  tom.  X.  Hard. 
tom.  VI. 

De  Latran  OU  de  Romw  fur  le  m&me 
fujet.  Ibid. 

1*1 1 X .  De  yienne ,  en  Dauph  i  né ,  fur 
le  même  fujCt.  Uid.  8c  Mart.  in  colleQ. 
t.  VII.  Ma.  Ann.  t.  V.  pag.  Ç69. 
^'^IfA^fe  contre  les  InveAiturc^^ 
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Conférence  de  Châlons  entre  le  Pape  &  les  Ambafl 
de  Henri  V  touchant  les  Invcfticurcs.  Les  Anib.uridci 
tenoienr  que  TEmpereur  croit  en  droit  de  donner  par  L 
&  l'anneau ,  Tinvoftiture  des  régales  ,  c'eft-âdirc  de 
temporels  &  des  droits  que  l'Eglifc  potTc'dc  par  con 
des  Souverains.  La  dif^mte  fur  lî  vive ,  qu*.iu  rapp 
Suger ,  les  Allemands  s'cmporrerent  jufIiU*a  dire  :  Ce 
pas  ici  y  mais  à  Rome  y  que  cette  quefflion  fe  décidt 
à  coups  d*évée.  Aind  finit  la  conférence.  Le  Pape 
Troyes ,  ou  il  célébra  un  Concile  vers  TAfcenfion,  S 
cipalc  intention  éroit  d'excirer  au  voyage  de  la  Tcrrc- 
&  d*afFermir  la  trêve  de  Dieu.  Ce  Concile  rétablit 
bercé  des  cleâions ,  &  confirma  la  condamnation  < 
veflirures. 

AfTemblée  des .  Evéques  &  des  Seigneurs  à  Londi 
mois  d'Août,  où  Ton  convient  de  fc  conformer  à  ce 
Pape  avoir  réglé  ,  en  accordant  que  les  Evcques  noi 
ment  consacrés,  rendilTcnt  au  Roi  les  hommages ,  & 
danc  feulement  qu'ils  reçufTcnt  rinveQiturc  par  la  a 
Tanneau.  Le  Roi  fè  fournit  à  cette  décision  en  préfèncc 
ïclmc  ;  5c  par  fbn  Confcil  &  celui  des  Seigneurs ,  il 
des  Paftcurs  aux  Eglifcs  d'Angleterre ,  qui  prefquc  toi 
étoieni  privées  depuis  long-tems. 

Concile  de  Jérufàlem  ,  où  Ton  dépofc  du  Patri 
Ebreniar  in:rus  par  la  prote6Vion  du  Roi  Beaudoin ,  i 
icur  de  Godefroi  de  Bouillon.  Le  Légat  Gibelin  ,  Ar 
que  d'Arles ,  cft  élu  Patriarche ,  après  la  mort  de  Dai 

nos. 

Concile  de  Londres ,  le  14  Mai.  On  y  fît  dix  Cmc 
portent  enrr'autrcs  chofc^ ,  que  les  Prcrres  qui  ne  voi 
point  garder  la  coniinCnce ,  feront  in:crdi:s  de  routes 
tions  »  privés  de  leurs  bénéfices ,  &:  déclarés  infam' 
que  ceux  qui  auron''  quitté  leurs  femmes  ,  icront  im 
pend  '.nr  quaraiiic  jours  }>our  faire  pénitence. 

Louis  le  Gros  eil  fîcré  à  Sens  le  2  Août ,  par  TArc 
que  Daimbert.  La  céiémonie  é'oit  à  peine  achevée 
arriva  des  députés  de  TEglifc  de  Reims  avec  desicrrre 
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iiOffl.  X.   Héri.  tome  VI.  TouN. 
•IVJfx  en  Provence ,  fur  la  dilci- 
K  M»ten0  Thtfaurn  ,  tOtn  IV 
TfVïftfcb   en    Irlande  ,  fur  les 
BVI.  Angtic,  tom»  1  • 
11}  De  Benevent ,   en  faveur  de 
bbtye  du  Moni-Cailîn.  Kef[.  tnm. 
iVl.  Léh.  tom.  X.  H.tri.  toin.  VI . 
114.  De  BeûuvMt ,  contre  l'Enipe- 
r  Henri  V.  Uti. 

De  Ctperamn  ,  dans  la  Campaçrne 
lome  (  Ciperanum  )  pour  calTcr 
voeux  monaidiquei  faits  par  vio- 
rr.  nu. 

De  trmJfor  en  Angleterre  ,  pour 
cAion  de  Raoul .  Archevêque  de 
KOiheri.  Lai.  tom.  X.  H»ri,  tum. 
manque  m  Re^m- 
•De Dainn»  en  Limofin.  htab,  Ann, 
I.  V.  pag.  595- 

De  PtlenM  en  Efpagnc  «  nù  l'on 
liir  un  Kvéque  pour  le  iicgc  de 
t).  Hdri,  feul  tom    VI. 
De  Cnmpt^leile ,  fur  la  Jurifdifticn. 
i.  feulr  lom.  Vf. 
D*£/m  ert  Roiiflillon ,  fur  le  dif- 
nd  qui  cioit  entre  les  Al>l>avf'5  de  ! 
lichH  de  Cuxa  &  d'Arles.  Atart. 
ftr/Wn,  tom.  IV.  I 

IIÇ.  De  Sjirie  nu  de  Paltitine  ,  potir  i 
iiMifîtiotid'Ainoul  y  r.iiriiirrl.i'dL' 
ifalem.  Reg.    tom.    XXVI.  La6.  ' 

.X.Maré.  tom.  VI. 

De  2^««M ,  dans  lu  Fouille  ,  pour 

ilx&  laticTO.  //'!</. 

De  Rrimi ,  roiitrc  Henri   V.  Fm-  ! 

rur  flt  pour  ooligrr  Godefroi  Kv*?- 

d'Amicus  â  rentrer  dans  l'on  Dio- 

;.  lîjrf. 

De  S.  Gilltt.  Gall.  Chrijl.  tom.  VI.  ' 

tS7. 

De  Soiffont ,  Tur  le  mrme  fujct. 
.  tom.  X.  Ifard.  tom.  VI.  leuls.     * 
De  Coh^ne  ,  contre  Henri  V.  lùid.  \ 
De  Cbiluns  fur  Marne  ,    contre  ; 
iri  V.  ibtJ. 

Do  Tititut  ,  (Trc*n6rcicnfe  )   fur 
lifFcmuh  dos  Faillis  de  S   Jean 
e  S.  Fticiuie  de  6ff:inron.  Jliid. 
Oe  D;/«.i» ,  fur  le  même  fujct.  Pugi 
une  dnniimm 

D'Oiifiu,  en  Efpa^iK.' ,  fur  la  dif- 
inc.  Hari,  feul  t.  tom.  VK  } 


1 1 16.  De  Cningne  :  Henri  V  efl  ex- 
communié. Rtf,  tom.  XXVI.  Lob, 
tom.  X.   Hari.  tom.  VI. 

—  De  Co/o/îiir ,  fur  rArchcvéquc  de 
Maycnce.  VJfperg,  in  Cbrm 

'■  •  De  Latran ,  OÙ  Ton  confirme  ce- 
lui de  l'an  iiii.7/<iV. 

■  ■  De  Rowf  ,  qui  permet  â  TAbbédil 
Mnnt-Caflïndc  fe  nommer  l'Abbé  des 
Abbés,  un. 

—  De  Saiitbery  en  Ani;1eterre.  L*6, 
tom.  X.  Kari!.  tom.  VI.  feuls. 

■  -  ■  I^e  Londres ,  fur  diverfcs  matières 
Ecc1éfialii<|iirs.  lf>iJ. 

11 17.  De  Toj-Bttf ,  en  faveur  de  l'E- 
glife  de  S.  Etienne  d*»  Tijon    Uii. 
-—De  Dtjoni  Gall.  Cbrifi,  tom.  iV. 
pag.  6S1. 

— —  De  Miiioi.  Pafi  ,  ad  bnnc  annum. 

—  De  Ben<z'ent .  contre  l'Antipape 
Burdin.  Réf.  lom.  XXVI.  L«&.  tom. 

X.  Hard.  tom  VI. 

lIlR.  De  Capnue.  Reg  tom.  XXVI. 
Lah.  tom.   X.   Hard,  tum.  VI. 

De  Cnlspttet  cniitre  Henri  V.  Ihii„ 
De  fnrfiart  contre  Henri  V.  Uid, 

—  De  Rtiuen  ,  pour  la  difriplîtie. 
Lab.  tom.  X.  Hard.  t.  VJ.  firj^/filciils. 

Pc  Ttvl'iuj'r  ,  pour  une  Croifade 
en  Kfpaiîne  ,  6:c.  lliid 

—  WAnfKuUme  ,  pour  la  Confirma- 
tion de  quel  jues  Evêques  ïh:d. 

Il  10-  De  Vienne j  dont  il  ne  roftc 
point  d'AAcs.  Ref  lom  XXVI.  Lah~ 
tom.  IX.  hiaid  tom.  VI. 
— •  De  Touloul'e  y  Pierre  de  Bru's  li- 
vré au  bra*?  féculier  fr  btùlé  ,  8<  fur 
la  difcipiine.  Jbid.  mais  les  Canoiiii 
manquent  1»  Fegia. 

■  —  -De  'Ifiwf ,  contre  les  Inveflitu- 
res  ,  la  Simonie  Bc  l'Fmpt'reur  Heiiii 
V.  Lab.  tom  X.  Hard.  tom.  VI  man- 
que ifi  Regia. 

«-—  De  Rome  y  Uid. 

De  Rouen  »  contre  l'incontinence 

des  PrCtres  Ihd. 

--  .-  De  Benevent ,  contre  les  voleurs. 

Uid. 

—  -  De  Beauvait ,  fur  >a  difeipline< 
Uid. 

ii2n.  De  Napnli  ,  en  Samarie  ,  fur 
la  difeipline.  Rer.  tom.  XXVI.  Lab» 
tom.  iL.Htri'  tom.  VI* 
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tant  oppofîcion  au  facrc.  Ils  difoient  que  le  droit  i 
ronner  le  Roi  pour  la  première  fois  apparcenoît  à 
de  Reims ,  à  laquelle  cette  prérogative  avoit  été  ac 
par  Clovis ,  quand  S.  Rémi  le  baptiu.  Mais  écint  yen 
tard ,  ils  furent  contraints  de  sxn  retourner  ûaaê  av 
tenu  ce  qu'ils  demandoient. 

Robert  9  Comte  de  Flandres,  étant  allé  célébrer  b 
Nocl  à  (àint  Omer  y  il  s*v  rendit  un  grand  nombre  • 
gneurs  &  de  Prélats*  Godefroi ,  Evêque  d*AmieQS  » 
ce  nombre»  &  le  Comte  le  pria  de  dire  la  Meffe  de  1 
II  le  fit  :  mais  quand  les  Seigneurs  vinrent  à  !*ofiîraDdi 
voulut  pas  recevoir  les  offrandes  de  tous  ceux  qui  po 
des  cheveux  longs*  Ces  Courtifàns  murmurèrent  de  F 
qn*on  leut*  faifbit ,  &  demandèrent  auel  étoit  cet  Evèc 
agitToit  avec  tant  d*autorité  dans  un  Diocéfè  étranger.' 
ils  (tirent  que  c'étoit  Godcfroi ,  Evêque  d'Amiens , 
voulurent  pas  (è  priver  de  la  bcnéJi^bion  d'un  fi  ùà 
que.  Ils  Ce  mirent  fur  le  champ  à  couper  leurs  cheve 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut  Ce  fouvenir ,  qu'on  rci 
alors  comme  un  luxe  efféminé  ,  dans  les  Laïques  |d 
ter  les  cheveux  longs.  Le  Concile  de  Rouen  en  1096 
ordonné  que  perfbnne  ne  portât  les  cheveux  lonu. 
fèlme  fit  le  même  règlement  dans  un  Concile  de  Lo 
&.  il  ordonna  que  toij.s  les  Laïques  portafient  les  chr 
courts  ,  qu'une  partie  de  rorcilie  fût  découverte.  Sai 
(èlme  nisrque  dans  une  lettre»  qu'il  croit  défendu  à  a 
portoicnt  les  cheveux  longs ,  aentrcr  dans  l'Eglift 
que  s*il  y  entroient  »  il  n'ctoit  pas  ordonné  aux  Pré 
ceffer  l'Office.  Sfrrlon  ,  Evcque  de  Scez  »  étant  allé  ti 
à  Carentan  ,  Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  lorfque  ce  Pr 
préparoit  à  la  conquête  de  U  Normandie ,  fut  fcandj 
voir  la  plupart  des  Seigneurs  Anglois  poner  de  Iong$  cl 
comme  des  femmes.  Il  fit  un  (ermon  pathétique  coi 
luxe,  6c  finir  en  exhortant  le  Roi  à  donner  l'exemplt 
fujets.  L'EvcCfUe ,  aufÏÏ  -  tut ,  tira  de  (à  manche  un 
de  cifèaux  &c  nlla  lui  co'iper  les  cheveux  »  &  cnfuii 
Courtifàns.  Ainfi  le  zcle  Je  S.  Godefroi  ,  contre  ce 
porcoienc  de  cheveux  longs  1  étoic  autorité  par  la  difi 
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>  Smfms ,  conire  Abiiltrd.  Lsl. 
.  X.  bri.  ton  VI. 
De  HÊtu0t ,  rnr  1* Abbaye  de  Mar^ 
tkn  •  ÊÊmUU,  Jmmtl.  U  VI.  p.  S2. 
n.  De  Siptilmhtmrg ,  fur  l'eut  de 
ipiie  êc  les  Inveftinirei.  K«f .  Arc. 
ai.  De  Wémt  ,  far  les  Inveftitu- 

nu. 

De  MmÊt»  en  fkvenr  dv  Mont* 
in.  Iff.  tom.  XXVII.  £«<.  t.  X. 
I.  tom.  VI. 

De  Latb  A  H  •  Demriéffle  Gûndle 
énl ,  font  le  Pape  Calixte  II , 
r  le  TcconTrement  de  la  Terre 
le  le  fur  la  difdpliQe  Wé.  9c 
mr  M  CoIUOmiu  ,  tom.  Vil. 
De  Gimeifitrt  ponriaire  un  Ar- 
léqBC  de  Cantorberi ,  Angtic  1. 1. 
X|.  De  Mam»  »  le  Pape  Ac  l'Em- 
w  le  réconcilient» 
De  BwBftff  •  Saw«i  ig  Dmulm  iê 
Jm^,  ton.  I. 

34- ue  TMoMfty  r«r  les  Sacremens. 
I.  nniUqne  tom.  XI. 
Diveit  Conciles  ,  de  Cbamet, 
mmt ,  BtûMVMs,  En  1 123. 
iL  Jbmai.  tom.  VI.  p.  99  &  646 , 
Ml.  Cèn^,  tom.  111.  pa^.  261. 
De  Fffasren  Dattphine«  Martnu 
mii  ,  tom.  IV. 

12^.  De  Nar&oMrr-,  Go//.  Cir(/I. 
.  VI.  pag.  619. 

12$.  De  Lùniret  OU  Wefiminfier ,  fnr 
Ifomation  des  moeurs.  Rtg,  tom. 
m.  X.«i.  tom.  X.  Hard.  lom.  VI. 
/«  tom.  I* 

De  Kocbelorevgb  en  Ecofle  «  pour 
■ix  de  TEglife.  Angl.  tom.  I. 
127.  De  Nanttt ,  fur  la  difcipline. 
.  tom.  X.  Haut.  tom.  Vl.  fculs. 
DKLomirttf  fur  les  mœurs-  tieg. 
.  XXVll.    LaA.  tom.    X.  H0ri, 
I.  VI.  ^n;/.  tom.  I. 
■jyOriesmt,  fur  la  difcipline,  Pagi» 
«aMN.  pag.  I126. 
De  Hautes,  fur  le  mariage  entre 
tns. 

118.  De  TVojrff .'  on  donne  Thabit 
ic  aux  Templiers.  lUi. 
De  RttTfenne ,  Archevêque  de  Ve- 
:  H  d'Aquilée  dépofés.  Ibii, 
De  RoMK ,  fur  la  difcipline.  Btiffn 
^iliu  Normaum. 


CONCILES 

VV  POUMIXMM    ttMCLM, 

—  De  Vol  en  Bieragne.  M^Uu,.  t.  !• 

—  De  BtfiêmK»  B«l«c*  tom.  I.  Mj^ 

1129.  De  P«m ,  rnr  le  Prieuré  d'Ar- 

genteuil.  Lah,  tom.  X.  Mari.  tom.  VI* 

~  jyoHitui  :  on  en  ignore  le  fujeb 

nu. 

—  De  nii/M(/#  »  contre  les  Rér£ti« 

—  De  Ltmàrtt  Xtff .  ton.  XXVII.  Lài. 
tom.  X.  Hati»  tom.  VI.  Jiaglie.  tonu  I. 

De  Placnuia ,  llerida  donnée  S 

l'Eglife  de  Gompoftelle. 

De  Cbdlomt ,  contre  Henri ,  Et*- 

que  de  Verdun.  P«^  «  «i  iNi««  «nfiMw. 

De  Nariomm* ,  &«//.  C<hill.  tome 

VI.  pag.  48. 

—  ue  R9im»  dontcnz.  lUd,  t.  ni, 
pag.  8S. 

iijo.De  Wirtz^^omt,  contre  FAnd- 
pape  Anaclet.  Pagi,  mi  bume  ammm. 

—  De  Clermout ,  fur  la  difcipline^ 
Bedv^,  tom.  Vil.  M^ft.  LeGall.Cbrifim 
tom.  VI.  pag.  a8.  le  met  en  1129. 

Du  P19  êr  ttBtamptt ,  contre  l'An* 
tipape  Anaclet  Lab.  tom.  X.  tUri* 
tom.  VI.  manque  in  Begim, 

11 31.  De  Kninr,  contre  FAntipape 
Anaclet.  Ibii.  mais  mancjuent  m  iU- 
gia  les  Canons  fur  la  difcipline. 

—  De  Liégt  ,  en  faveur  d'Otton  , 
Evëque  d*Halberftadt ,  &  contre  l'An- 
tipape Anaclet.  ibid. 

■  De  Maymce ,  contre  Brunon,  Evê^ 
que  de  Strasbcuig.  ibii. 

11 32.  DeCttffi,  prés  Narbonne.  Lab. 
tom.  IX.  App, 

De  Piactntiu ,  contre  l'Antipape 
Anaclet  Ibid. 

De  Reimt ,  en  faveur  de  Marmou- 
tier.  Mort.  Tbtfauri .  tom  IV. 

—  De  TtionviiU ,  en  laveur  du  Chs* 
pitre  de  S.  Dié  en  Lorraine.  Maneu» 
Tbafatni^  tom.  IV. 

—  De  Londres ,  pour  la  paix  de  i*E« 
glife-  Anglie,  tom.  I. 

II jj.  De  jouarre.Reg.  t.  XXVII.  Lob, 
tom.  X.  Uard.  tom-  VI.  Pagi ,  »i  mm» 
1135. 

—  De  NortbâmpttH  en  Angleterre. 
Rtg.  tom.  XXVll.  Lêb.  ton.  X.  Btri^ 
toiB.VL 


avoïc  ecric  a  i  nonids  ,  ciu  /ircnevcque  a  i  orc  , 
de  lui  promettre  obcllfance  comme  (cspréJécc 
lui  déclarer  qu'il  Tincerdifoic  de  toutes  tonélion 
)ufqu'à  ce  qu*il  le  fatisFit.  Le  Roi  tenant  fà  coi 
Londtes ,  le  i)  Juin  fuivant ,  fit  ju^er  cette  ai 
Evêques  ;  Thomas  fut  obligé  de  fc  (bumetm 
{cime  a  laifTé  plus  de  quatre  cens  lettres  &  pluf 
£es  dogmatiques  &  moraux  ,  dont  les  princi; 
livre  de  la  conception  virginale  &  du  pèche' c 
traités  de  la  procelTion  du  Saint-Lfprit ,  de  la 
Jibre  arbitre ,  de  la  chute  du  Diable  ,  ôc  celu 
corde  de  la  préfcience  de  Dieu  avec  la  prédclB 
Jibre  arbitre. 

Cette  même  année  mourut  S.  Hugues  quigou^ 
dre  de  Cluni  depuis  (bixante  ans.  Cet  Ordre  fut 
au  plus  haut  point  de  fa  Splendeur,  donc  il  c 
décheoir  depuis  fa  mort.  Il  avoic  fait  bâtir  par  I 
d'Alphonfe  VI ,  Roi  de  Cadille  ,  rEglife  qui  fa 
à  Cluni. 

II 10. 

Concile  de  Latran  le  7  Mars ,  où  Pafcal  II  n 
décrets  contre  les  Invertiiures. 
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CONCILES 

tir  V  ov  Ml  s.  m  t  fixer  x. 

[)e  tMou  en  Efpagne  :  il  n'en  refle 

m  ade. 

L  De  Pf/« ,  contre  TAntipape  Ana- 

.IM. 

De  MvAmsm  •  far  les  conrTes  des 

nfini  en  Rouffillon.  L^h.  tom.  X. 

i,  ton.  VI.  manque  in  Rtxi». 

•VcMwHtftUhr.  GalLCbr^.lAy, 

iK,  De  Ntmtn  t  en  nvenr  de 

mes  monafleres. 

-De  Latram  ,  dans  le  Gall,  Cbrifi» 

te  la  pag>  9* 

u6.  VJmiocbê,  contre  Radulphe. 

k,  etc. 

'S)éj9mfûUm,  furies  Arméniens. 

■ 

-De  JI»r|[M  en  Ef pagne ,  H«ri. 
l,tom.  VI. 

De  Wefiminfier ,  pour  61  ire  un  Eve- 
;  de  Londres.  Angiic.  tom.  I. 
137.  D'Herfori  en  Angleterre,  ^f /. 
I.  L 

-De  ValUiolii  en  Efpagne.  Jl«j[. 
I.  XXVll.  Lab.  t.  IX.  ^1^.  t.  VI. 
De  BwrittMx  ,  fur  l^oncipline. 
thu  in  coll.  tom.  VII. 
ijS.  De Lon<//r/ ,  fur  la  diicipline. 
;.  tom.  XXVII.  Lab.  tom.  y>..Hari. 
1.  VI.  mais  in  Regta  manquent  les 
ions.  Angl.  tom.  I. 
De  Wtftnùnfier  ,  fur  la  difcipline. 
;/.  tome  I. 

De  Sortkampton ,  fur  la  difcipline. 
I.  mais  d'autres  le  rapportent  à  l'an 
J.  Ân^L  tome  I. 

-DcKarUl en  EcofTe.  An$L tom.  1. 
Autre  de  fVeflrmnfter  ,  lur  le  C  ano> 
itioH  de  S.  Edward.  An^l.  tom.  1. 
ijV'  De  Latran  .  dixième  Con- 
ï  Général  aflemblé  par  Innocent  II. 
lire  l'Antipape  Anaclet  &  pour  la 
ifenratioii  des  biens  Eccléiîafli- 
:s.  Kff.  tom.  XXVll.  &C.  Mattene 
futn^  tom-  IV. 

-De  IVmckefier y  pour  Timmunité 
I  Eglifes.  Uti. 

-H'Uxèt.  Gall.  Cbrijl.  tom.  VI. 
î.  440. 

140.  De  Sent  f  contre  Pierre  Abaî- 
i.  Réf.  XXVII.  &C. 
•  De  Ktrbimnf»  Gêit*  Chriji.  tom.  VI. 
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—  De  Ctnfiautittoph,  contre  quelque! 
hérétiques.  Ailanu*  d*  Coitfn^om» 
Etei^f.  GrM,  &  Lot.  Lib.  II.  cap.  11. 

De  Vinoli ,  Campagne  de  Rome 

f  Venilenfe  J  ,  fur  robei  (Tance  ecdé- 
fiaftiquc.  fUri,  feul  »  tom.  VI.  MabiU, 
in  Dior.  ItaligOt  tom.  I. 

1141.  De  Londret^  Angiic.  tom.  I. 

1142.  De  Wincbtflt  •  pour  la  liberté 
du  Roi  Etienne.  Keg.  t.  XXVll.  Lab. 
tom.  X.  Bari.  tom.  vl. 

De  Wtfimiujler ,  fur  let  plaintet 

du  Roi  Henri.  A»gL  tome  I. 

—  TyAuHoche ,  contre  le  Patriarche 
Radulphe.  Uii. 

—  De  Lagni ,  fur  les  diffiSrends  de 
rEvêque  d'Amis  &  de  l'Abbaye  de 
Marchienne.  La&.  tom.  X.  Sorif  .tom. 
VI.  manque  in  Regia. 

De  We&mm^tr ,  OÙ  le  Roi  Etienne 

fe  plaint  des  vexations  de  Ton  peu- 
ple. Ihii. 

1 1^3.  De  Jérufalem ,  contre  les  Ar* 
méniens.  Hari.  feul«  tom.  VI. 

De  Conflantinople  y  OÙ  Von  dépofe 

deux  Evoques  ordonnés  contre  le* 
Canons ,  &  contre  les  Bogomiles.  i^. 

—  De  Londres,  Rtg.  t.  XXVII. Lafr. 
tom.  X.  Hard.  tom.  VI.  Angl.tom.  I. 

De  Wincbefier ,  fur  l'Eglife  de  Can« 
torberi ,  Lab.  tom.  X.  Hard.  t.  VI» 
manque  m  Regia.  Angl.  tome  I. 

1145.  Affembléedefiot/r/^er:  on  in- 
dique le  Concile  de  Vezelay.  llii. 

1146.  De  Ve\elay  ,  en  Bourgogne, 
pour  la  Croifade  contre  les  Turcs. 
•Reg.  tom.  XXVll.  La^.tom.  X.Hard, 
tom.  VI. 

Affemblée  en  Bavière  ,  pour  le 
même  fujet. 

De  Laon  en  Picardie  ,  pour  le 

même  (ujet. 

De  Cbartret ,  pour  le  même  fujet. 
Uid. 

—  De  Tarra^oftr*  dont  nous  n'avons 
pas  les  AAes.  Lab.  X.  Hard.  tom.  VI. 
manque  m  Regia, 

1147.  De  Kemt,  fur  Gilbert  de  la 
Porrée.  Gall.  Clr.fi.  tom-  II.  p.  14(7* 

lyEtampet ,  fur  la  Croitade.  Lab» 
tom.   X.    Hard.   VI. 
-    De  Paru,   contre  Gilbert   Por- 
retaa  ou  Porrce ,  Evéque  de  Poitiers. 
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L'Eglife  de  Bethléem  efl  érigée  en  Evêch£ ,  à  la  (bll 
tion  de  Beaudoin ,  Roi  de  Jcrulalem* 

iiii. 

Henri  V  pafTe  en  Italie  pour  s*j  faire  couronner  E 
reur ,  &  fait  régler  les  conditions  de  Ton  couronnemei 
ion  traité  du  $  Fé/rier ,  dont  les  principales  clauses  éto 
qu'il  renonceroit  aux  Jnveftitures,  &  que  le  Pape  m 
roit  aux  Régales. 

L'Empereur  cft  reçu  à  Rome  ,  le  u  Février.  Le  D 
Pierre ,  dans  la  chronique  du  Mont-Caflin ,  dit  que  le 
envoya  au-devant  de  l'Empereur  des  Acolythes  avec  des < 
deliers  y  des  croix ,  des  personnes  portant  des  aigles 
lions ,  des  loups  ,  des  drainons  :  Ccreoftatos  ,  ftaunfh 
aquiliferos ,  Uoniferos ,  lupiferos  &  draconarios.  Lei 
mains  avoient  pour  é^crndaris,  dans  leurs  armes»  tel 
de  ces  animaux^  fur-rout  de  l'aigle ,  du  dragon  5e  du 
Dans  les  procemons  (bfemnelles  y  on  portoit  commiiiiC 
à  la  fuite  de  la  croix ,  la  figure  d'un  dragon  »  ou  de 
qu'autre  monftre  ,  fymbole  du  Déq^n,  donc  la  en 
triomphé.  On  voit  par  les  anciennes  encumes  du  nMMU 
de  Fleuri ,  qu'on  allumoit  du  feu  dans  la  gueule  du  dn 
]or(qu*on  le  ponoit  en  procefHon  ;  car  on  y  marque  « 
doit  porter  une  chandelle  allumée  dans  une  lanterne 
prœfiofit  ignis  yjiextinguatur,  qui  in  on  draconis  poh 
Cet  uiàge  (ubfidoit  au  commencement  de  ce  fîéclc  a  Ao 
Dans  les  proceffions  générales  de  la  Cathédrale ,  on  p( 
au  bout  de  deux  longs  barons  y  deux  têtes  de  Dragon! 
peuple  les  appeiloit  Fapoiresy  parceque  ceux  qui  les 
roient .  au  mojren  d'une  ficelle ,  faifbient  remuer  (ànf 
la  macnoire  inférieure  de  ces  têccs.  Cet  uQge ,  qui  do 
lieu  à  la  di/Iîpation  &  aux  fcandalcs  ,  fut  aboli  avec 
coup  de  peine  par  M.  Sabbatier ,  Evéque. 

A  cette  réception  de  l'Empereur  dans  Rome ,  il  y 
encore  cent  Religieufes  portant  des  flambeaux  y  ave< 
multitude  infinie  de  peuple  portant  des  palmes^  des rao 
êc  des  fleurs.  Le  Roi  (è  proflema  &  bai(à  les  pieds  du 
puis  ils  s'embraflerent  crois  fois;  &  étant  entres  dans  FI 
de  (àinc  Pierre ,  le  Pape  demanda  que  le  Roi  renonci 
iBVcfticures ,  fuivaoc  là  promeffe  ;  mais  ce  Prince  ce 
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tom.  ZXVII.  Ui*  corn.  X.  Hui, 
VI. 

^Cm^mmrimpht  contre  Ict  Bo- 
Oci.  Usrd.  lêul ,  tom.  VI. 
4L  De  JUiau ,  contre  Gilbert  de 
ooée,  fc  far  la  difcipline.  lUi. 
iantwê  Tbtfmun,  tom.  IV* 
De  IVffvri ,  où  le  Pape  permet  2 
e  Blldesirde  de  menre  par  écrit 
r£véIitioiil.  Leg,    toffl.  JLXVll. 
.  Z.  Bari,  tcxn.  IV. 
[>e  Lnetfimg  en  Suéde  »  pour  ]*é- 
Aaent  de  rEvCché  de  Lnnden 
Uchertché.  !.«*.  tom.  X.  Saré. 
.  !▼•  manque  »  X«<m. 
19.  De  BornlMiMr  *  OalL  Cbrift, 
.  II.  pa|e  911. 

yStf/ri^  fur  la  difcipline.  MaM. 
.  tom.  VI.  page  465. 
SI.  De  BeàigfHn ,  où  l'on  caflc  le 
ugc  de  Louis  le  Jeune ,  Roi  de 
ice  •  le  f  Eitonor.  ti»g.  t.  XXVIl. 
tom.  X.  iUrd.  tom.  VI.  Gait, 
§»  c  II.  page  81  j  le  met  en  1154. 
>e  Ltmérw,  lur  la  difc  i  pi  i  ne.  BmIh^. 
.  Vil.  MtfeeUmuonm  te  Léb,  t.  X. 
L  t.  VI»  manque  «s  iR#gi«.  Auglk» 

VHUefwity  OÙ  l'on  établit  qua- 
litropolitains'pour  l'Irlande.  Lai. 
.  X.  manque  m  Repm.  jtmgl  1. 1. 
De  Xmmw  ,  0«//.  C^rj/k  tom.  III. 

5a.  De  IV/vM ,  en  laveur  du  Gha- 
e  de  Remiremont  en  Lorraine. 
r^M  m  CoU^aiona  ,  tom.  VU- 
De  atUfirt  en  Irlande.  F  agi ,  ai 

S4.  De  Ltmirtt»  où  l'on  confirme 
•net  Lois  d'Angleterre ,  tant  £c- 
iaftiquea  que  Politiques.  Lab.  t.X. 
f.  feuls.  JÈmgl.  tom.  1. 
De  Sv^fnu  »  fur  la  paix  de  TEta. 

De  Com^mumoflt,  contre   quel- 
s  Prêtres  d'Antioche ,  qui  étoient 
sFcrreur.  IToi-i.  feul,  tom.  VI. 
15$.  De   VaUaàolU  ,  Provincial. 
;>»  «i  bumc  «mm». 
I^.  De  NortbaatftiM ,  wlng/.  t.  I. 
•De  ChiStn  ,  fur  l'exécution  de 
dqaet  Abbayes.  Lak,  tom.  X.  Ifar4. 
t.  VI.  iaviqH^MiR#CMi. 


CO  NCl LES 

VIT  n  OU  Eizm  E,  siscaVi 

—  De  E«Mw ,  fur  la  difcipline. 
t9ua  ColUa.  «ovir,  tom.  Vil. 

II «8.  De  Waterfttri  en  Irlande ,  fur 
ramvée  des  Anglois  dans  cène  Ifle. 
LoA.  tom.  X.  Uarà,  tom.  VL  manque 
wlUgM*  i»  Angl,  tome  1. 
— 'De  JU^oMM  en  Irlaïule  «  fur  la 
difcipline.  IkU.  Ang^.  tome  I. 

De  Kâimt»  fur  un  différend  de 
l'Evêquede  Laon.IAfV{. 

IIS9*  lyAmhm.  GaU,  CbrUU  t.  UU 
page  1073. 

De  Pmvia,  IM.  tom  III.  p.  6j/8, 

peut-être  le  fuivant. 

1160.  *  De  Pmviê ,  de  l'Antipape 
Viâor.  Meg,  tom.  XXVlI.  LaLuxL 
Bstà,  tom.  VI. 

—  De  Saiarttb  en  Palefline  •  où  lea 
Orientaux  reconnoilfent  la  Primatic 
du  Siège  Apoftoiique  de  Rome.  LaA. 
tom.  X.  Uari,  tom.  VI.  feuls. 

1161.  *  De  Loii  en  Italie  ,  pour 
l'Antipape  Viâor.  Ktg,  tom.  XXVIL 
La»,  tom.  X.  Uari,  tom.  VI. 

—  D'Ox/orr ,  contre  les  erreurs  des 
Vaudois.  Lah,  tom.  X.  Hati.  t.  VI. 
manque  in  Keg.  Bc  m  Jtmgt. 

—  De  Toulotje ,  pour  le  Pape  Alexan* 
dre  m.  Lai,  tom,X,Hard.  tom.VI'. 
feuls.  Le  Gail,  Cbrift.  tome  Vl.pi^e 
7S2,  le  met  ço  1160. 

De  New'MaHtet  en  Angleterre» 

contre  l'Antipape  Viâor.  Beg,  tome 
XXVll.  Lai,  tom.  X.  Mari.  tom.VL 
Angl.  tom.  I. 
— —  De  Beanvait,  contre  le  même  UH, 

De  Tanlonf»  ,   contre  TAntipape 

Viâor.  Lai.  tome  X. 

ik6z.  De  Louirgf  ;  Thomas  Becquet 
eft  élu  Archevêque  de  Gant.  liti. 
De  Montptlhtr  ,   contre   l'Anti- 

ape  Viâor.  Lai,  tom.  X.  Uari,  tom* 

I.  feuls. 

1163.  DeTovrf ,  même  fu)et.  Reg, 
tom.  XXVII.  Lai.  tom.  X.  ffari.  VI. 
êc  Ma/^tena  Tbefamri  t  tom.  IV. 

—  De  Clermont ,  contre  l'Antipape. 

1164.  De  Clarenion,  où  l'on  établie 
des  maximes  conformes  au  droit  d'An« 

Îleterre,  qui  font  défaprouvées  par  le 
'ape.  Angl.  tom.  VI. 

De  *  HvrtbamptoH ,  contre  falnt 
TiiqiBUde  CAnterberi ,  qucl'qja  com 


ÇS 


*    r  ■ 


Le  Pape  cft  mis  en  liberté  le  15  Avril,  aprè 
forcé  de  couronner  rEmpercur ,  &  de  lui  ac< 
bulle  pour  la  conceflion  dts  Inveditures.  Cette 
eft  blâmée  par  les  Cardinaux  ôc  plufieurs  autres  P 
s*a(remblenc  à  Rome ,  &  font  un  décret  conire 
ù  bulle. 

iiii. 

Pour  prévenir  le  fchifme  dont  TEglifc  étoît 
le  Pape  affemble  dans  l'Egllfc  de  Latran ,  le  18 
Concile  de  cent  Evêque.s.  Le  Pape  ayant  dir  qi 
au  jugement  de  l'alTcmblée  la  corredion  de  Técric 
fait  par  contrainte ,  le  Concile  le  déclara  nul.  Dai 
Concile  célébré  à  Vienne  le  16  Septembre  (uivant 
écrit  fut  auffî  déclaré  nul ,  &  on  excommunia  i 
Henri  oui  Tavoit  exrorqué.  On  y  fit  un  décret 
cntr'autres  chofcs  :  Nous  jugeons  ,  /uivant  l'a 
PEglife  Romaine ,  que  Vinyeftiture  des  Evêcke's 
bayes,  &c.  reçues  de  la  main  la:ique  ,  e fi  une  kérej 
Chartres  écrivit  contre  ce  (èntiment. 

Gaudri ,  Evêque  de  Laon  ,  ed  mafTacré  le  11 

■«te    U#%*«i«««A/>ie   t\m     fmt^at    mttWm         Ar^w^r    «I  sv<^««l<^â»    <*L.««li 
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■■■«pwccqtfll  n'obfenroit  pas  ce 
. vVtoMi  figôé  a  Concile  de  CIi* 
^m.  UiL  JagUt.  tome  I. 
Il*  Mtêmi  pour  fificourir  la  Pa- 
f  F«fi,  0d  èmu  «umok. 
^:^^>1>e  LMifaf.  Gtil.  Cénlt'  t.  VI. 
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-,  ^  De  Whalmrg  en  Allemagne , 
V>vrAiiiipape  PaTcnal.P^. 
^**  Ctt^amrimph  ,  fnr  des  calom- 
■Hjvaocées  par  quelques  Théolo- 
pijL  Aviiomi  feu] ,  tome  VI. 
^VofM  contre  les  Vaudois.  Jngt. 

^>^.  *  AfTemblée  de   Cbme»  en 
noce ,  for  le  difi'âend  d'Henri  II , 
■H'Aqgletetre  ,  Se  de  S.  Thomas 
«Cinorbetî.  Lmè,    tom.  X.   Hari. 
lM.yi.  manque  m  Regia.  Pagi. 
^lyjMgletene ,  où  les  Evêques  veu- 
ka  pooniiivre  S.  Thomas  de  Can- 
Wtèn  devant  le  Pape.  Itii.  ^t^gi* 
r^De  5.  Félix  en  Lauragais ,  anem- 
Bcpsr  Miqninta ,  prétendu  Pape  des 
jWftuls.  Lf  P.  Stmrgft ,  Hifioire  dt 
^mûj^Ku^  page  5^1. 
^OeLcfma,  où  I  Empereur  Fréde- 
Bc  et  excommunié.  Ar;.  t.  XXVII. 
^foo.  X.  Mari.  tom.  VI. 
*-  De  Pelicifnee  ou  S.  Fr/ix  tfr  Car- 
■«>  Kocéfe  de  Touloufe.  Gai,  Cbrift, 
*■.  VI.  pag.  876. 
lidB.De  Lava».  Ibii.  tom.  I.  pag. 

2"*  De  Coajkmnnople ,  où  le  Schifme 
■I  Grecs  eft  entièrement  formé. 
■W.  fcttl ,  tom.  VI. 

ipo.  De  Parit ,  contre  une  propofi- 
wo  de  Pierre  Lombard.  Lab.  tom.  X. 
IN.  tom.  VI.  leuls. 
T-A/Temblée  des  Evêques ,  pour  la 
■nBcace  de  l'Eglife  de  S.  Amant  de 
i^.  Hti. 

^  HfAngoulime ,  fur  une  donation 
nie  à  cette  Eglife.  llii. 
'^Dt  Loniret.  Angl,  tome  I. 

1171.  D'Armacb  en  Irlande  ,  fur  la 
Blciprme.  Ibii.  Angl.  tome  I. 

1172.  De  Caffel  en  friandes  ,  pour 
!i  difcipliue.  Ibid.  Angl.  tome  1. 
^VAvranebet  y  où   Henri  II,  Roi 
[An^cterre ,  eft  abfous  de  Taflaffînat 
itS.  Thomas  de  Cantort>eri,   Rfg, 

Tome  JL 


tom.  XXVII. Loi.  tôm.  X.  nari,tom^ 
VI.  Se  B«0Ki  ht  CnuU.  Norma», 

1171.  De  Wtfimii^0t ,  pour  un  Kt* 
chevêqne  à  Gantorberi.  Angl,  tom.  I* 
• — De  CkM  «  fur  Henri  II ,  Roi  d'Aï»- 
gleterre.  B^^ 

1 175.  De  LoMnt  ou  Weflpiinftery  lue 
la  dilcipline.  Jt«;.  tom  XXVII.  Laèm 
tom.  X.  Mitri.  tom.  VI.  Angl.  tom.  1. 

De  Wmifor  en  Angleterre ,  où  le 

Roi  d'Irlande  fe  Toumet  au  Roi  d'AiH 
gleterre.  Lah.  tom.  X  Hari,  tom.  VI« 
manque  i»  Kegia,  Amgl,  tome  I. 

1170.  De  Ditèltn  en  Irlande.  .^g/iV* 
tome  I. 

—  De  Nortbao^to»  ,  où  TEgliTe  d*E« 
coffc  fc  répare  de  celle  d'Angleterre. 
Ibii,  Angl,  tome  I. 

—  De  tf^eftminfter ,  OÙ  l'on  termine  le 
différend  des  Archevêques  de  Can-< 
torberi  &  d'Yorck.  Ibid.  Angl.  tom.  I* 

De  Lombe^ ,  contre  les  Albigeois» 

Reg.xom.  XXVII.  Lab.  tom.  X.  Hari^ 
tom.  VI. 

TfAlbi,  Gall.  Cbrifi,  tom.  II  »  pag* 

1180. 

II77>  De  Nortbampton ,  furladifci- 
pline  &:  la  Jurifdiftion  EccléfiaAique. 
Lab.  tom.  X.  hard.  tom.  VI.  manque 
m  Regia.  Angl.  tome  I. 

—  De  Londres  ou  t^efiminfitr  ,  fur  la 
guerre  des  Rois  de  Caflille  &  de  Na^» 
varre.  Ibid.  Anglic.  tome  I. 

—  D^Edimboutg  ou  d'Eectfe ,  on  fuP* 
pend  un  Evêque.  Ibtd.  Angl.  tom.  I. 

—  De  yenife  ,  pour  régler  l'accom- 
modement du  Pape  Alexandre  III  8c 
de  l'Empereur  Frédéric.  Reg.  tom. 
XXVII.  Lab.  tom.  X.  Hard.  tom.  VI. 

117S.  De  Touloufe  contre  les  Albi-> 
geois. 

—  De  Hobena^  en  Allemagne,  Tant 
aétes.  Lab.  tom.  X.  Hard,  tom,  VI* 
feuls. 

1179.  De  Latran  ,  onzième  Con* 
cile  Général  ,  alTemblé  par  le  Pape 
Ailcxandre  III  contre  les  Vaudois  & 
Albigeois  ,  &  contre  les  Schilinati" 
ques  ordonnés  par  l'Antipape  Vi^or 
lil.  Reg.  tom.  XXVII.  La&.  tom.  X. 
Hard.  tom.  VI.  &  Martene  in  colle &• 
tom.  VII. 

11U2.  De  Gof»  >  pour  maintenir  li 
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elle  avolt  été  accordée  par  le  Roi ,  le  i8  Avril  Je  cetlî 
année. 

Saine  Vital  fonde  le  Monaftcre  de  Savigny  en  Nonma- 
die ,  depuis  chef  de  Congrégation.  Vital  donna  à  la  nouvelle 
Coiiiiiiunau[é  la  régie  de  S.  Benoit  avec  quelques  conftituÙM 
^particulières  ,  &  ils  prirent  Thabit  gris. 

1115. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Tiron  au  Perche,  par  Bcroanl» 
auparavant  Abbé  de  S.  Cyprien  dc^  Poitiers  ,  Ordre  de  &i« 
Benoit.  Ce  monailerc  devine  aufll  chef  d*une  grande  Coup 
grégation. 

^ede  de  Manichéens ,  découverte  à  SoifTons. 

Saint  Bernard  ,  âgé  de  vingt-deux  ans  ,  k  fait  Moine  i 
Citeaux  avec  trente  de  fes  compagnons  :  de  ce  nonlvty 
^toicnt  (es  fîx  frères  ,  &  Gaudri  ion  oncle ,  Seigneur  de 
Touillon.  Bernard  avoit  le  don  de  la  parole  ;  &  Ces  dircons 
avoient  une  telle  énergie  ,  que  le  icul  moyen  d'éviter  de  ft 
laider  perfùadcr,  étoit  d'éviter  de  rcmendre.  Pour  foobger 
la  maiibn  de  Citcaux  dont  la  Communauté  devcnoic  crap 
nombreufè  ;  Savari ,  Comte  de  Châlons ,  fonde  J*Abbaje9 
la  Ferré ,  première  fille  de  Citeaux. 

Dans  le  mcme  tems  commença  TAbbaye  de  Saint-Viâflf 
de  Paris,  par  les  foins  de  Guillaume  de  Champe:?uX|le 
plus  flimeux  Codeur  de  ce  tems.  Cette  fondation  tue  ccs- 
îirmée  par  le  Pape  l'année  (iaivantc. 

Le  Pape  Palcal  II ,  érige  l'Ordre  militaire  de  S,  Jean  de 
Jerufhlem. 

L'Ordre  de  Valombrcufc ,  établi  en  France, 

XIX4. 

Concile  de  Ccperan  au  mois  d'Odobrc ,  où  l'on  dépoÈ 
Landulte  ,  Archcvctue  de  Bcntvcn' ,  qui  avoi:  cxci:c  une 
icdirion  contre  UCmnérable  ,  que  le  Paj  e  avoit  miscn  cette 
ville.  Fn  ce  même  Concile,  on  permet  à  rArtluvci^ue  de 
Coùnce  de  quitter  l'habit  monalLc^ue  ,  qu'il  avoit  pris  mal- 
gré lui. 

L'Empereur  Henri  eft  excommunié  dans  un  Concile  alîc» 
blé  à  Beauvais  le  6  Décembre ,  p:.r  Conon ,  I  éga:  eu  S.  S:tgc. 
On  y  fie  de  grandes  plaintes  contre  Thomas ,  bcigucur  Jc 
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t  CB  Angietene  9c  en  Normandie, 
b ,  m  fmtitiit  Norman. 
tkUmithtrg.  Angl.  tome  I. 
De5ng»,  00  Ton  canonife  VErè- 
!  I.  Brnno.  Pag*  t  •i  «hmmi.  112$ . 

S.  D'Anghterre  &  de  DuUin»  cn 
e.  JngUe.  tome  1. 
Sf  DeirnuCTor.  ^»;/iV.  tomt  I. 
De  FtroM  en  Italie,  pourrecon- 
T  ceux  qui  avoient  été  ordonnés 
les  Antipapes.  Lah.  tom.  X.  Hari, 
.VI.  manque  in  R^gi*. 
\iAqml99  »  contre  les  Incendiaires 
fSacriléffe*.  IhU. 
B$.  De  Undfft,  Voyei  Tagi ,  ai 

K.  De  P«m  •  peur  la  Croifade. 

tom.  XXVUl.    Lab.    tom.  X. 
.  tom.  VL 
leC»«rro««  for  la  difcipline.  Lah, 

X.  Htf^.  t.  VI.  manque  in.  Rtg, 
If  Egenetbamm  jingl,  tom.  I. 
y  Manie  OU  D»&/m.  fur  la  dirci- 

De  Mmfin ,  Tur  le  Schifoe  de 
'es.  Pagi  9  ai  bunc  annwn, 
b.De  Parme  t  contre  les  viclen- 
ies  Laïques ,  faites  à  des  Ecclé- 
iiues.  Keg.  tom.  XXVIII.L0&.  X. 
Mari,  tom.  VI. 

3.  AtTemblée  de  Gifors ,  pour  la 
iciliation  des  Rois  de  France  ic 
^leterre ,  &  les  faire  croifer.  Lob, 
X.  Hari.  tom.  IV.  feuls. 
Aflemblée  du  Mant ,  où  les  Evê- 
8c  les  Seigneurs  d'Angleterre  dé- 
it  de  donner  du  l'ecours  pour  la 
;- Sainte.  Ibii. 

De  Lancuh  er  Pologne  »  Décime 
la  guerre  Sainte.  Ibii. 
y  Angleterre»  à  Guntington^  dans 
>rthampton  ,  pour  les  levées  né- 
ires  à  la  terre  Sainte.  Ibii.  Angl. 

1. 
)e  Port/  ,  pour  le  même  fujet. 
tom  XJIVIII.  Lab.  tom.  X.  Mari. 

VI. 
^).  De  Rouen ,  fur  la  difcipline. 

feui ,  tom.  VI.  &  Btjftn. 
De  Ptpev/el  en  Angleterre,  fur 
lues  diftérends   entre  les  Evê- 
.  Reg^  tom.  XXVI II.  lah.  i.  X. 
•  tom.  VI.  ^s/if.tomel* 
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—-De  CraeovU  en  Pologne  ,  pcntf 
la  gaerre  Sainte.  Ibii. 

De  Camorberi  ,  Angl,  tom.  I. 

Iioa  De  We^nunfier ,  &  de  Glotifin* 
Angfif.  tom.  1. 

De  Roue» ,  pour  la  Croifade.  P«^ 
ai  tune  annum- 

1 191 .  De  Loniree ,  povr  un  ArchevC- 
vêque  Jk  Cantorberi.  Reg.  6cc. 

1103-  De  Cantorberi.  Ihii. 

119s.  D'Korrfc  en  Angleterre,  fur  la 
réfbrmation.  Ibti  Angl.  tom.  I. 
-~  De  Mont^elliet ,  fur  la  difcipline  » 
&  pour  déterminer  la  guerre  contre 
les  Sarraiins.  Lab.  t.  X.  Eari,  t,  VI. 
manque  m  Xrj;». 

I  io5.  De  Paru ,  fur  le  mariage  de 
Philippe  Augufle.  Ibii 

1197.  De  Lmeukt,  fur  Tincontinencc 
des  Clercs  &  les  mariages.  Ibii. 

1 198.  De  Sent ,  contre  les  Publi- 
cains,  efpéce  d'Albigeois.  Ibid. 

1199.  De  Weflminfier.  Angl,  tom.  I- 
— —  Aflemblée  pour  la  paix  en  Fran« 
ce.  Reg.  tom.  XXVIII.  Lab.  t.  X. 
Hari.  tom.  VI. 

—  De  Dioclée  en  Dalmatie ,  fur  la 
difcipline.  Ibii. 

be  Dijon  &  de  Vienne  ,  fur  le 

mariage  de  Philippe  AuguAe.  Marten* 
Thefauri,  tom.  Iv. 

1200.  De  Londret  ,  fur  les  mœurs. 
Reg.  tom.  XXVIII.  Lab.  tom.  X.  Hari. 
tom.  V.  Angl.  tom.  I. 

De  Nivelle  ,    lur  l'Interdit  de 

France.  Lab.  tom.  XI.  Hari.  tom.  V* 
feuls. 

—  De  Dijon.  Gall.  Chrifi.  tom.  IV. 
ag.  684.  peut-être  le  même  que  ce* 
ui  de  1199* 
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Marie ,  ouï  d£(bloit  plufieurs  Dioccfes  par  (es  pillages,  k 
cxcrçoit  des  cruautés  inouïes.  Le  Légat rexcon)muDia,(|Qoii 
qu*ab(ènc ,  le  déclarant  infâme  ,  décbu  de  Tordre  de  Ch^ 
Valérie  &  de  toute  dignité. 

Fondation  de  TAbbayc  de  Pontigny ,  Diocêft  d'Amcnti 
féconde  Fijle  de  Citeaux.  Thibaut ,  Comte  de  ChampagnCicft 
regardé  comme  le  premier  Fondateur  de  cette  Abbaye. 

Cette  année  furent  fondées  les  deux  autres  Filles  de  CS- 
reauxi  (avoir,  Clairvaux  &  Morimond,  toutes  deux  dans 
le  Diocèfe  de  Langres.  Saint  Bernard  fut  le  premier  Abb6  de 
Clairvaux ,  dont  la  pauvreté  étoit  (i  grande  dans  ces  corn- 
mencemens ,  que  les  Moines  étoient  iouveot  réduits  à  £ûie 
leur  potage  avec  des  feuilles  de  hûtre ,  &  de  mcler  dans  leor 
pain  de  Torge ,  du  millet  &  de  la  vefce.  t In  Religieux  étran- 
ger, à  qui  on  avoit  (èrvi  un  de  ces  pains  dans  la  chambre  dd 
botes ,  en  fut  touché  jufqu*aux  larmes ,  &  remporta  ficréic* 
ment  pour  le  montrer  aux  autres  Religieux. 

AfTemblée  d*Oueftmin(ler  le  17  Septembre ,  ou  le  ligf 
Anfèlme  fait  lire  une  lettre  du  Pape  >  par  laquelle  il  nenafoîc 
les  Anglois  d'excommunication ,  parce  qu'ils  n*eo?oyoinc 
point  les  Evoques  à  Rome  pour  taire  confirmer  leur  élcc* 
tion,  &  tcrminoient  leurs  anaires,  quoique  le  uigeraemdéfr 
nitif  en  fût  rcfèrvé  au  Saint  Siège  s  fur  quoi  il  cite  deux 
faufTcs  décrétalcs.  II  s*y  plaignoit  auilî  de  ce  qu'ils  cclébroicac 
des  Conciles  fans  là  participation,  &  faifbient  des  tmfU- 
tions  d'Evêqucs  fans  fon  autorité.  Le  Roi  envoie  des  OcpiH 
tés  à  Rome  ,  pour  s'expliquer  fur  tous  ces  chefs. 

Mort  de  Saint  Godefroi ,  Evêque  d'Amiens.  Il  étoit  pani 
cle  cette  ville  pour  aller  conférer  de  quelques  affaires  aîcc 
l'Evèque  de  Reims.  Il  tomba  malade  en  chemin ,  fut  trant 
porté  au  Monadcre  de  Saint  Crcpin,  prés  Soifibns,  où  il  hi 
inhumé  dans  le  Chapitre.  Jofcelin ,  Evéoue  de  Soill'ons,  le 
transféra  vingt-trois  ans  après  dans  l'Egliie  de  Saint  Crcpin. 
On  n'a  point  encore  découvert  fon  tombeau ,  quoique  1rs 
Moines  de  Saint  Crépin  ayent  fait  des  recherches  pour  le 
trouver. 

Fondation  de  la  Chanreufè  des  Pones ,  Dioccfè  de  Lyon. 

lycs  j  Evêque  de  Chartres  »  mourut  i  la  fia  de  cette  annce» 
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TAuteur.  Nous  avons  aurti  de  lui  vingt-quairc  Scn 
lettres  font  prccieufcs  par  les  faits  &  les  décifioj 
coaciennent. 

iiï6 

Robert  (TArbriflelIes  meurt  le  ly  Février,  en 
(àÎDtecé.  Sentant  fa  fin  approcher,  il  alfembla  les  , 
leur  dit  :  Mes  enfans ,  je  vous  demande  Ji  vous  voi 
virer  dans  votre  rtfolution ,  &  obéir  aux  Servantes 
Ckrift,  puifque  vous  fave{  que  je  leur  ai  fournis  i 
maijons  que  j'ai  bâties,  lis  lui  promirent  cous  de 
règlement  5  c)uoii{UC  nouveau  Se  fîngulier  ^  &  de  coo 
€ux ,  il  choifit  pour  première  AbbciTe  de  f ontev 
veuve  noble  >  nommée  Pctronille  de  Craon  de  < 
Av-in'  que  de  la  nommer,  il  confulta  les  Evcques,  pc 
s'il  pouvoit  en  établir  une  qui  eût  été  mariée  avan 
tréc  en  rclig'on  :  (  PéironiJlc  éroit  dans  ce  cas  ).  Je 
dit-il,  quej  d'un  côté,  il paroitroit plus  convenable 
une  Vier^pour  ce  tu  dignité  ;  rrnis  une  Yleree  q 
jours  été  élevée  dans  U  cloître ,  <y  qui  ne  fait  que  lesp 
pourratelle  yjauer  aux  affaires  du  dehors  ?  Oeft' 

•V   /•«vt/#   /tu* il  t/ttit  l-iifïfr    1\/If1:i0    ç^nAnnnmr  }%    /y»  >•*■ 
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i7aDt  qu'il  écrivic  &  vie  >  il  y  avoit  déjà  cent  nui(ba&  de 
te  Congrégation. 

^*io.en{ion  de  Robert,  en  (oumettant  lesr  hommes  aai 
»  par  (on  indituc ,  écoit  de  le  diftingucr  des  autres*.  li 
ilm  que  les  Religieux  de  Fontevraud  hident  (bumis  aux 
bgieuCs ,  les  regardalTcnt  comme  leurs  mères ,  &  £c  dé- 
nilenc  à  leur  (crvicc ,  à  l'exemple  de  Saint  Jean  qui  reçue 
Ire  de  Je(lis-Chri(l  de  regarder  la  Sainte  Vierge  comme 
ncre.  Mats  la  Merc  de  Dieu  dévoie  être  le  modèle  des 
iigicufcs  de  Fonrevraud  ,  8c  S.  Jean  ccluft  des  Religieux. 
os  cecte  vue ,  Robert  voulut  que  toures  les  Egli(cs  die  Coa 
ire  tuli'ent  dédiées  à  la  Sainte  Vierge ,  avec  un  oratoire  ea 
)Dncur  de  Saint  Jean. 

ZùacWc  de  Latran  le  6  Mars ,  où  le  Pape  confirme  celui 
Tannée  iiii,  &  infirme  la  trardation  de  Pierre  GrofTolaa 
rEvêché  de  Savone  à  rArchevôché  de  Milan.  Ce  Prélat 
)ii  été  acculé  de  fimonie  par  Liprand,  Prêtre  de  Milan» 
de  ceux  qui  avoienc  (butenu  avec  le  plus  de  zélé  le  parti 
Manyr  Saint  Arialde  contre  les  Simoiiiaques  &  les  Clercs 
icubinaires»  qui  pour  ce  fujet  lui  avoient  coupé  le  nez  6c 
oreilles.  Pour  prouver  la  fimonie  de  Grodolan,  Liprand 
1  épreuve  du  ku ,  en  palVant  entre  deux  bûchers  allumés  > 
nmc  Pierre  Ignée  avoit  fait  à  Florence,  &  en  fbrtit  de- 
me  (àin  &  fàuf  :  mais  le  Pape  délàp'prouva  cette  a(5Uon^ 
rqu'eiic  vint  à  (à  connoifiauce* 

1117. 

L*Empcrcur  Henri  V  vient  à  Rome,  &  marie  fà  fille 
rthc  avec  Ptolomée ,  Chef  d*un  parti  qui  s'étoit  formé 
atrc  le  Pape.  Henri  croit  dès  l'année  précédente  en  Italie» 
il  éroit  venu  recueillir  la  (ucceflion  de  la  Comteilc  Man» 
Idc.  Il  ne  paroit  pas  qu'on  eût  égard  alors  aux  donations 
tes  par  cette  Princeflc,  ni  que  le  Pape  Pascal  eut  fait  au« 
ne  diligence  à  ce  fujet. 

Concile  de  Bcncvent  au  mois  d'Avril,  où  le  Pape  excom- 
inic  Bourdin,  Archevêque  de  Brague,  par  lequel  Henri 
îoit  fait  couronner  folemnellcmcnt  en  l'abfcncc  du  Pape. 
Dalonc,  Abbaye  >  cft  fondée  au  Diocèse  de  Limoges  par 
:raud  de  la  Salle ,  faint  perfbnnage  qui  prêchoit  alors  la 
nitencc  en  Aquitaine  >  où  il  fonda  pluilcurs  autres  MonaC*. 
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tcres.  Dalone  devine  Chef  d'une  Coogrégation  s  ma»  im 
la  (ùicc  cette  Abbâyc  avec  (es  Filles  embraflâ  robTervapO 
ide  Cîteaux. 

S.  Bernard  commence  à  devenir  célèbre  par  £n  mîndd 

Commencemens  d'Abailard. 

iiig. 

Pafcal  II  meurt  le  i8  Janvier.  Jean  de  Gacte,  Cardûaf. 
Chancelier  de  rEelifê  Romaine,  e(l  clu  le  15,  &  prend k 
nom  de  Gcla(c*lL-  Sur  cette  nouvelle  ,  TEmpereur  Hoii 
marche  vers  Rome  dans  le  deflein  de  faire  élire  un  amn 
Pape,  (i  Gelafc  ne  confîrmoit  le  traité  extorqué  de  Pafia 
ion  prédécelTeur.  Gelafè  prend  la  fuite ,  &  ic  retire  à  Gaën 
fà patrie,  où  il  e(l  (acre  veis  la  fin  de  Février,  L*Einuaci 
choifit  Bourdin,  Archevêque,  de  Brague,  &  le  fait  airel 
14  Mars ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Ils  font  cxcom 
munies  i*uD  &  Tautre  dans  un  Concile  afTemblé  'a  Capos 
par  le  Pape. 

Concile  de  Touloufè ,  où  Ton  conclut  le  voyage  d*E(pa|0i 
|>our  le  fccours  d*Alphon(c ,  Roi  d*Arragon ,  contre  les  Mo 
res  ;  le  Pape  accorde  indulgence  à  ceux  qui ,  après  avoir  refi 
la  pénitence ,  mourroient  dans  cette  enircprifc. 

En  Orient ,  l'Empereur  Alexis  meurt  le  15  Août.  0 
prince  s*appliqua  vers  la  fin  de  Ton  règne  à  convertir  Id 
Pauliciens  ouc  TEmpereur  Jean  Zimifquès  avoit  tranlponù 
d*A(îe  eu  Tnrace,  aux  environs  de  Phiiippopolis.  AiciiiB 
luflcr  ceux  qui  fe  convertirent ,  dans  une  Ville  qu'il  fbiJl 
de  nouveau  :  il  eut  pour  fuccelleur  Ton  fils  Jean  ComnèoL 

Concile  de  Rouen  ,  dans  lequel  on  traita  de  quckiQCI 
afF;»ircs  concernant  les  Eglifès  d'Angleterre  &  de  Nor- 
mandie. 

Concile  d'Angoulôme ,  pour  confirmer  l'Election  de  FAr- 
chcvcque  de  'lours. 

m?. 

Gelafè  TI  meurt  le  19  Janvier  à  Clunî,  &  y  efl  enterrét 
Il  eut  pour  fuccclFeur  Gui,  Archevêque  de  Vienne,  qui  fa 
^lu  le»prcmier  Février  :  il  prit  le  nom  de  Calixte  II,  &  fa 
couronne  folemncllement  à  Vienne  le  Dimanche  9  du  mcWC 
luois  I  par  Lambert  1  Eyéquc  d'Oitic ,  &  par  pluiîcur» 
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Prélats.  En  attendant  la  célcbracion  d'un  grand  Con- 
ndiqué  à  Reims  pour  procurer  la  paix  entre  l'Eglifc  & 
>ire,  le  Pape  en  afTcmbla  un  à  Touloufè  le  15  Juin.  On 
dix  Canons,  dont  le  plus  remarquable  efl:  le  troifiéme. 
Il  en  ces  termes  :  „  Quant  à  ceux  qui ,  feignant  une 
^rence  de  religion ,  condamnent  le  Sacrement  du  Corps 
du  Sang  de  norre  Seigneur,  le  Baptême  des  enfans,  le 
xrdoce ,  les  autres  Ordres  eccléfiaftiques ,  &  les  ma- 
ges légitimes,  nous  les  chafTons  de  TEglifè  comme  héré- 
ues,  &  ordonnons  qu'ils  (oient  réprimés  par  les  Puii^ 
ces  (éculiercs  *'.  Ces  hérétiques  étoient  des  Manichéens, 
iteurs  de  Pierre  de  Bruis ,  qui  prêchoit  alors  en  Dau- 
i,  d'où  il  paiTa  cnfuicc  en  Provence,  &  dans  la  Pro- 
;  de  Narbonne  :  on  les  nomne  Petrobrujpens  du  nom  de 
chef. 

Concile  de  Reims  commença  le  10  0<Slobre  ;  il  y  vînt 
X  Archevêques  &  plus  de  deux  cents  Evêques  d'Italie  > 
ermanie^  de  Gaule,  d'Efpagne,  de  Bretagne,  d'Angle- 
,  &  des  autres  Iflcs  de  l'Océan.  Il  fut  interrompu  par 
oyagc  que  le  Pape  fit  à  Moufbn  ,  où  il  eut  une  confé* 
'  avec  l'Empereur  j  mais  ce  Prin.-e  ne  voulut  rien  tcr- 
r.  A  la  dernière  (cancc  tenue  le  30  0(5lobrc ,  on  apporta 
c-vingt-fèpt  cierges  allumés,  qui  furent  didribués  aux 
Qcs  &  aux  Abbcs.  On  leur  ordonna  de  fe  lever  tous 
les  cierges  à  la  main ,  8c  on  lut  les  noms  de  plufieurs 
mnes  que  le  Pape  s'étoit  propofê  d'excommunier  fblem- 
lîcnt,  dont  les  deux  premières  étoient  l'Empereur  Henri 
mtipape  Bourdin.  Enfuite  le  Pape  donna  là  bénédidlion  ; 
jn  le  retira,  &  ainfî  finit  ce  Concile,  dont  il  nous  refle 
décrets.  Le  premier  eft  contre  la  fîmonic,  le  fécond 
rc  les  invcftitures  des  Evôchés  &  des  Abbayes ,  le  troi- 
î  contre  les  ufiirpatcurs  des  biens  d'Eglife  :  le  quatrième 
)d  de  lailTcr  les  Bénéfices  comme  par  droit  héréditaire , 

rien  exiger  pour  le  Baptême ,  les  fàintes  Huiles ,  la  fé- 
re,  la  viute  ou  Tondion  des  malades  :  le  cinauiémc  c(l 

la  continence  des  Clercs.  On  y  fit  auffi  un  décret  pour 
.'rvation  de  la  trêve  de  Dieu. 

irrevue  du  Pape  &  du  Roi  d'Angleterre  à  Gi(brs.  Le  Roi 
c  par  le  Pape  qui  vouloit  l'obliger  à  reftituer  la  Nor- 
lie,  donc  il  ayolt  dépouillé  Robert  fon  frère  aine  ^  &'et. 
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excu(è ,  prétendant  avoir  fait  cette  cotreprS(ê  pour  le 
la  Religion,  qui  étoic  négligée  dans  cette  Province] 
le  gouvernement  de  (on  frère.  En  cette  conférence  i 
du  Pape  la  confirmation  de  toutes  les  coutumes  qix 
fon  père  avoit  établies  en  Angleterre  &  en  Norman 
principalement  de  ne  lui  point  envoyer  de  Légat»  i 
dcmandoit,  pour  quelque  affaire  qui  ne  pûc  être  t 
par  les  Evêques  de  (on  Royaume.  Le  Pape  de  (on  < 
mandoit  le  rétabliflTcment  de  l'Archevêque  d'Yorc, 
d'abCbudre  le  Roi  du  (èrmeht  qu'il  avoit  fait  de  n* 
rétablir  ce  Prélat.  Mais  ce  Prince  >  après  avoir  pris 


exemple ,  qu'ils  puiffknt  être  fi  facilement  anéantis 
abfoludon  ? 

fiuile  du  15  Décembre,  par  laquelle  le  Pape  cod 
réglemens  de  Ciccaux  ;  on  croir  qâe  ce  font  ceux  de 
titution  nommée  la  Cane  de  charité,  qui  fut  faite  1 
née.  Elle  défend  les  privilèges  contraires  à  rinftiroc 
donne  que  tous  les  Abbés  viendront  au  Chapitre  gci 
fc  tiendra  tous  1rs  ans.  L'Ordre  de  Citeauz  e(l  le  prej 
ait  établi  ce^  Chapitres  généraux,  ils  ont  depuis 
modèle  à  tous  les  autres. 

Synode  de  Rome  contre  les  Prêtres  concubinaire 
froi ,  Archevêque  de  Rouen ,  de  retour  du  Concile  de 
tint  ce  Synode,  pour  y  notifier  les  Canons  de  ce  Co 
nommément  celui  qui  dcfcndoit  aux  Prêtres  d'avoir 
cubincs.  Quand  le  Prélat  eut  déclaré  à  Ces  Prêtres,! 
interdifoic  tout  commerce  avec  leurs  femmes,  (b> 
d'anaihême,  il  s'élçva  un  grand  murmure,  &  les  P 
plaignirent  de  la  pe(ànteur  du  joug  qu'on  leur  impo(c 
chcvêque,  qui  étoic  Breton,  n'aimoit  pas  les  Norro 
n'en  étoit  pas  aimé.  C'étoit  un  Prélat  bru(que,  & 
vouloit  point  être  contredit.  Un  jeune  Prêtre ,  non 
icimc ,  ayant  ofé  lui  répliquer ,  il  le  fit  enlever  du  S) 
traîner  en  prifbn.  Comme  les  aurres  en  murmuroienr, 
comme  un  furieux  de  l'Eglifè  où  fe  tenoic  le  Synode, 
Tes  domeftiques  &  (es  utellires ,  qui ,  armés  de  bi 
«i'épccs,  frappcrcnt  cous  les  Prêtres  >  &  diffiperenc  k 
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Darés  Ce  fâuverent  comme  ils  purent.  Après  cette  cxpé- 
3,  l'Archevêque  alla  réconcilier  TEglifé  )>olluée  par  le 
des  Prêtres  qu'il  avoit  fait  verfer.  On  fè  plaicnit  au  Roi 
i  de  cette  violence  i  mais  les  affaires  qui  lx>ccupoîenc 
,  rcmpêcherent  d'en  faire  iufticc.  Ce  procédé  de  TAr- 
k|ue,  tout  irrégulier  qu'il  étoit,  fut  plus  efficace  que 
bous  pour  intimider  les  Prêcres  concubinaires. 

iiio. 

Ile  du  1^  Février,  par  laquelle  le  Pape  accorde  à  TEglifè 
ieone  la  primatie  fîir  les  (èpt  Provinces  de  Vienne, 
ces,  Bordeaux,  Aufch,  Narbonne,  Aix  &  Embrun,  & 
Archevêché  de  Tarantai(è.  Comme  l'Archevêque  de 
»cs  &  celui  de  Narbonne  avoient  déjà  le  titre  de  Pri- 
l'Archevêque  de  Vienne  en  prit  occafion  de  (è  qualifier 
u  des  Primats  y  comme  il  fait  encore  :  mais  (à  prima« 
:  demeurée  un  fîmplc  titre  fans  effet, 
idation  de  l'Ordre  de  Prémontré  au  Diocèfè  de  Laon  » 
int  Norbert,  Seigneur  Allemand i"Chanoine  de  Santen, 
>uis  Archevêque  de  Magdebourg.  Il  donna  à  fès  Difci- 
i  régie  de  Saint  Auguflin ,  3c  l'habit  blanc  qui  éroit  celui 
ercs,  mais  tour  de  laine  &  fans  linge  :  ils  gardoient  ua 
:  perpétuel ,  &  jeûnoienr  en  tout  tems ,  ne  laifànt  qu'un 
par  jour. 

ion  de  Prénefte,  Légat  du  Saint  Siège,  affemble  à 
ais  un  Concile  de  douze  Evêques  le  i8  oàobre.  Nous 
ons  de  ce  Concile,  que  ce  qui  regarde  la  canonifàtioa 
nt  Arnoul  de  Soiirons.  On  tint  auflî  cette  année  un  Con- 
Naploufè ,  ou  Naples  de  Palefline ,  qui  eft  l'ancienne 
le ,  à  l'occafîon  de  la  famine  qui  affligCoit  le  Royaume 
'ufalem  :  on  y  fit  vingt-cinq  Canons»  qui  ne  font  pas 
iufqu'à  nous. 

iiil. 

icile  de  Soiffons.  Le  Dodeur  Ahelardy  après  qu'on  eut 
de  l'entendre,  &  de  lui  montrer  fes  erreurs,  comme 
plaignit  dans  ce  Concile,  fut  condamné  à  brûler  fbn 
de  la  Trinité  Enfuite  on  lui  fit  lire  le  Symbole  de  Saint 
afe  par  forme  de  profeffion  de  foi  ;  ce  qui  lui  parut  fi 
iant  I  qu'il  accompagna  cette  ledure  de  beaucoup  de 
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larmes ,  de  foupîrs  &  de  (ànglots.  Enfin  il  fîit  livrC  i  Fi 
de  Saine  Médard  de  Soiffons  >  pour  être  cnfimni  dan 
Monaftere. 

Le  Pape  forme  le  (îége  de  Sutri  >  ou  TAntipapc  Roi 
$*écoic  reciré.  Les  habicans  le  livrent  aux  Soldats  du  ï 
qui  ramènent  à  Rome  monté  à  rebours  fur  un  chamcai 
couvert  d'une  peau  de  mouton  toute  (ànglante  :  ils  vook 
imiter  par  dérifion  l'entrée  du  Pape ,  dans  .laquelle  il  i 
ordinairement  monté  fur  un  grand  cheval,  &  portoitlac! 
d'écarlaie.  Bourdin  fut  mis  en  prifbn ,  ou  il  mouruc 

Il  IX. 

AflTemblée  de  Vormes  au  mois  de  Septembre ,  où  ron 
dut  la  paix  enirc  l'Eglifè  &  l'Empire.  L'Empereur  rtnoi 
donner  les  invediturcs  par  l'anneau  &  la  crolfe  :  le  Pa[ 
accorde  de  donner  i'inve(liture  des  Régales  par  le  (ce 
Les  deux  écrits  qui  concenoient  ce  traité ,  furent  lus  &  c( 
gés  dans  une  plaine  près  du  Rhin ^  à  caufe  de  la  nomb 
allemblée.  L'Evêque  d'Oftie  >  l'un  des  Légats  que  k 
avoit  envoyés  à  Vormes,  célébra  la  MelTe»  où  it  rcfiirf 
pcreur  au  baifer  de  paix,  &  lui  donna  la  commtioîoo 
Légats  donnèrent  aufli  l'abfblution  à  toute  Tarmée  de  I 
percur,  qui  de  Ton  côté  envoya  audi  une  ambaflàde  8 
préfcns  au  Pape. 

Godefroi ,  Comte  de  Capenbcrg  en  Veftphalic ,  fc 
Chanoine  régulier  fuivant  le  nouvel  inflitut  de  Prémoi 
&  eu  foude  une  maiibu  à  Capenberg. 

11x5. 

Le  Pape  alTemble  pendant  le  Carême  un  Concile  géd 
Rome,  dans  TEglifc  de  Latran,  On  le  compte  pour  le 
viéme  Concile  oecuménique ,  premier  de  Latran.  Il  s'y  tr 
plus  de  trois  cents  Evêques  Se  plus  de  (îx  cents  Abbcs. 
nous  en  refte  que  les  Canons  au  nombre  de  vingt-deui 
dernier  défend  aux  Abbés  &  aux  Moines  d'adminitlr 
pénitence  publiquement,  de  vifiter  les  nudades>  Ëûr 
onélions ,  Se  chanter  des  Medes  publiques. 

iii4. 

Saint  Norbcn  cft  appelle  à  Anycrs  »  où  it  met  des  < 
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loioes  de  fbn  infticnt  dans  FEelife  de  Saint  Michel.  Cette 
rilîc  îtolc  alors  infeâée  d'une  hcréfie  publi^-e  par  un  Laïque 
MMniné  TanqtuUn  ou  TanquelmCf  donc  nous  avon^  parlé 
'lot  haok 

More  dfe  Saint  Edicnne  de  Thiers,  fils  du  Vicomte  de  cette 
fîXk  en  Auvergne.  Dès  J'âge  de  trente  ans^  il  s*étoic  retire  à 
Muret  dans  le  LimoHn  ^  &  pluficurs  années  aprûs  y  la  repu-* 
adon  de  Ùl  vertu  lui  avoit  attiré  des  Difciples  qui  tonncrcnc 
m  nouvel  Ordre  (bus  là  conduite.  Aprc^s  la  inort>  (c  voyant 
oquiété  par  les  Moines  d*Ambazar,  qui  prétcndoient  que 
|furet  leur  appartenoit,  ils  emportèrent  le  corps  de  leur  faint 
ondateur,  qui  écoit  leur  (cul  bien ,  &  (è  tran /portèrent  à  un 
eu  nommé  Grandmont ,  dont  TOrdre  a  pris  le  nom. 

Calixte  II  meurt  le  ii  Décembre.  Ce  Pape  avoit  érigé 
lompoftelle  en  Archcvcîché  en  l'honneur  de  Saint  Jacques  ; 

y  transféra  le  fîégc  &  la  dignité  de  Lcrida  j  ruinée  par  les 
lorcs  depuis  quatre  cents  ans.  II  accorda  aux  Religieux  du 
lonaftere  de  Tournas  le  privilège  de  dire  à  la  Med'e ,  le 
mr  de  TAnnonciation ,  le  Gloria  in  excelfis.  Apparemment 
ne,  pendant  le  Carême,  on  ne  le  chaiitoit  pas,  mc^nie 
»  jours  de  Fôces.  Il  eut  pour  (ùcccfTcur  Lambert,  Kvêque 
'Oftie  y  élu  le  it  Décembre  fous  le  nom  d'Honorius  II. 

Mort  de  Guibert,  Abbé  de  Nagent.  Il  c(t  le  plus  ancien 
koteur  qu'on  trouve  avoir  fait  mention  du  don  de  guérir  les 
croucllcs,  accordé  aux  Rois  de  France.  Voici  comme  il  en 
arlc  :  Que  dirais  je  du  miracle  journalier  que  nous  voyons 
pérer  au  Roi  Louis  notre  maUre  (  Louis  le  Gros  )  ?  J'ai 
u  ceux  gui  ont  les  ecrouellet  à  la  gorge  ou  ailleurs ,  venir 
ar  troupes  pour /è  faire  toucher  de  lui.  Je  voulus  les  empê- 


tm%  le  mime  miracle  y  mais  il  a  perdu  ce  don  par  Je  ne  /h  i  s 
fuel  accident , ...  Je  fais  bien  que  le  Roi  d'Angleterre  n'a 
ien  fait  de  femblable.  Les  Rois  d'Angleterre  ne  touchoicuc 
koint  alors  les  malades.  Ils  n'ont  cru  avoir  ce  droit  que  de- 
puis qu'ils  ont  entrepris  de  fe  porter  pour  Rois  de  France, 
3n  prétend  que  le  Roi  de  France,  en  touchant,  dit  ces  paru. 
es:  Le  Roi  te  touche.  Dieu  te  guérijfe. On  lit  le  padagc  que 
Q0U8  venons  de  citer i  dans  rhiftoirc  de  la  première  croi- 


tjo  niSTOIRE 

iàdc,  en  trois  Livres  intitulés  :  Gefia  Dei  perFn 
Guibert  entreprit  fbn  Traité  des  Reliques  »  à  fo 
d*une  dent  de  notre  Seigneur ,  oue  les  Moines  de  S.  Mé 
Soifibns  fe  vantoient  de  poflcder.  II  croit  que  c'cft  od 
Relique.  11  parle  avec  liberté  de  toutes  les  (uperchcnc 
à  l'occafion  des  Reliques ,  &  même  pour  accréditer  < 
tendus 'Saints  dont  on  avoic  intérêt  d'établir  le  culte 
flu'il  a  vu  avec  horreur  que  >  dans  la  vie  de  Saint  2 
de  Dol  y  qn  parle  d*un  Abbé  à  qui  on  donne  dans  a 
le  nom  de  Saint  Pyron  ,  &  que  cependant  on  y  man] 
ce  prétendu  Saint,  s'étanr  enivré,  tomba  dans  un  pu 
s'y  noya.  II  faut,  dit-il,  refpe^er  les  vrais  miracles, 
détefter  les  miracles  contrefaits,  &  punir  fcvercment 
leurs  de  ces  fourberies.  J'ai  vu  ,  continue-t-il ,  &  fà 
de  le  rapporter ,  qu'un  jeune  homme  étant  mort  ui  V( 
iàint  >  dans  un  Village  prés  Beauvais ,  appartenant  à  u 
célèbre ,  on  commença  à  révérer  ce  mort  comme  nn 
à  raifon  de  la  fàinteté  du  jour  dans  lequel  il  étoit  mo 
Payfins  des  environs  vinrent  en  foule  à  (on  tombeau  a; 
leurs  offrandes,  &  faire  brûler  des  cierges.  On  y  venoic 
en  pèlerinage  du  fond  de  la  Bretagne.  L'Abbé  charm 
que  Tes  Moines  de  la  multitude  des  ofE-andcs ,  loufirit 
iuppofat  des  miracles,  &  qu'on  en  conriefit  pour  d 
cent.  On  vit  des  furdités  feintes,  des  folies  alïcâée 
doigrs  recourbés  exprès  dans  la  paume  de  la  main ,  de: 
crochus  &  attachés  aux  cuilTcs ,  &c.  &  on  donnoit  UM 
pour  de  vrais  miracles. 

Saint  Othon ,  Evêque  de  Bamberg,  va  prêcher  la  I 
Poméranie,  dont  il  convertir  tous  ks  habitant,  &  Icuri 
le  B.ip:ême  par  immerfion.  Oihon  fit  cette  fàin*e  eiiir 
à  la  prière  de  Bolefljs,  Pue  de  Pologne,  qui  venoit  Ji 
juguer  la  Poméranie.  Ce  Prince  établit  un  fîégc  épifcc 
Vollin. 

Le  Cardinal  Jean  de  Crcme  ,  envoyé  en  Angleterre  j 
Pape  Honorius,  alTemble  un  Concile  de  vingt-Jeux  Eyi 
a  Londres  le  9  Septembre.  On  y  fit  dix-lcpc  C.:nons 
ne  font  que  confirmer  les  anciens.  Ce  I.cgat  avoit  c:c  n 
hngtcms  en  Normandie  par  le  Roi  Henri  >  mais  il  lui 
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le  enfin  de  palTer  en  Angleterre,  où  il  fut  reçu  avec  hon» 
:ar. 

Le  Pape  excommunie  &  dépofè  Pons ,  ufurpateur  de  TAb- 
t^e  de  Cluni  j  ce  qui  met  fin  à  un  fchifmc  Scandaleux  qui 
poit  duré  pendant  toute  Tannée.  Pons  avoit  eu  autrefois 
Ifabaye  de  Cluni,  qu'il  auitu  enfùite  par  caprice.  Voulant 
RAffer  cette  année  pendant  rabfence  de  l'Abbé  Pierre^  qui 
Kritécé  élu  à  fâ  place ^  il  leva  des  troupes,  ravagea  les  Cnâ- 
suB  Se  les  Fermes  du  Monaftere ,  &  obligea  les  Moines  à 
il  nrêter  ferment  de  fidélité  y  mais  ils  l'abandonnèrent  tous 
ires  le  jugement  du  Pape.  Il  en  mourut  de  chagrin. 
Il  s'éleva  cette  année  une  di(pute  entre  les  Chanoines 
«iliers  &  les  Moines  fur  la  perfedion  de  leur  état.  Un 
unoîne  régulier  de  Saint  Jean  de  Sens  s'étant  fait  Moine 
s  Prieuré  de  la  Charité  fur  Loire ,  fès  Supérieurs  le  rcdc^ 
landerent  aux  Moines ,  qui  refuferent  de  le  rendre ,  &  ac-* 
ompagnerent  leur  refus  de  termes  durs  dont  les  Chanoines 
irent  oflènfès.  Un  Anonyme  écrivit  à  ce  fujet  la  Lettre  fui- 
ante  au  Prieur  ile  la  Charité.  Cette  Lettre  fort  i^ge  mérite 
'être  ici  rapportée.  Epift,  canon,  ap,  Mahill,  in  Append* 
V,  s -t  annal,  p.  677. 
[On  m'a  dit  que  vous  aviez  reçu  un  des  Frères  de  l'Eglifc 
le  Saint  Jean  de  Sens,  que  vous  lui  aviez  donné  la  Cuculle, 
^que  l'Abbé  ayant  redemandé  (à  brebis,  vous  lui  aviez  rc- 
K)ndu  en  termes  fort  durs  &  peu  convenables  à  des  Servi- 
curs  de  Jefus-Chrift.  Si  vous ,  ou  plutôt  ceux  qui  font  avec 
rous,  dites  que  votre  vie  eft  plus  parfaite ,  &  par  conféqucnt 
lu'il  eft  permis  à  tout  homme  de  choifîr  le  nicillcur,  fou- 
rcnczrvous  de  ce  que  Jefus-Chrift  a  répondu  à  (es  Apôtres, 

Soi  difputoient  entre  eux  quel  étoit  le  pltis  grand.  Nous 
imputons  comme  eux.  L'un  dit  :  Je  fuis  le  meilleur.  Non , 
répond  Tautre,  vous  ne  l'ctes  pasj  c'eft  moi  qui  le  fuis.  Vous 
Vous  glorifiez  de  votre  habit  noir,  &  vous  méprifèz  mon 
JMbit  blanc.  Le  noir,  dites-vous,  eft  le  fymbolc  de  Thumi- 
*"éj  &  moi  je  dis  que  le  blanc  eft  le  fymbole  de  la  pureté. 
Vous  vous  glorifiez  de  votre  humilité ,  &  plût  à  Dieu  que 
Vous  vous  en  glorifiaffiez  dans  le  Seigneur  :  votre  humilité 

y  feroit  pas  pour  vous  un  motif  d'orgueil Les  Moines 

°lfent  :  Nous  (bmmes  les  meilleurs  . . .  Non ,  difènt  les  Cha- 
Wxnti  s  c'cft  nous . . ,  £t  moi  je  vous  dis  :  Ce  n'eft  ni  vous  ^ 
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ci  nous  ;  car  nous  fommes  cous  mauvais  •  •  •  Hooo 
les  uns  les  autres,  &  n*exahoDS  pas  notre  état,  poui 
celui  des  autres.  Pour  moi ,  quand  on  me  demain 
}*en  penfe  y  fi  je  fuis  Chanoine ,  je  dis  que  les  Moii 
mieux  :  fi  je  fuis  Moine ,  je  dis  que  les  Chanoines 
leurs.  Telle  eft  la  régie  de  la  charité  chrétienne  ]. 

Il  (èroit  à  fbuhaiter  quelle  eût  été  mieux  ob(ci 
feulement  entre  les  Chanoines  &  les  Moines ,  ms 
entre  les  divers  Ordres  religieux ,  &  même  encre 
Boines  réguliers. 

1116. 

Contedatlon  entre  l'Ordre  de  Clunl  &  celui  de 
touchant  l'oblèrvation  de  la  régie  de  Saint  Benoit 
deux  Ordres  font  profeflion.  Saint  Bernard ,  Abbé 
vaux,  &  Pierre,  Abbé  de  Cluni,  écrivent  chacun 
logic  pour  leur  Ordre. 

^Bullc  du  i6  Février  pour  la  confirmation  de  11 
Saint  Norbert  &  des  huit  Abbayes  qui  écoient  déjà 
outre  Prémontré.  C'eft  la  première  Bulle  en  faveur  c 
de  Prémontré ,  quoiqu'il  eût  déjà  été  approuve  paf 
Gelafc  &  Calixte. 

1117. 

Le  Pape  envoie  au  Mont-Caflîn  le  Cardinal  Manl 
fait  élire  Seignoret  à  la  place  de  l'Abbé  Odcrifcdép 
Pape.  Les  Moines  avoient  d'abord  élu  le  Doyen  Nie 
le  Pape  dépofii  aufii,  pour  avoir  dépouillé  rtglifi:  d 
tcre,  pour  fe  (butenir  contre  Odcrife  qui  Tatcaquo 
armée.  Les  Moines  Ce  fournirent ,  &  élurent  Seignc 
vant  Tintention  du  Pape ,  qui  vint  lui  donner  la  bc; 
abbatiale  au  Mont-Cafiln  ;  mais  ils  l'cmpcchcrent  • 
le  ferment  qu^  le  Pape  vouloit  exiger  contre  la  coi 
ce  Monaftcre. 

En  Orient,  on  établit  un  Archevêque  Latin  à  Tyi 
Chrétiens  avoient  conquis  le  19  Juin  1114. 

Concile  de  Rouen.  On  y  fit  quelques  Canons  c< 
4éréglemcas  des  Ecclcfiaftiqucs  »  &  fur  les  dizma 


B^ClESIASTIQUKXn.SieeU.    ,fj' 

nmant  que  ce  Concile  donc  Orderic  Vital  nous  a  confcrvé 
aâes,  ait  été  omis  dans  les  collerions  générales  deà 
nciles 

GoDCÎle  de  treize  Evèques  àTroyes  le  i3  Janvier  s  le  Car^ 
lal Matthieu >  Légat,  y  préfîda.  On  y  donne  une  régi;  pac 
[it  à  l'Ordre  des  Templiers.  II  avoit  commencé  à  Jeru(à«» 
m  1118  Quelques  Chevaliers  (è  dévouèrent  au  fcrvice 
h  Religion  entre  les  mains  du  Patriarche ,  promettant  de 
rre  perj^mellemement  dans  la  chafteté ,  Pobéiflance  Se  la 
i?reté ,  à  l'exemple  des  Chanoines.  Comme  ils  n'avoienC 
Eglilè  m  habitation  certaine,  le  Roi  de  Jeru&lem  leur 
DDa  un  logement  dans  le  Palais  qu*il  avoit  prés  le  Temple  : 
•là  leur  vint  le  nom  de  Templiers.  Le  premier  devoir  qui 
tr  fut  impofé  par  les  Evêqucs ,  écoit  de  garder  les  chemins 
ntre  les  voleurs ,  pour  la  fureté  des  Pèlerins.  Us  n'étoienc 
tore  que  neuf,  lorfque  deux  d'eni;re  eux  furent  envoyés  ei» 
aident,  pour  exciter  les  peuples  à  venir  au  fecours  de  la 
irre-Cûntc.  A  leur  tête  étoit  Hugues,  maître  de  cette  nou* 
lie  milice ,  qui  alTifta  au  Concile  de  Troycs ,  où  il  fut  dé- 
Jé  que  leur  r^gle  (croit  rédigée  par  écrit  fous  l'autorité 
I  Pape  &  du  Patriache  de  Jeruialem  ;  on  en  donna  la  com- 
ifilon  à  Saint  Bernard ,  qui  étoit  préfent  au  Concile.  Nous 
'ons  cette  régie  divifee  en  foixante-douze  articles,  mais 
me  plufieurs  ont  été  ajoutés  depuis  raccroilTement  de  rOr« 
X.  Elle  enjoint  aux  Chevaliers  d'entendre  l'Office  tout  en- 
er,  du  jour  &  de  la  nuit  ;  leur  permettant  néanmoins  d'y 
ippléer  en  récitant  un  certain  nombre  de  Patefy  lorfaue  le 
avice  militaire  les  empêchera  d*y  afiîfler  :  elle  leur  oraonne 
e foire  abftinence  les  Lundis  &  Mercredi^,  outre  les  Ven- 
redis  8c  les  Samedis ,  &  leur  défend  la  chadc  i  mais  on  leur 
rdonne  de  tuer  les  lions,  lorfqu'ils  en  trouvent. 
On  leur  recommande  d'avoir  les  cheveux  courts ,  de  ne 
•oint  porter  la  barbe  &  les  mouftachcs  trop  longues.  Il  y  a 
lans  le  texte  :  In  barba  &  in  grennioribus.  Quelques  Auteurs 
«nfcnt  que  grenniorcs  (igninent  mouflackes  grenons. 

M.  Fleuri  dit  que  VOrare  des  Templiers  eft  le  premier  de 
dus  les  Ordres  militaires.  Il  (c  trompe,  pu i (que  Pafclial  II 
'Voit  approuvé  quinze  ans  auparavant  l'Ordre  militaire  des 
Chevaliers  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufàlcm ,  dits  au- 
ourd'hui  Chevaliers  de  Malthc,  &  qu'ayant  la  EaUs.  ^^^:;s. 
Tome  JI.  'l- 
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I^ape ,  CCS  Chevaliers  polTédoienc  déjà  ea  France  pi 
Commanderies  ou  Maifbns. 

1119. 

Réunion  du  Monaftere  d*ArgenteuiI  à  celui  de  S. 
Cette  Mai(bn  écoic  alors  une  Abbaye  de  filles,  qui  éco 
petit  nombre  «  &  ne  menoient  pas  une  vie  fon  réguli 
Alt  ordonné  dans  un  Concile  auquel  préfida  le  Cardin; 
thieu  )  qu'on  mettroit  des  Moines  à  leur  place  s  ce 
^ïécuté }  &  on  la  donna  aux  Bénédiâins ,  à  la  pouH 
l'Abbé  Suger ,  qui  prouva  que  TAbbaye  d*Argcnteu11  a^ 
priginairement  donnée  au  Monaftère  de  Saint- Des 
Kéngieulès  qui  furent  renvoyées ,  avoient  pour  Pri 
fameufè  Héloife ,  femme  d'Abélard  s  elle  Ce  retira  ave 
Gues-unes  de  Tes  compagnes  à  un  Oratoire  qu*il  ve 
fonder  fous  le  nom  de  Paraclet ,  dans  le  Diocièfe  de  ' 
Elles  y  vécurent  d*abord  dans  une  grande  pauvreté 
Héloïlè  fut  attirer  les  bienfaits  des  Prélats  &  des  Se 
du  voifinage  par  (on  e(prit  &  (à  douceur  :  le  Paradci 
en  peu  de  tems  une  Abbaye  de  Filles  confidérsd>le, 
elle  Teft  encore. 

Concile  de  Châlons  fur  Marne ,  pour  examiner  les 
du  peuple  de  Verdun  contre  TEvèque  de  cette  ville. 

1130. 

Le  Pape  Honorius  II  meurt  le  14  Février.  Les  Ca 
fe  divi(ènt  ;  les  uns  éViCent  le  Cardinal  Grégoire  fous 
d'Innocent  II  ;  les  autres  le  Cardinal  Pierre  de  L&m 
puiflfant  à  Rome  par  fon  crédit  &  par  fcs  ricliefles,  qv 
le  nom  d'Anaclet^,  &  oblige  Innocent  II  à  (brtir  de 
Koger,  Comte  de  Sicile,  embraife  le  parti  d'AnacIc 
en  rcconnoilTance ,  lui  donne  le  titre  de  Roi  de  cène 

En  France,  le  Roi  Louis  le  Gros  fait  célébrer  un  < 
à  Eftampes ,  pour  examiner  lequel  des  deux  prétendu 
£toit  élu  le  plus  canoniquement  y  &  l'on  convient 
rapporter  à  l'avis  de  Saint  Bernard.  Le  faint  Abbé  î 
cette  commiffion  en  tremblant  5  &  ayant  (bigneufèmei 
miné  TafFaire,  il  déclara  qu'Innocent  II  ayant  été  éii( 
tnier  par  le  plus  grand  nombre  ôc  la  plus  aine  pan 
Cardinaux ,  il  dévoie  écre  reconnu  Pape»  toute  l'affi 
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idiu  L'AIIemJtgQC  &  l'ADgicccrrc  rccuacuiâ^-.  isiu^ 

rêne  II  cft  reçu  en  France  par  le  Roi ,  qui  r>  ak4t.- 
lui  avec  la  Reine  &:  les  l'ciuccs  Tes  cufaos. 

iiji. 
île  de  Liige  le  »î  Mars,  où  le  Pape  réiabiir  Ottou 
lerftai  dépolc  par  Honoriiu.  Loibair^.  liw.  «e:  Ki*- 
fuccelTcur  de  Henri  V ,  avoit  déia  reconuL  iiiumeo-. 
ipc  1  il  le  reçue  a  Liège  a»ec  refpett  fc  r^  i-rryt: 
r  quand  il  dclceudii  de  cheval.  Loiibtire  vuuuti-  ino- 
'occalîon ,  renouvella  la  dcimiidt  ot;  iiivdti'.uic.  Lcf 
is  fareni  fâchés  de  cette  prt^odiiui. ,  iiui  ,^u-.',-;:ir 
:  Bernard,  (jui  prit  la  parole  pour  y;:  I.jiuail:  k 
au  Roi. 

ape  revenu  en  Irancc,  iiiib-%   :;  i'-   .."  '-^t;,.    . 
;.  11  y  fil  an  Mio  avtt  cti:m.   ,',,;.,■■•.    u*..   -  ■    ■ 

■  fervit  d'iibord  nu  aE'.v.-ai     m  ..    ,t..-,v. .»: 

i  comme  les  anciens;  k  l'.'ii'.-  ui   ;■...„■  ■    ^tii,  .;,, 

lâge  du  lems. 

o'o  de  Bourg,  Roi  tu  J-jruiaitu..  o:-;.'.    wil'  h:;, 

ile  de  Reims  an  moii  t'Oà-jor-  _  m  /.-.■,■.,..:  (■-,[,. 
e(l  folcmiu-llcmcQt  ajnirDyvj'  .  i.  .-.  ■■:y.....  ,iw,if 
nunié.  Ce  Concile,  qui  liu-i  mi-  ■■,:  .;u-.:,  ,„„,, 
npofë  de  treize  Ari.hvv'j;iiiï:  o-n-  •.-[..  n,^,,,,,  ' 
véqucs,  avec  un  grand  :i-jjuur-.  ■■  Auu-  a-  '.rr.--  ft 
incs  François,  Allema&^iL.  Aiik-ii'  e  '•-.hukum  '.-a 
\  dii-rept  Canons.  Ix  fizwui'.  uvî'.-bi  au.-:  .rf-ji;.:  * 
aïoîncs  réguliers  de  ft  fuir'.  hvv.i-.  w.  M'J  ir 
rgaggactet  Ckrci  le-.uiisr  m  ,'»,.  ,^'. .  .„ 
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Clovis  afin  baptême,  &  qu'il  avoit  reçue  de  U 
Ange.  C  cft  ainfi  qu'en  parle  TAutcur  du  teaos. 

Concile  de  Mayence.  Bruoon ,  Erêque  de  Sera 
contraint  de  renoncer  à  (on  Evêché. 

Vers  cette  année  >  il  régnoit  à  Paris  une  mal 

fleufè  &  morcelle  »  que  les  Médecins  nonunoiei 
^ur  faire  ceffer  ce  fléau ,  il  fut  arrêté  >  à  la  ; 
tienne  I»  Evéque  de  cette  ville ,  que  la  chàfl*e  oi 
les  reliques  de  Sainte  Geneviève  >  (èroit  tranfpo 
nellcment  en  TEglilè  de  Notre-Dame.  En  effet, 
proceffion  cous  les  malades  furent  guéris  à  la 
croîs.  En  mémoire  de  cet  événement ,  on  éleva  ] 
tre-Dame  une  Eslifè ,  (bus  l'invocation  de  Saint 
des  Ariens  ;  &Te  Pape  ordonna  qu'on  en  célcbr 
tous  les  ans  le  i^  Novembre.  Cette  Eglife  a  été'c 
récemment. 

Le  Pape  Innocent  II»  étant  à  Reims,  confirm 
mite  nommé  Aibert  la  permifCon  d'entendre  les 
de  ceux  qui  venoient  le  vifiter.  Ce  bon  honune 
deux  ans  fans  manger  de  pain ,  &  vingt-deux  an 
U  ne  mangea  pendant  tout  ce  tems  que  des  bei 
l'eau  9  qui  lui  icrvoicnt  de  boiffon  &  de  nourriti 
tous  les  jours  deux  MeiTes,  l'une  pour  les  vivans, 
les  morts.  Il  récicoit  audi  tous  les  jours  cent  cic 
Maria.-  Ccfl:  un  des  premiers  exemples  qu'oi 
Tufâge  de  multiplier  cette  prière  pour  honor 
Vierge.  Outre  cela,  il  chancoit  les  Vigiles  des  h 
leçons,  &  difbit  à  chaoue  Nodlurne  cinquant 
Ainfi  il  récitoit  tout  le  pkauticr  dans  les  trois  b 

Le  Pape  quitte  la  France ,  après  avoir  impoft 
d'argent  pour  les  frais  de  fbn  voyage.  En  pafla 
il  confirma  les  privilèges  de  ce  Monaflcrc  ;  ma 
tems  il  accorda  à  Saint  Bernard ,  tant  pour  (à 
Clair  vaux,  que  pour  tout  l'Ordre  de  Cireaux,  v 
Vilége  portant  exemption  éts  dixmes  pour  tout 
qu'ils  faifoicnt  valoir  :  ce  qui  caufa  de  grands  di 
tre  les  Moines  de  Ciccauz  âc  les  autres,  paniculia 
écÇluai. 


tCCLB5IASTIQURXn.SiicU.     w 

U  Tille  de  Gênes  cft  érigée  en  ArcfacTêché.  Saint  Bernard 
ioit  de  refîiftr  cer  Evêcné,  qui  lui  avoic  été  ofFen  par  les 
DOIS  en  reconBQKTaDce  d*un  accoaunodement  qu'if  avoir 
icaré  entre  eux  6c  les  Pifans. 

Eothaire  eft  couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape^  le 
foin.  Cette  cérémonie  fut  £iice  dans  r£gli(è  du  Sauveur 
LacraBi  parce  que  l'Antipape  Anaclet  étoic  maicre  de  celle 
Saint  Pierre.  Le  deflein  de  TËmpereur  étoit  de  le  fbumet- 
! }  mais  (6a  armée  ne  &  trouvant  pas  aflez  force  pout 
»dre  le  Château  Saint-Ange,  âc  attaquer  le  Roi  Roger  qui 
Cratenoit»  il  Ce  vit  oblige  de  retourner  en  Allemagne.  Le 
pe  fijt  réduit  à  fertir  de  Rome  upe  féconde  fois,  &  fe  re-^ 
1  à  Pife. 

Aflaffinac  de  Thomas,  Prieur  de  Saint  Viâor  de  Paris ,  par 
neveux  de  Thibauld  Nothier ,  Archidiacre  de  Paris.  Con« 
e  de  Jouarre ,  convoqué  au  iujet  de  cet  aflaflinat. 

U34c 

Mort  de  Saint  Norbert. 

Concile  de  P'i& ,  où  Ton  excommunie  de  nouveau  TAntî-^ 
pc  &  (es  fauteurs  >  &  on  dépofe  Alexandre  >  ufùrpateur  de 
Ivèché  de  Lié^e.  Une  panie  des  Prélats  qui  avoient  affiftê 
ce  Concile ,  furent  attaqués  à  leur  retour  en  payant  par  le 
iocéiè  de  Lune  en  Tofcane  i  plufieurs  furent  blelTés ,  d'au* 
es  fnrebt  pris  &  enfermés  dans  les  Châteaux  voifîns. 
Saint  Bernard  eft  eavoyé  à  Milan  avec  deux  Cardinaux,. 
)ar  réconcilier  cette  Eglifê  qui  demandoi«  à  &  réunir  après 
K)ir  (uivi  le  (chitine  de  TAntipape  Anaclet.  Saint  Bernard 
c  un  fi  grand  nombre  de  miracles,  pendant  fon  réjour  à 
lilan ,  que  le  peuple  s*e(limoit  heureux  d*arracher  des  poils 
e  Tes  habits-  pour  (èrvir  de  remède  aux  malades  :  ils  appor* 
>ieQt  du  pain  &  de  l*eau ,  qu'ils  lui  fai(bient  bénir ,  &  les 
acdoieat  comme  des  choies  làcrées  :  la  foule  étoit  fi  grande 
Jà  porte  depuis  le  mann  )ufqu,au  £bir  ,  que  la  foibiefte  de 
3n  corps  ne  pouvant  y  rcjfîfter ,  il  (c  mettoit  aux  fenêtres 
our  fc  montrer  >&  donner  (à  bénédidion.  Les  Milanois,, 
oulant  le  garder  chez  eux ,  le  prefferent  d'accepter  l'Arche- 
•^h4  de  Milan  i  mais  il  réfifta  à  leurs  ^lvx.%  nvs^%  \sS^a!&5».'^i 


55»  HISTOIRE 

Ae  mhtit  qu^à  celles  des  habicans  de  Langres»  è 
&  de  Reims  ,  qui  défîroienc  ardemment  de  FaToii 
teiir.  De  Milan ,  il  pafTa  par  ordre  du  Pape  à  Payi 
mone ,  pour  pacifier  la  Lombardie. 

Guillaume  IX >  Duc  d'Aquitaine,  qui  étoit  le  fti 
fchifine  en-deçâ  des  Alpes ,  Ce  convertit  par  les  c 
de  S.  Bernard.  Guillaume  a  voit  été  entraîné  dans 
par  Gérard  >  Evêque  d*Angouléme ,  qui  mourut 
peu  après  la  converfion  du  Prince.  On  le  trouva 
ton  lit  y  le  corps  exceilîvement  enilé  :  ce  qui  f 
comme  une  punition  de  Dieu.  Ses  neveux  Tenten 
une  Eglile^  d'où  FEvéque  de  Chartres  lo  fie  tirci 
ailleurs. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Salvanès,  Ordre  de  C 
Diocéfè  de  Lavaur. 

Mort  de  Guignes  le  Vénérable ,  Prieur  des  Ck 
Auteur  du  recueil  des  ufàges  de  ce  (àint  Ordre. 

"57. 

L'Empereur  >  qui  étoît  pafTé  en  Italie  avec  une  s 
fidérable  pour  foumettre  les  rébelles  &  les  Cchil 
prend  pluficurs  villes  fur  le  Roi  Roger,  Diffêren 
Prince  &  le  Pape  au  fujet  de  la  ville  de  Saleme  &  do 
Fouille  ;  ils  conviennent  de  donner  enfèmble  l'éten 
Duché  au  Cotr*c  Rainulfe ,  choifi  par  le  Pape  do 
ment  de  TEmpereur. 

Schifme  au  Mont-Cadin,  qui  finit  par  la  dép 
l'Abbé  Rainald ,  qui  avoit  fuivi  le  pani  de  Roger 
reur  fait  élire  à  fa  place  Guibald ,  Abbé  de  Stavdo 
donne  Tinvediture  par  le  fceptre ,  Se  lui  fait  prêt» 
de  fidélité  par  Rainulfe,  Duc  de  Pou  il  le,  Robert, 
Capoue,  &  les  autres  Seigneurs  d'alentour. 

X138. 

Mort  de  l'Antipape  Anaclet  le  7  Janvier.  Les  Car 
ioflpani  élurent  au  mois  de  Mars  fuivant»  Grcgoû 
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Ordinal)  qu'ils  nommèrent  Vi^or.  Leur  intention  n'étoic 
pas  de  perpétuer  le  fchifine,  mais  de  gagner  du  tems,  afin 
de  fe  réconcilier  plus  avantageufcmcuc  avec  le  Pape  Inno- 
cent. Hn  efièt)  le  prétendu  Pape  Viâor  fe  fournit  le  15  Mai, 
ipréf  quoi  Innocent  rentra  à  Rome 

Concile  de  dix-huit  Ëvêaues  à  Londres,  le  53  Décembre^ 
Alcric  »  Légat  du  Saint  Siège  pour  l'Angleterre  &  TEcolTe , 
Tpréfida  :  on  y  fit  dix-(èpt  Canons,  dont  la  plupart  Ibnt  tirés 
dâ  derniers  Conciles  prccédcns. 

-      1139. 

Le  Pape,  dans  le  delTein  de  pacifier  les  troubles  caufès  par 
ie  rdiirme ,  avoit  indiqué  à  Rome  un  Concile  gênerai ,  qui 
k'aflèmbla  dans  le  Palais  de  Latran  le  8  Avril  de  cette  année  » 
&  ht  compofé  d'environ  ipille  Evéqucs.  On  le  compte  pour 
je  dixième  Concile  général.  On  y  fit  trente  Canons.  Le  vingt- 
nujtiéme  défend  aux  Chanoines  >  Cous  peine  d*anathême> 
'eidure  de  l'éleâion  de  l'Ëvéque  les  hommes  religieux.  On 
^loit  par  ce  Canon  réprimer  rcntrcpriic  des  Chanoines  des 
^i(ès  cathédrales ,  qui  s'attribuoicnt  à  eux  fculs  Tcledion 
dâ  Evêoues,  à  Texclufion  non-feulement  des  Laïques,  mais 
des  Cures  &  de  tout  le  Clergé  (cculier  &  régulier.  On  con- 
damna en  ce  Concile  les  erreurs  à^Amaud  de  Brejfe ,  fimple 
Lcâeur .  &  autrefois  Disciple  d'Abélard.  Il  déclamoit  contre 
^  Cierge ,  (butenant  qu'il  n'y  avoit  point  de  (àlut  pour  les 
Eccléfiaftiques  qui  avoient  des  biens  en  propriété ,  pour  les 
Hvèanes  qui  avoient  des  Seigneuries ,  ni  pour  les  Moines  qui 
l>p(icdoient  des  immeubles  \  ôc  que  le  Clergé  de /oit  vivre  des 
■dixmcs  &  des  oblations  volontaires  du  p'^'iplc.  Un  Auteur 
■conicraporaîn  rapportant  la  harangue  que  Tj  Pape  prononça 
aiouvcrture  de  ce  Concile,  lui  fait  dire  entre  autres  chofes  : 
Vousfavei  Ç^^  Rome  eft  la  capitale  du  monde  ;  que  Fort 
«goit  Us  dignités  eccl^îajîijues  par  la  permijjion  du  Fan* 
^/i  Romain  j  comme  par  droit  de  fief  y  èr  qu'on  ne  peut  Us 
poJTdder  légitimement  fans  fa  permijjîon.  On  n'avoit  point 
encore  vu  cette  comparailbn  des  dignités  ecclcfiaftiqucs  avec 
Iw  fiefs.  On  voit  ici  le  germe  d'une  opinion  qu'on  voudra 
donner  par  la  fuite  comme  une  vérité  :  que  tous  les  Evoques 
lie  font  que  les  Subdélégucs  du  Pape.  Opinion  coniianincc 
1^ TinititutiOD  de  Jefus-Chrift ,  par  la  Tradiiion ,  par  TEglife 
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qui  dit  publiquement  dans  la  Préface  de  la  Mefle  des  A] 
CD  parlant  de  leur  inftitucion  :  Quos  mens  tid  Vica 
dem  (gregi  tuo)  contulifti praejfk  Paftores,  Or,  les  I 
ibnt  leurs  fuccefleurs,  &  par  conféquent  fur  la  terre 
caîres  de  Jefiis-Chrift,  parmi  lefquelsle  Pape  cft  k] 
&  le  chcF  miniftériel  de  TEglife. 

Après  le  Concile  >  le  Pape  marcha  contre  le  Roi  ! 
<)ui  (butenoit  encore  le  fcnifrae  >  &  venoit  de  fol^n 
meilleure  partie  de  la  Pouille.  Le  Pape  fut  pris  le  lO 
&  amené  au  Roi.  Ce  Prince,  pour  gagner  l'amitié  < 
tife,  lui  demanda  auili-tôt  la  paix  dans  les  termes 
/bumis.  Ils  firent  un  traité  le  15 ,  dont  les  principaux 
'^  étoient  aue  le  Pape  accordoit  à  Roger  le  Royaume  é 
à  un  de  les  fils  le  Duché  de  Pouille  >  &  à  l'autre  la  prit 
de  Capoue ,  à  la  charge  de  l'hommage  lige  &  d'un  c 
nuel ,  comme  on  le  voit  par  la  fiuUe  que  le  Pape  f 
dier.  C'eft  ainfi  que  Roger  Ce  fit  confirmer  le  titre  qu 
reçu  de  l'Antipape  Anaclet.  C'eft  le  premier  titre  dn 
me  de  Sicile,  qui  depuis  a  pris  (on  nom  de  la  ville  de 
Concile  de  Vincheftre  en  Angleterre  le  19  Août, 
traite  de  la  détention  de  plufieurs  Prélats  que  le  R( 
fait  emprisonner ,  (ans  les  avoir  fait  juger  canoniq 
Prefque  tous  les  Èvêc^ues  d'Angleterre  â^fterent  à  • 
cile. 

Saint  Malachie,  Evêque  de  Doune  en  Irlande, 
Rome ,  où  le  Pape  le  charge  de  la  légation  pour  ce  Ri 
Malachie  y  étoit  regardé  comme  un  Apôtre ,  à  cau(è  < 
qu'il  s'étoit  donnés  pour  le  rétablillemcnt  de  la  Religi 
que  tombée  dans  l'oubli.  Il  vainquit  la  dureté  de  ce 
èc  rétablit  la  di  '«'pline ,  la  fréaucntation  des  £gli(^ 
des  Sacremens,  les  mariages  légitimes.  C'eft  Saint  [ 
avec  leauel  il  avoit  fait  amitié  en  paifant  en  France ,  < 
apprend  toutes  ces  particularités  ;  il  raconte  en  d 
grand  nombre  de  (es  miracles. 

1140. 

Concile  de  Sens  le  5  Juin ,  où  Ton  condamne  les 
d'Abélard.  Ce  Dodeur  avoit  fait  une  e(pece  de  dé£ 
Bernard,  &  l'avoit  fait  inviter  à  venir  au  Concile  < 
OÙ  U  prétcadoit  défendre  pluiicurs  propofiûoni  ha 


z 
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e  le  Saint  Abbé  blâmoit  comme  hérétiques.  L'aflemblée 
I  aojçufte  ;  le  Roi  de  France  Louis  le  Jeune  y  aflîiïa  avec 
les  Comte  de  Champagne  &  de  Nevers  j  &  un  grand  nombre 
de  Prélats.  On  s'attendoit  qu'^Abélard  jouciendroic  fa  cau(è 
avec  ce  feu  &  cette  fùbtilicé  d'efprit  qui  lui  avoient  acquis 
tant  de  réputation  ;  mais  auili-côt  que  le  Promoteur  eut  com- 
mencé à  lire  les  propofitions  que  Saint  Bernard  avoit  dé- 
ffrées  aa  Concile ,  Abélard  déclara  qu'il  appelloit  au  Saine 
Siège  ».  &  (c  retira,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde. 
Nonobftant  cet  appel,  le  Concile  condamna  les  propofîcions » 
mais  (ans  condamner  la  perfbnne  d'Abélard,  par  reipedl  pour 
k  Saint  Si^e  auquel  il  avoit  appelle. 

On  rapporte  à  ce  tems  la  fameu(è  Lettre  de  Saint  Bernard 
aox  Chanoines  de  Lyon ,  touchant  la  Fére  de  la  Concepcion 
de  la  Sainte  Vierge  nouvellement  introduite  chez  eux.  Il  pa- 
roit  blâmer  cette  dévotion  comme  une  nouveauté  fans  fon- 
dement i  mais  il  déclare  en  même  tems  que  (lir  cette  que& 
tioQ,  &  fur  toutes  les  autres  de  pareille  narare^  il  (bumec 
fim  intiment  au  jugement  de  TEglifè  Romaine 

On  rappone  aufli  à  cette  année  deux  Conciles  célèbres  ea 
Orient.  Le  premier,  oui  s'afl'embla  au  mois  de  M^i  à  Con(^ 
tantinople,  condamna  les  écrits  d*un  nommt  ConfflantinChry* 
fimalcy  comme  contenant  plufîeurs  béréiics  manifcdcs.  Le 
ficond ,  convoqué  par  Alberic ,  Evêque  d'Oftie ,  Légat  du 
^.  Siège,  s'affembla  à  Antioche  le  dernier  Novembre.  Raoul > 
Paniarche  Latin  de  cette  ville ,  accufé  d'être  entré  irrégu- 
lièrement dans  ce  (iége,  &  d'être  (îmoniaque  &  incontinent , 
y  ht  dépofè  j  &  cnfuite  cmpri(bnué  par  ordre  du  Prince 
<rAatioche. 

Grand  trouble  en  France ,  à  l'occafion  du  flége  de  Bour- 

5 es.  Le  Roi  ayant  refufé  de  confèntir  à  Téledtion  de  Pierre 
e  la  Chaftrc ,  que  le  Pape  avoit  fait  élire  à  la  place  de  TAr- 
chevêque  Aibtric  mort  Tannée  précédente ,  le  Pape  mer  toute 
la  France  en  interdit.  Thibault ,  Comte  de  Champagne ,  jr  end 
la  proteâion  de  TArchevêque  Pierre  ,  &  s'attire  rindignation 
du  Roi  s  qui  porte  la  gueiTe  en  Champagne  :  la  ville  de  Vitrt 
eft  brûlée  avec  une  grande  multitude  de  peuple  de  tout  ièxe 
&  de  tout  âge.  \^ 
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Âbélard  étoic  parti  pour  Rome  après  le  Concile  de 
dans  le  dciTeiQ  cl*y  foucenir  (on  appel  i  mais  ayant  ap| 
chemin  que  le  Pape  Tavoit  condamné ,  il  k  retira  a 
fous  la  conduite  de  TAbbé  Pierre  le  Vénérable,  &  v  ii 
cette  *année ,  après  avoir  édifié  cette  Communauté  | 
humilité  &.(a  pénitence.  Nous  avons  une  apologie  qa^i 
vit  pendant  cette  retraite,  où  il  défàvoue  tout  cega' 
avoir  écrit  de  mauvais,  &  donne  une  confefliOQ  de  roi 
Ijque  fur  tous  les  articles  condamnés  dans  (es  écrits. 

Abélard  fut  un  des  plus  fàvans  hommes  de  (on  fiéd 
malheureux  que  coupable,  (es  taleus  fupérieurs  Vapt 
aux  traies  de  l'envie  -,  &  il  eut  quelquefois  à  combattre  • 
des  rivaux  trop  puiilans  pour  n'en  être  point  accabléi 
livré  à  la  dialeâique,  il  ne  fut  pas  toujours  en  garde  co 
vivacité  de  (on  imagination.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  ; 
quelques  erreurs.  Avec  moins  d'éclat  &  plus  de  doucei 
l'eût  fait  convenir  plutôt  de  (es  écarts.  Il  les  défàvoua 
mort  fut  précieu(è  aux  yeux  de  Dieu  >  (èlon  le  rapp 
Pierre  le  Vénérable. 

Mort  de  Hugues  de  Saint  Vidor  de  Paris. 

1143. 

Jean  Comnène,  Empereur  d'Orient,  meurt  le  I 
après  avoir  nonmié  pour  fon  (uccelTeur,  Manuel ,  le  I 
de  fes  deux  fils.  Pluficurs  années  avant  (à  mort,  cet  Em 
avoit  remporté  (iir  les  Per(ès  une  vidoire ,  à  l'occafioo 
quelle  il  fit  à  Conflancinople  une  entrée  triomphante,  ( 
la  coucume  des 'anciens  Romains.  Mais  il  ne  monta 
dans  le  char  triomphal  -,  il  y  plaça  une  image  de  la  Sainte^ 
à  laquelle  il  croyoit  devoir  (à  vidoire ,  &  il  marchoit 
blement  à  pied  portant  une  croix  de  van:  le  char.  Il  nou: 
une  confticution  de  ce  Prince  contre  ceux  qui  pilloi 
£gli(ès  après  la  mort  des  Evêqucs  :  on  voit  parla  4 
abus  régnoit  eu  Orient  comme  en  Occident. 

Mort  du  Pape  Innocent  II  le  24  Septembre  :  le  O 
Guy  de  Cadel  lui  fuccede  le  t6  (bus  le  nom  de  Célef 
On  rapporte  un  (èrment  qu'Innocent  II  fai(bit  prête 
Avocats,  par  lequel  il  paroit  qu'il  y  a^oit  alors  à  Roo 
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Jages  &  des  Avocats  gagés  par  le  Pape  >  à  la  charge  d'exercer 
leurs  fonâioQS  gratuicement. 

"44. 

Cileftin  II  ne  tint  le  Saint  Siège  qne  cinq  mois,  &  mou» 
m  le  9  Mars  de  cette  année.  Dès  le  lendemain  on  élut  le 
Cardinal  Gérard,  qui  prit  le  nom  de  Lucius  II. 

Bulle  du  15  Mai,  par  laquelle  le  Pape,  en  confirmant  celle 
dTTrbain  II»  ordonne  que  TEvèque  de  Dol  &  tous  les  autres 
Prélats  de  Bretagne  feront  déformais  (bumis  a  TEglifc  de 
Toun  comme  à  leur  métropole.  Ainfi  fut  terminé  ce  grand 
diflfacnd  qui  duroit  depuis  fî  long-tems. 

Le  Saint  Siège  avoit  alors  un  dangereux  ennemi  en  la  per- 
Emne  d'Arnaud  de  firefle,  dont  la  doârine  n'alloit  pas  à 
moins  qu'à  faire  détrôner  les  Papes,  qu'il  traitoit  d*u(urpa- 
teurs.  Quoique  cet  hérétique  eût  été  cbaffé  d'Icalie  après  le 
Concile  de  Latran ,  il  entretenoit  toujours  un  parti  (î  puKTanc 
à  Rome,  qu'on  y  vit  éclater  une  (èdirion  dès  la  fin  du  poncifi- 
at  d'Innocent  II.  Les  Romains  prétendant  réduire  le  Pape  à 
6  contenter  j  pour  (à  (ubnflance,  des  dîmes  &  des  oblarions, 
s'aflêmblcrent  au  Capitole ,  &  rétablirent  le  Sénat  aboli  depuis 
long-tems.  Cette  année  ils  afouterent  un  Patrice  à  ces  Séna- 
teurs ,  &  donnèrent  cette  dignité  à  Jourdain ,  fils  de  Pierre 
de  Léon,  (è  fbumettant  à  lui  comme  à  leur  Prince. 

1I4Î. 

Cette  révolte  s'augmenta  après  la  mort  du  Pape  Lucius  II, 
arrivée  le  15  Février  de  cette  année.  On  élut  le  27  Bernard 
de  Pi(è ,  Abbé  de  Saint  Anaftafè ,  qui  fut  nommé  Eugène  IIL 
Mais  les  Romains  voulant  l'obliger  de  confirmer  l'érablilTc- 
ment  du  nouveau  Sénat ,  il  prit  Te  parti  de  fbrtir  de  Rome. 
Arnaud  de  BrefTe  y  vint  pendant  (on  abfènce,  &  excita  fî  bien 
les  féditieux  par  (es  difcours ,  qu'ils  abolirent  la  dignité  de 
Préfet  de  Rome  ;  &  après  avoir  obligé  les  principaux  cicoycns 
à  fe  fbumettre  au  Patrice ,  ils  abattirent  &  pillèrent  les  mai- 
ibns  des  Cardinaux  &  des  autres  Eccléfiafliques. 

Le  Pape  rentre  à  Rome  au  mois  de  Décembre,  après  avoir 
(bumis  les  rebelles  par  le  iècours  des  Tiburtins^  anciens  en- 
nemis des  Romains, 
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114^. 

Anfciine ,  Abbc  âc  Sainr  Vincent  de  Laon  »  eft  ùtxl  1 
de  Tournai,  a  Rome  le  10  Mars  t  par  le  Pape  Eagc 
Les  Toomaifiens  (blîiciroienc  les  Papes  depuis  cinqua 
pour  obtenir  un  £vèc|ue.  Anfêlme  fut  reçu  (ans  oppc 
êc  depuis  ce  cems  l'Evéché  de  Tournai  eft  demeure  fi 
celui  de  Noyon  >  après  lui  avoir  été  joint  pendant  i 
ans,  depuis  le  cems  de  Saint  Mcdard. 

Publication  de  la  (èconde  Croifàde.  Voici  quelle 

Foccafion.  Le  Pape  avoit  reçu  Tannée  précédente  des 

tés  des  Ëvéques  d'Arménie,  qui  venoient  k  confulcer  ( 

différends  avec  les  Grecs ,  &  en  même  tems  lui  de 

du  fccours  contre  le»  infîdclles  qui  en  1 144  s*ccoient  c 

de  la  ville  d'Edeflc  ^  dont  ib  avoienc  maffacré  les  habi: 

étoient  tous  Chrétiens.  Le  Pape  nunda  ces  iriftcs  m 

au  Roi  Louis  le  Jeune ,  qui  prit  aufC-t6t  la  réfblutic 

croifer»  &  de  mener  une  armée  au  fccours  desC 

d'Orient.  Pour  cet  effet,  il  alTembla  le  xi  Mars  de  c 

séc  un  grand  Parlement  à  Vezelai  en  Bourgogne.  Sa 

xiard  Y  hit  chargé  par  le  Roi  de  prêcher  la  Croi(âd 

Pape  lui  avoit  écrit  fur  le  même  fujct.  Comme  il  ne 

voit  point  à  Vezelai  de  lien  aifez  grand  pour  cette  aff 

on  drefla  en  pleine  campagne  un  échafaud ,  fur  lequel 

Abbé  monu  avec  le  Roi.  Il  prêcha  forcement }  le  R 

auiïi  (iir  le  même  fujec.  On  lue  la  Leccre  du  Pape  s  & 

cocés  on  s'écria  pour  demander  dzs  croii.  On  en  ai 

paré  un  bon  nombre  >  qui  fut  biencoc  diftribué  j  & 

il  ne  fuffifbic  pas^  Bernard  j  (uppléa  en  mcccant  (on 

pièces.  Avec  le  Roi ,  fe  croifèrenc  la  Reine  Aliénore  i 

sore  (on  époufc»  &  grand  nombre  de  Seigneurs.  En  1 

le  fuccès  des  prédications  de  Saint  Bernard  fut  fi  grai 

écrivit  au  Pape  Eugène  :  Vous  avei  commande,  j* 

&  votre  autorité  a  rendu  mon  ohéiJJ once  féconde  :  le 

&  les  Châteaux  deviennent  dejerts ,  &  l'on  voit 

des  veuve t  dont  les  maris  font  vivans.  On  vouloit 

le  faint  Abbé  d'êcre  le  chef  de  la  Croifàde,  mais 

ablblument.. 

Saint  Bernard  alla  auffî  prêcher  en  Allemagne  : 
Conrad  I  pluiieurs  Princes  de  û  Cour>  &  une  graa 
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de  de  peuple  prirent  la  croix  par  fcs  exhonacions.  La 
>art  des  Allemands  n'entendoienc  pas  la  langue  de  Saine 
nard  >  mais  il  leur  parloir  d'une  manière  bien  efficace  » 
les  miracles  qui  accompagnoient  toujours  (es  prédications 
:e  pays.  Nous  en  avons  une  relation  exadle,  écrite  par 
lippe ,  Archidiacre  de  Liège ,  qui  (iiivit  le  Saint  dans  ce 
âge  >  ^  iè  rendit  eafîiite  Moine  à  Clairyaux. 

"47. 

docile  de  Conftantinople  le  1^  Février»  oA  Cofine,  Pa- 
rche  de  cette  ville»  eft  dcpo(^  à  caufe  de  (on  opiniâtreté 
lutcnir  un  Moine  nommé  Niphon>  condamné  &  enfcrm6 
x  ans  auparavant,  par  Sentence  fynodale^  conmie  héréti* 

Bogomile« 

Jt  Pape  Eugène,  fatigué  par  les  (éditions  des  Romains» 
tt  en  France  :  il  réforme  le  Chapitre  (éculier  de  Sainte 
levieve  à  Paris,  &  met  des  Chanoines  réguliers  tirés  de 
it  Viûor ,  à  la  place  des  anciens  Chanoines.  Suger ,  Abbé 
Saint  Denis ,  8c  Régent  du  Royaume ,  vint  les  prendre 
Dombre  de  douze  avec  Odon ,  qui  devoit  en  être  Abbé , 
es  condui(it  proce(rionnellement  de  Saint  Viâor  à  Sainte 
icvievc ,  le  14  d*Aont, 

Llbcric  d'Oftic  eft  envoyé  en  qualité  de  Légat  en  Périgord 
n  Languedoc ,  contre  les  Albigeois  &  les  HenricienSy  hé- 
ques  qui  infeâoient  ces  Provinces  de  leurs  erreurs.  Les 
igeois  prirent  leur  nom  de  la  ville  d'Albi ,  od  ils  étoienc 
plus  grand  nombre.  Le  fond  de  leur  dodîrine  étoit  le 
nichéiime  mêlé  de  quelques  autres  erreurs.  Les  Henri- 
is  étoient  Sénateurs  d'un  Moine  apo(bt  nommé  Henri ^ 
t  nous  avons  parlé  (bus  l'année  1105.  ILavoit  ^uté  quel- 
s  nouvelles  erreurs  à  celles  de  Pierre  de  Bruis  dont  il 
ic  été  di(ciple.  Ce  Pierre  de  Bruis  fut  condamné  au  feu 
e  année  à  Saint-Gilles  par  les  Catholiques ,  pour  avoir 
lé  des  croix.  Le  Légat  Alberic  étoit  accompagné  en  ce 
âge  par  Geoffroi  de  Chartres  &  par  Saint  Bernard ,  qui 
venit  un  grand  nombre  de  ces  hérétiques, 
'oici  ce  qui  (è  pafla  à  l'égard  de  la  Croilade.  Le  Roi  Con- 
panit  le  19  Mai  à  la  tête  de  (bîxanto-dix  mille  hommes 
mes ,  &  d'une  multitude  innombrable  de  gens  de  pied ,  & 

û  route  par  la  Hongrie  ^  la  Bulgarie  Se  la  Thrace.  Le» 
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autres  Allemands  croifcs>  qui  avoienc  ùié  deftinés  pour  lit 
pagne,  écoicnt  partis  dès  Je  X7  Avril:  ils  mirent  le  (îcgelc 
a8  Juin  devant  la  ville  de  Lisbonne ,  alors  occupée  par  ki 
Mores ,  &  la  prirent  par  compoficion  le  xi  Odlobre.  Ce  foc 
tout  le  fruit  de  cette  partie  de  la  Croi(àde.  Louis  le  Jeune  de 
£>n  côté  partit  le  19  Juin  à  la  tctc  de  quatre-vingt  mille  bom* 
mes,  apr^s  avoir  été»  fuivant  la  coutume,  à  Saint  Deoif» 
prier  les  faints  Martyrs,  &  recevoir  le  bourdon  depcleria 
ce  Toriflammc. 

Ces  armées  immenfcs  d'Allemands  &  de  François  donoc- 
rent  une  terrible  alarme  à  TKmpereur  Manuel,  &  aux  Grecs 
naturellement  (oupçonneux.  //  n'y  avoit  malice  que  cePrinm 
ne  fit  aux  Croifis,  &  n'ordonnât  de  leur  faire,  pour  Jèrvif 


ceur  urec  lui-mcme.  L  armce  Allemande  rut  Ja  première  vic- 
time des  inquiétudes  de  Manuel.  Conrad  ayant  réib/u  d'alkr 
afTiéger  Icône ,  (c  fit  conduire  par  des  Grecs  que  ce  Prince 
lui  avoit  donnés  pour  guides  9  mais  (bus  prétexte  de  prendre 
le  plus  court  cbemin ,  ils  le  menèrent  par  des  routes  détour* 
liées,  &  ayant  engagé  fbn  armée  dans  des  lieux  flérilcs  & 
impraticables,  ils  prirent  la  fuite  prnJant  la  nuit.  Le  Sakan 
d'Icône  ,  aveiti  par  TEmperenr  Manuel ,  vint  fondre  fur  les 
Allemands  pefàmmcnt  arnit-s ,  &  afFamés  ainfî  oue  leurs  che- 
vaux ?  il  en  fit  un  Ç\  grand  carnage ,  qu*il  rcua  à  peine  b 
dixième  partie  de  cette  grande  armée. 


LesCroifSs  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès  cette  année: 
les  deux  Rois>  après  avoir  été  vifîter  les  faines  lieux  a  Jem- 
(àlem,  vinrent  former  le  fîége  de  Damas,  qu*ils  furent  obii- 
gés  de  lever,  parce  que  les  vivres  leur  manquèrent.  Rebutes 
de  ces  contre-tems,  Conrad  reprit  aufTI-cot  Je  chemin  de 
rAllemagne }  Louis  refla  en  Syrie  le  rcite  de  l'année,  &  fie 
à  Jerufàlem  la  Pàque  de  Tannée  fui  vante  1149,  après  quoi  il 
revint  en  France. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  branche  de  la  Croifâde  :  Ici 
Saxons  s*étoient  croifés  contre  les  P^n'ens  du  Nord.  Cette 
cntreprifc  fut  commencée  avec  cluieur  ^  on  attaqua  les 
Faïcas  en  divers  endroits,  principaiciucnc  les  Sclaycs  :  oa 
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ïïtk  h  terreur  par-couc,  on  fit  le  dégât  &  on  brûla  pla- 
un  villes  s  mais  les  Minces  Allemands  les  plus  voifîns 
ant  £iit  réflexion,  qu'en  ruinant  ce  pays  ils  pérdroicnc 
I  irilNits  qu'ils  avoient  coutume  d'en  tirer,  ils  fê  réfi-oi- 
renc  toat-a-coup ,  &  firent  4a  paix ,  à  condition  que  les 
difcs  recevroient  la  Religion  chrétienne^  6c  rclâcheroicnc 
s  Danois  qu'ils  avoient  pris  dans  leurs  courfès.  Les  Sclaves 
reot  autant  de  promelTes  qu'on  voulut  en  exiger,  &  n'en 
arent  aucune. 

fin  France,  le  Pape  Eugène  afTemble  à  Reims  un  grand 
iODcile,  qm  commença  le  it  Marsr.  On  compte  jufqu'à 
DK  cents  Prélats  qui  y  adîfterent ,  entre  lefquels  écoient 
hibaot  de  Cantorberi ,  Primat  d'Angleterre ,  &  Raimond 
-  TOlede,  Primat  d'Efpagne ,  qui  s'y  plaignit,  de  la  part  da 
.01  de  Caftiile  fon  maître ,  de  ce  que  le  Pape  Eugène  avoic 
:cord£  le  titre  de  Ro?  à  Alphonfc  Henriquès,  Duc  de  Por- 
igal ,  au  préjudice  uc  l\  Couronne  de  Calîillc  :  mais  le 
apc  écrivit  au  Roi ,  &  accommoda  cette  affaire.  Au  Con- 
ilc  fut  amené  un  Gentilhomme  Breton  nommé  Eon ,  hom- 
ic  iàns  lettres ,  qui  fe  difoit  le  Fils  de  Dieu  ,  &  le  Juge 
cj  vivans  &  des  raurt« ,  fur  l'allufion  srofficre  de  fbn  nom 
wc  le  mot  Eum  dans  ceiw  concluuon  des  exorcifmcs» 
er  €um  qui  judicaturus  eft.  On  ne.  fera  pas  étonné  qu'un 
ifènfè  ait  pu  s'abufcr  lui-même  jufqu'à  c<?  point  ;  mais  ce 
ui  paroitra  fans  doute  furprenant ,  c'efl  que  cet  infcnft  aie 
xmvé  un  grand  nombre  de  fèdateurs ,  dont  plufieurs  furent 
très  au  bns  féculicr ,  &  fc  laiffcrent  brûler  plutôt  que  de 
énoncer  à  cette  extravagance.  A  l'éeard  d'Eon,  Sugcr,  Abbé 
e  Saint  Denis,  qui  avoit  été  charge  de  la  Régence  pendant 
abfcnce  du  Roi ,  le  fît  enfermer ,  fuivant  îe  jugement  du 
)0Dcile,  dans  une  étroite  prifbn,  où  ce  malheui'eux  mourut 
ea  de  tems  après. 

Le  Concile  fit  plufîeurs  Canons,  répétés  la  plupart  des 
teciles  précédens ,  &  qui  font  rapportés  diverfèment  dans 
s  exemplaires  que  nous  en  avons.  Voici  ce  qu'on  y  trouve 
:  plus  remarquable.  On  ordonne  aux  Evêques  &  aux  Clercs 
éviter  dans  leurs  habits  la  variété  des  couleurs ,  les  décou* 
ires  &  les  omemens  (ùper^us.  Saint  Bernard  avoit  fait  de 
andes  plaintes  contre  cet  abus.  Défenfcs  aux  Laïques  de 
iflSder  les  dizmes  eccléliaftiqucs ,  fbit  qu'ils  les  ayent  re- 


de  (Jilbert  de  la  forée .  Evêque  de  Poitiers  »  qu'il  ai 

examinée  dans  un  Concile  aflembié  à  Paris  le  20  , 

Tannée  précédente.  Gilbert  avoit  avancé  plufieurs 

tions  erronées  fur  la  Trinité.  II  di^it  que  l'effenci 

n'efl  pas  Dieu  \  que  les  propriétés  des  Personnes  di 

(bnc  pas  les  perfbnnes  mêmes  ^  que  les  per(bones  di 

font  attribue  en  aucune  propontion  j  enfin ,  que  I 

divine  ne  s*eft  point  incarnée,  mais  feulement  la  ] 

du  Fils.  Après  qu*on  eut  difputé  Tur  tous  ces  artic 

Icii.uels  S.  Bernard  prelTa  vivement  TEvêquc  de  Foi 

furvintune  contcflation  entre  les  Préb»»  François  & 

dinaux,  parceque  ces  derniers  r«^ccndoicnt  juger  ici 

Gilbert  renonça  à  fcs  erre"'**  en  préfence  de  tout  le  ( 

Au  même  Concile  de  Reims  (o.  trouva  Serlon ,  <| 

Abbé  de  Savigni ,  pour  demander  Tunion  de  (à  Qon% 

à  celle  de  Citeaux.  La  Congrégation  de  Savigni  t\ 

pofée  alors,  outre  les  Maiions  de  filles >  de  trente- 

bayes ,  parmi  le(quelles  ou  compte  celle  de  la  Mai 

de  la  Trappe,  fondée  au  Oiocèfe  de  Secs  eu  1140,  < 

devenue  u  célclire  par  (à  réforme  dans  le  dernier  1 

par  les  exemples  de  piété  &  de  pénitence  qu'elle  ne 

donner.  Le  Pape  confirnu  cette  union  par  une  Bul 


eCCLESIASTIQUE.  XII.  SiàU.     %€$ 

ftpric  le  chemin  d'Italie  >  &  arriva  heureufcmcDC  à  Rome» 
La  ville  de  Drontheim  en  Norveee  eft  érigée  en  métropole 
^  le  Cardinal  Nicolas»  Evoque  d'A]l>ane,  Légat  du  Saine 
e.  Juiqii'alors  la  Norvège  avoic  été  (bumift  à  la  métro- 
de  Lunden  en  Danemarck. 

Henri ,  Moine  de  Clairvaux ,  frère  du  Roi  Louis  le  Jeune, 
left  £ût  Evèque  de  Bcauvais. 

Réferme  du  Chapitre  ficulier  de  Saint  Corneille  de  Com« 
fîigne  >  on  y  iiibftitue  des  Religieux  fiénédiâins. 

1150. 

Apologie  de  Saint  Bernard  pour  la  Croifàde ,  dont  on  lut 
imputoit  les  mauvais  fuccès  ;  parce  que  c*ccoit  lui  principale- 
ment qui  Tavoit  prêchce.  Il  inféra  cette  apologie  au  corn- 
meocement  du  fécond  Livre  de  fbn  Traité  de  fa  ConfIciéra« 
tioDy  qu*il  écrivit  cette  année. 

Vers  ce  tems,  Saint  Henri,  Evêc^ue  d'Upfàl,  fut  tué  en 
Finlande ,  oà  il  travailloit  à  rétabli  dément  du  Chrifîianifme 
par  ordre  d*Eric ,  Roi  de  Suède ,  qui  avoit  fait  la  conquête 
de  ce  pays.  Il  efl  honoré  comme  martyr. 

Soger  meurt  le  15  Janvier.  Il  étoit  dans  la  foixante-di- 
tiéme  année  de  Ton  âge  ,  la  fbixantiéme  de  fbn  entrée  en 
religion  >  &  la  vingi-ncuviéme  depuis  qu'il  avoit  été  cicvc  à 
TAobaye  de  Saint  Denis.  Le  Roi  honora  de  fl-s  larmes  fcs 
frnérailles  auxquelles  il  affida.  Suger  méricoit  eet  honneur  ; 
il  (bt  un  des  plus  grands  Minidres  qu*ait  eu  la|  monarchie 
fnnçoife. 

Concile  de  Beaugenci  le  18  Mars,  ou  le  mariage  de  Louis 
k  Jeune  avec  Eiconore  efl  déclaré  nul  du  confentement  des 
Parties ,  pour  caufè  de  parenté. 

En  Irlande,  Jean  Paperon,  Cardinal-Legat,  affcmhle  un 
Concile  vers  la  fin  de  Septembre ,  dans  le  nouveau  Monal^ 
lere  de  Millefond,  Ordre  de  Citeaux,  fondé  par  Saint  Mala« 
cfaje.  Les  Evêqucs ,  les  Abbés  &  tous  les  Ordres  de  l'Etaç 

Tom  11^  ^^ 
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àtSfIkerctit  i  ce  Concile,  &  et  leur  confctkmQiatt 
«yuatre  Ardieyêques,  à  Armach,  à  Dablio,  à  < 
Toerm  >  &  oa  leur  aâign»  des  ^ffiragatif, 

1153. 

Le  Pape  Eugène  III  meurt  le  S  Juillet  :  Conrai 
je  Sabine  efl  élu  le  lendemain  fous  le  nom  d*Ai 
^aiat  Bernard  ^oîvit  de  près  le  Pape  Euscoc  fbn 
mourut  le  10  Août  au  retour  d'un  Toyage  qu'il 
Sire  à  Metz ,  où  il  s'étoit  rendu  quoique  malade 
paUèr  un  grand  différend  (iirvena  entre  les  habitai 
ville  &  les  Seigneurs  voifîns.  Il  y  rendît  à  fbn  ordi 
d'hommes  ont  joui  d*une  aufli  grande  confîdérati 
iiiiot  Abbé  ;  il  écoit  Toracle  de  Ton  ^cle.  Le  tea 
-dknimié  de  la  haute  edime  qu'on  avort  conca 
pendant  fà  vie  :  la  dodrine ,  le  zèle  6c  la  piété  < 
•dans  fès  écrits,  le  font  regarder  comme  le  demia 
de  TEglifè.  Nous  avons  de  lui  des  Sermons,  da 
doârine  &  de  fpirituaiité ,  &  un  grand  nombre  • 
Il  avoit  fondé  ou  aggrégé  à  fbn  Ordre  fbixante-< 
•iaffa!rei>  en  France^  en  Efpagne,  dans  les  Pays-E 
'sleterre^  en  Irlande,  en  Savoye,  en  Italie,  en  Aile 
£iéde,  en  Hongrie,  en  Oannemarc  :  mais  en  c 
les  fondations  faites  par  les  Abbayes  dépendante! 
f  on  en  compte  iufqu'à  cent  fbixantc ,  &  ph 


XI 54. 

BqHc  du  31  Odobre,  pour  la  confèrvation  des 
ifle  rOrdre  des  Frères  hofuitaliers  de  S.  Jean  de  , 
«onnos  aujourd'hui  fbus  le  nom  de  Chevaliers  ' 
Cet  Ordre  avoit  commencé  dés  le  tems  où  la  vill 
iàlem  étoit  encore  en  la  puidance  des  infîdcllcs. 
chands  d'Amalfî  en  Italie  obtinrent  la  permiffîo 
vis-à-vis  TEglifè  du  fàinc  SépuJchre  un  Monaflere 
-lerlas  Latins  pudent  trouver  rhofpitaJicé.  Les  M< 
finirent  endiite  un  hôpital  pour  les  pauvres  3c  le 
kqael  fat  dédié  à  S.  Jean  Paumônier ,  &  écoit  foi 
ûoa  de  l'Abbé*  Après  la  conquête  des  François ,  c 
liert  commencèrent  par  fè  fouflraire  à  la  )urif 
fMhi,  àc  coBûxt  ils  obtiaFCQt  du  Pape  d*£crc  oech 
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jurifHiâiûa  du  Patriarche ,  &  de  ne  point  pafir  dedlx-» 
Ce  (ont  ces  privilèges  qu'Anafta(è  IV  confirme  par  ùl 
y  dans  laquelle  il  permet  aufli  aux  Frères  de  recevoir 
riercs  pour  faire  l'Office  divin  &:  adminiftrer  les  Sacre- 
,  &  des  Laïques  de  condition  libre  pour  le  fèrvlce  des 
res.  Telles  font  les  trois  fortes  de  perfbnnes  qui  compo* 
*Ordre  de  S.  Jean  de  Jéruâlem  ^  les  frères  Chevaliers , 
Icrcs  ,  &  les  frères  Servans. 

3rt  d'Anadafe  IV  >  le  x  Décembre  >  Nicolas ,  Ev^ue 
•ane  ,  lui  fiiccéde  le  lendemain  ,  &  prend  le  nom 
nen  IV. 

Cardinal  Gérard  eft  attaqué  &  blefli  à  Rome  par  qnel« 
fSditieux  excités  par  Arnaud  de  BreiTe,  qui  (c  mainte- 
toujours  dans  cette  ville  (bus  la  protection  des  nou- 
z  Sénateurs.  Le  Pape  met  la  ville  en  interdit,  &  oblige 
Enateurs  à  chalTcr  Arnaud  &  fès  fedatcurs.  Ce  fèditicux 
)C  entre  les  mains  de  Frédéric  Barberouffe ,  Roi  des 
lains ,  qui  étoit  vçnu  en  Italie  pour  Te  faire  couronner 
ereur.  Ce  Prince  le  remet  aux  envoyés  du  Pape  ,  qui 
nent  à  Rome ,  où  le  Préfet  le  fait  brûler  publiquement) 
it  jetter  fts  cendres  dans  le  Tibre, 
trcvue  du  Pape  &  du  Roi  Frédéric,  où  Ton  traite  des 
itions  du  couronnement.  II  y  eut  tonteftation  fur  le  cé- 
mial  :  le  Pape  refufoit  de  recevoir  Frédéric  au  baifèr  de 
,  parccqu*il  n*étoit  point  venu  lui  tenir  Tétricr  ,  (clon  la 
jme  de  (es  prédccelfeurs  qui  avoient  toujours  rendu 
onneur  aux  Papes  par  re(î>c<a  pour  les  (àints  Apôtres, 
c  jours  fe  paffercnt  en  divcrfcs  conférences  fur  ce  (iijet: 
le  Roi  ayant  confulté  les  vieux  Seigneurs  qui  avoient 
mpagné  l'Empereur  Lothaire  à  l'entrevue  du  Pape  Inno- 
IL  il  fur  réfohi  ou'il  fcroit  fonftion  d'Ecuyer  auprès  du 
;  ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  ,  à  la  vue  de  toute 
éc.  Il  lui  tint  l'étrier  pendant  la  longueur  d'un  jet  de 
e  :  le  Pape  le  reçut  au  baifer  de  paix  ,  &  lui  donna  en- 
la  couronne  Impériale  dans  l'Eglifè  de  fàint  Pierre, 
Juin. 

115^. 

;  Pape  donne  l'Irlande  au  Roi  d'Angleterre ,  qui  la  lui 
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avoît  fait  demander  à  condition  d*y  rétablir  le  Cbrifti 
dans  ùl  pureté  >  &  de  payer  à  S.  Pierce  un  denier  poi 
chaque  maifon.  Cette  demande  &  cette  conceffioo  fi  1 
nantes  é{oient  fondées  fur  le  droit  que  TEglifè  de  Roi 
tendoit  avoir  fur  toutes  les  lOes;  comme  ilparoît  par 
de  cette  conceflion ,  où  le  Pape  Adrien  dit  :  Il  n^efipi 
teux  jue  l'Irlande  &  toutes  les  Ijles  qui  ont  reçu 
Chrétienne  n'appartiennent  à  VEglïje  de  Rome. 

»  Cette  année  la  Robbe  de  notre  Sauveur  fut  troa 
„  monaftere  d*Argenteuil  près  de  Paris  :  elle  étoit  fào 
y,  tare  &  de  couleur  roufsâtre.  Les  lettres  qui  furcn 
,»  vées  avec  cet  habit  >  marquoient  que  Ja  glorieufè  n 
y,  TeHis-Chrill  le  lut  avoit  fait  comme  il  étoit  eocc 
„  rant.  «  Ce  font  les  paroles  de  Robert ,  Abbé  du  M 
Michel»  auteur  du  tems.  Le  mona(lered*Argenteuilco 
précieufèment  cette  relique.  Dans  le  même  tems  on  < 
▼rit  à  Cologne  plufieurs  tombeaux  avec  leurs  inflrif 
portant  que  c*étoit  de  (àintc  Urfule  >  Vierge  &  man 
de  (es  compagnes. 

Mort  de  Pierre  le  Vénérable ,  Ahbé  de  Cluni ,  Aai 
plufieurs  traités  dogmatiques ,  entr*autres  contre  le 
&  contre  l'AIcor^n.  Il  alaiiTé  anHl  des  lettres  fon  Inté 
tes.  Ce  fut  le  dernier  homme  célèbre  de  l'Ordre  de  * 
qui  tomba  depuis  d^ns  une  grande  obfcurité.  Du  h 
l'Abbé  Pierre ,  cet  Ordre  étoit  compofè  de  plus  de  tro 
maiibns,  &  il  y  en  avoit  deux  mille  qui  en  dépendoû 

1IÎ7. 

Différend  entre  le  Pape  &  l'Empereur  Frédéric ,  à 
fion  d'une  lettre  où  le  Pape  di(bit ,  parlant  à  ce  T 
,>  Vous  devez  vous  remettre  devant  les  yeux  coml 
y,  fàinte  Eglifc  Romaine  votre  mère  vous  reçut  agréab 
^f  l'autre  année  »  &  comme  elle  vous  conféra  de  bon 
„  la  couronne  Impériale,  Ce  n'cd  pas  que  nous  nous 
,1  tions  d'avoir  en  tout  rempli  vos  denrs  -y  au  contrai 
,9  vous  aviez  reçu  de  notre  main  de  plus  grands  bén^cet 
y,  nous  en  réjouirions ,  &c.  «  Le  Pape  appaifa  THm 
par  une  autre  lettre  >  où  il  lui  expliquoit  qu'il  avoit  er 
U  urmc  bénéfice  ^  bcneficium ,  pour  fîgnificr  un  bic 
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fui?ant  rufàjc  commun  de  la  langue  Latine ,  &  non  pour 
£gDifier  un  hef ,  fuivanc  Tufàge  particulier  de  ce  tems  la  ,  Se 

Î*il  n'avoît  point  voulu  dire  que  l'Empereur  fut  Coq  VafTal. 
expiiquoic  de  même  cette  expreflîon  :  Nous  vous  avon» 
Gonreré  la  couronne ,  contulimus  ;  déclarant  qu'il  n'avoic 
ifoolu  dire  autre  chofe  »  £non  ^  Nous  vous  t avons  impofec» 

IIS*. 

AlTembiée  de  Roncailîes  ,  où  Frédéric  fait  examiner  quels 
ttolcDt  les  droits  régaliens  qui  lui  appartcnoient  en  Lombar- 
bic  comme  Empereur.  Après  cet  examen  tous  les  Evêques  Ôc 
In  Seigneurs  de  Lombardie  renoncèrent  publiquement  à  ces 
droits  entre  les  mains  de  TEmpereur  -,  mais  il  en  confirma  la 
DolTeffion  à  tous  ceux  qui  purent  en  montrer  des  titres  va- 
lablcs.  Il  s*cn  trouva  d'ufurpcs  pour  trente  mille  marcs  d*ar- 

rLt  de  revenu  annuel.  En  cette  même  aflemblée  l'Empereur 
DDC  loi  en  faveur  de  Técole  de  Bologne  ,  qui  étoit  déjà 
célèbre.  Ceft  la  première  loi  qu'on  trouve  en  ces  derniers 
iiccles  pour  établir  les  privilèges  des  Etudians. 

Cette  année  on  établit  en  Efpagne  un  nouvel  Ordre  mili- 
taire. Le  bruit  s'étoic  répandu  qu'une  grande  armée  d'Ara- 
bes venoit  attaquer  la  netite  ville  de  Calatrave  enCaflilIc  > 
ft  le  Roi  Sancne  II  fe  trou  voit  embarraffé  comment  on 
ponrroit  pourvoir  à  (à  défenfè.  Raimond,  Abbé  de  Fitere  y 
Ordre  de  Citeaux,  qui  fe  trouvoit  alors  auprès  de  ce  Prince, 
fctconfcillé  de  demander  cette  ville  ,  &  il  l'obtînt.  Cctrc  dé- 
marche étonna  bien  des  gens  ;  mais  la  fuite  en  fut  hcurcufc. 
Jean,  Archevêque  de  Tolède  ,  ayant  fait  prêcher  que  ceux 
Qui  iroient  au  fecours  de  Calatrîive ,  ol^ncndroicnt  le  pardon 
de  tous  leurs  péchés,  Raimonci  fut  bientôt  en  état  de  la  dé- 
fendre: mais  les  Arabes  ne  l'attaquèrent  point  j  &  ceux  qui 
Étoicnt  venus  au  fecours ,  fe  rangèrent  fous  l'Ordr.'  de  Ci- 
teaux avec  un  habit  plus  convenable  aux  exercices  militaires, 
&  fe  mirent  à  faire  des  courfcs  fur  les  Arabes.  Tels  furent 
les  commencemcns  de  l'Ordre  de  Calatrave ,  qui  fut  confir- 
mé en  X164  par  le  Pape  Alexandre  III.  L'indulgence  plenicre 
accordée  en  cette  occafion  par  l'Archevêque  ilc  Tolède ,  cil 
regardée  comme  la  première  qui  ait  été  dounée  par  un  <iu^ 
ffc  Evêquc  que  le  Pape. 
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Il  59. 

L'alFaire  des  régales  de  Lombardie ,  ioSnte  i  qnelqaei 
autres  fiijecs  de  mcconcentcmenc  de  parc  &  d'autre ,  aroic 
fait  naître  une  nouvelle  querelle  entre  Adrien  IV  &  Frédcrics 
&  on  travailloit  à  une  négociation  ,  lorfquc  ce  Pape  inoorac 
le  1  Septembre  de  cette  année.  Sa  mort  fut  fuivic  d*aa 
(chifme.  La  plus  grande  partie  des  Cardinaux  clareot  le 
Cardinal  Roland  Cnancelier,  fous  le  nom  d'Alexandre  UI, 
les  autres  élurent  le  Cardinal  Oc^avien  qu'ils  uommcrat 
Viaor  III. 

Lettres- Patentes  par  lefquelles  le  Roi  Louis  le  Jeune domc 
aux  Religieufes  d^Hiéres  la  Cbévecerte  de  l'Eglife  de  Para, 
pour  en  jouir  toutes  les  fois  que  le  (îége  (èroit  vacaor.  Ces 
le  premier  titre  où  il  (bit  fait  mention  exprclTe  de  la  ïtgk 
du  Roi  de  France. 

Mort  de  S.  Etienne ,  fondateur  du  monaftert  d'OboiCi 
Diocè{è  de  Limoges.  Ce  monaflere  en  produisît  plofimf 
autres ,  qui  furent  tous  unis  à  l'Ordre  de  Citcauz ^  du  TÏfMt 
de  S.  Etienne. 

11^. 

Concile  de  Pavîc  le  $  Février  ,  ou  le  Pape  AlexanAteS 
condamné  par  contumace  ,  &  l'élcdlion  de  Vi Aor  confimfei 
Ce  Concile  s^étoit  alTemblc  par  ordre  de  Frédéric ,  quiivok 
fait  citer  les  deux  concendans  ;  mais  Alexandre  avoit  an  job 
fùjct  de  n'y  point  aller  ,  parccquc  l'Empereur  s'étoit  mffli- 
fcflement  déclaré  contre  lui  avant  cette  aflemblée.  En  France 
au  contraire ,  de  même  qu'en  Angleterre  &  enPaleftiDCj  oa 
le  déclara  pour  lui. 

Il6u 


un 


Alexandre  fut  encore  plus  fôlemnellement  reconnu  bê 
uii  Concile  de  cent  Prélats  tant  Evéques  qu'Abbés ,  adenUS 
cette  année  à  Touloufc  par  ordre  des  Rois  de  France  &  d'Ai* 
gleterre  qui  y  afïîfterent.  Il  y  avoit  auffi  des  envoyés  de  FEiii" 
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de  nouveau  fbn  élcâion. 
Saine  Eric  i  Roi  de  Suéde,  qui  ayoit  pfoourila  confcrft» 


ièi  FinhodoiSy  eft  tué  le  18  Mai  :  TEglUè  rhooore  conuaff 
Manxr. 

1161. 

L'Empereur  prend  fa  ville  de  Mikn  le  i  Mars ,  h  ruine  n 
k  îût  abattre  les  Eglifcs.  Il  y  en  avoit  une  dédiée  à  faine 
Eoftorge,  ou  Ton  prétendit  avoir  trouvé  les'corps  des  trois 
Maj^s  qui  vinrent  à  Bethléem  adorer  Jcfus-Chrift  enFant  » 
&  que  Ton  croyoit  d^s-lors  avoir  été  des  Rois.  On  ae  voit 
-p)int  comment  ces  corps  étoienc  vedus  à  Milan,  Se  il  n*ea 
A  £ûc  aucune  mention  jusqu'à  cette  découvene.  Quoi  qu'il 
Cl  (bit  9  TEmpercur  les  donna  à  Reinojd  (on  Chancelier  > 
ilrdievêque  de  Cologne»  qui  les  fit  transférer  en  cette  ville. 
On  célèbre  à  Cologne  cette  tranûation  des  trois  Rois  le  iii 
Jdllct. 

Le  Pape  pafle  en  France ,  ou  par  la  Sollicitation  du  Comte 
«e  Champagne ,  qui  s'étoit  laiUe  gagner  par  l'Empereur ,  Iç 
^  reuc  l'engager  à  venir  à  une  conférence  avec  TAnti- 
P>pe.  Le  Pape  refufà  d'y  aller  ;  mais  le  Roi  (c  rendit  àrfàînc 
Jean  de  Laune  où  la  conférence  avoit  été  indiquée  -y  Se  n'f 

Ïiot  point  trouvé  l'Empereur  qui  de  voit  s*y  rendre  auffî« 
9  il  s'en  retourna  charmé  d'avoir  trouvé  cette  occafioa 
^  dégager  £1  parole.  Quelque  tems  après ,  le  Roi  de  France 
^  le  Roi  d'Angleterre  (e  trouvèrent  enfemble  à  Couci  fur  la 
Mwe ,  8c  Y  reçurent  le  Pape  avec  l'honneur  convenable  :  ils 
■c  coadttifirenc  même  à  la  tente  marchant  à  côté  de  lui  >  Se 
taant  à  droite  Se  a  gauche  la  bride  de  fon  cheval. 

Concile  de  Tours ,  le  i^  Mai  :  il  s'y  trouva  avec  le  Pape 
lîz-(èpt  Cardinaux ,  cent  vinet-quatre  Evoques  >  &  quatre 
:€ds  quatorze  Abbés.  On  y  fit  dix  Canons ,  dont  le  quatrième 
il  contre  les  nouveaux  Manichéens  oÂ  Albigeois  :  cette  (ède 
'éroit  étendue  jufqu'en  Angleterre  ,  où  on  en  prit  plusieurs 
o  iito^  qui  fîirent  condamnés  dans  un  Concile  ,  Se  fouettés 
Remarqués  au  front  par  ordre  du  Roi.  Le  {îxiéme  Canon  dé- 
rod  de  rien  exiger  pour  l'entrée  en  Religion.  Le  huitième  » 
e  défend  pas  absolument  aux  Religieux  d'étudier  laMéde» 
Vie  ^  le  jbroic  civij  :  ce  qu'il  leur  interdit ,  c'eft  de  s'f 


TEvêchc  de  Paris.  Celui-ci  fut  ainii  nommé  de  la  ^ 
étoit  né,  au  Dioccfe  d'Orléans.  11  Ce  fit  une  roa 
élévation  du  lein  de  la  pauvreté  la  plus  abjeâe^  oâ 
trouvé  par  (à  nailfancc.  Archidiacre  dans  TEglifè  d 
s*7  acquit  une  Ci  haute  edime  qu'il  fut  un  des  crois 
tôt  le  premier  des  trois  à  qui  le  Clergé  fe  remit  de 
nation  d'un  Evêque ,  dont  la  contradi^ion  des  Cui 
permetrott  pas  de  convenir  après  la  mort  de  Pierre  I 
Maurice  s*ctant  afTurc  que  (es  deux  collcgues  ne  le 
roîent  pas  (ur  celui  qu*il  nommeroir  :  Je  ne  cormoï 
ni  Us  confciences  ni  Us  intentions  des  autres  ;  mm 
me  connaître  moi-même ,  &  pouvoir  me  répondre  , 


Maurice  répara  bien  l'irrégularité  de  la  forme  de  c 
tion  par  (on  gouvernement.  Une  de  Tes  plus  bel 
prifès ,  fut  la  conftrudion  de  (à  Cathédrale ,  dont  É 
III  po(à  la  première  pierre.  Il  eft  vrai  aue  le  deff« 
palTe  pour  plus  ancien  d'environ  trois  (îccles  >  maii 
roit  pas  moins  glorieux  pour  lui  de  l'avoir  reflu 
d'avoir  o(h  exécuter  ce  qui  avoit  effrayé  ou  arrèri 
décelfeurs,  (bus  plus  de  quinze  Rois  de  France.  L 
mens  portent  qu'il  la  ^tit  depuis  les  fondemens.  Il 
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Eglife.  L'CJfurier  fc  méfia  d'un  confèil  qu'il  crut  intéreffi  » 
ftconfiilta  Pierre  le  Chantre  :  Non  ^  lui^ic  Pierre^  VEvé^ 
fue  pour  cette  fois  ne  vous  a  point  donné  un  bon  avism 
Ounkei  Plutôt  fn  Cri^ur  public  :  faite  g  annoncer  par  la  ville 
que  vous  êtes  dijhofi  à  Jatisfaire  quiconque  aura  été  léfdpar 

vos  eraâinns  ,  &  reftituei  tous  les  intérêts  que  vous  en  avei 

tins  au-delà  de  V argent  prêté.  L'Ufiirîer  obéit ,  reftitua  ce 
<}u11  devoit ,  &  revint  en  rendre  compte  à  Pierre  le  Chantre 
qui  lui  dit  :  Alle^  ,  maintenant  ,  vous  êtes  en  fureté  de 
confcience,  &  vos  aumônes  feront  bien  placées. 

AûembJée  de  Clarcndou  en  Angleterre  au  mois  de  Jan- 
?ier,  où  le  Roi  Henri  II  veut  faire  approuver  par  le  Clergé 
les  coutumes  ro/ales  d'Angleterre.  Saint  Thomas ,  Archevè* 
qoc  de  Cantorberi ,  refufe  d'approuver  ces  coutumes  >  qu'il 
tlmaginoit  être  contraires  aux  immunités  du  Clergé,  &: 
t'attire  par  ce  refus  l'indignation  du  Ko\ ,  dont  il  étoit  au- 
paravant le  plus  cher  favori.  Les  faudes  dccrétales  avoienc 
bien  changé  les  idées  du  Clergé.  Thomas  Bequct  étoit  Chan- 
:clicr  d'Angleterre ,  lorsque  le  Roi  lui  donna  l'Archevêché 
le  Cantorberi  en  1161. 

Mort  de  l'Antipape  Vidor ,  le  11  Avril  :  les  fchifmatiques 
fiifèut  à  fa  place  le  Cardinal  Guy  de  Crème,  fous  le  nom 
le  Pafcal  IIL 

Concile  de  Northampton  le  8  O^bre  ,  aflemblé  par 
wdrc  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  veut  y  faire  juger  l'Arche- 
êque  de  Cantorberi  comme  coupable  de  trahifon  &  de  par- 
jre.  Cette  accufation  étoit  fondée  fur  ce  que  Thomas  avoir 
fFedivement  promis  d'approuver  les  coutumes  j  mais  il  s'en 
toit  repenti  enfuite,  croyant  la  caufe  de  TEglifc  intérelTcc 
Q  cette  affaire.  Ce  Prélat  fc  voyant  abandonné  par  prefquc 
3us  les  Evêques  ,  &c  fâchant  d'ailleurs  qu'on  en  vouloit  à 
i  vie  ,  en  appelle  au  Pape ,  &  fè  retire  en  France ,  oii 
efl  bien  reçu  par  le  Souverain  Pontife  &par  le  Roi  Louis 
:  Jeune,  qui  avoit  alors  des  intérêts  contraires  à  ceux  <lc 
ïcnri.  Ce  Prince  écrit  au  Roi  d'Angleterre  une  lettre  où  il 
ir  :  Je  ne  veux  point  perdre  P ancien  droit  de  ma  couronne  ; 
i  France  a  de  tout  tems  été  enpojfejflon  de  protéger  les  in- 
ocens  opprimés  ^  &  de  donner  retraite  à  ceux  qui  font  exilés 
ïur  la  juftice. 
CoDCilc  de  Reims  y  où  l'on  rcfbuc  de  fccourir  la  Terre 
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Càmtc.  En  exicmîon  de  ce  que  le  Pape  aroïC  on 
de  ce  Concile ,  on  fie  une  colleâc  de  deniers  pa 
ans  en  Angleterre  &  en  France.  Ccft  le  premic 
de  ces  levées  pour  la  Terre-(àince. 

11^5. 

Aflemblée  d'Aix-la-Chapelle  pour  la  canoni(àtioi 
lemagne.  L'Empereur  Frédéric  qui  avoir  convc 
adcnblée  ,  fie  exhumer  le  corps ,  comme  cela  fc 
alors  pour  les  canonifàtions ,  &  il  en  fit  expédiei 
d'or.  On  prétend  même  qu'il  mit  le  corps  de  Ch 
dans  une  chafle  d'or  ornée  de  pierreries ,  êc  q 
mençaftd^-lors  à  en  célébrer  la  féce  à  Aix-la«Cha( 
le  conlènteroent  de  l'Arche  vêauc  de  Cologne.  Q^u 
cfpécc  de  canonifàcton  eût  cce  faite  (bus  l'autorité 
tipape,  les  Papes  légitimes  ne  s'y  font  point  oppofc 
tolérée,  mais  ils  ne  l'ont  jamais  établie  dans  i'Ëgli 
fèlle.  Par  un  Edit  du  Roi  Louis  XI ,  il  étoii  c 
céUbrtr  tous  Us  ans  la  Fête  de  Joint  Charlenu 
peine  de  la  vie.  Cela  n'a  point  empêché  d'ôter 
des  dernières  éditions  du  Bréviaire  de  Paris.  \ 
aflTez  finguliére,  c'cd  que  tous  les  ans ,  à  Mets, 
un  (èrvicc  folcmncl  pour  le  repos  de  (on  ame ,  p* 
dans  quelques  Eglid-s  on  en  fait  Toffice  comme  d' 

L'Empereur  Frédéric  faifbit  toujours  les  plus  cra 
pour  {butenir  le  fchifme  :  dans  le  dedcin  de  l'amn 
cage ,  il  exigea  des  Evcques  de  Tes  Eta:s  un  ièrr 
jamais  reconnoitre  d'autres  Papes  que  le  prétendu 
Se  (es  fucceflcurs. 

Le  Pape  retourne  à  Rome ,  où  il  étoit  defiré 
mort  de  l'Antipape  Vi^or.  Il  donne  la  légation  d' 
à  fâint  Thomas  de  Cantorberi  :  cette  novelie  jei 
dans  ce  Royaume. 

1166. 

Conférence  de  Chinon  ,  où  le  Roi  d'Angleterri 
réfôlution  d'appeller  au  Pape  pour  (u (pendre  les  cen 
fâint  Thomas  le  menaçoit.  Ce  Prélat  condamne 
ment  les  coutumes  d'Angleterre  ,  dans  TEglifê  de 
fe  jour  de  la  Peacecocc  n  Juin  >  5c  cxcomoumic 
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îenc  la  main  (ùr  les  biens  de  TEglife  de  Cantorberi. 
le  de  Londres ,  où  les  Evèques  «ilicmblés  par  ordre  dit 
icerfeccenc  appel  à  (on  exemple. 
Italie  p  le  Pape  fe  voyoit  menacé  d'un  nouvel  oraget 
ereur  Frédéric  >  après  avoir  pris  plufîcurs  villes ,  t>si« 
it  difpofè  à  venir  attaquer  Rome,  où  il  prétendoit  eca* 
\ntipape  Paicbl.  Dans  ces  circonftances  >  le  Pape  reçut 
voyé  de  Manuel ,  Empereur  de  Conftantinople ,  qui 
t  de  lui  donner  du  fecours  contre  Frédéric  ,  &  même 
ocurer  la  réunion  de  TEglifè  Grecque  avec  la  Latine  » 
'u  que  le  Pape  lui  rendit  la  couronne  impériale ,  oui 
panenoic  de  droit ,  difbic-il ,  plutôt  ou'à  Frédéric  Aile* 
.  Quoique  ces  promelFcs  paruflcnt  de  difficile  exécution» 
e ,  de  Tavis  des  Cardinaux  ,  fit  paffer  en  Orient  l'Evè- 
Oilîe  &  un  Cardinal ,  avec  le  Scbafte  Jourdain ,  envoyé 
mpereur  Manuel.  Ce  Prince  avoit  publié  au  mois  de 
précédent  une  conditution  touchant  les  fêres  auxquelles 
banaux  de  Juftice  dévoient  ccfler  :  parmi  ces  fêtes  on 
it  que  TEf^life  Latine  necétébroit  pas  encore,  &  qu'elle 
les  depuis  :  favoir ,  la  Préfentation  de  la  Vierge  ,  fa 
rption ,  iàinte  Anne ,  8c  la  transfiguration  de  notre 
îur.  Mais  ,  comme  robfcrve  M.  Fleuri ,  de  ce  que  les 
célébroient  dès  lors  la  fête  de  la  Conception  de  la  (àinte 
e ,  il  n'en  faut  pas  conclure  qu'ils  croyoient  la  Con- 
m  immaculée,  puiiqu'ils  célébroient  auiu  la  Conception 
Jean>Bapti{le  le  ij  Septembre, 
même  Empereur  ht  tenir  cette  année  un  grand  Concile 
iftantinople  ,  ou  fat  condamnée  l'erreur  d'un  nommé 
trius  y  qui  fourenoit  qu'on  ne  peut  dire  que  le  Fils  de 
cft  moindre  que  fon  Pcre  ,  contre  cette  parole  expreflc 
fus-Chrifl  :  Le  Père  eftplus  grand  que  moi  $  laquelle  j 
les  interprétations  des  fainrs  Pères,  doit  être  entendue 
\  humanité ,  dans  laquelle  il  a  ibuf&rt. 

11^7. 

deric ,  après  avoir  remporté  une  grande  vidoîre  fur 
)m9ins  »  vient  aflléger  Rome ,  &  prend  l'Eglifc  de  (àinc 
,  dont  il  met  l'Antipape  Pafcal  en  pofleffîon  le  30  Juillet, 
pe ,  appréhendant  une  révolte  des  Romains  qui  com- 
>i€nc  à  écottcer  les  prépofitions  de  l'Empereur,  fè  raire 


Ito  HISTOIRn 

à  BencTcnt.  La  morulicé  fc  mec  dans  rarmêe  de  I 
6c  Toblige  de  s*cloigner  de  Rome.  Cet  évéocme 

fardé  par  quelques-uos  comme  une  punition  de  C 
réderic  écoic  depuis  long-tcms  excommunié  par 
qui  même  avoir  délié  fes  fujets  du  ferment  de  fidéli 
Guillaume  de  Pavie  &  Occon ,  Cardinaux  y  vie 
Normandie  avec  la  qualité  de  Légats,  pour  accon 
différend  du  Roi  d'Angleterre  avec  TArchcvèque  d 
beri.  Conférences  de  Gifbrs  &  d^Argentan  ,  où  Yt 
snine  rien.  Gilbert ,  Evêque  de  Londres ,  propofe  i 
lacion  au  nom  du  Royaume  &  du  Clergé  -,  les  Legs 
lient  à  l'Archevêque  de  déférer  à  cet  appel ,  lui  i 
de  la  parc  du  Pape  de  ;etter  en  Angleterre  aucun  ix 
excommunication.  Ce  Prélat  écrit  au  Pape  &  ai 
Baux  y  pour  Ct  plaindre  de  la  conduite  des  Légatt 
On  découvre  un  grand  nombre  de  Manichéens  ei 
le  Peuple  les  nommoic  Poplicains  ou  PublicainSy  t 
croit  être  venu  de  celui  de  Paidiciens.  On  en  crc 
le  même  tems  à  Vezelai  en  Bourgogne  ^  où  (èpc 
furent  brûlés  •  pour  n'avoir  pas  voulu  renonce 
kéréfie. 

Frédéric  vovant  les  villes  de  Lombardie  révolta 
lui,  &  ne  (àcnant  comment  fe  tirer  d'Italie  ,  Feio 
loir  quitter  le  (chifme.  Il  change  prcfqu'aufll  tôt 
cion  y  ayant  obtenu  un  paiTagc  par  les  Etats  du  • 
Af  auricnne.  Après  fbn  départ  les  bombards  fonde 
d'Alexandrie  à  l'entrée  de  leur  pays ,  pour  s'oppc 
tour  des  Allemands  :  ce  nom  lui  fut  donné  en  rh< 
Pape  Alexandre ,  auquel  même  il  la  donnèrent  en 
Tannée  (ùivante.  Les  Impériaux  la  nommèrent  } 
Alexandrie  de  la  Paille  ,  quoiqu'elle  eut  ,  des  la 
année,  quinze  mille  hommes  portant  les  armes, 
jourd'hui  une  ville  confîdcrable  dans  le  Duché  de 

L'Antipape  Pafcal  meurt  à  Ronte  le  lo  Septen 
parti  élit  à  fà  place  Jean ,  Abbé  de  Strum ,  (ous 
Calixte  III. 

Vers  ce  tems  le  Pape  reçoit  une  (cconde  ami 
TEmpcrcor  Manuel ,  qui  le  prcflbic  d'acquiefccr  à  C 
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laoc  TEmpirc ,  lui  offrant  même  de  grandes  (bmmer 
:nc  Le  Pape ,  par  le  confèil  des  Cardinaux  ,  renvoie 
laflîdeur  arec  tO/UC  i'argenc  qu'il  avoic  apponé. 
Ke  du  4.  Novembre ,  par  laquelle  le  Pape  fbumec  i 
)ue  de  Rofcbild ,  Tifle  de  Rugen  nouvellement  conaui(c 
aldemar  >  Roi  de  Danemarck  >  qui  avoit  oblige  leg' 
ins  à  embraffer  le  ChriiiianiCne.  L'ifle  de  Rugen  tzïCoït 
:  de  l'Etat  des  Sdaves. 

11^9. 

nt  Thoiinas  emploie  les  cenfiires  eçcléfîaftiques ,  8c' 
le  des  lettres  de  tous  côtés  >  par  lefquelles  il  fufbend  8c 
nmunie  tous  ceux  qui  agiUoient  contre  les  prétendue 
s  de  l'Eglifè  y  qu'il  défendoit.  Le  Pape  envoie  deus 
:es  pour  traiter  de  la  paix  :  on  tient  plufîeurs  conféren-^ 
lum  infruâueu(ès  que  les  premières.  Ordonnance  du 
d'Angleterre  ,  portant  que  n  on  trouve  en  ce  Royaume 
[u'un  chargé  des  lettres  du  Pape  ou  de  l'Archevêque  , 
nt  interdit  >  il  fera  puni  comme  traître  :  défenfè  d'ap-^ 
:  au  Pape  ou  à  TArchevêquc ,  &  de  payer  le  denier  (aine 
e,  Thomas  renouvelle  les  cendires»  Il  fait  écrire  aif 
,  &  à  Ton  Nonce ,  par  (es  co- exilés  ,  qui ,  dans  l'une  Se 
l'autre  lettre ,  maltraitent  fort  la  cour  de  Rome  &  la 
>arent  à  la  caverne  du  Lion  ,  autour  de  laquelle  cm 
it  que  les  pas  des  animaux  qui  y  vont ,  mais  aucun 
ux  qui  en  reviennent.  Lib.  5.  Epift.  zz  y  25.  Thomas»' 
une  autre  lettre  écrite  par  lui-même  au  Cardinal  Albert, 
jgnoit  en  ces  termes  :  Je  ne  fai  comment  la  caufe  de 
je  traite  tous  Us  jours  dans  la  cour  de  Rome ,  de  ma-* 


'.  a.  Si  ces  exprcflîons  paroillent  dures,  il  faut  fè  fou  venir, 
:*eft  un  Saint  qui  parle ,  &  qui ,  plein  de  refpcd  pour  le 
6ge ,  croyoit  pouvoir  fc  plaindre  de  la  Cour  de  Rome. 

1170. 

:Roi  d'Angleterre  ayant  appris  que  l'Archevêque  de 
en  &  l'Evoque  de  Ncvers  avoient  reçu  pouvoir  &  ordre 
'apc  de  mettre  (es  Etats  en  interdit  y  s'H  ne  s'accordoic 
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dans  quarante  {ours  avec  l'Archevêque  ,  prend  h  xi 
de  (è  réconcilier  avec  ce  Prélat,  ce  qui  s'exécute  ki: 
Les  Conditions  étoient  que  le  Roi  reilitueroit  à  T^ 
que  TEglifc  de  Cantorberi ,  &.  les  terres  de  fa  dépend 
qu'il  reparcroit  Tentreprife  du  fàcre  du  Roi  Ion  1 

Sue  le  Roi  avoit  fait  faire  cette  cérémonie  par  PArc 
"Yorc,  contre  la  défcnfe  du  Pape ,  6c  au  préîudic 
gli(c  de  Caniorberi.  Le  Prélat  avoit  pris  cette  aftûi 
a  coeur  ,  qu'en  s'embarquant  pour  l'Angleterre  »  il  y 
les  lettres  du  Pape  portant  fufpenlè  contre  l'Arc 
dTorc  >  Se  Contre  tous  les  Evéqjes  qui  avoicm  i 
iàcre  du  jeune  Roi.  Mais  cette  adion  ralluma  to 
mofité  du  Roi  :  il  entra  à  cette  nouvelle  dans  uo  û 
emportement ,  que  quatre  Chevaliers  de  ù  chambre 
lui  rendre  un  grand  fervice  s'ils  le  délivroienc  de  Vé 

3 ne  9  formèrent  au|Iî-tôt  le  dciTein  de  raifaffiner.  11 
ireni  fecrétement  à  Cantorberi ,  où  ils  mafla^rerea 
lac  dans  (on  Eglife  ,  le  Mardi  19  Décembre.  U  efl 
comme  martyr. 

Ordre  de  Uint  Julien  du  Poirier  en  Efpasnc  »  iofl 
Gomés-Fernand  ,  approuvé  par  le  Pape  Alczaiidic 
2177  >  fous  la  régie  de  S.  Benoit. 

1171. 

Le  Roi  d'Angleterre  envoie  au  Pape ,  pour  fe  jofl 
foupçons  qu'on  avoit  pu  prendre  contre  lui  à  l'oa 
ce  qui  s'étoit  palTé  à  Cantorberi.  Le  Pape  prononce 
munication  contre  les  meurtriers  du  (aint  Archevè 
envoie  deux  Légats  pour  s'aliurer  de  la  (bumiÂioo  1 

Conciles  de  CalTel  &  d'Armach  en  Irlande  »  fiir  ! 
I^ine.  Le  fîxicme  Canon  du  Concile  de  Calfel  pon 
cous  les  fîdcies  étant  malades  feront  tcilamenc  en 
de  leur  ConFelfeur  Se  des  voifins  ,  &  diviferont  lei: 
en  trois  parties  i  une  pour  leurs  enfans  y  l'autre  pt 
femme ,  &  la  troifîéme  pour  leurs  funérailles.  L'£v 
Lifmor  préfîda  a  ce  Concile  en  qualité  de  Légat. 

En  Orient,  Saladin  ,  Sultan  d'Egypte,  ordonne  qu 
BÎr  les  Chrétiens  Se  les  Juifs  feroient  incapables  des 
puUics.  Ce  règlement  fut  regardé  comme  une  rudej 
ttoa  I  plofieurs  Chrcticos  aimèrent  uaicux  rcooocii 


ECCLESIASTIQUB.Xn.Sietk.    «I5 

RdlgioD ,  qu*à  leurs  emplois.  Saladin  obligea  an^  ks  Chré- 
«CDS  à  te  diftingner  par  leur  habit  -,  le  portaDC  plus  coure 
^e  les  Mufulmaos ,  avec  une  ceinture  par-dcflus ,  &  quel* 
que  diffîrcnce  au  turban. 

1171. 

Les  Légats  donnent  ]'ab(bIution  au  Roi  d'Angleterre  dans 
fAbbaye  £  Souvigni  prés  Avranchcs ,  le  12.  Mai.  On  étoic 
convenu  que  ce  Prince  déclarcroit  avec  ferment  qu'il  n'avoic 
ni  fil  ni  commandé  la  mon  de  TArchevêque  de  Cancorberi  ; 
■qu'il  s'obligeroic  à  cafl'er  les  coutumes  illicites  qu'il  avoic 
faitroduîtts  dans  (es  Etats  ;  qu'il  permetrroit  les  appellations 
an  S.  Siège ,  &  rendroit  les  biens  de  l'E^lifc  de  Cantorberi. 
11  Ce  Ibumic  à  tout ,  &  en  fit  ferment  fur  les  faims  Evan- 

fs.  Les  Légats  le  menèrent  en  (uite ,  de  fbn  bon  gré ,  hors 
la  porte  de  l'Eglife ,  où  il  reçut  l'abfblucion  à  genoux.  Le 
)cune  Roi  Henri  fon  fils  qui  étoit  prcfcnt ,  fit  le  même 
ferment. 

Ces  deux  Princes  affiftercnt  à  un  Concile  général  de  Nor- 
mandie ,  qui  s'ailembla  à  Avranches  le  17  Septembre  ,  & 
auquel  les  Légats  préfidcrenr.  On  y  publia  douze  Canons. 
Le  fixiéme  porte ,  Qu'on  obligera  les  Cures  des  Paroilles 
d'avoir  un  Vicaire,  lorfque  la  l'aroifTe  fera  en  état  de  four- 
nir à  fôn  entretien  :  le  diziénie ,  Que  les  Clercs  n'auront 
Soinc  de  charges  dans  les  jurifdiàions  féculiéres  ,  fous  peine 
'être  exclus  des  bénéfices  :  le  douzième ,  Que  le  mari  ou  la 
'femme  ne  pourra  entrer  en  Religion  ,  l'autre'  demeurant 
^8  le  fiécle  ,  s'ils  n'ont  pafTé  l'âge  d'ufcr  de  leur  mariage. 
On  vouloir  défendre  aux  Prêtres  de  rien  recevoir  pour  les 
mariages  &  les  baptêmes ,  &  pour  l'absolution  des  excom- 
munications ,  mais  les  Evêqucs  de  Normandie  ne  voulurent 
tunais  recevoir  ce  décret. 

117^. 

Le  Prince  des  Affaffins  envoie  un  Ambafladcur  au  Roi  de 
JéruCiIem  Amauri  -,  promettant  de  fè  faire  baprifer,  fi  les 
Templiers  vouloient  remettre  le  tribut  que  fcs  fujcts  leur 
payoient.  L'envoyé  fut  bien  reçu  du  Roi ,  mais  à  (bn  retour 
U  fut  tué  par  les  Templiers.  Ces  Religieux ,  aufii-bien  que 
iet  Hofpicaliers ,  avoicnc  tellement  dégénéré  depuis  environ 


994  HISTOIRE 

fbixante  ans  qu'ils  êcoienc  inditués  ,  que  les  écrifs 
siens  8c  Mâhomécans  ,  d'ailleurs  peu  conforme 
Jugemens  ,  s'accordent  à  les  dépeindre  comme  les 
chansde  tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigandages 
^noient  pas  plus  les  Chrétiens  que  lesinHdéles  ,  ave 
ils  ne  !gardoient  ni  traité  ni  uarole.  Les  Affadii 
"cft  ici  parlé ,  écoient  des  Mufulmans  d'une  Cc{b 
liére.  Le  Juif  fienjamin  ,  dans  la  relation  de  Ces 
Sts  place  proche  du  Mont-Liban  ,  &  dit  qu'ils  s'é» 
dus  terribles  en  tous  lieux ,  parcequ'ils  tuoienc  le 
trahi(bn.  Comme  ils  n'avoient  ordinairement  d'aui 
qu'un  poignard  >  on  les  nomma  en  Arabe  Hajfaffi 
nous  avons  fait  le  nom  d*AJfaffins.  Les  hiftoriens  oi 
]eor  chef,  le  Vieux  de  la  montagne  >  traduifànt  lice 
]e  titre  qu'on  lui  donnoic  en  Arabe. 

Saine  Thomas  de  Cantorberi  eft  canoni(ë. 

1174. 

Pénitence  du  Roi  d'Angleterre  Henri  IL  Ce  Prît 
fès  en&ns  révoltés  contre  lui ,  &  étoit  menacé  de 
Btats  de  deçà  la  mer.  On  regardoit  ces  malheni 
«ne  punition  divine  de  la  perfëcution  qu'il  avoic  h 
Thomas  de  Cantorberi.  Pour  exjjier  cette  faute  , 
fbluc  d'aller  à  Cantorberi  faire  (àtisfàdlion  au  (àin 
Il  y  arriva  le  Vendredi  it  Juillet ,  marchant  nuds 
revêtu  d'une  mauvaifè  tunique  de  laine.  Lorfqu'il  £ 
tombeau  >  il  s'y  tint  proderné  ,  recevant  des  coups 
^e  la  main  de  tous  les  Evêques  &  Abbés  qui  étoieni 
&  de  tous  les  Moines  de  la  Communauté  l'un  apré 
il  demeura  ain(î  proderné  pendant  tout  le  jour 
fuivante ,  priant  avec  ferveur  &  (ans  prendre  auci 
riture.  Une  (cmblablc  humiliation  ,  exigée  d'un  S< 
n'efb  certainement  point  (èlon  Tefprit  de  la  Religic 
fera  jamais  honneur  à  fès  Miniilrcs.  Saint  Ambroi 
•conunencé  par  examiner  jufqu'à  quel  point  le  Ko\  i 
jpable  y  il  lui  auroic  impofc  une  fàtisfaCiion  ^  mais 
jnenc  il  ne  l'auroit  pas  fait  fouetter.  Les  Evéque 
firent >  à  l'égard  de  Henri,  ce  que  les  Evêques 
avoienc  déjà  fait  à  Louis  le  Débonnaire.  Les  uns  &  i 
s'oublièrent  beaucoup.  Il  cft  à  croire  que  ces  dcui  * 
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it  les  (culs  dans  la  fuite  des  fiécles.  Le.leodcmainaa 
:  du  jour ,  Heuri  entendit  la  MelTe  en  l'honneur  da 
e  (àinc  Thomas.  Cette  pénitence  fi  humble  eut  ùl  récom- 
s  le  Roi  d'Angleterre  vit  cette  même  année  la  psdt 
lie  dans  tous  (es  Etats. 

rs  ce  tems  >  Lambert  le  Bègue ,  Prêtre  de  Lié^e ,  raf- 
la en  communauté  des  femmes  éc  des  filles  i  qui  il  ayoic 
adé  de  vivre  en  continence  :  elles  jfurent  nonfimëes 
ineSi  du  (ùrnom  de  Lambert.  Cette  inflitution  (ubfifte 
:e  dans  les  Pays-Bas ,  bu  Ton  volt  plufieurs  Commu- 
s  de  per(bnnes  du  (èze  >  qui  (ans  ebgaeement  de  vœu 
:tuel  y  vivent  en(emble  >  s'appliquanc  à  la  prière  &  au 

il. 

Dt  Bernard  eft  canonife  par  le  Pape  Alexandre ,  viogt 

prés  Ùl  mort. 

1175* 

archevêque  Richard ,  (iicccffeur  de  S.  Thomas  dans  te 
deCantorberi ,  airemble  un  Concile  de  (es  Suf&agans  le 
lai  >  où  Ton  fait  dix-neuf  Canons.  Le  quinzième  porte  y 
m  n'ajoutera  point  d'autre  préface  à  la  MelTe  ,  outre  les 
|ui  (ont  en  ufage  dans  l'Eglifè  ;  ce  (ont  les  mêmes  oub 

difbns  encore.  Le  (èiziéme  défend  de  donner  TEucna- 

trempce ,  (bus  prétexte  de  rendre  la  communion  i>lus 
plette  :  ceci  paroît  prouver  que  c'étolt  dês-lors  Tuiâge 
us  commun  de  ne  prendre  que  l'efpéce  du  pain. 

Pape  érige  la  nouvelle  ville  d'Alexandrie  en  Evêchè. 
illc  du  15  Juillet  pour  la  confirmation  du  nouvel  Ordre 
aire  de  S.  Jacques  en  Efpagnc  ,  compofé  de  Clercs  & 
hevaliers.   Parmi  ces  derniers  les  uns  gardoient  le  céli- 

les  autres  étoient  mariés  ,  &  leurs  femmes  étoietic 
nées  pour  fbeurs  de  l'Ordre.  Le  but  de  ces  nouveaux 
^aliers  étoit  de  combattre  les  Sarrafîns ,  tant  pour  ga- 
r  les  Chrétiens  de  leurs  incurfions ,  que  pour  les  attire): 
nêmes  à  la  Religion  Chrétienne. 

117^. 

)ncilc  de  Londres  le  14  Mars  ,  affcmblé  par  le  Cardinal 
ucs ,  Légat ,  où  les  Archevêques  de  Cantorberi  St  d'Yorc 
'iennent"^  de  s'en  rapporter  à  Taibitragc  de  l'Archcyêquç 
m€  IL  B  i^ 
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de  ttoueti'  8c  des  Evêques  de  France  Gxt  lenrs  diffirenii 
Concile  de  Lembez  près  Albi ,  pour  la  condamnsioa  de 
plufieurs  Manichéens ,  qui  fê  failbient  ûominer  les  Boife 
nommes. 

L'Empereur  Frédéric  eft  battu  par  les  Milanoîs  :  cette  dt- 
faite  qui  afl^roît  la  liberté  des  villes  de  Lombard!^  »  &  mi- 
noit  Cl  puiuànce  en  Italie ,  le  détermine  à  faire  la  paix  am 
le  Pape. 

Pierre  Comeftor  publia  cette  année  (on  hiftoire  (choUB* 
que  j  qui  contient  la  fuite  de  Thiftoire  Gante  depuis  le  ami- 
mencement  de  la  Genéfè  iu(qu'à  la  fin  des  aûes  des  MW 
très.  Cet  ouvrage  eft  mêlé  de  ghCcs  êc  d'incrdens  de  rut 
toire  proEme  :  il  a  été  regardé  pendant  trois  cens  ans  conne 
le  corps  de  la  Théologie  pofitive.  Pierre  Comeftw  »  aprii 
avoir  été  Chancelier  de  TEglifè  de  Paris,  fe  retira  à  TAhbtft 
de  S.  Viifh^r ,  où  il  mourut  en  1179 ,  après  avoir  légué  les 
biens  aux  Eglifès  &  aux  pauvres. 

1177. 

Le  Pape  &  l'Empereur  fc  rendent  à  Veni(è ,  od  h  pifa 
eft  jurée  (blemnellement  le  i  Aodt.  L'Emperenr  ahandimite 
TAntipape  •  &  reçoit  l'abfblution  des  cenfures  ,  de  mêiic 
que  les  Evéques  &  les  Seigneurs  Allemands  qui  avoîencfinti 
le  fchifine.  Le  Pape  eut  foin  de  faire  comprendre  da»  ce 
traité  le  Roi  de  Sicile  &  les  Lombards  »  dont  le  (ècoonM  1 
avoit  été  très-utile  pour  fc  Soutenir  contre  TEmpereur.  Pen- 
dant que  le  Pape  étoit  à  Venifc ,  il  écrivit  à  un  Roi  des  Indes 
Î|ui  profeifoit  le  Chriftianifme  ,  &  tcmoignoit  vouloir  ae 
uivre  d'autre  foi  que  celle  du  S.  Siège.  La  lettre  eft  darfe 
du  18  Septembre  ;  &  le  Roi  auquel  elle  eft  adreffée  »  eft 
nommé  le  PrêU'Jean ,  fuivant  les  hiftoriens  Anglois  qui  h 
rapportent. 

Concile  général  dlrlandc  à  Dublin  j  alfemblé  par  le  Or- 
dinal Vivien ,  Légat. 

117?. 

Le  Cardinal  Pierre  >  Légat  eu  France  ,  &  plufîeurs  aorrcs 
Prélats  accompagnés  de  quelques  Seigneurs ,  viHtent  le  Comé 
de  Toulou(è  &  le  Diocèfè  d'Albi ,  qui  étoient  infèdcs  de 
rbcréllc  des  noufcaux  Manichccns.  Pierre  Morao  1  chef  des 
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itiques  dcTouloufè,  abjure  publiquement»  &  (è  foumet 
pcnirence  :  Bernard  &  Raimond^  chefs  de  ceux  qui 
enc  dans  le  Diocèfè  d*Albi ,  ayant  refufè  d'abjurer ,  font 
>mmuniés  &  chalTés  du  pays. 

c  Pape  Alexandre  rentre  à  Rome  Je  xi  Mars ,  aprds  avoir 
jurer  aux  Romains  qu'ils  reftitùeroient  les  droits  réga[^' 
I  dont  ils  s'étoient  emparés  ,  &  que  les  Sénateurs  à  leurs* 
nous  rendroient  foi  ôc  hommage  au  Pape.  Le  2.9  Aoûe 
|int>  l'Antipape  Calixte  abjura  aufH  le  fchiime,  qui  pa* 
bit  ainfî  totalement  fini ,  lorfque  quelques  Schifmati- 
;  élurent  encore  pour  Antipape  Lando  Sitiuo  de  la  famille' 
Frangipanes ,  qu'ils  nommef ent  Innocent  III.  Le  Pape 
que  un  Concile  général  à  Rome  pour  le  premier  Dl-* 
che  de  Carême  de  Tannée  fliivante. 

1179. 

e  Concile  s'aflfemble  dans  TEglifê  de  Latran  t  ta  première 
3n  Ce  tient  le  5  Mars  s  la  féconde  le  14  >  &  la  croifîéme 
I  du  même  mois.  Ce  Concile  n'eut  que  ces  trois  fe/Iions^. 
f  trouva  trois  cens  deux  Evêques ,  entre  lefqùcis  écoienc 
leurs  Prélats  Latins  d*Oricnt.  Ncâaire  ,  Abbé  des  Ca- 
I  y  affida  pour  les  Greds.  On  y  fit  17  Canons,  dont  le 
ftier  porte ,  Que  fi  dans  l'éledion  du  Pape  les  Cardinaux 
accordent  pas  alTez  p«ur  la  faire  unanimement ,  celui 
aura  les  deux  tiers  des  voix  ,  fera  reconnu  pour  Pape, 
roifiéme ,  Que  perfbnnc  ne  (èra  élu  Evoque ,  qu'il  n'ait 
te  ans  accomplis  j  &  qu'on  ne  pourra  être  pourvu  des 
es  bénéfices  à  charge  d'anies  ,  qu'on  n'ait  atteint  l'âge  de 
t-cinq  ans.  Le  cinquième  ,  Que  û  un  Evêque  ordonne 
rôtre  ou  Diacre  fans  lui  affigner  un  titre  certain  dont 
iffe  fiibfiftcr,  il  lui  donnera  de  quoi  vivre  jufqu'à  ce 

lui  affigne  un  revenu  cccléfiadique  >  à  moins  que  le 
c  ne  puiflc  fiibfifter  de  fon  patrimoine  ;  c'eft  le  premiei^ 
3n  qui  parle  de  patrimoine  au  lieu  de  titre  cccléfîaftique. 
uitiéme  ordonne  que  les  bénéfices  vacans  feront  conférés 

fix  mois  i  autrement  le  Chapitre  fiipplécra  à  la  ncgli- 
:c  de  l'Evcque  ,  TEvêque  à  celle  du  Chapitre  ,  &  le 
ropolttain  à  celle  de  l'un  &  de  l'autre.  Le  dixième 
nd  à  un  Religieux  d'avoir  un  pécule  ,  fi  ce  n'eft  pour 
rciCe  de  fon  obédience.  Le  treizième  eft  contre  la  plu* 
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ralicé  des  bénéfices.  Le  quatorzième  fait  défenfès  aoz  Laîqnci 
de  transférer  à  d'autres  Laïques  les  dizines  qu'ils  podidôu, 
au  péril  de  leurs  âmes.  (  Ccd  fur  ce  fondement  que  Toi 
conferve  aux  La'ioues  les  dizmes  dont  on  juge  qu'ils  éioioc 
en  podefHon  des  le  tems  de  ce  Concile ,  6c  que  l'on  nominc^ 
dixmes  inféodées.  )  Le  Concile  ordonne  dans  le  vingt-cia- 
quiéme  Canon ,  que  par-tout  où  les  lépreux  (èront  en  alla 
grand  nombre  vivant  en  commun  »  pour  avoir  upe  Eglife  > 
un  cimetière  &  un  Prêtre  particulier ,  on  ne  fafle  point  diflS- 
culté  de  le  leur  permettre  ;  &  il  les  exempte  de  doooer  la 
dime  des  fruits  de  leurs  jardins,  &  des  beftiaux  qu'ils  noor* 
riÔfent,  Ceft  la  première  conftitution  touchant  les  Icpro- 
ferîes.  Ce  Concile  eft  compté  pour  le  dixième  Concile  gni- 
ral  y  troilîémc  de  Latran. 

iiSo, 

L'Antipape  Lando  cfl  pris  par  le  Pape ,  6c  fe  (bunict  s  a 
qui  met  fin  au  rchifine. 

Manuel  Comncne,  Empereur  deConftantinop]e>iDeiinlc 
X4  Septembre.  Quelque  tems  avant  Ql  mort  il  avoitoU^èks 
Evèqucs  à  ôtcr  du  catéchifme  des  Grecs  un  article  poranc 


toute  Jà 
àfafeâe,  pour  fàtisfaire  l'Empereur  qui  croyoit  que  kl 
Muiulmans  qui  voudroicnt  fc  convertir  j  fcroient  (candaliCi 
de  voir  une  malèdi£lion  prononcée  contre  Dieu ,  de  qotl» 
que  manière  que  ce  fût*  Ce  Prince  fut  en  relation  aicc 
plufieurs  Papes  y  6c  il  fe  regardoit  comme  cunt  daosU 
communion  de  l'Ëglife  de  Rome  ;  ainfi .  comme  l'oblÔTe 
M.  Fleuri,  on  ne  peut  pas  dire  que  de  fon  tems  le  (chifipe 
des  Grecs  fut  entièrement  confbmmé.  Manuel  eut  pour  fie* 
ceiTcur  (on  fils  Alexis  Comncne. 

iiZu 

Le  Cardinal  Henri ,  Légat  en  Bourgogne ,  marche  i  la  tbe 
d'une  igrandc  armée  contre  les  Albigeois  ;  il  prend  le  Cbi- 
ceau  de  Lavaur ,  &  oblige  Roger  de  Beziers  6c  pluficon 
autres  Seigneurs  à  abjurer  rhèréfic. 

Mort  du  Pape  Alcxaadrc  III  »  le  }0  Août.  Ce  Pape  6nc 
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1res-  favant  dans  rEcricure-fàince  ,  les  Canons  &  les  Loix 
domaines  :  ce  fut  lui  qui  réferva  au  Pape  fèul  la  canonifa^ 
tion  des  Saints ,  9c  depuis  les  Evêques  n'ont  plus  fait  uGige 
de  leur  ancien  droit  à  cet  égard.  Hubauc ,  Ëvêque  d'Odic  » 
eft  éln  pour  lui  fuccéder  le  i  Septembre ,  fous  le  nom  de 
Lucius  III.  A  cette  éleâion  on  commença  à  exécuter  le  dé^ 
crée  du  Concile  de  Latran  y  qui  demande  les  deux  tiers  des 
Taffirages  :  les  Cardinaux  commencèrent  auflî  à  réduire  à 
eux  feuls  le  dcoit  d*élire  le  Pape ,  à  l'exclufion  du  Clergé  6c 
du  peuple. 

L*BgH(e  Cathédrale  de  Paris  bâtie  par  les  foins  de  Maurice 
de  Sulii ,  Evêque  de  cette  ville  ,  fut  achevée  cette  année , 
pour  la  plus  grande  partie.  Ce  fùperbe  édifice  avoit  été  com- 
mencé plu6eurs  années  auparavant ,  fous  le  règne  de  Louis 
le  Jeune ,  &  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  lU ,  qui  en  poÙL 
la  première  pierre. 

Philippe  Augufte ,  Roi  de  France  >  chafle  tous  les  Juiis 
de  (es  Etats.  Ils  s'étoient  rendus  odieux  par  les  ufiires  fans 
bornes  qu'ils  exercoient  à  l'égard  des  Chrétiens  ^  il  couroic 
IQÛS  un  bruit  qu'ils  étoient  dans  l'ufàge  de  crucifier  un  en<- 
fiut  tous  les  ans  au  tems  de  Pâque  ,  par  mépris  des  Chré- 
CicBS.  On  trouve  dans  les  Auteurs  du  tems  grand  nombre 
dliiftoires  de  ces  enfans  crucifiés ,  en  différents  Royaumes  ; 
mais  plufieurs  Hiftoriens  ont  jufcifié  les  Juifs  d'une  partie 
de  ces  imputations.  L'année  fuivante  le  Roi  fit  dédier  leurs 
Synagogues  ,  pour  les  changer  en  Eglifès. 

Etrange  révolution  à  Conftantinople.  Andronîc  ,  Gouver* 
aeur  du  Pont  ^  appelle  par  le  peuple  qui  defiroit  le  voir  à  la 
têtt  de»  afiEàires  pendafic  le  bas  âge  de  TEmpereur  Alexis  » 
fient  camper  près  de  cette  ville ,  &  y  fait  entrer  une  partie 
de  fes  troupes  avec  ordre  de  faire  mainbafle  fui:,  tous  les 
latins.  Comme  ils  avoient  été  avertis  du  mauvais-  defieia 
des  Grecs ,  une  partie  prit  la  fuite  &  s'embarqua  :  ceux  qui 
K  purent  s'enfuir  »  furent  tués  &  brûlés  dans  leurs  maifons^ 
&  dans  les  Eglifès,  ou  vendus  pour  l'efclavage  :  on  remarqua 
^  la  honte  des  Prêtres  Grecs  &  des  Moines  ,  qu'ils  étoienc 
les  plus  ardens  à  exciter  le  mafTacre.  Les  Latins  qui  s'étoient 
^Mpcs,  ravagent  par  repréfailles  toutes  les  côtes  &  les  ville» 
Auritiines,  faifàut  le  tour  de  l'Hclle^ont,  depuis  l'embout 
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chure  de  la  mer  Noire ,  jufqu'à  cel!c  de  la  Méiixemaic 
Vers  ce  tcms  Aimcri ,  troificme  Patriarche  Latin  d'Anno' 
che ,  réunit  les  Maronites  à  TEglifè  Romaine.  Cette  natîM 
qui  habicoit  fur  le  Mont-Liban  Se  aux  environs,  étoitdus 
rhcrcfîc  des  Monochéiiccs  »  condamnée  au  fiziûnc  Coodlc 
fiCQcrai  eu  6 Si. 

X185. 

Bulle  du  )  Février  y  par  laquelle  le  P^pe  érige  en  Archevê; 
elle  la  ville  de  Montréal  en  Sicile.  Cette  ville  avoic  priinaiA 
iâncc  en  1174  par  la  fondation  d'un  monaflere  de  Béné- 
didins.  Guillaume,  fécond  Abbé,  en  fut  le  premier  Arche- 
vêque. 

On  découvre  à  Arras  plufîeurs Manichéens,  qui  fooccot- 
damnés  au  feu  par  Guillaume  ,  Archevêque  de  Reims ,  & 
par  Philippe ,  Comte  de  Jblandre. 

En  Orient ,  Andronic  oblige  1  Empereur  Alexis  de  l'aflo* 
cîcr  à  l'Empire  a  &  le  fait  étrangler  cnfuice. 

ixf4. 

La  Pape  Lucius,  fatigué  de  plusieurs  révoltes  deiRonMnjf, 
fc  retire  a  Vcronc ,  où  il  alicmblc  un  grand  Concile  k  1  Août. 
L'Empereur  Frédéric  i  qui  fc  rrouvoit  en  Italie  ,  7  affifta  • 
&  de  concen  avec  ce  Prince ,  le  Pape  fit  contre  les  nooTclkf 
héré{ics  une  longue  conflit ution ,  où  l'on  voir  le  coBCOtft 
des  deux  Pu i  (lances  pour  Tcxtirpation  des  héréfîes.  On  y  C^ 
trcvoit  aufli  l'origine  de  l^JnquiJîthn  contre  les  h&étipÊUt 
en  ce  que  cette  conflitution  orJonnc  aux  Evêque  de  s'infar* 
mer  par  cux-mcmes  ou  par  commifTaires ,  des  perlbnncsli^ 
pedcs  d'hcrcfie ,  fuivant  la  commune  renommée  &  les  é^ 
nonctarions  particulières  :  clledillinguc  les  dégrés  de/vj^ch 
convaincus  ,  péniuns  &  relaps ,  fuivant  lefqucis  le»  peines 
iônt  diflérenics  :  enfin,  on  y  voit  qu'après  que  TEglifcaciB- 
ployé  contre  les  coupables  les  peines  fpiritueilcs ,  elle  ks 
abaiidonne  au  bras  féculier,  pour  exercer  contr'cux  Ictpcioci 
temporelles. 

Les  principaux  hérétiques  dont  parle  cette  conftitucioi  1 
font  les  Cathares  ou  Patarinsr  qui  font  les  mêmes  que  kt 
nouveaux  Manichéens;  Hc  les  Humiliés  ou  Pauvres  de  Lyt^ 
plus  connus  (bus  le  nom  de  VauJois  :  leur  fcâc  couuBCoçi 


ECCLESIASTIQUE.  XlI.SUtU.     %^ 

èp  iz^  ,  à  cette  occaflon.  Plufieurs  notables  Boprgcois  étant 
aflembfés  à  Lyon ,  un  d'eux  mourut  fùbitemcnt  en  lenrpré-^ 
(eace  :  Pierre  Valdo ,  qui  étoit  de  cette  compagnie  >  fut  telle- 
ment frappé  de  cet  accident ,  qu'il  diftribua  auili-tôt  aux 
pauvres  une  grande  (bmme  d^argent  s  ce  qui  en  attira  quan- 
tité à  ÙL  fuite*  Il  les  exhorta  à  embralTer  la  pauvreté  yolop- 
uire ,  à  rimiutlon  de  Tefus-Chrift  &  des  Apôtres  s  &  cony» 
me  il  étoit  un  peu  lettre ,  il  leur  expliquoit  le  texte  du  nou- 
veau Teftament  en  langue  vulgaire.  Les  Ecdéfiaflîques  1  ac- 
culèrent de  témérité  |  &  voulurent  l'empêcher  d'inftruire  : 
mais  îl  méprifà  leurs  réprimandes  »  &  continua  d'enftigner» 
Ses  (èâateurs  furent  nommés  Vaudoi  s  »  du  nom  de  leur 
mûtre  ;  on  les  nomma  auffi  Leomfiesy  à  cau&  de  la  ville 
de  Lyon  y  ou  Sabotée  6c  ïnfabatis  ,  à  cau(è  d'une  chauflure 
finguliére  qu'ils  portoient.  On  ne  voit  pas  qu'ils  eufTent  d'au- 
tre erreur  dans  ces  conunencemenSi  que  1  eftime  de  la  pau- 
vreté oifive  ,  &  le  mépris  de  l'autorité  du  Cjergé.  Il  avoic 
paru  en  Lombardie  des  Hunùti^s  dont  le  Pape  avoit  ap- 
prouvé raifociation ,  leur  permettant  même  de  prêcher  avec 
le  confènten^nt  des  Evêques.  Ce  n'efi:  pas  de  ceux-là  qu'il 
£iut  entendre  le  décret  du  Pape  Lucius. 

1185. 

MéracliiiS}  Pati^rche  de  Jéruiàlem,  Arnaud,  Maître  des. 
Templiers,  &  Roger,  Maître  des  Hofpitaliers  ,  viennent  en 
lurope  fbUiciter  du  (ècours  pour  le  Royaume  de  Jérufalem , 
aienacé  de  Ci  ruine  par  les  progrès  de  Saladin.  Ce  conque- 
tant  après  avoir  éteint  en  Egypte  les  Califes  Facimitcs,  fe 
rendit  maître  de  l'Arabie ,  de  la  Syrie  ,  &  de  la  Méfbpota- 
mie ,  en(brtc  que  les  places  qui  re(k>ient  aux  Chrétiens  fe 
trouvoient  enfermées  dans  fes  Etats. 

Guillaume ,  Roi  de  Sicile ,  prend ,  fur  les  Grecs  ,  Duras 
&  Theffalonique.  Ces  villes  font  rcprifès  peu  de  tems  après 
par  I(àac  l'Ange ,  qui  eft  proclamé  Empereur  à  Conftantino-- 
ple ,  &  abandonne  Andronic  à  la  fureur  du  peuple  irrité  par 
lès  cruautés.  Ce  malheureux  ufurpateur  périt  après  avoir 
fouffert  pendant  plufieurs  joues  toutes  (brtes  d'outrages  & 
Se  de  tourmens. 

Mort  du  Pape  Lucius  III ,.  le  14  Novembre.  Hubert 
Grivelli  >  Cardinal  ^  Archevêque  de  Milan ,  lui  fuccédc  k 
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leiulemaîn  »  &  prend  le  nom  d'Urbain  III.  Il  gar^  fAr» 
dicyêché  de  Milan  jufqu'à  (à  mort. 

XI 8^. 

Contefbtion  entre  le  Pape  &  TEmpereur  Frédéric,  too- 
chant  ks  terres  données  à  TEglife  Romaine  par  la  CouudGs 
Mathilde  >  &  la  dépouille  des  Èvêques  après  leur  mort» que 
TEmpereur  prétendoit  lui  appartenir. 

Meinard ,  Chanoine  de  Sigcbert  ^  ordonné  Evêque  pour 
It  Livonie  ou  il  étoit  allé  travailler  a  la  converfîon  do  Idoi 
lâtres,  éublit  (on  fîége  à  Riga ,  capitale  du  pays. 

1187. 

Saladifl  >  irrité  de  rinfraâion  d'une  trêve  que  les  Priocci 
Latins  avoient  faite  avec  lui ,  entre  dans  le  Royaaoïede 
Jcrufàlem  à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes ,  &  rcmponc 
une  fànglante  viéloire  fur  les  Chrétiens  :  Guy  de  Lufignao. 
Roi  de  Jerufa'em  ,  ed  fait  prifonnier ,  &  la  vraie  Croîicft 
prifè  par  les  In>fidéles.  Saladin,  profitant  de  fà  vfâoirei  Ce 
/àific  d*un  grand  nombre  de  places ,  &  vient  enfin  aflî^er 
Jerufàlem,  qui  fè  rend  par  capitulation  leiO^obre»  aprci 

Î|uatorze  jours  de  ficge.  Ceil  ain(î  que  Jerufàlem  retonibA 
ous  la  puilfance  des  Infidèles ,  après  avoir  été  (bus  celle  dei 
Chrétiens  Latins  pendant  quatre-vingt-huit  ans.  Us  final 
les  (èuisqui  en  fbrtircntj  les  Chrétiens  Syriens,  GéorgicBS» 
Arméniens  &  Grecs  y  relièrent.  Saladin  Ht  cl^anger  tomes 
ies  Eglifes  en  mofquées,  excepté  celle  du  S.  Sépulcre,  k 
permit  comme  auparavant,  de  vidter  les  fàints lieux,  poonrtt 
€)ue  l'on  y  vint  fans  armes ,  &  qu'on  payât  cenains  droirs. 

Ces  triftes  nouvelles  furent  bientôt  répandues  en  Italie  : 
le  Pape  Urbain  III  en  mourut  de  chagrin  le  19  du  même 
mois  d'Oâobre  :  il  eut  pour  fucccfleur  le  Cardinal  Alben» 
oui  fut  nommé  Grégoire  VIII  ^  &  mourut  le  15  Décembre 
luivant ,  après  avoir  écrit  une  lettre  circulaire  pour  aniincr 
les  Fidèles  au  recouvrement  de  ta  Terre-fàinte ,  &  ordonoê 
à  ce  fujec  des  jeûnes  &  des  abdinences  certains  jours  de  h 
içnuine  ]^ndant  cinq  années.  Paul  Cardinal  j  Evê^^uc  de  Pli» 
ieftrine ,  lui  fuccéde  Ibus  le  nom  de  Clément  IIL 
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s  Rois  de  France  &  d'Angleterre  fè  croiftnt  pour  Icre- 
remcnc  de  h  Terré-fàinte  y  &  lèvent  un  impôt  pour 
:nir  aux  frais  de  ce  voyage.  On  donna  à  cette  taxe  le 
de  Dtme-^alqdine  >  parcequ'elle  étoit  du  dixième  du 
m  de  cbacjue  parcicuner.  Les  Eccléfiaftiques  la  payèrent 
ne  les  Laïques  ;  les  fèuls  croifès  &  quelques  Ordres 
eux  en  furent  excmps.  L'Empereur  Frédéric  &  le  Duc 
labe  fon  fils  prennent  audi  la  croix, 

1189. 

lition  contre  les  Juifs  à  Londres  >  Se  en  pTufieurs  aiN 
rillcs  d'Angleterre}  ceux  dTorc  fc  tuent  eux-mêmes 
i  crainte  des  Chrétiens.  Concile  de  Pipevel  à  la  mi- Sep- 
rc }  alTemblé  par  le  Roi  Richard- 1  pour  remplir  les 
»  vacantes.  Ce  Prince  avoit  (ùccéde  à  Henri  II  (on 
mort  le  6  Juillet  précédent  >  d'une  maladie  cauSepar 
agrin  de  voir  (es  enfans  révoltés  contre  lui  :  il  leur 
a  fà  malédiâion  avant  de  mourir,  &  ne  voulut  jamais 
voquer ,  quelqu'inftance  que  lui  en  puITent  faire  les 
nés  &  les  autres  perfbnnes  pieufès. 
ichim ,  Abbé  de  Curace  ,  Ordre  de  Citeaux ,  fonde  le 
ftere  de  i'iore  dans  la  Calabrc ,  au  Royaume  de  Napies. 
lit  une  obfèrvancc  plus  régulière  que  celle  de  Citeaux, 
te  maifbn  devint  chef  d'une  Congrégation  particulière. 
>é  Joachim  étoit  célèbre  par  fa.  vertu  &  (es  écrits ,  & 
t  pour  avoir  le  don  de  prophétie. 
Jthier,  Archevêque  de  Rouen,  afTemble  un  Concile 
éme  de  Février  1189;  Tannée  alors  ne  commençoic 
'es  Pâques.  On  y  fit  31  Canons,  dont  voici  les  plus  re- 
jables.  L  On  ordonne  que  les  Egli(ès  (ufiragantes ,  fui- 
dans  les  Leçons  &  la  Pfàlmodie  ,  l'ufàge  de  la  Métro- 
in.  On  ne  doit  point  porter  de  jour  ou  de  nuit,  le 
du  Seigneur  fans  luminaire  ^  fans  croix  &  fans  eau- 
r ,  ni  fans  la  prcfènce  d'un  Prêtre ,  à  moins  que  les 
:s  ne  (oient  néceflaircment  détenus  ailleurs.  IV.  Il  cft 
du  à  un  Clerc,  de  quelque  Ordre  qu'il  foit  dans  le 
6  y  d'avoir  chez  lui  une  fcrvante.  V.  Les  Prêtres  &  les 
i  doivent  avoir  de  larges  couronnes  >  &  les  cheveux 
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coupés  ^ccemment  en  long }  Cous  peine  pour  ceux  qui  oiit 
ces  béncdccs ,  d'être  déclarés  (ùfpcnsi  &  pour  ceaz  qui  n'en 
D  onc  p«i ,  d'ècre  déchus  du  privilège  des  Clercs.  XII.  Les 
Archidiacres ,  dans  leurs  viuccs  ,  n  auront  point  aircc  cm 
plus  de  ûx  ou  fcpt  chevaux  ;  ils  ne  (èront  point  à  charge 
a  leurs  ho:cs  ;  &  quand  ils  feront  obligés  de  manger  dn 
de  pauvres  Eccléfîalliques ,  ils  feront  partager  la  dcpcnfi  à 
cinq  ou  fix  Béncficiers  voifîns.  XIV.  On  n*enipêchera  poinc 
par  cenfiires  U  liberté  de  Ce  défendre  en  Juftice ,  onaad  ia 
ciutiop  efl  légitime.  XV.  Les  tcftamens  des  Ecdénafficpia 
feront  invioîablemenc  obfèrvés  ^  &  les  biens  de  ceux  qui  moi* 
rent  (ans  avoir  rcfté,  feront  emplofcs  par  TEvèque  à  des  cn- 
▼res  pies.  XVI.  Permis  aux  Cîercs  qui  meurent  après  Fiqoe»    \ 
de  difpofèr  auffî  dans  leurs  cellûmens  des  fruits  de  leurs  bé^    | 
néfîces  qu'ils  auroient  perçus  en  Automne.  XIX.  Défêdn     : 
aux  Clercs  &  aux  Moines  de  lîonner  ks  dixmes  &  d*4iurcs    ] 
bénéfices  à  ferme  à  des  Laïques.  j 


11^. 

'Empereur  Frédéric  qi 
Cro 


L'Empereur  Frédéric  (jui  étoi:  paiii  pour  la  croifine 
roifade  dés  l'année  précédente ,  prend  d'alfauc  kfilli^ 
Cogni ,  capitale  du  Sulcan  d'Jcone ,  après  avoir  bana  dcoi 
fois  les  Turcs.  II  paiTa  cnfuice  (ur  les  frontières  d'Armcsie 
pour  le  rendre  à  la  Terre- (ainte  \  mais  il  eut  le  malheur  de  (ê 
noyer  dans  une  petite  rivière  où  la  chaleur  Tavoi:  inviuàfe 
baigner.  Son  fils  Frédéric  ,  Duc  de  Suabe  ,  prend  la  cod- 
duite  de  l'armée  ,  Se  meurt  devant  Acre  fix  mois  après  fini 
père. 

Piiilippc  Augufte  &  Richard  I  s'embarquent  pour  la crw- 
ficme  Croifàde.  Gautier,  Archevêque  de  Rouen,  qui  defoie 
accompagner  le  Roi  Rich<ird  en  ce  voyage ,  ademUa  (aa 
Concile  provincial  avan:  de  partir  ,  le  ii  Février.  Lekû 
Philippe  laiifa  le  gouvernement  du  Royaume  à  la  Reine  (à 
mère ,  &  à  (on  oncle  l'Archevêque  de  Reims ,  &  fît  une  or- 
donnance qui  porte  cntr'autres  chofes  :  »  Si  une  prébcode 
„  ou  autre  bénéfice  vient  à  vaquer  pendant  que  la  Rcaale 

„  (èra  en  notre  main  •  la  Reine  &  TArchevêque  les  coniot- 
1  j..-  I : «.  f •_       ^'•-n.  1 u» 
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fil  afoienc  coumme  de  donner  au  Roi  des  {ccours  d'argent 
en  ccrcaines  occafions» 

X191. 

Mort  du  Pape  Clément  III ,  le  15  Mars  i  le  Cardinal  Hiai 
cynte  lui  (iiccede  >  fous  le  nom  de  Céleftin  IIL 

Henri  VI»  fils  de  Frécleric ,  vient  (è  faire  couronner  £m- 
j^eur  à  Rome  >  le  25  Avril.  Roger  d'Hoveden ,  Auteur 
Anglois»  contemporain ,  rapportant  la  cérimonie  de  ce  cou« 
fonnement ,  dit  que  le  Pape  étant  affis  dans  (à  chaire  ponti- 
ficale ,  pouQa  du  pied  la  couronne  impériale  qu'il  avoic  mi(c 
tuf  les  dégrés  de  (on  fiége>  Se  la  fit  tomber  a  terre ,  pour 
iDontrer  qu'il  avoit  le  droit  de  dépofer  TEmpereur  s'il  le  mé« 
ricoit  i  6c  oue  les  Cardinaux  la  prirent  enfuite  ,  &  la  mirent 
inr  la  tête  de  TEmpereur. 

La  ville  d'Acre  fe  rend  aux  CroifEs  le  15  Juillet,  Cette 
ville  I  qui  eft  l'ancienne  Ptolèmais ,  fut  depuis  la  plus  im« 
portante  place  des  Latins  en  Paleftine.  Les  principales  con- 
ditions de  la  capitulation  étoient  la  rcftitution  de  la  vraie 
Croix  pri{è  à  la  journée  de  Tiberiade ,  &  la  délivrance  des 
captifs  Chrétiens.  Le  Roi  de  France  fe  contenta  de  cet  cx- 

Sloit  :  fe  trouvant  malade ,  &  d'ailleurs  mal  farisfait  du  Roi 
'Angleterre ,  avec  leaucl  il  avoit  eu  plufîeurs  différends ,  il 
ù  rembarqua.  Richard  redé  fèul ,  eft  attaqué  par  Saladin ,  il 
défait  le  Sultan ,  Quoique  l'armée  de  ce  Prince  fût  t>eaucoup 
jplus  fbnc  que  celte  des  Anglois. 


119^. 

Bulle  du  s  Février  pour  la  confirmation  du  nouvel  Ordre 
inilitaire  des  Chevaliers  Teutoni(|ucs ,  inftitué  par  les  Alle- 
mands pendant  le  (iége  d'Acre  >  a  l'imitation  des  Templiers 
ic  des  Hofpîtaliers  de  S.  Jean. 

Saint  Albert ,  Evoque  de  Liège  >  eft  affailiné  le  14  Novem- 
bre. Comme  il  y  avoit  eu  partage  lors  de  (on  éledion  ,  l'Em- 
pereur Henri  VI,  qui  pretendoit  qu'en  pareil  cas  Télcdlion 
ctoit  caduque  &  lui  apuartenoit ,  avoic  donné  Tinveiliturc 
à  un  autre ,  &  ne  ccflbit  de  per(îcutcr  Albert  ;  il  parue 
même  approuver  le  meurtre  du  S.  Evéque ,  qui  fut  regardé 
comme  martyr  de  la  liberté  de  l'Eglifè. 

ÏA  Roi  Richard  I  inttruic  des  troubles  excités  en  Angle- 
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terre  à  Toccafion  de  (on  abfènce ,  quitte  rOrSent  après  afbîr 
fait  uue  crève  de  trois  ans  avec  Saladio  :  îl  eft  pris  à  Toa 
retour  par  Léopold ,  Duc  d'Autriche  ,  qu'il  ayoit  fcofiblc* 
ment  offenfé  peadaot  Je  fiége  d*Acre. 

Religieux  du  Val  des  Choux  en  Bourgogne ,  inftinics  par 
Vîard ,  frère  Convers  de  la  Chartrcu(ède  Louvîgni  auDio- 
cèfe  de  Langrcs. 

Concile  de  Compiégne ,  où  Philippe  Augufle  fait  dccU- 
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.  Le  Pape  dénonce  le  Duc  Léopold  excommunié  ^  sH  ne 
rcftituoic  la  rançon  qu'il, avoit  exigée  du  Roi  Richard*  lio; 
pold  n*en  voulut  rien  faire  ,  &  demeura  excommunie  î  à 
quoi  on  attribua  tous  \c^  malheurs  qui  lui  arrivèrent  cette 
année  :  (on  Duché  fut  ravagé  par  les  incendies  ,  les  iaon* 
dations  &  la  contagion  ;  enfin  s*écant  grièvement  bleflK  m 
tombant  de  cheval ,  il  (c  (bumit  &  mourut ,  après  avoir  reça 
rab(oIutioQ  des  cenfures. 

I(àac  l'Ange ,  Empereur  de  Con(bntinopIe ,  e(l  chaflî  le 
10  Avril  par  (on  frcrc  Alexis ,  qui  lui  fait  arracher  lesfCOXi 
&  prend  le  (îirnom  de  Comnène. 

Concile  d'Yorc ,  le^  14  Juin.  Hubert  de  Cantorbcri  f  pré- 
(îdoit  en  qualité  de  Légat.  On  y  publia  douze  Canons,  Jour 
le  (econd  porte  ,  Que  Te  Prêtre  n'impofèra  point  pour  péni* 
tcnce  de  faire  dire  des  Meflcs ,  &  (c  contentera  pour  rétri- 
bution de  ce  qui  lui  fera  offert  à  la  MefTe  »  (ans  faire  an» 
cuae  convention.  Le  quatrième  porte  ,  Qu'un  Diacre  oc 
baptifèra ,  ne  donnera  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  ou  irun* 
po(cra  la  pénitence  qu'en  cas  d'extrême  néce(fité.  Le  Docleor 
Michel  y  chargé  de  la  légation  d'E^pagoe ,  célébn  aa(E  ui 
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ODcilt  en  pafTant  à  Montpellier  ^  au  mois  de  Décembre, 
onisne  il  7  ayoit  des  Albigeois  en  plufîcurs  endroits  de  la 
"orince  }  le  Concile ,  entr'autres  réglemens  ^  lailTe  à  la 
ftrétion  des  Evoques  d'ufer  des  inceràics  comme  ils  le  ju« 
Tonr  à  propos  >  de  peur  que  les  interdits  généraux  &  de 
ûgue  durée  ne  donnent  occafion  à  ces  hérétiques  de  (éduire 
i  umplcs. 

Le  VIII®  décret  de  ce  Concile  >  cite  une  confliitucion  du 
)pt  Nicoks  9  prononçant  anathême  contre  ceux  qui  mal- 
literonc  les  pèlerins ,  &  ceux  qu'il  nomme  Orateurs  d^urt 
nnt ,  tant  -Clercs  que  Moines.  Ce  (ont  apparemment  les 
tiêteurs  envoyés  de  côté  &  d'autre  avec  des  Reliques. 
;  XlV®  recommande  aux  Eccléfiaftiques  de  porter  la  ton- 
re  y  d'avoir  des  habits  modeftes  &  fernjés ,  (ans  galons 
or  pu  d'argent  $  de  ne  point  jouer  aux  jeux  de  hazard* 
rXVI®  revient  aux  habits  fermés,  qu'il  prelcrit  kdifiérem^ 
ent  aux  Clercs  &  aux  La'iaues,  contre  une  (onc  d'où  ver- 
re dont  il  dit  :  Incifas  vefies  ,  Jivc  linguatas  ah  inferiori 
ne  non  kabeant.  Les  modes  pour  s'habiller  étoicnt  alors 
us  fantafques  que  jamais.  Honmies  &  femmes  fc  plaifbient 
porter  des  étoffes  ajudées  avec  re  ne  fai  quels  plis ,  & 
argées  de  certaiines  figures  qui  donnoient  la  forme  d'un 
onftre  ou  d'un  diable.  Les  femmes  avoient  des  robes  d'une 
loueur  demefurée ,  &  les  laifToient  traîner  en  queue  de  fer- 
nt.  Soit  que  les  bonnes  mœurs  en  (buffrilTent ,  fbit  que  ce 
t  vanité  ,  le  Concile  invedbive  contre  ces  ufàges  bizares. 
:  XVII®  retranche  la  fuperfluité  &  le  luxe  des  tables.  On 
marque  que  (bit  chair ,  foit  poilTon ,  il  faut  que  les  Ecclé- 
iftiques ,  (ur-tout ,  (e  contentent  de  deux  mecs  s  fi  ce  n*e(l 
l'en  gibier  ou  autres  préfèns ,  ils  aient  reçu  quelque  chofe 
l'ils  puîfTent  y  ajouter. 

Le  Pape  ayant  apjpris  la  mort  de  Saladin  &  la  divifîon  qui 
:toit  élevée  entre  les  en&ns  &  (on  frère,  fait  prêcher  une 
mvelle  Croifade. 

119^. 

Il  cafTe  la  (èntence  du  Concile  de  Compîégne ,  &  fait  dé- 
ndre  à  Philippe  de  contrarier  un  autre  mariage*  Ce  Priacc 
K>u(è  Agnès  de  Meranie,  fille  du  Duc  de  Dalmatie  3  nonob- 
ant  la  aacn(c  du  Pape. 
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Les  Croïds  Allemands  gagnent  une  batailfc  prisde  SdoOf 
Se  reprennent  plufîeurs  villes  :  la  nouvelle  des  divifions  &• 
venues  en  Allemagne  après  la  mort  de  TEmpcreur  Hairi  VJ^ 
les  rappelle  dans  leur  pays. 

Mort  du  Pape  Céleftin  III ,  le  8  Janvier  i  le  Canfmal 
Lochaire  lui  fuccéde  le  même  jour,  fous  le  nom  dlnno: 
cent  III.  Four  réprimer  la  vénalité  qui  regnoic  dans  là 
Cour  de  Rome  >  il  défend  à  tous  les  Officiers  de  rien  en- 
ger,  excepté  les  Scripteurs  &  les  Scdleurs ,  donc  Ufixcki 
Salaires. 

Manichéens  déconvers  en  Nivemois  :  Terric  leur  chef  cflf 
brûlé.  Commiffaires  renvoyés  par  le  Pape  en  Gafçogne  pioaC 
la  recherche  des  hérétiques  »  avec  ordre  aux  Princes  &  ans 
Seigneurs  de  leur  prêter  main- forte,  (bus peine  d'excommii- 
nication.  Ces  Commiflaires  envoyés  contre  les  hérétiques»' 
étoient  Ce  qu'on  a  nommés  depuis  InquifUcurs. 

Rainiers ,  Moine  de  Citeaux ,  envove  par  le  Pape  poiff 
rompre  le  mariage  d'AIphonfè ,  Roi  de  Léon  >  qui  ^gwi 
époufe  la  fille  d'^phofe  ,  Roi  de  Caflille  ,  (on  cou(in-ger- 
main,  prononce  excommunication  contre  ce  Prince,  Acmet 
£>n  Royaume  en  interdit. 

Bulle  du  2.7  Décembre ,  portant  confirmation  de  l'Ordte 
de  la  (àintc  Trinité  pour  la  rédemption  des  Captif  >  nou- 
vellement inflituépar  S.  Jean  de  M^atha,  Prêtre  Proveofal, 
par  un  fàint  Hermite  nommé  Félix  de  Valois.  La  première 
Régie  de  cet  Ordre  fut  drclfcepar  l'Evcque  de  Paris,  &  par 
TAbbé  de  S.  Vidlor  ,  commis  par  Innocent  III ,  qui  l'ap- 
prouva. Ellcétoit  très-audcre  ;  elle  ne  leur  permettoit  jamais 
Tufàge  du  poillon  j  ils  ne  pouvoicnt  manger  de  la  viande 
que  les  Dimanches,  encore  falloic-il  qu'elle  leur  fut  donnée 
par  aumône.  Ils  ne  pouvoicnt  auflî  (è  (crvirque  d'àncsdans 
leurs  voyages ,  d'où  vient  qu'on  les  appella  les  Frères  aux 
ânes.  Ils  obtinrent  d'ÎJrbain  IV  que  leur  Régie  fût  revue î 
on  en  ôta  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'extraordinaire  :  ce  qui  fitf 
approuve  par  Clément  IV,  Scion  cette  Régie ,  on  ne  doit 
rien  exiger  pour  la  réception  des  Novices  qu'on  ne  peut  ad- 
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Te  cni*i  râgc  de  vingt  anss  s'ils  ofirent  cependant  quelque 
è  d eux-mêmes,  on  peut  l'accepter.  Leurs  habits  (èront 
linc  blaotcbe  ,  &  chacun  d'eux  pourra  avoir  une  pellice 
rs  hauts-de-chauflfes  qu'ils  ne  quitteront  point  pendant  U 
Ils  coucheront  dans  des  draps  de  laine ,  n'auront  point 
t  de  plumes  tandis  qu'ils  fè  poneront  bien.  Ils  pourront 
ndant  avoir  un  oreillier.  Quand  on  leur  donnera  quel- 
(onunes  d'arsent  pour  quelque  ufàge  particulier,  on  en 
xra  iou)onrs  la  troîfiéme  partie  du  confèntement  du  do- 
ir  yflpbn  l'appliquera  au  rachat  des  Captifs^  (ans  quoi 
e  rmvra  rien;  On  réfervera  à  la  même  fin ,  la  troi* 
r  partie  de  tous  les  biens.  La  célébration  de  l'Office 
I  (cra  confonde  aux  ufàges  de  S.  Vidtor ,  fi  ce  n'eft  qu'en 
tant  on  ne  fera  pas  les  paufes  fi  longues.  Les  Treres  Lait 
raieront  point.  L'Ordre  des  Trinicgires  fit  en  peu  de 
de  grands  progrès  en  France ,  en  Lombardie ,  en  £& 
ty  êc  même  an-  delà  de  la  mer  :  le  Moiiib  Alberic  qui 
'Oit  quarante  ans  après  >  dît  qu'ils  avoient  dé)i  ju(qu'à 
cns  maifims  ,  entre  lefqnelles  étoit  celle  de  fàint  Ma4 
in  y  nommée  auparavant  l'Aumônerie  de  fàint  Benoît , 
eur  fiit  donnée  par  le  Chapitre  de  l'Egli(c  de  Paris.  Ceft 
mt  maifbn  que  leur  eft  venu  en  France  le  nom  de  Ma^ 
bu, 

:  Pape  donne  la  croix  aux  Cardinaux  SofFrid  &  Pierre  de 
me,  &  les  envoie  prêcher  la  Croi(àde. 
:rs  ce  tems ,  Foulques ,  Curé  de  Neuilli  fur  Marne  «  à 
lieues  de  Paris  >  reçoit  mifCon  du  Pape  pour  prêchct 
"oiGide. 

-  Cardinal  So£Frid  va  à  Venifè  Se  en  Lombardie.  Le  Due 
eni(è  &  le  Marquis  de  Monferrat  (c  croifcnt  avec  une 
ic  multitude  de  peuple. 

1199. 

I  France ,  Thibaut  V ,  Comte  de  Champagne,  Louis» 
te  de  Blois ,  &  piufieurs  Seigneurs  prennent  la  croix  par 
thortations  du  Cardinal  de  Capouc.  Le  Pape  Innocent 
éfîroit  Cl  ardemment  de  procurer  du  (ccours  à  la  Tcrrc- 
e,  qu'il  avoit  équipé  un  vaiiTeau  à  fès  frais  pour  Tcn- 
r  en  Orient  :  il  avoit  ordonné  auflî  que  le  Clergé  paye- 
!t  quarantième  dfi  cous  fès  revenus  cccléfiaftiqucs ,  &  il 


Dics  poDcincaux  >  oc  qu  iis  nommoicnc  i  r^veque  fl 
OU  plus  hounècemenc  le  Seigneur  de  la  Fête,  Api 
bdi  officier  >  &  lui  avoir  iervi  dans  l*EgIifc  un  gf; 
mêlé  de  chants  &  de  danfès ,  tous  les  Clercs  déguii 
qués ,  lé  condui (oient  par  la  ville  ,  monté  Cir  un  cl 
amufoienc  le  peuple  par  des  farces,  (buvenc  fort  lio 
£udes  de  SuHi ,  Evêque  de  Paris ,  engagea  le  Léga 
de  porter  un  Mandement  qui  étoitaddreflé  àlui  & 
cipauz  Dignitaires  du  Chapitre ,  &  qui  fut  enfuite  p 
l'autorité  de  l'Eveque  avec  défenfè  >  (bus  peine  d'ai 
de  célébrer  la  fête  des  Foux.  Eudes  de  Sulli ,  en  s 
Mandement ,  y  joignit  fa  propre  ordonnance  fîir  t 
de  célébrer  dorénavant  la  fête  de  la  Circonci(îon« 
dit  qu'on  allât  chercher  hors  de  rEgli(è ,  en  pro 
avec  chant ,  TOfficiant  principal.  Il  pre(crivic  de  m 
ter  plus  de  cinq  fois ,  au  magnificat ,  Je  Verfct 
patentes  defede,  C'eft  qu'à  la  fcte  des  Fouz ,  on  fai( 
Je  bas  Clergé  dans  les  hautes  Stalles ,  &  que  par  uo 
allufîon  i  on  excitoit  alors  un  ef&oyable  vacarme  . 

3ue  ceux  qui  étoient  dans  les  hautes  Stalles  >  dcl 
ans  les  battes.  La  manie  de  la  fête  des  Fouz ,  ne 
didîpée  pour  toujours.  II  eft  certain  qu'en  1444 ,  < 
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OQcre  les  Catholiques.  Pierre  s'attira  la  haine  de  cet  * 

lues ,  par  le  zélc  avec  lequel  il  Jes  recherchoit  pouc 

,ir  :  il  c(l  honoré  comme  martyr  par  VEgViCc  d'Or  viéce* 

^ape  ordonne  par  une  (èntence  rendue  en  plein  con« 

le  II  Juin  ,  que  TEglifc  de  Dol  (cra  toujours  (bu* 

celle  de  Tours ,  (ans  que  TEvèque  de  Dol  puiffe 

à  Tufàge  du  TalUum,  Lucius  II  a  voit  jugé  ceae  ar- 

1 II44,  mais  il  avoit  permis  à  TEvêque  de  Dol  de  con- 

le  Pallium  ;  ce  qui  donna  lieu  enfiiite  à  de  nouvelles 

«Ations.  Depuis  la  (èntence  dlnnocent  III ,  VEglïCe  de 

conjours  été  (bumi(è  à  celle  de  Tours ,  avec  tous  les 

Evèchés  de  Bretagne.  I^  Pape  cafle  plufîcurs  traD(la« 

*£vêques  faites  (ans  avoir  obtenu  U  diipenfe* 

iico. 

-e  de  Capouc  étoit  encore  chargé  d'une  af&ire  im* 
e  i  c'étoit  d'obliger  le  Roi  Philippe  à  quitter  Agnès  > 
^rendre  Ingerburge  :  il  y  avoit  travaillé  infruâueufè-* 
>ute  l'année  précédente ,  Se  avoit  tenu  deux  Conciles 
et  9  Tun  à  Dijon ,  l'autre  à  Vienne  en  Dauphiné» 
à  la  mi- Janvier  de  cette  année ,  il  publia  la  (entencc 
it  (ur  le  Royaume ,  prononcée  par  le  Pape.  Le  Rot 
i  irrité  ,  qu'il  chaiTa  les  Evêques  &  les  autres  Clercs 
»  demeures  ,  &  coufîrqua  leurs  biens.  L'interdit  étoic 

avec  une  extrême  rigueur ,  les  Egli(ès  étoient  fer- 
8c  les  corps  morts  demeuroicnt  lans  (épulture:  Le 
lariant  Ton  fîls  Louis ,  fut  obligé  de  faire  célébrer  ce 
:  (ur  les  terres  du  Roi  d'Angleterre  entre  Vernon  & 
Les  chofès  demeurèrent  en  cet  état  pendant  huit  mois^ 

de(quels  le  Roi ,  après  avoir  pris  l'avis  des  Seignc  urs 
rélats  ,  confèntit  à  reprendre  Ingerburge  ,  &c  éloigna 
Le  Cardinal  Od^avien  ,  envoyé  à  la  place  de  Pierre 
)ue ,  léye  l'interdit  le  i«  Septembre, 
elle  entre  le  Prévôt  de  Paris  Ôc  les  Ecoliers  de  cette 
I  l'occafîon  de  laquelle  le  Roi  fait  une  ordonnance  , 
:oit  entr'autres  dilpolîtions  :  »  Notre  Prévôt  ni  nos 

Juges  n'arrêteront  point  un  écolier  pour  crime  -,  ou 
arrôccnt ,  ils  le  rendront  à  la  Juftice  eccléfiaftiquc  : 
as  eft  grave,  notre  Juftice  prendra  connoiiVance  de 
e  deviendra  l'écolier  3  mais  elle  ne  mettra  la  ipaij^ 
:II.  Cç 


4»t  HJSTOTRB 

,>  pour  aucun  crime  (ùr  le  Chef  de  l'école  de  Paris.  i|  4 
celui  qu*on  a  depuis  appelle  Redeur.  Cette  ordomano 
faite  à  Bécifi  ;  c'eft  la  plus  ancienne  qui  Ce  trouvepoorni 
ter  les  écoliers ,  comme  Clercs»  de  la  Jufticc  (ccnliérc. 
Concile  général  d'Angleterre  à  Londres  :  on  y  pnhlk 
torze  anicles  ou  Canons ,  dont  le  (ècond  défend  à  on  Pi 
dé  célébrer  deux  fois  la  Meife  en  un  )our ,  finoo  en  et 
néceffité  9  &  alors  il  ne  fera  point  l'ablution  du  calice»  é 
lèrvera  celle  des  doigts  pour  la  prendre  apr^  la  m 
MelTe.  On  place  ici  l'inditution  de  l'Ordre  du  Val  dci  I 
liers,  qui  fut  approuvé  en  iiiS. 
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EMARQVES  PARTICULIERES 
Sur  le  dou:(iénu  Siècle* 

m 

?KM*s  que  re(pric  de  ténèbres  eut  ravagé  l'Orient  par  les 
ics  héréfies  qu'il  y  avoit  fait  naître  dans  Tintervaile  de$ 
rcmiers  fîécles ,  il  entreprit  de  ravager  de  même  rOcci« 
par  les  différentes  erreurs  qu'il  y  a  (èmées  fucceffive- 

depuis  le  dixième  fiécle  julqu'à  nos  jours.  Mais  Thé* 
ra  prendre  maintenant  une  nouvelle  forme.  Les  erreurs 
nt  ravagé  l'Orient  >  attaquoient  la  perfbune  même  de 
-Chrift,  mais  ne  blcflbient  communément  à  chaque 
:{U*un  fèul  Dogme.  Ainlî  l'on  vit  Jeftis-Chrift  attaqué 
rd  dans  fà  Divinité  par  les  Ariens  ;  &  enfuite  dans  u>a 
anité,  fùcceflivemcnt ,  par  les  Neftoriens  qui  diftiu'* 
nt  en  lui  deux  perfonnes  i  par  les  Eutychécns ,  qui  con- 
sent (es  deux  natures  3  par  les  Monothéliccs  ,  qui  raé* 
)iSoient  la  diftinâion  de  Tes  volontés  &  de  Ces  opéra* 
;  par  les  Iconoclafles  même ,  qui  brifbient  Se  effaçoient 
zuCcs  repréfèntations  de  fà  perfbnne  &  de  Tes  myfteres* 
teiunt  ce  n*e(l  plus  contre  un  fcul  dogme  ,  mais  tou- 

contre  plufîeurs  $  ce  n'efl  plus  directement  contre 
•Chrifl ,  mais  plutôt  contre  TEglifè ,  que  le  démon  va 
r  fès  attaques  par  les  erreurs  qu'il  va  fufciter  $  (bit  con* 

Hiérarchie  ,  &  contre  (à  di(ciprme  5  foit  contre  (es 
nens ,  &  contre  (es  pratiques  -,  (bit  contre  (es  Dogmes» 
Foi  >  (ur  U  Grâce  ,  fur  la  Judifîcation  ;  (bit  enfin  con«» 
Morale ,  c'eft-à  dire  fur  les  régies  des  Mœurs  ,  fur  le  * 
:  drs  Œuvres ,  (îir  l'étendue  du  précepte  de  la  Charitéè 
éré(îes  qui  ont  ravagé  l'Orient ,  cau(bient  toujours 
>ranlemens  qui  s'étcndoient  dans  toute  cette  vafte  ré^ 

&  dont  on  reffentit  même  quelques  (ècouffes  dans 
dent.  Les  erreurs  qui  depuis  ont  ravagé  l'Occidenr ,  ne 
jamais  ébranlé  en  entier  ;  mais  elles  (ccouent  ôc  bou- 
cnt  (iiccedîvcmenr  toutes  (es  différentes  parties.  C'efl 
1  qui  confume  tantôt  une  région  &  tantôt  une  autre* 
iccndie  commença  par  quelques  étincelles  du  Mam« 

Ce* 


l'an  102,1  on  uccouvri:  a  Orcans  quelques  hcrctiqucs 
doclrinc  croie  au  fon  1  le  M^iiicKcinnc  :  &  des- loi 
trouva  quelques  autres  a  J  ouloufe.  Cen:  ans  après , 
dire  ,  dans  !e  douzième  liccle,  le  Pape  Caliisic  II  tin 
Joufc  un  Concile  où  fuc  fjïi  un  C^anon  exprès  co 
nouveaux  Manichéens,  («ui  coi'iririujicnc  de  le  rcpâ 
France  ,  &  qui  condami.oicn:  fpécialcmen:  le  Sacci 
les  aurres  Ordres  tccîcfi.dtique*.  Ce  Canon  fut  coofi: 
le  feconJ  Concile  s>cnéral  de  Larran  lôus  Innocent 
gcnc  III  envoya  a  louloufc  le  Lcgat  Alberic  pour  s' 
a  rhcrériquc  Henri  ,  chef  de  ces  nouveaux  Sectaires 
Bernard  accompagna  le  Lcgac  :  la  vilic  la  plus  info 
nouveaux  Dogmes  L-!rit  Albi  >  d'où  vint  cnfuiccac 
tiques  Je  nom  c  Albigeois.  Leur  condamnation  fuc 
vcUée  par  le  :roiiicmc  Concile  ce  Lazran.  Le  Pape 
tint  a  Vérone  un  Concile  où  il  con.iamna  les  Pau 
Lyon ,  qui  furent  dqvuis  connus  tous  le  nom  de  Vi 
du  nom  de  leur  chef  Pierre  Valdo  :  leur  erreur  fut 
l'eftimc  de  la  pauvrcîc  oifîve  &  le  mépris  de  l'autn 
Clergé.  II  cil  bien  remarq'i..blc  que  cet  elprit  d'indcpc 
fc  perpétua  dan«  'es  Sectes  fuivantc-s,  c'cft-à-dirc,  < 

Viric  Hrc'S  &  Itrs  HulTlris  .    !t'<  F  iithi'rirns;  Hi  Ir»  C^\v\ 


ÎCCLESIASTIQITE.  XU.  Siècle.      40^ 

rs  ,  dont  on  vit  les  fuites  fiineftcs  s'étendre  8c  fc 
:r  dans  ce  (îécle.  Une  des  plus  grandes  plaies  qu'elles 
ites  à  rÇglifè  ,  c'ed  d'avoir  étendu  a  l'intini  les 
u  Pape.  On  n'entendoit  parler  que  d'appellations 
te  l'Eglifè  Latine.  Saint  Bernard  qui  ignoroit  la  fàu(^ 
:es  decrétales  &  de  la  donation  de  Conftantin ,  ne 
^as  d'être  effrayé  à  la  vue  des  maux  que  produi* 
lUS  ces  appels  »ns  régie  &  (ans  inefure.  La  defcrip- 
il  fait  des  Romains  de  fbn  tems  efl  affreulè.  Ce  qu'il 
de  la  Cour  de  Rome ,  nous  £2it  voir  combien  ce 
Droit  avoit  écé  préjudiciable  au  faint  Siège  ,  en  pa« 
étendre  (on  autorité.  Ce  grand  homme ,  H  ennemi 
•ération ,  nous  repréfente  le  Coniîfloire  des  Cardi* 
omme  un  Parlement  ou  un  Tribunal  fbuverain  ,  oc« 
uger  des  procès  depuis  le  matin  iufqu'au  foir  j  &  le 
i  y  préfîdoit ,  tellement  accablé  d'affaires ,  qu'à  peine 
un  moment  pour  refpirer.  La  Cour  de  Rome  étoic 
Avocats,  de  Solliciteurs ^  de  plaideurs  paflîonnés » 
IX  y  intérelTés ,  cherchant  à  fe  (urprendre  l'un  l'autre, 
richtr  au  dépens  d'auti*ui.  Comment  un  Pape  chargé 
l'af^ircs ,  pouvoii-il  trouver  du  icmspour  la  prière  > 
rude  des  faintes  Ecritures  ,  pour  la  prédication  3c  les 
evoirs  effcntiels  de  TEpifcopat?  On  s'imagi noie  fans 
i  procurer  un  grand  avantage  &  faire  valoir  Ça  pri- 
Mais  il  falloit  donc  qu'on  eut  entièrement  perdu  de 
boire  de  l'Eglifc ,  la  conduite  des  plus  grands  Papes  > 
»les  ob(ervces  pendant  les  fix  premiers  iicclcs. 
îgles  dcfendoicnt  que  les  Evêqucs ,  &  fur-tout  leur 
ulTent  détournés  de  leurs  fonctions  fjMrifuelIes  &  ef. 
;  î  &  elles  prefcrivoicnt  que  chacun  demeurât  £zc 
»life  où  Dieu  Tavoit  placé ,  continuellement  appliqua 
re  &  à  (àndifîcr  fon  troupeau.  Peut-on  comparer  > 
•leuri ,  à  des  biens  (î  folides ,  le  trifte  avantage  de 
:  Pape  terrible  par  toute  la  terre ,  &  de  faire  venir 
de  tout  cotés  les  Evêques  &  les  Clercs,  fbit  par  la. 
des  cenfurcs ,  (bit  par  l'efpérance  des  grâces  ?  Il  eft: 
cette  foule  de  Prélats  &  d'autres  étrangers  que  di- 
ércts  attiroient  à  Rome ,  y  apportoit  de  grandes  ri- 
&  que  (on  peuple  s'engraifloit  aux  dépens  de  tous  les 
mais  il  fcroit  honteux  de  parler  d'un  tel  avantage,^ 

C  c 


xioiflance  des  Canons  eue  dans  ce  Recueil.  GracM 
même  enchéri  fur  les  FauITcs  dccrécales ,  en  fouceo 
Je  Pape  n'ototc  point  fournis  aux  Canons.  Ainfi  il  (i 
dans  ïEgWfc  une  idée  confufc  >  oue  la  puiiTance  dy  Pa 
fans  bornes.  Les  maux  que  produîfît  le  Décret  de  G 
font  voir  (ènfiblement  l'importance  de  la  critique, 
plupart  des  Scolafliques  mcprifoient  comme  un  amii 
vain  &  frivole.  La  parclTc  décournoit  d*une  étude 
éc  pénible.  Mais  cette  étude  e(l  néceflalre  pour  s*a0 
la  vérité  des  faits.  On  ne  la  trouvera  iamais  par  le  U 
jR>nncmcnc  ;  6c  cependant  de  ces  faits  dépend  (buven 
Ja  conduite  de  la  vie.  On  eft  tombé  dans  des  incom 
terribles  ,  pour  avoir  ajouré  foi  à  des  pièces  faufles. 
leurs  on  s\(ï  accoutumé  à  recevoir  (ans  dilcemement 
forces  d'hiiloircs  ;  &:  de  -  la  font  vepues  tant  de  Lé 
fabuleufcs  ,  tant  de  faux  miracles,  tant  de  vifions  ri 
Se  de  prétendues  révélations. 

De  tous  les  changemens  arrivés  dans  la  difcipline, 
en  a  aucun  qui  aie  plus  décrié  rKglifc  parmi  les  eni 
que  la  rigueur  exercée  contre  les  hérétiques  &  les  auti 
communies.  Quelque  grand  que  (bit  le  ma!  qu'on  veu 
quitter ,  dir  fàint  Augudin ,  &  le  bien  qu'on  veut  faii 
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B.  Mais  ne  pouvoit-on  pas  le  punir  autrement  qu'en 
ic  brûler  vif  ?  Il  ne  paroic  pas  même  qu'on  Ce  foie 
1  peine  de  Tinflruire.  Nous  ne  voyons  pas  dans  les 

du  douzième  fiécle  >  ni  même  dans  (àinc  Bernard^ 
vit  deux  lettres  à  cet  fujet ,  les  raifbns  par  lefquellet 
'x>ïi  fès  erreurs  ;  on  alléguoit  toujours  la  fàmeufè  do- 
le  Conftantin.  La  peine  ordinaire  des  hérétiques  Ma« 
}  ,  nommés  Catnares  ,  Fataiins ,  Albigeois  y  étoic 
!Is  faifbienc  fans  cède  de  nouveaux  progrès  s  &  après 
é  chaires  d'une  Province ,  ils  fe  répandoient  dans  une 
Ji  rigueur  don^  on  u(bit  à  leur  égard,  n*étoit  pas  pro* 
;  ramener.  Il  falloit  de  rinlbuâion  &  de  la  lumière , 
érir  un  mal  qui  avoit  fa  fburce  dans  Tignorance  6c 
éreté.  Mais  on  trouvoic  qu'il  étoit  plus  court  de  bru- 
omme,  que  de  le  convaincre  &  de  Tindruire.  Les 
itions  dont  plufîeurs  de  ces  hérétiques  écoient  coo- 

méritoient  {ans  douce  Tattention  &  la  (évérité  des 
ats  :  mais  ce  n'étoit  pas  aux  Ëccléiîaftiqucs  à  pour- 
eur  mort.  On  avoit  également  oublié  en  Orient  l'an- 
iouceur  de  TEglife.  Les  Manichéens  que  l'Empereur 
omndue  découvrit  à  Conftantinople ,  turent  condjun« 
eu  par  le  Patriarche  &  par  le  Clergé, 
utrc  grand  abus  du  douzième  (îécle ,  ed  l'afFoibliflè- 
e  la  di(cipline  de  la  pénitence.  On  impo(à  des  amen- 
uniaires ,  que  l'on  exigeoit  avant  de  donner  l'abfb- 
&  pourvu  qu'elles  fuUent  payées  ,  on  étoit  fort  in« 
fur  tout  le  rcfte.  On  voit  avec  quelle  force  (ainc.Hu- 
Lincolne  s'éleva  contre  cet  abus.  On  ne  (cncoit  plus» 

autrefois ,.  de  quelle  importance  il  étoit  de  s'amirer 

longues  épreuves  de  la  converfîon  du  cœur,  qui 

but  des  pénitences  Canoniques.  D'ailleurs  les  œuvres 

:oircs  s'cloignoicnc  de  plus  en  plus  de  la  falutaire  /évé- 

i  anciens  Canons,  que  Ton  ne  propofoit  plus  aux  Con« 

que  comme  des  exemples  propres  à  les  diriger ,  Se 
mme  des  régies  qu*ils  étoient  indifpen(àblemenc  obli« 
bferver.  On  fuppofbit  fauiTemenc  que  la  nature  étoic  ' 
e  ^  &  que  les  corps  n'avoienc  plus  la  même  force 
ipporter  les  jeûnes  &  les  autres  auflérités. 
lorance  des  Princes  Latins ,  qui  (àvoient  à  peine  Tire» 
toit  à  croire  tout  ce  que  leur  difbient  les  Clercs  doue 

CcA 
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ils  prenoient  eonreil,&  qui  puifoienc  tous  dans  la  même  fiiilKf,' 
c'cll-à-dire  dans  le  Dccrc:  de  Gratien.  Auflî  on  ne  vie  aacim 
Prince  Ce  plaindre  de  l'ufage  que  Ton  faifbit  de  la  famniiè 
allégorie  des  deux  glaives.  Les  nouvelles  maximes  deGrc- 
goirc  VII  faifoienc  d'cr ranges  progrès  y  comme  on  le  voie» 
non-lculcmenc  par  le  décret  de  Gratien  ;  mais  auflî  par  kl 
écrits  de  Jean  de  Sarisbcri.  Une  preuve  que  ce  grand  mal 
:ivoic  fa  fburce  dans  l'ignorance,  c'eH:  que  chez  les  Grecs» 
où  chacun  csudioic  TEcriture  ,  les  Pérès  ,  les  anciens  Ca- 
nons ,  on  conicrvoit  l'ancienne  doârine  fur  la  diUindioa 
des  deux  Puillanccs.  On  n*y  connoill'oic  point  les  faulTcs  dé* 
crétales  fabriquées  en  Occident ,  &  écrites  en  latin.  On  voyoic 
en  Orient  des  maux  Se  des  abus  de  ditFérers  genres  ;  mais  oa 
D*y  trouvoit  point  l'abus  dont  nous  parlons  :  on  y  obtêrfoit 
l'ancienne  dilcipline ,  &  l'on  y  fui  voit  les  Canons  comprii 
dans  l'ancien  Code  de  l'Eglifc  Grecque.  Les  Orientaux  ctoicnc 
même  fort  fcandalifcs  devoir  les  Evéques  d'Occident  podc- 
der  des  Seigneuries  ;  &  pour  les  défendre  ,  lever  des  croii» 
pes  ,  les  conduire  en  perfonnc  ;  &  porter  les  armes. 

On  ne  fauroi:  croire  combien  cette  faufle  maxime  de  la 
|>uiir.ince  de  TEglife  fur  le  temporel ,  fut  pemicieu/ê  daof 
les  co:.l(Lqiicnc(rs,  ni   combien  elle  eut  des  fuites  fianeftes. 
Un  Prir.cc  cit  occupé  de  prévenir  des  fcdirions  contre  (à 
perfor.r.c  &  fon  Erat.  Il  travaiilc  à  le  défendre  contre  Ici 
enricmis  .in  d.hors ,  &  a  profiler  des  occa(îons de  lagrandir. 
Pour  cet   cîTv:  il  fùu:  lever  S:  entretenir  des  troupes,  ht' 
liiîjrdis  piicc> ,  am.îilcr  des  rrélbrs  pour  fournir  a  tant  de 
dépcnlLs.  r.  fiut  ivoir  des  corrcîpondanccs  avec  les  Prio- 
ccs  voiii.îs,  fiirc  CCS  traicés  de  comme.'-cc  ôc  d'a.'jiance.  Ifi 
Poiiîioiic  trouve  ces  occupations  grandes  &  fcricufes  :  ki 
fj'.ictions  ccclclîalljc^ucs  iui  piroiiicnt   en   comparai  l'on  de 


cc'.Ls  ce  Prince  ,  pc:i:cs  &:  fnvoics.  Chanter  dans  une  fc,^- 
le,  pr.iriq.i.r  des  cérémonies,  faire  un  caréchiGne,  fuilrm- 


un  Mv*::v:  qu'ur.  homme  d"E:at,  &  il  n'a  jamais  de  :enii  if 
donner.  Nous  Avon<i  vu  combien  S.  Bcinard  craiqnoi:  q«> 
«  acCÂolcmcn:  dc^  aîFaircs  n'cmpcchàb   le  l'ape  Eugène  de 
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faire  les  réflexions  néccflaircs  fur  (es  devoirs  &  fur  lui-même, 
ft  qu'il  ne  tombac  enfin  dans  rendurcifTcmcnc. 

Peucèire  croirons-uous  qu*un  £vèque  Prince  (z  réfcrvera 
fcsfenélionb  fpiricuellcs ,  &  fe  décharsera  fur  quelque  laïque 
dtt  gouvernement  de  (on  Erat.  Mais  il  s'en  gardera  bien  ,  de 
peur  que  ce  laïque  ne  devienne  le  véritable  Prince.  Il  aban« 
donnera  plurôc  a  d*autres  le  fpiricuel ,  parce  qu'il  ne  craint 
rien  d'un  Grand- Vicaire  ,  d'un  Evêque  fufFraganr.  Il  leur 
laiflera  volontiers  l'étude  de  la  Théologie  &  des  Canons ,  Ja 
prédication  >  le  Coin  des  amcs  >  dont  il  (è  fera  tout  nu  plus 
rendre  un  compte  général.  Nous  favons  comment  (ont  gou- 
vernés les  Dioce(cs  de  ces  Prélats  fi  puiiTans  d'Allemagne  & 
de  Pologne,  Cet  exemple  montre  combien  les  anciens  étoicnc 
lâges,  ic  combien  l'union  de  la  puiflance  temporelle  avec  la 
fpirituelle,  é:oitnuifib!c  à  la  Religion  ,&  l'Etat.  Pour  la  Re- 
ligion qui  eft  l'objet  dans  lequel  nous  nous  renfermons ,  il  cfl: 
évident  qu'elle  écoitmicux  fourenue  par  des  Evcques  purement 
Evêuues  &  uniquement  occupes  du  (pirituci ,  comme  S.  Am- 
broi(c  &  S.  Auguflin.  La  T  licologic  étoit  traitée  plus  ferieufè- 
ment&  plu'î  noblement  par  ces  P-iftcurs  fi  occupés,quc  par  des 
Doâeurs  oififs  ,  Cjui  ne  cherchoient  qu'à  fubtilifcr ,  &  à 
renchérir  les  uns  (ur  les  autres  par  de  nouvelles  qucflions. 

Les  Pcres  n'ccrivoient  (ur  la  Théologie,  que  quand  il  s'é- 
kvoit  des  erreurs  qu'ils  croient  obliges  de  combattre.  Ils 
cntroicnt ,  autant  qu'il  leur  étoit  polfible  ,  dans  le  détail  de 
rinftru<flion  des  Catéchumènes ,  de  la  converfion  des  pé- 
cheurs, &  de  la  conduite  des  pénitcns.  Ilsétoient  les  arbi- 
tres charitables  ,  &  les  méiliateurs  de  la  paix  entre  toutes  les 
perfbnncs  divifées.  C'étoi:  à  eux  c,ue  demandoient  conlcil» 
ceux  qui  vouloieut  avancer  dans  ]a  piété ,  comme  nous  le 
voyons  dans  leurs  lettres.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  avoit  que  des 
biens  fpirirucls  à  attendre  de  ces  (àints  Evcques,  &  qu'ils  ne 
faiibient  la  foriune  de  per(bnne:  mais  c'étoit  encore  un  grand 
avantage  pour  la  Religion. 

La  puiiUnce  fpirituelle  du  Pape  s'étant  fort  étendue  par 
les  conlajuences  tirées  des  fjulTes  décrcrales ,  il  fut  oblige 
de  commettre  à  d'autres  (es  pouvoirs.  De-là  vinrent  le  s  J.c- 
gtions ,  qui  commencèrent  dans  le  douzième  ficelé  à  être  Ç\ 
TTcquentes.  11  y  avoit  des  Légats  nés  ,  qui  s'artribuoicnt  cette 
l>rérogaiivc  par  la  dignité  de  leurs  fiégcs  3  &  ceux  qui  vc- 
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noient  de  Rome,  Ce  noirimoient  Légats  à  laterit  pour; 
quer  que  le  Pape  les  euvoyoic  d'auprès  de  (à  per(bnnc*  Le 
Pape  avoir  plus  de  confiance  dans  ceux  qu'il  avoic  eu  long- 
ceins  auprès  de  lui  :  mais  ceux  qui  avoieoc  toujours  été  iur 
les  iicux ,  cioienc  plus  en  éiat  de  juger  &  de  terminer  les  af- 
faires. On  n*en  recevoir  poinc  en  Angleterre ,  non  plus  qo'cB 
France ,  qui  n'euflfent  été  demandes  par  le  Roi»  Les  Fvequct 
n'aimoient  pas  à  fe  voir  préfîdcr  par  des  Ev^ues  étrangers. 
Mais  ce  qui  rendoit  les  Légats  à  fatere  plus  odieux ,  c*ctoic 
le  fifte  ,  le  luxe  ,  Tavarice.  Par- tout  ou  ils  palFoient^  iliiè 
failbient  défrayer  magnifiauement ,  &  ruinoient  les  Eglilci 
&  \qs  monadcres.  Ce  n*ell  pas  tout  :  il  falloit  encore  leur 
faire  de  riches  préfcns  ;  faint  Bernard  parle  avec  admiratioa 
d'un  Légat  déunrérelic.  Il  paroît  certain  que  ce  font  les  fré- 
quentes Légations  qui  ont  procure  un  rang  Ç\  diftinguéaox 
Cardinaux  de  TEglife  de  Rome  :  car  chaque  £gli(è  avoic  ks 
iîens,  c*efl- à-dire  les  Prêtres  &  les  Diacres  attachés  à  ccr* 
uins  titres.  Mais  comme  on  voyoit  que  ces  Légats  avoieac 
dans  les  Conciles  qu'ils  convoquoicnt ,  lerangau-dcflusiDCiiie 
des  Patriarches  ,  on  s'accoutuma  à  joindre  au  titre  même  de 
Cardinal  Romain ,  Tidée  d'une  dignité  qui  ne  cédoic  qu'à 
celle  du  Pape.  L'habit  de  cérémonie  des  Cardinaux ,  confit- 
moit  cette  pen(cc.  La  chape  &  le  chapeau  étoient  1  habit  de 
voyage  qui  convcnoit  aux  Légats.  Le  rouge  étoit  la  coulcnr 
du  Pape  y  &  c'ccoit  pour  le  mieux  rcprc(ènter  que  les  Lcgatt 
la  porcoient. 

C'efl:  à  ces  Légations  H  fréquentes  >  qu*il  faut  attribuer 
un  des  plus  grands  changemens  qu'ait  (buffcrt  la  difciplisc 
de  TEglife ,  c*cfl:-à-dirc  \  la  ccffation  des  Conciles  Provin- 
ci.iux ,  &  la  diminution  de  l'autorité  des  Métropolitains.  Ce 
bel  ordre  fi  fagement  établi  des  la  nailiancc  de  1  Eglilc,  &fi 
utilement  pratiqué  pendant  tant  de  fîécles ,  devoit-il  donc 
être  renverfé  fans  délibération  ,  fans  examen ,  fans  connoit 
Ance  de  caufc?  Mais  quelle  raifbn  auroit-on  pu  en  allcgnerî 
Des  Légats  étrangers,  qui  ne  connoiifoient  ni  les  mcrurs  ni 
la  langue  des  pays ,  &  qui  n'y  étoient  qu'en  pail'ant  »  écoicoE- 
îls  jîlus  propres  que  les  Paflcurs  ordinaires  ,  a  y  juger  les  af- 
faires &  à  y  rétablir  la  difciplinc  ?  Les  Evéques  &  les  Métfo- 
})olitains  ignoroient  tellement  leurs  droits,  qu'ils  recherchoieiR 
avec  empreffcmcnt  les  pouvoirs  de  Légats.  Il  ieiubloit  quill 
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jvoienc  plus  rien  par  eux-mêmes ,  fî  l'autorité  du  Pape 
fbutenoir.  Il  eu  efl  de  même  à  proportion  des  Sou* 
s  >  qui  écoient  forcés  de  rendre  au  Pape  des  honneurs, 
lous  avons  honte  maintenant.  Nous  ne  voyons  encore 
3p ,  dit  M.  Fleuri  »  les  fuites  funedes  de  ces  anciens 
res.  Les  héréfies  qui  déchirent  l'Eglifè  depuis  plus  de 
ens  ans ,  l'ignorance  6c  la  fuperflition  qui  régnent  dans 
irs  pays  Catholiques  ,  la  corruption  de  la  Morale  par 
ivellcs  maximes ,  en  (ont  des  effets  trop  fcnfîbles.  Il 
le  de  connoitré  la  (burcc  d'où  font  venus  de  û.  grands 

'iife  fut  d  vifee  dans  le  douzième  fîécle  par  des  CchiC- 
j  curent  de  icrrlb.'cs  fuites.  L'Antipape  Anaclet  avoic 
li  un  parti  très  nombreux  :  &  ce  ne  fut  qu'après  plu* 
annccs  que  le  Pape  Innocent  II  fut  reconnu  univer* 
nt.  Que  de  maux  pendant  tout  ce  tems-là  !  Le  fchifjnc 
itipape  Vidor  ne  fît  pas  moins  gémir  l'Eglife.  Son 
jt  jfî  confiâérable  ,  qu'il  fut  reconnu  par  le  Concile  de 
qui  écoir  très  nombreux.  Il  eft  fort  remarquable  que 
Ifroes  ne  font  devenus  fî  fréquens  à  Rome ,  que  de* 
prodigieux  .iccroiflemcnt  de  la  puifTance  du  Pape.  Oa 
:  dire  combien  ces  grands  fchifines,  qui  déchiroient 
'Eglifè ,   occafîonnoicnt  de  crimes ,  &  combien  ils 
ent  de  mortelles  atteintes  à  la  diicipline. 
'apcs  furent  fbuvcnt  obligés  de  quitter  Rome  depuis 
cme  fîécle  ,  fbit  à  caufc  des  révoltes  des  Romains  » 
pouvoicnt  s'accoutumer  à  les  reconnoître  pour  Sei- 
,  fbit  par  les  fchifmes  des  Antipapes.  Ils  réfîdoient 
s  villes  voi fines,  &  toute   leur  Cour  les  y  fuivoit. 
le  voyons  pas  qu'avant  ce  temsla  on  parlât  de  Cour  y 
^nifîer  la  fuite  du  Pape  ou  d'un  autre  Evêque  :  ce 
it  paru  trop  profane.  Quelquefois  les  Papes  ne  pou- 
pas  même  demeurer  en  Italie  ;  &  alors  ils  fê  rcfu- 
en  France ,  comme  firent  dans  le  douzjéme  fîécle 
it  II  3c  Alexandre  III  ;  car  iamais  les  Papes  perfécutés 
cuvé  d'afile  plus  affuré.  Et  comme  dans  cette  efî^éce 
Is  ne  iouiffoient  pas  de  leurs  revenus  >  ils  étoient 
de  fîibfîfler  par  la  libéralité  des  Rois,  ou  par  les  con- 
DS  volontaires  du  Clergé.  Ainfî  prirent  naifTance  les 
d'argent)  que  les  Papes  demandèrent  fbuvent  eniuitc 
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aux'  Princes  &  aux  Eglifcs  ,  foit  pour  (butcnîr  leurs  gnemi, 
foie  pour  d'autres  caulcs  ;  &  qui  ,  ayant  commencé  par  des 
iècours  charitables,  dci>cncrcrent  en  exaélions  forcées.  Quelle 
ilifFérence  encre  cette  conduite  &  celle  de  ûint  Grégoire  k 
(jrand  ,  qui  rcpandoit  tant  d*aumônes  dans  les  Provinces} 
du  Pape  fàint  Ocnis ,  qui  afTiiloit  ju((|u*CD  Cappadoce  ks 
£^lifcs  affligées  ;  Se  pour  remonter  encore  plus  haut ,  da 
l'àpe  (àint  Soter ,  à  qui  (àint  Denis  de  Coriothe  rend  uoiî 
i»lorieux  témoignage ,  des  libéralités  qu*il  exerçoit  enfers 
les  Kglifes  de  la  Cîrece  !  On  avoit  bien  oublié  dins  le  don» 
2icme  {îécle ,  la  noble  indépendance  de  la  pauvreté  Chré* 
tienne,  Se  cette  maxime  du  Sauveur  :  Qu^on  eflplus  heureux 
de  donner  que  de  recevoir. 

Outre  les  fchifmes  qui  pnrtageoient  toute  TEglifc,  ilyn 
eut  de  particuliers  à  Cluni  &  au  Mont-Caflin  ^  &  les  richeiTes 
temporelles  en  furent  Toccafion.  On  ne  peut  s'cm)>ècher  de 
remarquer  beaucoup  d'imprudence  dans  le  zélé  de  quelques-  , 
uns  des  hommes  célèbres  du  douzième  (îécIc.  Convenoitil» 
par  exemple,  que  Robert d'Arhriflelles  menât  dans  lesJkor 
écartés  une  troupe  d'hommes  &  de  femmes  (bus  prétcsK 
de  pénitence  ?  Comment  perfonne  ne  fit-il  fcntir  combicû 
étoit  fingulier  le  plan  du  gouvernement  de  l'Ordre  de  Fome- 
vraud  ? 

Nous  pouvons  bien  placer  parmi  les  maux  de  l'Eflîift  les 
défordrcs  des  Templiers  ,  nouvelle  efi)écc  de  Religieux»  in- 
connus à  l'antiquité.  Julqu'ici  on  s'éroit  contente  de  croire 
la  profelfion  des  armes  pcrmifè  aux  Chrérii-ns,  &  comps* 
tible  avec  le  faluti  mais  on  n'avoit  yohn  encore  eu  lapcnfe 
d'en  faire  un  état  de  perfcdion  ,  &  d'y  joindre  les  trois 
vœux  ellcntiels  à  la  vie  religieufc.  En  effet ,  robfcrvaiioo 
de  ces  vœux  demande  de  grandes  précautions,  la  retraite , 
le  recueillement,  la  prière,  la  mé'iiiation  des  vérités  c:ef- 
nelles.  Comment  allier  l'exercice  continuel  de  ces  faintes 
pratiques  avec  la  vie  militaire  ,  toute  d'.^clion  &  de  mouve* 
ment  ,  où  l'on  efl  continuellement  cxpofc  aux  tentations  ' 
les  plus  dangereuses  ?  Auflî  la  fçrveur  de  ces  Chevaliers  ne 
dura  j>as  long-iems.  Cinquante  ans  après  leur  inlkitutioot 
ils  pafloient  parmi  les  Chrétiens  Se  les  iMahométans  pour  les 
plusméchans  de  tous  les  hommes.  Qiielle  honte  pour  des 
ChrécicDS ,  de  voir  uu  Sultan  leur  reprocher  leur  perfidie  le 
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cruauté  ,  &  leur  dire  que  la  Religion  de  Mahomec 
e  plus  d*humaDité  &  de  modération  a  ceux  qui  la  pro- 
t  !  Les  Ho(pitaliers  de  Jerufàlem  fè  conduifirent  fi  mal 
urs  conmiencemcDs  ,  que  le  Patriarche  alla  trouver  le 
f  pour  (è  plaindre  d'eux ,  &  de  Tabus  énorme  qu'ils  fai« 
;  des  étryges  privilèges  qu'ils  avoient  reçus  de  Rome, 
il  ne  fut^as  écouté ,  parceque  les  Ho(pitaliers  avoienc 
zs  devans ,  &  avoient  gagné  leur  caufe  d'avance  par  les 
!s  &  riches  pré(èns  qu'ils  avoient  faits. 
:n  n'égale  la  cruauté  que  les  Grecs  exercèrent  à  Tégard 
^tins  qui  demeuroient  à  Condantinople.  L'efpric  de 
ne  donc  ils  étoient  depuis  fî  long-tems  animés ,  méri- 
uc  Dieu  les  abandonnât  à  un  excès  de  fureur ,  donc 
âdcles  auroient  eu  honte.  Les  Latins  n'auroienc  dû  op- 
quc  la  patience  à  la  barbarie  des  Grecs  :  mais  ils  leur 
rcnt  peu  à  près  la  pareille  ,  &  les  traitèrent  avec  la 
e  inhumanité.  Auroit-on  jamais  cru  que  des  Chrétiens 
)t  prendre  ain(î  plaiOr  à  s'égorger  les  uns  les  autres  l 
les  premiers  ficelés  de  l'Ëglile ,  les  mœurs  des  Chré« 
attiroient  dans  fbn  km  les  infidèles  :  dans  le  douzième  » 
'iolcnce  &  leur  corruption  éloignoient  du  Chriflianifme 
que  l'on  invicoit  à  l'embrader.  Un  Prince  infidèle  die 
ic  Otton  de  Bamberg  :  Nous  ne  voulons  pas  d'une  Re» 
I  ,  dont  des  fcétérats  font  profeflion.  Le  Paycn  qui 
ic  ainfi ,  ne  fàvoit  pas  que  rÉglife  renfèrmoit  dans  fotl 
m  grand  nombre  de  Jufles  &  de  Saints  -,  qu'elle  con- 
loit^tous  les  mcchans  qu'elle  étoit  forcée  d'y  porter  ;  Se 
;es  mcchans  écoicnt  l'objet  de  fà  douleur ,  de  fcs  gémif- 
is  &  de  fcs  larmes. 

gnorance  concribuoit  beaucoup  à  ces  excès  :  &  c'efi: 
l'ignorance  &  le  mauvais  goût ,  qui  donnèrent  quelaue 
i  aux  fubtilités  d'Abailard  &  de  Gilbert  de  la  Porrée, 
quelques  opinions  dangereufes  ,  qui  fè  répandirent  dans 
ême  cems  &  qui  ont  fait  depuis  du  progrès.  La  peinture 
Tainc  Bernard  fait  dans  fès  ccrcs  des  mœurs  du  Clergé  » 
>  vœux  ardens  qu'il  adrelToit  à  Dieu  pour  la  réforma- 
de  TEglife  ,  peuvent  nous  donner  une  idée  des  maux 
elle  étoic  affligée.  Ce  grand  homme,  ce  Saine  fi  mer- 
cux,  ce  Dodleur  fi  éclairé  &  fi  rempli  de  l'Efprit  de 
1 ,  y  déplore  des  maux  dont  il  étoic  cémoiu.  Perfonne  ne 
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fera  peut-être  affez  téméraire ,  pour  accufèr  Coa  z£Ie  f» 
difcretion  &  d*aniercume. 

Ccft  dans  le  douzième  fiécle ,  qu'on  a  commencé  d'cm* 
ployer  dans  l'étude  de  la  Théologie  une  nouvelle  méthode, 
qui  cil  celle  des  Scholadiques  ,  laquelle  nous  e(l  venue  dci 
Arabes  ou  Mufulmans.  Il  y  a  des  pcrfonnes  ^ui  (outicnnear 
que  cccce  nouvelle  méthode  e(l  préférable  à  celle  des  Pères. 
Mais  il  cft  difficile  de  (è  perfuader  oue  jufbu'au  douzième 
fiécle,  on  ait  ignoré  dans  TEglife   la  meilleure  méthode 
d'en(cigncr  la  dodlrine  Chrétienne.  Il  eft  vrai  que  la  plupart 
des  Anciens  n'ont  pas  entrepris  de  faire  un  corps  enrier  de 
Théologie ,  comme  ont  fait  Hugues  de  (àint  Vidor,  Hilde- 
bert  de  Tours,  Robert  Pullus,  &  tant  d'autres  à'ieur  esein* 
ple^  Mais  ils  n'ont  pas  laiilc  de  nous  donner  dans  quelques- 
uns  de  leurs  Ouvrages,  le  plan  entier  des  vérirés  delaRdi* 
ligion }  comme  faint  Auguicin ,  qui  dans  Ton  Enchiridion  oa 
Manuel  ^  montre  tout  ce  que  Ton  doit  croire  }  &  dans  k 
livre  de  la  Dodrine  Chrétienne ,  la  manière  de  renfèigoer. 
Nous  voyons  encore  l'abrégé  de  toute  la  dodlrine  Chrétienoff 
dans  les  exportions  du  Symbole ,  &  les  Caiéchcfès  i  &  l'abrégé 
de  la  Morale ,  dans  quelques  autres  Traités  ,  comme  dans 
le  Pédagogue  de  Clément  d'Alexandrie. 

L'eÂet  le  plus  (cnfîble  de  la  méthode  des  SchoIafliqnes,ea 
donnant  chacun  leur  cours  entier  de  Théologie ,  eft  d'avoir 
rempli  le  monde  d'une  infinité  de  volumes ,  qui  demeureot 
en  repos  dans  les  grandes  Bibliothèques  ,  parcequ'ils  n'acti« 
rent  Icsicdcurs  ni  uar  l'utilité,  ni  par  l'agrémcnr.  Ils fc (bot 
propofcs  pour  moaéle  la  méthode  des  Géomètres  :  ils  dé- 
voient donc  établir  des  principes  au/Ti  inconteilablcs  que  kf 
axiomes  de  la  Géométrie,  c'ed  à-dire  en  matière  'Ihéoloip* 
que,  des  paiVagcs  formels  de  l'Ecriture  ,  ou  des  propofî'.iooi 
évidentes  par  fa  lumière  naturelle.  Mais  la  plupart  des  Scho- 
laftiques  ont  (înivcnt  polc  pour  principes  des  axiome^  d'une 
mauvaifè  Phllolbphie ,  ou  des  autorités  peu  refpec'Uhi'r^.  I|f 
ont  auffi  voulu  imiter  le  ftyle  fcc  &  uniforme  des  Gcomé» 
très.  Il  eft  vrai  que  le  ftyle  dogmatique  doit  être  (împîe,  * 
qu'on  doit  fur-tout  y  chercher  la  clarté  &  la  prccifîon  \  miit 
cette  {implicite  ne  doit  point  être  dépourvue  de  grâce  &dc  ikv 
blclFeile  bas  &  le  rampant  ne  /but  jamais  bons  à  rien.Comineoc 
les  Doâcurs  du  douzième  fiécle  ont-ils  pu  s'imaginer  que 


ECCLESIASTIQUE.  Xn.SUcU.   4M 

léthode  dévoie  ocre  préférée  à  celle  des  Gants  Pères  , 
xpliquoienc  nacurellcmcnc ,  comme  on  fait  en  conver* 
y  Ôc  qui  employoienc  les  fî^^ures  propres  à  per/uaderâc 
her  ceux  qui  les  écoucoient  ?  Comment  n'oncili  paf 
is  que  les  figures  &  les  tours  ingénieux  épargncoc 
>up  de  paroles  ;  6c  que  fouvent  par  un  mot  bien  placé  » 
vient  ou  on  détourne  une  objeâion  ,  qui  occuperoîc 
ems  ?  Ne  devoit-oa  compter  pour  rien  d'éviter  l'ennui 
igoât,  infi;p^rables  d'un  ilyle  (ce,  décharné  ôc  toujours 
même  ton  ?  E(l-il  efTenciel  aux  études  fer ieu (es ,  d'être 
es  &  défàsréables  ?  Et  ne  devoit-on  pas  fcntir  que  le 
ie  la  perte^ion  ,  étoit  de  mêler  y  en  inftruifant,  Ta* 
e  à  l'utile  ?  C'efl  cette  dureté  du  flyle  Scholaftique  • 
bute  tant  de  jeunes  gens  •  &  leur  rend  l'étude  odieufe 
:oute  leur  vie  >  après  qu'ifs  ont  pafTé  quelques  années  & 
r  ce  langage ,  Se  à  difputer  fur  desaueftions  abftraites 
Is  ne  voyoient  pas  l'utilité.  Quelle  aifFérence  entre  ces 
urs  qui  ont  introduit  dans  l'Eglifè  la  S'cholaflique  ,  5c 
Dts  Pères  »  qui  à  la  fblidité  des  penfces  joignoienc  la 
elTe  des  tours  ,  Se  l'agrément  des  expreflîons  ;  qui  ne 
oient  jamais  des  quclcions  frivoles  Se  puériles,  mais 
s  fortes  obje^ions  des  hérétiques  de  leur  tcms }  qui  ne 
3ient  point  leurs  difciples  de  doutes  &  d'opinions  « 
e  vérités  certaines  y  qui  fàvoicnt  mettre  de  ronâiion 
s  dans  les  matières  les  plus  abftraites  !  Qu'il  cA  trifle 
méthode  Ci  admirable  Se  f\  digne  de  la  Religion  Chré- 
,  ait  été  abandonnée  ,  Se  qu'on  lui  ait  préféré  celle  des 
Âicjucs  !  L'époque  d'un  changement  fi  remarquable  efl 
u  aouxiémc  fîccic. 

Croifàdes  font  une  partie  confidérablc  de  l'hifloîre  de 
l  pendant  le  douzième  fîécle ,  Se  font  une  des  princi- 
x>urccs  du  changttmcnt  de  la  difcipline.  On  en  a  vu 
imcnccmcnt  dans  le  onzième  (îéclc  i  il  faut  maintenant 
ifidcrcr  le  proj2;rès.  Les  Papes,  &  ceux  qui  par  leur  ordre 
)ient  la  Croifade  ,  ne  celïbienc  de  la  rcpréfcntcr  à  la 
(Te  Se  aux  peuples  comme  le  meilleur  mo^cn  d'alTu- 
ir  falut.  II  faut ,  di(bit-on ,  venger  la  caufc  de  Jcfus- 
,  Se  retirer  d'entre  les  mains  des  infidèles ,  cette  terre 
t  fbn  licritage,  acquis  au  prix  de  fôn  fang  ,  Se  qu'il  a 
s  à  Ton  peuple.  Il  a  donné  ùl  vie  pour  vous  5  n'cfl^il 
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pas  jude  que  yous  donniez  la  vôtre  pour  lui  ?  Ponvn-voBtf 
demeurer  en  repos  dans  vos  inaifons,  tandis  que  (c^eDocinil 
blal'phcment  Ion  laint  Nom  ,  profanent  Ion  Temple  êc  Ici 
lieux  (fU'il  a  honores  de  fa  prclence  viiible ,  parle  culteabd^ 
miuÀbie  de  Mahomet,  &  inlultcnc  aux  Fidèles  qui  noDcpai 
le  courage  de  les  en  chailer  ?  Que  repondrez  vous  a  Diea 
au  jour  du  jugement ,  quand  il  vous  reprochera  d*avoir  prâ* 
fëré  à  fà  gloire  ,  vos  plailirs  &  votre  commodité  panicii* 
liére  ,  Se  d*avoir  négligé  un  moyen  fî  facile  dVxpier  vos  pé- 
chés ,  &  de  gagner  la  couronne  du  mar-.yre  ?  Voila  ce  que 
les  Papes  dans  leurs  Lettres ,  &  les  Prédicateurs  dans  Irun 
Sermons ,  repréfèntoienc  avec  les  expreiÏÏons  les  plus  patbéd^ 
ques. 

Aujourd'hui ,  dit  M.  Fleuri ,  que  les  efprits  ne  font  ploi 
Echauffés  fur  cette  matière ,  &  que  nous  la  confidéroos  de 
Ang  froid  ,  nous  ne  trouvons  dans  ces  discours  ni  folidiié, 
ni  jullelfe  de  rai(bnnement.  On  vouloit  venger  lacaulcdc 

iTefus^Chrift  }  mais  ce  qui  le  déshonoré  véritablement,  c*cft 
a  vie  corrompue  des  mauvais  Chrétiens ,  comme  éroicoc  la 
plupan  des  Croifcs  ,  beaucoup  plus  que  la  profanjtioo  dcf 
créatures  in  (en  (îbles  ,  des  bacimens  confàcrés  en  (ôononit 
&  des  lieux  qui  nous  rappellent  la  mémoire  de  ce  qu'il  a 
IbufFcrt  pour  nous.  Quelque  refpedl  qui  (bit  dû  à  ces  fain» 
Lieux,  (a  Reli2ioD  n'y  efl  pas  actachée  :  il  nous  l'icécUrê 
lui-même  ,  en  difan:  :  Que  le  teins  étoit  venu ,  oii  Dieu  m 
feroit  plus  adoré  ni  à  JerufaUm,  ni  à  Samarie,  mais^ 
toute  la  terre ,  en  ejprit  &  en  vérité.  C'ctl  une  équivoque 
d'appcîlcr  la  Palcilinc  ,  l'héritage  du  Seigneur  &  la  Terti 
promije  à  j'on  peuple:  ces  exprelfions  ne  convenoicn:  qo'i 
l'ancien  TclLimcnt  dans  le  (cns  littéral ,  &  ne  peuvent  èirc 
appliquées  au  Nouveau  que  dans  le  fcns  figuré.  I/hén:Jj(e 
que  Jcfiis-C'irill  s'cll  acquis  par  (on  (ang ,  cil  Ton  hgiilc , 
ralfcmblée  de  tourcs  les  Nations  j  &  la  terre  qu'il  !ui  àpro* 
mifc,  efl:  la  Patrie  céleftc.Nous  devons  être  difpolcs  à  donner 
notre  vie  pour  lui  :  mais  c'cd  en  iùulfrant  touies  fôrics  Je 
|)cr(ccuiions ,  de  tourmcns  ^  &  la  mort  mcme  ,  pIu:o:  que 
de  roHFcnfer  &  de  perdre  là  grâce.  Il  ne  nous  a  pas  com- 
mandé d'expofcr  notre  vie  ,  eu  attaquant  les  inhdcics  les 
armes  à  la  main. 
Ces  réflexions  nous  conJuifenc  à  l'examen  de  la  granit 

qudboo 
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peflSon  que  Ton  a  courame  de  propofèr  au  Iu)et  des  CroU 
ailes.-  Ces  eocreprifes  étoienc-^lles  légitimes  y  ou  illégitimes^ 
Bcoicnt-elles  conformes  ou  contraires  à  la  loi  de  Dieu  ?  En 
m  niot  )  la  guerre  dans  laquelle  les  Princes  Chrétiens  s^eoi- 
{ageoicnt  en  attaquant  les  infidèles ,  écoit-elle  jufte  ou  inju(teF 
^OQS  n*aTOns  ni  les  lumières  ,  ni  Tautorité  nécefTaire  pour 
iécider  une  queftiûn  fi  délicate  «  &  fur  laquelle  les  Sçavans 
Ibnc  panagés.  '  Il  fuffira  d'expoler  les  rai(bns  des  uns  êc  des 
lucres  y  fans  ofèr  même  trop  infîfter  fur  celui  des  deux  (èo* 
Imens  qui  nous  paroît  le  mieux  fondé. 

Ceux  qui  foutiennent  que  l'entreprifè  des  Cro!(és  étoitia« 
tofte  y  raifonnent  ainfi  :  Il  s*ëcoit  pafTé  plus  de  cinq  cens  ans^^ 
ilepaîs  que  les  Mufiilmans  avoicnt  conquis  la  Palcflinc ,  jui^ 
quià  la  première  Croifàde.  Quelle  horrible  confudon  yerra* 
i-on  dans  le  monde  i  s*il  eft  permis  de  contefter  à  un  Sou* 
reraia  un  pays  dont  il  cft  depuis  fî  long-temps  en  poffeffion  I 
Les  Mufiilmans  aroient  d'abord  été  des  ufurpateurs  :  mais 
a  cinq  fiécles  ne  Tuffifoient  pas  pour  les  rendre  légitimes  pof- 
(èffeurs ,  quel  Prince  pourra  le  promettre  qu'on  le  laiflera 
tranquille  fur  le  Trône  ?  Eft-il  permis  de  remonter  aux  prc- 
intcrs  tems  où  un  peuple  s*efl  rendu  maître  d'un  pays,  où 
tuie  £unille  s'efl  emparée  d'une  Couronne  ?  Si  une  longue 

Eïffeiffion  eft  un  titre  infuffifanc  pour  faire  regarder  comme 
}iiftes  les  entreprifès  que  l'on  forme  contr'cux ,  il  faut  s'at- 
tendre à  voir  des  troubles  &  des  féditions  s'élever  dans  tous 
fes  Rovaumcs  $  ou  du  moins  chaque  Souverain  fe  croira  en 
droit  d*attaquer  fbn  voifîn  ,  fous  prétexte  de  la  différence  de 
Religion  «  ou  d'une  ancienne 'ufurpation  faite  par  fès  ancê- 
tres. Si  les  Princes  Chrétiens  s'imaginoient  être  en  droit  d'at- 
taquer les  Mufuimans  ,  parcequ'ils  avoient  autrefois  ufurpé 
la  Palefline  :  comment  ne  voyoient  ils  pas  qu'on  auroit  pu 
leur  oppofèr  les  mêmes  raifons  i  Se  qu'en  conteflantauxin* 
fidèles  un  pays  dont  ils  étoient  maîtres  depuis  pIuHeurs  fié- 
des,  ils  ébranloient  eux-mêmes  leur  propre  autorité. 

Si  l'on  prétend  qu'il  étoit  permis  d'attaquer  les  Mufiilmans, 
IMU'iceque  c'étoit  des  infidèles  ,  &  qu'ils  étoient  ennemis  dé- 
clarés du  Chriflianifme ,  il  elî  aifé  de  répondre,  difènt  ceux 
dont  nous  expofons  le  fèntiment,  que  la  différence  de  Religion 
n'cft  pas  une  raifon  fufEfante  poui  faire  la  guerre.  Les  Chrc- 
lleosqui  vivoienc  fous  la  domination  des  Mufultci^xi^  ^  "^^ 
Jhmc  IL  ^  D  à 
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der  cette  terne  pour  la  confacrer  à  la  Religion  y  étokdM 
glé  dans  ces  Princes  ?  Il  cil  vrai  que  la  Palcftine  ne  defoil 

S  oint  être  regardée,  comme  rempIiUant  les  grandes  promeffci 
e  rÊcriture  »  touchant  l'héritage  acquis  par  Jefus  Chrift.  Il 
eft  vrai  encore  qu'une  terre  temporelle  n'eft  pas  dans  no  Ini 
propre  le  véritable  héritage  des  Chrétiens.  Mais  il  n*cn  cft 
pas  moins  certain,  que  la  piéré  Chrétienne  porte  à  regarder 
avec  refpeâ  >  une  terre  landifiéepar  la  préfence  de  Icfiis* 
Chrift  >  Se  dans  laquelle  il  a  opéré  les  plus  grands  Mfftcres. 
Un  coeur  fidèle  ne  fauroit  fê  dépouiller  des  (èncinieDS  de  v& 
nération ,  qu*il  a  naciirellement  pour  ces  fàints  Lieux.  Eioic* 
il  donc  défendu  à  des  Princes  Chrétiens  ,  de  reprendre  Mf 
la  voie  des  armes  cette  terre  Ci  privilégiée  ?  Dieu  leur  dm» 
doit-il  de  faire  une  conquête  de  cette  e/péce  î  Pcuc-oo  61e 
3>erruader ,  quand  on  voit  une  foule  de  miracles  aotorifir 
iàint  Bernard  dans  la  prédication  des  Croiiàdes  ? 

Si  le  droit  des  Princes  Chrétiens  fur  la  Terre  -  fiiiiK  a 
quelque  choTe  de  douteux  ,  ce  doute  ne  doit- il  pas  t  km 
|>ar  l'autorité  des  miracles?  Au  contraire  ,  en  aucoriÛKicf 
éCroiGidcty  (quant  au  fond»  &  non  par  rappon  a  iMi 
les  abus  qu*on  j  joignit  ) ,  il  femble  ,  que  Dieu  m  mhl 
accorder  aux  Princes  Chrétiens  »  la  permiflion  de  recircc 
2a  Judée  des  mains  des  infidèles  ;  faire  ceflcr  par-là  ks 
cruelles  guerres  qu'ils  (è  faifbicnt  les  uns  aux  autres  *»  coop- 
sier  leurs  armes  vers  un  objet  tout  différent ,  &  en  fa* 
veur  duquel  la  piété  même  mettoic  une  exception  parn* 
Culiére.  Car  la  conquête  de  la  Terre  -  (àinte  ne  doit  psi 
cirer  à  conféquencc  pour  toutes  les  autres  guerres  »  où  ks 
Princes  veulent  envahir  les  Etats  les  uns  dès  autres.  Oine 
|>eut  douter  que  la  longue  pofTcdion  d'une  couronne  &  d'à 
certain  pays ,  ne  donne  un  titre  légitime  ,  Ôc  ne  doive  anè* 
ter  les  entreprifès  des  autres  Princes ,  qui  voudroient  ma* 
bicr  l'ordre  êc  la  paix  que  la  divine  Providence  a  hàHiu 
Mais  encore  une  h>is ,  le  dcfir  de  reprendre  fur  les  ini- 
déles  la  Terre-fàintc ,  ed  un  cas  fingulier.  Se  où  raucoriKi 
des  miracles  jointes  au  zélé  d'un  des  plus  grands  Doâcsrs 
de  r£gli(è ,  nous  porte  à  juger  de  l'entreprifè  par  éei  vues 
différentes.  On  voit  par  les  adles  qui  nous  reuont  de  cfS 
tems-là,  que  c'étoit  par  le  titre  particulier  de  terre  Cuiât* 
^c  pv  Jcfus-Çhrift  Se  arroge  4c  (on  fàog ,  que  Ton  fo» 
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^mrcr  CD  poflèl&oQ  de  la  Judée.  Ceft  oeôe  vue  V  dii^ 
X  dooc  nous  czpo(bns  le  icatimeoc»  que  Dictt  n^  point 
idamnfc  >  &  qu'il  a  même  approuvée.  Le  mauvais  ftc» 

des  Croilàdes  a  (cule«Km  taie  voir  que  les  Cbréticiif 
oîeut  pas  d^oes  de  cbaffer  des  û^uxb  Lieux  les  Mufiilmansi 
liicks  Lieux  to  plusâcrés ,  comme  le.Calvake  »  le  con^ 
a  de JeinsChriu,,  ù  les  autres ,  (bac  moins  profimét 

ides  nommes  ^traugers  à  la  Religion»  queparks-Cbf^ 
là  mêmes  qui  déshoaoreac  ceccc  Religion  jfsa  kurs  cri-^ 

Wlque  iogement  que  Féa  porte-»  Ac  quekpie  lèatiment 
:  Ton  ait  fur  ks  Croi(àdes>  on  ne  peut  s'empêcW  d*ado-^ 
la  profimdeur  des  jugemens  de  Dieu  dans  un  év/tecmenc 
orprenanu.  Qiû  ne  fè  (croit  attendu  que  la  CrQi&de  prê^ 
«par  iàinc  Bernard^  auroit  eu  unneureux  (ùccis>  ea 
ranc  que  Dieu  naroifloit  Fautertfer  par  des  miracles  écla-» 
1 1  Conubien  Aint  Bernard  même»  qui  éloît  fi  éclairé  de 
i»4m  commerce  fi  intime  avec  Dieu^  fut-il  étonna  &  a& 
iê  9  lor/bi^'il  apprk  le  malheureux  (uc.cis  d'une  guerre  » 
is  £u)uellc  la  glo'ure  de  Jefiis-Chrift  paroifibit  intereifée^ 
non  étudiera  ce  grand  événement,  plus  on  aura  lieu  d'ad-^ 
onr-combienjes  voies  de  Dieu  font  élevées  au-dcflus  de  no& 
iHç»  >  ^  combien  (es  vues  {ont  impénétrables  &  ics  de£i^ 
is  incpmpréheniîbles. 

L'afiàire  ics  invefticures  fut  encore  une  des  miocipàles. 
in^es  des  maux,  qui  affîgerent  PËgli(è  dans  ce  hédc^  Il  e(b 
«nint  que  cette  af&ire  ait  caufè  tant  de  troubles  dans. 

f(e.  tJ  paroit  que  pendant  toute  cette  dispute  >,  (i  longue 
vive  ,  on  ne  s'cptcndoit  pas  a0c:fr>.  &  que  la  pljipan  de 
is.kss  rai(pnnemeQ$  rouloient  fur  des  équivoques.  LesPa-^ 
(  &  les  £v$que&  avoient  raiibn  de  .(butenir  la  libené  de^ 
âions.  Mais  les  Prinpe&>.en  donnant  la  çroflc^à  l'Evêque 
à  l'Abbé  >  (uppoicHeat  toujours  Téleâion  canonique.  I1& 
pré.tendoient  pas  par  cène  cérémoBÎcdonner  à  l'Evêque  la 
iflance  (pirityêUe  >  qu'il  nedevoit  recevoir  qu'à  (on  (acre;. 
lis  ils.  voulaient  (èulemtent  le  mettre  en  pofTedion  des  fiefs. 
des  aiitj^s  Viensi  temporejs^qui  relevoienc  de  leur  couronne^ 
a  agroit  épargné  à  l'Egliifè  une  înlinicé  de  maux,  û  i*on  eût 
i{|  les.  équivoques  y  &£  cette  affaire  eût  été  mi(è  dans  ua* 
rcain  degré  de  dané«.  Mais  outre  rig^uorance  c\\\\te^;gsi&^ 
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alors,  la  coofbfion  des  droits  des  dcnz  Paîflancet»  qd  Wi 
un  nul  dcfa  ancien ,  cmpcchoic  qu'on  ne  fizàt.adfez  Mcn* 
ment  ce  qui  appancnoit  a  l'une  &  a  l'autre.  11  paroit  que  ta 
|Mus  fone  ration  qui  ponoit  les  Rois  à  ne  vouloir  pu  re* 
Donccr  aux  invcftitures  »  croit  la  crainte  que  la  poilIàBOI 
Eccléfiaftique  déjà  fi  redoutable,  qui  s*ctoit  attribué  eux dt 
droits  <|ui  paroidcnt  n'appartenir  qu'à  la  puîflance  (ecuitérti 
ne  voulut  enfin  fouth-aire  â  rauroritc  Royale  le  teinpofddci 
fgl'fcs.  D'un  autre  cô:é ,  le  Pape  Se  les  Evéqucs  vcokMcat 
2bohr  cette  cérémonie  des  invtftirurcs  ,  parcequ'ilft  applé* 
hendoient ,  avec  raifbn  ,  qu'inièofiblcinent  les  Princes  ne  6 
rendiiTent  maîtres  des  élections ,  &  n'abufàlTept ,  pournenic 
FEgliiè  en  (èrvitude ,  d'une  cérémonie  qui  dans  fon  origrac 
aveit  un  objet  ton  différcnt.Ce  qui  eft  arrive  dans  les  fiédcs  (A, 
vans,  n'a  que  trop  fuilifié  les  allarmes  des  Papes  &  des  Evéquen 
L'Eglife  d'Angleterre  fut  une  de  celles  qui  furent  fks 
troubiec*  par  la  malbeureuiè  affaire  dont  nous  venooi  it 
parler.  Cette  dispute  empccha  fàint  Anfelme  de  fiiirc  ce  qâ 
croit  nccclfairc  pour  remédier  aui  maux  dont  lesgcaide 
bien  gémKToicnt.  Ces  maux  étoient  fi  invétérés  ,  qu'il  K 
fut  pas  po^fible  de  les  guérir  ,  lors  même  que  fàint  Anfclne 
fe  fut  réconcilié  avec  le  Roi  Henri ,  &  que  ce  fi'mt  Evéqoc 
fc  vit  appuyé  de  rautoricé  Rojrale,  dans  les  moyens  qu'il  pft" 
noir  pour  arrêter  le  cours  des  désordres.  La  mort  de  ce  gm 
homme  replongea  cette  Eglifc  dans  des  malheurs  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  dont  clic  avoit  éié  auparavant  afligfe* 
Henri  Uifla  le  fiége  de  Cancorbcri  vacant  pendant  plufifWf 
nanccs ,  afin  de  profiter  de  fes  revenus,  (^and  cette  Eglifc 
eut  un  Pàdcur,  fon  ccat  ne  fur  pas  plus  heureux.  La  ialoufe 

3ui  divifà  les  Archevêques  d'Yorc  ôi,  de  Cantorberi ,  caoiâ 
es  troubles  qui  firent  un  grand  tort  à  la  difcipline. 
(.a  pcrfccution  qu'Henri  II  fit  (buffrir  à  uint  Thomas • 
eut  des  fuites  encore  beaucoup  plus  funeftcs.  Que  ne  dcfoî^ 
on  point  attendre  d'un  Prélat  Ci  fàint  &  G  zélé  pour  les  io;^ 
rets  de  l'Eglifi:?  les  gens  de  bien  pouvoient  efpérer  quel'E" 
gli(c  d'Angleterre  cnangcroit  de  face  fous  Pépifcopat  d'n 
nomme  c^iii  étoit  au  delTus  de  toutes  les  craintes  Se  de  tou- 
tes les  eifiérances  humaines.  Mais  le  démon  arrêta  tour  le 
bien  qu'auroic  fait  ce  (àinc  Paftcurj  en  lui  fufcicaac  UHuci 

I.;*'  -s  ■•  *.  •    m         ^      % 
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s  tmràrlcf  ^uf  ToUigerMlt  Je  fë  «rtdrer  eti'Fk*tfRc«^.- 
Nôii9  ne  préccQdoDS  ppinc  |uftt£cr  rattaeheiflefàc<iueiàhic* 
itian$  àvofcfwmr^tOQs  le(]^n?ilégcs  de  TEglift  d'Angleterre, 
a  aaik  p^w  laquelle  oa  le  Se  mourir ,  o*écok  point  attÔ, 
farieo&qtte  celte  poqic  laquelle  Ici  (âbts  d^oteurs  de  I4 
li  QBC  vedi^.lèar  Çme:  cette  remarque  àok  a^bir  lieu  danf 
tftiçle  été  nuua  Jc  rfifl^ife^  M:rïc  ce  défaut  de  lumîefcs  » 
tà  n*£cott  ppîot  paniculier  à  Ëe^ûiut  Ev^nè  ^  deTbjc  il  lui 
nrcr.  me  u  cruelle  perficurion,  (ur-tout  <le'  -la.  part  d*ua; 
rince  c|i^  ^  déxpada  lul-mèine  depûiS'par  les  baffes  (bumîi^ 
oas  c|n'il  fit  à  la  Çoor  de  Rome,  Hèuri ,  contre  lequel  il  s'efl^ 
iefë  «  n*cxigeQit  frieu  de  kii  qui  fiit  contraire  à  la  Religion  ^ 
M  coneeftoiicavcmie  des  ventes  qit'elle  propofe  »  5c  n^étoii! 
vgÊ^  ïoB»  {«Qcane  dés  erreurs  qu^l^  condaniDe  f  Qiâili  /c^ 
nofanft'MècnD$>a  ^tàbiide  Dieu  pour  goiiyefnef  fes'BtatSj,^ 
•tauWciaflurer  la  paix  8c  la  àrauaulUîti  parmi  (ê&.Sulets  », 
qpo|  ilne  poti?oit  réudir  »  itii  vfctMècmk  ceux  k)uÛé«. 
cn^koede  \p^  de  fonir  de  fis  Etattf  (lins  (a  j^etHiiMxiy  s'il, 
e^éflloit  à  ce  qu'ils  n'^u&nt  à  Con,và(i;u  aucune  cotn^u* 
kaàcm  avec  uqc  PuiiTance  étrâiigere ,  &  s'il  f^é  réprimoi't  Je^ 
icèt  contraires  au  repos  puisjlic  >  auxquels  les  Ckrcs'  se  (c- 
liffinqnt/que 
ois  dans  une 

Éiqi^e'aps    , ,      , ,.  _ 

bn  W|t  dans  les  Ecoles  de  l'Univer/ice  de  Pariï.  C^auroitf 
in  fit.|ibmer  à  dii|>ueer  fur  fà  qualité,  de  mafm'./Cê  n'eft, 
nt-  éê'.'qiU'a  ibufFert  un  homme ,  dit  S*  Aueumn ,  qui  luÇ 

r"^  it  nibritcr  le  titre  de  .Martyr  jl.  mais  la  caijfc  pour  l^ejic 
a  Conficrt  î   "  ' 


Blois,  4ant  le  Canon  fyijcopai:  Sur  ce  principe ,  on  peut 
r^  à  «ropreogtçnc  parlef  »  qu*i|_n*eft  pas  mort  pour  la  jaflLicç  >^ 

Là  guerre  civile  qui  Ralluma  enkiite  entre  lé  RLôi  &  les 
C&ËUEis ,  fut  reuardée  conime  une  punition  divine  dti  mcur« . 
«]e  d^  &inç  THomaSt  Le  Roi  voyant  que  les  EcotTot&'pre^ 
noient  contre  lui  le  parti,  de  fes  etifan$ ,  s^adfe^a  aUP^p^ 
4Qemi4ro-  IH  ^^  tôufïrit  que  Pierre  de  ftoâs  qui  hx.  kV' 
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d*Aiig1eterre  étoïc  de  la  iuriiaîaioQ  do  Pape.  Eft-O 

3ue  d.  Thomas  de  Cancorberi  n'aie  point  aflez  connn  Tte»* 
ue  de  la  puilTance  temporelle,  puifqa'Henri  II  loi-mêae 
en  certaines  occailons  (bumettoit  au  (àint  Siège  Ci  Coormn^ 
&  donnoic  lieu  à  plufieurs  de  douter  de  fi>n  indcpeodiDCCi 
Dans  la  guerre  civile  ^lontnpus  parlons,  on  vit  deshorrtm 
qui  paroilTcnt  ùlus  exemple.  Les  EcolTois  &  les  peuples  ds 
p;^ys  de  Galles  exercèrent  en  Angleterre  des  cruautés  inouïes* 
Ils  maflacroient  les  Prêtres  ju(qucs  (ùr  les  Autels  ,  oovroîciit 
les  femmes  enceintes,  &  en  tiroient  les  enfans  avec  bpoÎBie 
de  leurs  lances,  La  vengeance  divine  qui  éclaroit  dans  ccc 
événement ,  pourfuivit  jufqu'à  la  mot^  le  père  êc  les  enfat. 
Le  jeune  Henri  s'efforça  plufieurs  fois  de  fiirprendre  k  Roi 
£>n  père  %  fît  contre  lui  la  guerre  dans  le  Limofin  >  8c  conte 
inalade  de  chagrin  de  n  avoir  pu  réufllr  dans  les  maevais 
4c(reins«  Le  Père  donna  à  (es  en&ns  ûl  malcdiâion,  ^ 
ne  fut  pas  poffible  de  lui  faire  révoquer.  Ces  Princes  porailP 
(bient  mourir  avec  de  grands  fèntimens  de  pénitences  ce 
qui  montre  qu'au  milieu  des  défordrcs  qui  regnoient  âkrs» 
la  Religion  (e  hiCoït  encore  refpeébcr  des  méchanst  ftqK 
les  Chrétiens  écoient  très-éloignés  de  cette  extindioodcFol 
que  nous  aurons  lieu  de  remarquer  dans  les  (iéclcs  pofté* 
rieurs. 

..  Le  règne  de  Richard  pré(ènte  des  objets  auâS  nriftesft 
auffî  afBigeans  oue  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Lejotf 
même  de  Ton  iàcre ,  on  vit  Londres  remplie  du  lâi^  dei 
Juifs  que  les  Anglois  maflacrerent.  Le  feu  qui  brûla  rat 
maifbns ,  fcrvit  de  réjouifTaoce  aux  Chrétiens  >  qui  rédoiii- 
rent  les  Juifs  à  un  affreux  défefpoir.  Ils  Ce  vengcrcot  des 
«fures  ^  des  rapines  de  ce  malheureux  peuple  >  en  ner- 

Îfant  contre  lui  un  honteux  brigandage ,  &  en  commetoot 
es  plus  horribles  injuflices.  Les  Anglois  fè  préparoieot  aioE 
^  la  Croifade,,  &  leur  Roi  Richard  s'y  difpofoit  de  (bncôc^ 
en  faifànt  des  dignités  eccléfîafliques  un  commerce  indicoo 
qui  lui  procura  des  (bnuncs  immenfes.  Ce  Prince  ne  péchoii 
point  par  ignorance }  car  il  fut  bien  faire  aux  Romains  dci 
reproches  trcsrvifs^  &  qui  n'écoient  que  trop  fondés  i  it 
jcur  infàtiable  avarice. 

Le  Chriflianiime  éroit  on  Irlande  dans  Pétat  le  plus  dfc 

id^abic.  Le  peuple  étoic  iferoce  ^  barbirc.  L'igoorancc  • 
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b  ftperiHtiônt-  y  regnoienc  palfiblemeor*  Oo  ii>  Toyoic 
nfqoe  plitt  aucune  trace  de  Religion.  Le  fiége  iTAnnach  » 
SJmcile  dtt  pays  »  étoit  occupé  par  nne  mftnie  fkmiUe  de- 
BM-iiciix  cens  ans.  Souvent  des  Laïques  s'en  emparoleot 
ifiïiii*à  ce  qn^iljr  c&t  des  Oercs  de  cette  race.  On  multiplieic 
a  Tùa  abollfloit  les  B?êchés  uns  régie  &  fans  raifbn.  La 
ilciplhic  .7  ^It  entiércnieiit  inconnue  >  &  les  pratiques  ez« 
bleoresde  la  Religion,  les  plus  eflfentielles,  itoient  négligées. 
En  Icafie  ks  Papes  n*étoienr  prefque  occupés  que  d^âiret 
mporeUes.  La  ComtefTe  Mathîlde  renouveOa  la  donatioÂ 
u'elle  leur  avoit  £iice  de  tous  Ces  l>iens.  Qiand  on  (ait  atten- 
ion  wn  dites  qu'ont  eues  les  richeffes  temporelles  de  PB- 
Me  y  00  ne  peut  que  s'affliger  de  les  voir  augmenter.  Nous 
VOBS  m  i  quoi  aboutirent  les  démêlés  des  Papes  avec  TEm* 
creur  Henri  IV.  Le  Pape  Pafcal  II  fiàvorlfa  at  anima  le  fils 
le  Ct  Prince  y  dans  l'entreprifè  criminelle  qu'il  forma  de 
léffteer  Con  père  >  &  le  Légat  obligea  l'Empereur  à  &  con* 
eflêr  indigne  de  la  couronne  Impénale.  Combien  cette  ma* 
leravVe  eu: -elle  étonnante  6c  contraire  à  toutes  les  loixl 
^Tne  pouvoit  prefque  élire  un  Pape  (ans  au'il  y  eût  des 
Ei&loas  9c  des  (éditions ,  qui  (buvent  produi(oitnt  un  (chi(^ 
ne*  L'Empereur  Alexis  envoyoit  de  tems  en  tems  à  Rome: 
1  panût  même  qu'il  étoit  Catholiaue.  Comment  ne  profita- 
wm  pas  d'une  occa(ion  fi  favorable ,  pour  tâcher  de  rame« 
ler  ks  Grecs  !  Mais  le  (bin  &  l'application  des  Papes  &  des 
Evéqoes  étoient  comme  ablbrbés  par  lesaf&ires  temporel- 
les, &  on  les  yoyoit  fort  peu  occupés  des  vrais  intérêts  de 

r&Jire. 

Un  horrible  (caudale  éclata  dans  VEgWCc  de  Laon ,  od 
FEvAque  Gaudri  fot  accu(é  d'être  l'auteur  d'un  afiàfunat 
commis  par  (on  frère  dans  l'Eglilè  Cathédrale ,  &  où  le  peu- 
ple fe  fouleva  enfiiite  contre  cet  Evêque ,  &  le  malTacra, 
Cette  émeute  fut  portée  à  un  tel  excès  i  que  l'EgIi(è  Cathé- 
drale fot  brûlée  Se  la  ville  expo(ie  au  pillage.  Ceft  dans  ce 
fiéde  que  commencèrent  entre  la  France  êc  l'Angleterre  ces 
nierres  qui  pnt  continué  jufqu'au  quinzième  fiécle.  La  France 
K  vit  aum  attaquée  par  TEmpereur  Henri  Y.  Les  Ecclèfiafti- 
tues  mêmes  prirent  part  à  cette  guerre  y  &  l'Abbé  Suger 
Sf  trouva.  Le  meurtre  de  l'Evêque  d'Orléans  9  &  Tafiaflinat 

éoL  bicsheurcui  Thomas.»  Prieur  de  $•  ViâoTi  ibnc  caoue^ 
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des  (caiulalcs  três-afHigeans.  Dieu  fie  éc]ater.£i  çoIcK  Ar  to 
Capitale  de  ce  Royaume  par  la  maladie  des  ArdeDS.  Le  fitgji 
ie  Bourges  devint  l'occaiion  d'un  dimêlc  encre  Louis  VUft 
le  Pape  innocent  II  >  qui  lança  uo  interdit  fur  Iç  RoyanKi 
en  force  que  la  France  écoit  menacée  d'un  fcliifine.  Philifpc 
Auguftc  rcpudia  logelburge ,  ^  prit  une  autre  épouft  :  ce 
qui  acfira  fur  (on  Royaume  un  uouvelintcrdit  qui  eut  ks 
fuites  les  plus  fachcufcs. 

L'Empereur  Henri  IV  fbutinc  opiniâtrement  les  SchiA 
matiquct,  &  voulut  faire  élire  un  fucccflcur  à  lAncipapo 
Clément  III.  II  en  fut  puni  par  la  révolte  de  Con  fil»  Henri  ^ 
cecce  révolte  caufa  de  grands  troubles  dans  rAllemJgnc.  Le 
Clergé  de  Liège  fut  obligé  de  s'oppofèr  aux  encrcprilesflUi* 
ticulcs  du  Pape  Paical  II  contre  rÉmpcreur.  Ce  Prince  fevil 
forcé  de  renoncer  à  la  Couronne ,  que  U  Coui*  de  Rome  hii 
enlcyoit  pour  la  donner  à  ion  fils.  Après  ià  mort ,  foo  Sk 
ficuri  V  ,  voulant  s'alTurcr  le  droit  des  invcftitures ,  k  (b«* 
leva  contre  le  Pape ,  &  le  fit  arrêter  :  ce  fut  un  noofui 
Âijet  de  troubles  &  de  divifions  dans  TAIlemag^  AdiM 
ritalic  :  enfin  la  mai(bn  de  Franconic  qui  ref^oir  dMÎi 
cent  ans  en  Allemagne  y  fut  éteinte  dans  la  per/onnc  de  es 
Prince.  Il  s'éleva  de  nouveaux  démêlés  entre  rEnpcrear 
Frideric  UarberoufTe  &  les  Romains  :  Fridcric  prit  le  pani 
de  l'Antipape  Vidor  -,  mais  la  défaite  de  fôn  armée  roWiyt 
de  ic  réconcilier  avec  Alexandre  III.  Henri  VI  exerça  de 
jtr.iiidcs  cruautés ,  &  (à  mort  fut  fuivie  d'une  double  clcâna 
qui  occnfionna  de  grands  malheurs. 

La  mort  d'AIfonlè  IV  ,  Roi  de  Caflillc  ,  fut  au/fi  rocci- 
fion  des  troubles  qui  s'élevèrent  dans  TEfpagnc  >  où  Alfbefé 
d'Arragon  prit  le  titre  de  Roi  de  Caflille  lous  le  nom  «TAW 
fonfc  VU  pendant  le  b.is  âge  d'AIplionfc  VIII,  héritier  lcp« 
timr.  Celui-ci  (c  piji(>nit  ne  ce  que  le  Pape  Eugène  III  afoic 
accordé  le  titre  de  Roi  de  Portugal  a  Alphonfc  Henriquèt 
au  préjudice  de  la  Couronne  de  C«tftillc.  Dans  VEi'p^t 
con>mencerent  en  ce  fiéclc  deux  ordres  militaires ,  celui  ^ 
Caiairavc  ôc  celui  de  (âint  Jacques. 

Mais  après  avoir  expofc  cette  longue  fuite  de  maux  qii 
alBigerent  l'Ëgli/è  dans  ce  fiécle  ,  &  dont  la  vue  t>or toit  (àlfli 
Bernard  â  former  des  voeux  fi  ardens  pour  la  rcformacîoBA 
il  cil  ccms  de  tourner  l'aitcncioa  du  I^âeur  vers  qa  /pcâtt 
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Ib  ffett  cooiolànt ,  en  mectanc  fom  (es  fcax  les  lûens  SoM 
nUi&  |ovni&MC  etioor^  alors.  ■   ■  ^'\ 

ÇADglcçcFre  eut  crois  E?èqucs  d'im  i^érkeeztraoriltiiaire, 
fifint-^TEboiasieCaotorberi ,  fâintjGuîflauiae  dYoFc,  6c  ùxnt 
Hngàcs^^lp  Eiocola.  Saiqt  Thomas  rétmiflbic  en  iàperfbnaç 
iWNos  ks  vertus  Spi(copaJes  dans  1&  dIos  éminenc  dcgcp^ 
B  écoK  fileni  4r  me  ^our  la  «loire  oe  Dien  :  il  travail 
Mt  à  «6Qd»ltF  la  dilcïpline  6ç  à  réformer  tous  les  états  » 
mes  avoir  conubepcé  la  réformation  par  fà  propre  iiiaifi>n« 
tt  }cM||poit  one  fermeté  &  un  coqrage  Inébranlable  à  une  piété 
tBMte  $c  à  one  admirable  (implicite.  Il  pofTédoit  toutes  lc$ 

r^  A*^a  défeafenr  de  la  Foi ,  ^il  ftcnfia  tout  au  moio* 
et  (es  devoirs.  Que  n'eût  point  fàil^qe  grand  Evèque 
Mir  ftne'caofi;  plps  imponanté  ,  pui(<m'il  aima  mieux  tout 
ibàilrir  •  qœ  de  céder  la  moindre  choie  aux  Pniflances  du 
Çiclcs-dapfi  119e  affaire  qui  ne  regjirdoit  pas  )a  Foi?  S*il  a 
pyarf  tant  4c  magnanimité  posr  maintenir  quelques  droits 
mmfàfdê  de  l*Eelife ,  &  quelques  immunités  qu'on  n'auroit 
ras  CQcrqHis  de  défendre  dans  des  fiécles  plus  éclairés ,  avea 
helle  intrépidicé  auroic?il  combattu  pour  conferver  à  TEgliif 
fr-do^hâne  «  Gl  Foi  ?  Quelle  leçon  pour  ceux  qui  doiveqt 
fui$  la  fptte  défendre  les  plus  précieux  dogmes  de  la  Reli* 
pêtk  te  les  vérités  qui  en  (ont  l'ame  ; 

Smsc  Hugues  de  Lincoln  avoit  une  piété  plus  éclairé^ 
pc  la  jplupart  des  bons  Evêques  de  (on  tenis.  Il  corrigea 
fi^S  «es  amendes  pécuniaires ,  &  s'appliqua  à  faire  impo« 
^  an  pécheurs  des  pénitences  vraiment  médecinales  &  (à* 
tii£ié|toires.  Ce  (àint  Evêque  ignoroit  Tart  de  n^énager  les 
^^asds ,  &  il  s*oppo(bit  à  toute  injuftice  ,  avec  une  liberté 

£i  k  rendoit  redoutable  au  Roi  même.  Son  exemple  efl: 
«  preuve  de  ce  que  peut  un  Evêque  dont  la  (àinteté  eft 
comme.  Si  tous  les  Prélats ,  dïCoit  le  Roi  Richard  ,  à  Tes 
Coqrti(àns  ,  refTembloient  à  celui-ci ,  ils  nous  Croient  trem- 
Uiti  Quel  aveu  dans  la  boi^cHe  d*UQ  Prince  qui  écoit  fi  ab- 
fblu  J 

'  |t  f.  avait  dans  r£gti(e  de  France  plus  de  biens  que  dans 
"aiaciine  autre  pendant  le  douzième  (iécle.  Louis  VI  &  Louis 
Vil  étoienr  pleins  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu ,  édifîoient 
tans  leurs  Sujets  par  leur  piété ,  &  employoient  lecu*  autorité  à 
^bftçn^  (es  Uitfy\i%  ^  b  Rçl«Jii<H^  *  è  prot^cr  kg  sçnsdc 
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^en.  Ces  Ho'is  virîubleinent  Chrédcos  £iTerlfiilaî 
ûiots  écabIKremcns ,  qui  produifirent  alors  en  En 
c^ce  de  reoouvellemenc. 

L'Ordre  de  Ciccauz  (ucpourrEglifèane  {burccdei 
dons.  Oq  ne  peut  lire  (ans  être  rempli  d'admiraïkm,  I 
despremiers  nabiuns  de  ce  défère.  La  piété  qnc  Dica  k 
maniquôic  avec  tant  d'abondance  «  montre  bica  que 
a*étoit  pas  racourci ,  &  qu'il  étoic  aflez  paiflàu  pi 
rer  dans  un  tems  6  malheureux ,  des  meryciUet  ai 
tantes  que  celles  des  plus  beaux  fiécles.  Qpelle  coi 
Dour  l'Eglife  au  milieu  de  (es  maux  •  de  voir  te  Km 
«Uu&n ,  qui  devoiiiécre  le  berceau  de  tant  de  (àioa 
leres  !  Quels  hoi^mes  que  fàint  Robert ,  laint  Ets 

'  1«  autres  Fondateurs  de  ce  ûint  Ordre  !  Ceux  qui 
idété  tendre  &  (blide  y  ne  peuvent  Ce  rappcUer 
l'efprit  de  Citeaox  dans  (on  premier  âge  »  (ans  sTa 
ce  qu'un  fi  beau  (peâade  a  duré  fi  peu. 

Fontevraud  ,  Tirou  »  Savigni  y  furent  dans  km 
des  pépinières  de  (àints  pénicens.  Chacun  s*cmpitfl 
temer  la  vie  pauvre  &  auftere  y  à  laquelle  exhod 
Fondateurs  de  ces  établilTemens.  Il  y  eut  dans  la  û 
(on  de  Fontevraud  y  ju(qu'à  trois  mille  perfbnnes 

_(èul  defir  de  (è  (àndifier  y  avoit  attirées.  Ce  fut 
odeur  que  répandit  cet  Ordre  dans  (es  commeocen 
engagea  les  Rois  Se  les  Princes  à  lui  faire  des  pré(c 
dérables.  Bernard  de  Tiron  (è  voyant  injuftementc 
à  Rome,  eut  le  courage  de  citer  le  Pape  Pafcal  II  & 
6il  au  fugement  de  Dieu.  Bien  loin  de  punir  cette  I 
le  Pape  lui  offrit  la  dignité  de  Cardinal  y  qu'il  n 
trait  eft  fore  honorable  pour  ce  Pape  >  êc  moni 
vérité  &  la  iufticenouvoienc  encore  (è  faire  écouter 
Bernard  vit  dans  (a  Communauté  de  Tiron  ju^u'à 
JyloineSy  trois  ans  apr^  (à  fondation.  En  peu  de  t 
fliaifbn  devint  chef  d'une  très-nombreufè  Congrégi 
Moines  vivoient  dans  une  extrême  pauvreté  »  travai, 
leurs  mains  en  filence ,  Se  pratiquoient  les  plus  gran 
rites.  L'Angleterre  &  l'EcofTc  voulurent  poflj^er  « 
uns  de  ces  Moines  dont  la  vie  ctoit  fi  pcniteate* 
ks  honoroient  >  Se  les  combloient  de  biens.  Looii 
yooiitt  que  les  Abbés  de  Tiron  fufTent  paraini  de  b 
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lilieu  <iu  doaziéine  fiécle  on  coinptoic  plus  de  deax  cent 
(cms  de  cette  Congréeacion.  Saint  Vital ,  Inflicuceur  de 
gni  )  travailloit  avec  luccès  à  la  conycrfîon  des  pécheurs. 
c  par-tout  bieaucoup  de  fruit.  Il'fonda  pr^s^de  trente  Ab* 
18  par  les  libéralités  des  Seigneurs  ,  qui  (ccondoient  k%. 
:cs  entreprifirs.  Il  fît  de  grands  miracles ,  &  parut  dans, 
e  Ta  conduite  j^nimé  de  Telprit  de  Dieu, 
orbert  édifia  TAlIemagne  &  la  France  par  (à  converfioa 
cante ,  par  le  zèle  avec  lequel  i^  prêcha  par-tout  la  pé« 
ace  9  par  la  fondation  de  l'Ordre  de  Prémontré  ,  &  par 
délité  à  remplir  tous  les  devoirs  de  TEpifcopat^  lorC> 

j  eut  été  élevé  malgré  lui.  Cet  homme  merveilleux  fut 
té  de  Dieu  pour  reveiller  les  Chrétiens  de  leur  profond 
ipiflTcment  :  il  leva  Técendart  de  la  pénitence ,  (bus  lequel 
multitude  d'EccIéfiaftiques  &  de  Laïques  (ê  rangèrent, 
blitude  de  Prémontré  devint  un  )ardin  délicieux  y  qui 
laifbit  en  abondance  toutes  fortes  de  fruits  fpirituels, 
îttiîice  &  la  piété  s*y  étoient  réfugiées }  &  ceux  qui  vou« 
it  fîncérement  travailler  à  leur  falut ,  y  trouvoicnt  ua 
:  afluré. 

n  admiroit  à  Grandmont  les  mêmes  effets  de  la  Grâce* 
t  Etienne,  Indicuteur  de  cet  Ordre,  vécut  cinquante  ans 

Taffreux  défère  de  Muret ,   fervant  Dieu  nuit  &  jour 

les  prières ,  les  jeûnes  &  les  auftérités.  Etant  enfuite 
:  à  Grandmont ,  il  y  forma  un  grand  nombre  de  JufleS) 

conduifit  à  la  plus  haute  perfeaion.  La  pauvreté  étoic 
tréfbr ,  &  la  plus  profonde  retraite  leurs  délices.  On 
loit  Fefprit  qui  animoit  ces  pieux  Solitaires ,  par  la  frayeur 
leur  caufèrent  les  miracles  par  lefquels  Dieu  manifefloic 
inteté  de  leur  illuftrc  Fondateur ,  &  par  la.priére  fî  ex- 
rdinaire  qu'ils  lui  firent ,  de  ne  point  leur  enlever  par  fès 
icles  le  tréfbr  de  la  vie  pauvre  &  retirée  ,  dont  il  leuc 
t  infpiré  l'amour. 

lais  la  grande  merveille  du  douzième  fiécle  ,  c'en  fàint 
lard.  Cet  illuflre  Saint  a  été  un  de  ces  hommes  extra» 
naires  que  Dieu  donne  de  tems  en  tems  à  fbn  Eglifc , 
pour  la  défendre  contre  les  hérétiques ,  &  les  fchifma- 
es ,  (bit  pour  inftruire  les  Fidèles  par  leurs  difcours  & 
leurs  écrits ,  (bit  pour  les  édifier  par  la  fainteté  de  leurs 
»&s.  Toat  cela  fè  trouve  dans  fàint  Bernard.  Il  fcmblc 


45«  HISTOIRE 

en  effet  que  Dieu  ait  roulu  renfermer  dans  ce  graiJ  ImmuiI 
les  divers  dons  de  fa  grâce  qu'il  a  répandus  dans  les  aucrcii 
êc  qu*ii  a  partagés  entre  les  plus  célèbres  Pères  de  ÏEgjA, 
On  le  regarde  comme  le  dernier  d'entr'euz  par  rapporcn 
tems  ou  il  a  vécu;  mais  il  a  paru  animé  de  l'e/pric  dciai^ 
ciens  ;  afin  que  la  fublimité  de  (on  génie  y  la  folidité  de  & 
doàrine  >  la  fàinteté  de  (à  conduite  &  la  dilcrction  de  fil 
2iéle  ,  étant  plus  proches  des  derniers  ficelés  y  Aident  opfo» 
fSes  aux  faufles  lumiérejj ,  aux  dévotions  peu  réglées»  ftank 
erreurs  qui  s*introduiroient  après  lui.  Il  a  été  &  lan^K  àt 
TËglifè  dans  fès  combats  courre  les  hérétiques;  il  aéicnc 
ks  fchifmes  -,  il  a  été  ulein  de  zèle  pour  (butenir  lesdroitt 
de  la  Grâce  de  Jefus-Chrift.  Lorfque  les  Evéquesonieii 
(butenir  la  liberté  de  l'Eglifè,  ils  ont  eu  recours  à  luipotf 
la  défendre  devant  les  Princes  ;  Se  de  fou  tems  il  n*f  apoM 
eu  de  grandes  affaires ,  dans  laquelle  on  ne  l'ait  choifi  ouitf» 
firé  pour  confeil  ou  pour  arbitre.  Dieu  voulant  emptofcr 
fàint  Bernard  dans  les  plus  importantes  enrreprifês ,  A  U 
donner  du  crédit  6i  de  l'autorité  fur  les  Puiflaoccs  Eccléàii^ 

3ues  &  feculiéres,  lui  accorda  le  don  de  miracles  daal  M 
egré  fort  éminent. 

Rien  n'ed  plus  capable  de  nous  donner  une  idée  de  bl» 
blime  vertu  de  fàint  Bernard ,  que  la  pcrfeâion  à  Uonclls 
il  avoit  conduit  les  Religieux  de  Clairvaux.  Cette  iâtti 
vallée  écoit  l'objet  de  l'admiration  des  Anges  &  des  homoKL* 
Les  Solitaires  qui  la  peuploient ,  tenoicnt  beaucoup  pla>9*  j 
ciel  qu'à  la  terre  ,  &  fàifoicnt  reparoitrc  les  anciens  smii^  1 
ges  de  grâce  ,  qu'avoienc  préfènrés  au  monde  les  fiécicsks  i 
plus  heureux.  Quel  bonheur  pour  l'Hglifè  de  France ,  d'avflîf  ^ 
enfanté  tant  de  Saints ,  dans  un  tems  où  la  pié:c  devraoil 
de  jour  en  jour  plus  rare;  &  d'avoir  ouvert  tantdcfiin 
aziles  ,  à  ceux  qui  s'occupoicnt  ferieufèment  de  leur  (àlic* 
&  qui  vouloient  fc  nicrtrc  à  l'abri  de  la  corruption  du  ficdel 
On  voie  ])ar  les  Ecrits  du  vénérable  Guigucs,cn^ucl  cratctoii 
rOrdrc  des  Chartreux  :  leur  pauvreté ,  leur  défintércilcmrfMî 
leurs  mortifications ,  leur  attention  â  ne  point  inrrodairf 
chez  eux  de  injcts  foibics  ,  leur  humilité,  leur  amourpoof 
la  fblitudc  ;  les  précauiions  qu'ils  prcnoient  pour  n'hrff 
connus  que  de  Dieu  feul ,  pour  prévenir  le  relâchement ,  A| 
empêcher  que  l'ambition ,  les  richeiles,  roifiveté^  &kstf* 
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:  Qilberi  de  Semprîiigatii  ferma  ea  Atwtetcrre  wt^ 
imxkotk  qui  édifia  tout  ce  Royaoïnt  »  &  iîeuc  Phaarf*. 
Ta  faire  entrer  dans  fOrdre-  de  dteai»  «  ne  toalaiiie 
tribaer  la  quaHté  de  Chef  du  fondateur  d'Ordre.  Ss^pf 
i  dHDbafine  donna  le  même  eiemf^  d*hiHiiiHtî.  OpI 
le  pays  9c  les  commencemens  de  la  rîe  d'an  amna 
Solitaire  i  qui  eft  faint  Goillattme  de  Malafal.  U  éMit 
en  Toscane ,  de  ik  fixa  auprès  de  Sienne ,  dans  un  Hkik 
\  depuis  Malamal  à  cauft  de  (à  ftAriKté.  Peu  M>réa  ft 
\\  s>  finrina  une  Congrégation  de  Moines  fous  \irhgit 
;  Benoit*  L'Ordre  des  Trinitaires  fiit  de  mèmci  mik  à 
}  te  les  premiers  oui  f  entrèrent,  aroient  «n irm 
Hir  Cov^à^tt  les  Chrédeda  qui  éiokat  e»  ^N^ltiii 
I  Infidétes.  ..    i 

lasi  Ûuc  de  Pologne*  t*étane  fendu makfe  Je  bFoè 
;  •  qui  eft  au  Nord  de  rAItenugne  %  s'applioua  I  k 
Chrétienne.  Il  invita  les  Bféqnet  &  ks  Prêtrei^ttlAMI^ 
iffer  à  cette  txMine  œuvre  i  mais  diac^n  préfénÉàtÇaji 
ux  fatigues  d'une  miffion  qui  paroidbir  fi  périfleilft» 
a  ûin&Octon>  Evêque  de  Bami>erg«'difpOK  àenrt^ 
\  pieux  defTeins.  Cet  Evêque  fi  accompli  >  devint  TM 
:  laPoméranie,  &  y  fit  de  grands  fruits.  Le  Roîdt 
arck  attaqua  rifle  de  Rugen,  auflidans  le  defititad^ 
le  Chriftianifme.  Il  y  avoit  long-tems  que  d^aiss  Iqf 
I  )  on  loignoit  les  armes  matérieilcs  aux  fi)iritUeneii 
ice  des  ilugiens  demanda  )e  Baptême  dès  ou*il  fae 
de  la  Heligiou  Chrétienne  y  U  exhorta  fès  ati|ets  à 
(Hi  exemple.  Il  prèchoit  lui^nême  ce  peuple  farene^ 
imener  par  la  raiibn  ou  par  les  menaces  à  embraflËr 
ftianifine*  De  toute  la  nation  des  Scîaves  y  les  Rugjiei» 
toient  demeurés  iufques  alors  dans  les  ténèbres  de 
'ie  \  leur  habitation  dans  une  Me  étant  d^un  accéi 
I  de  ayant  effrayé  ceux  qui  auroient  pu  y  poner  TE* 
.  Les^  Maronites  di(pcr(es  (ùr  le  Mont-Liùn  9c  aint 
is  ,  fe  réunirent  à  rEglifè- Catholique,  &:  renonce 
Monothélifine.  Ces  conquêtes  qucfitTËglife  dans  le 
ne  fiécle ,  la  dêdommageoienc  en  quelque  forte  >  dea 
\\AÇ,  les  fcbiimcs  ft  les  héréfiea  kû^eauferenv*    -      ' 
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Il  y  a^olt  dans  les  différentes  parties  de  TEglilc.  Je  fitaS 
Evêques  oui  s'applic^uoient  à  rétorraer  les  abus  ,  a  coifi|S 
les  dcfbrdres ,  &  à  inftruire  folidemcnc  les  pcuplek  Sw 
Norbert  de  Magdebourg,  {àint  Hugues  de  Grenoble  i  filM 
Malachie  d'Irlande  y  (àint  Anthelme  de  Bellai  >  ûàat  PiofC 
de  Tarantailè ,  faint  Godefroi  d'Amiens ,  (àinc  Lauftac  h 
Dublin ,  fàint  Gardin  de  Milan  >  (àint  Ives  de  Chartres.  Ccs 
dignes  Pafteurs  menoient  une  vie  plus  capable  cocore  ^ 
leurs  difcours  y  de  faire  impredion  fur  les  peuples.  Dioin- 
gmenra  leur  autorité  par  le  don  des  miracles  qu'il  conBNH 
iiiquoit  à  plu(îeurs  d*entr*euz.  Ce  don  fut  aufli  accordé  à 
(àinte  Hildegarde  ,  à  (àint  Homobon  de  Crémone  •  ft  à 
d*autrcs  Saints,  qui  fai(bient  la  con(blation  de  TEglife  da« 
le  douzième  (îécle.  Saint  Godric,  Ermite  en  ADftIetcntv 
ayoit  le  don  de  Prophétie,  &  pratiquoic  des  monmcsdiMi 
étonnantes.  Il  guériUoit  audi  les  malades ,  &  décooTToii  ks 
plus  (ccréres  pcnfées  des  cœurs. 

Il  (è  tint  un  très  grand  nombre  de  Conciles  dans  ledoo* 
ziéme  fiécle.  On  sVfForçoit  de  rétablir  la  ditcipline  :  onfii- 
foit  un  humble  aveu  des  maux  de  TEglife ,  &  foo  énm 
infiniment  éloigné  de  dé(àprouver  ceux  qui  en  failôîcnc  cou* 
Doitre  la  grandeur  &  retendue.  II  y  eut  trois  Conciks  gfaii- 
raux  ,  le  neuvième ,  le  dixième  &  l'onzième  ,  tous  crois  Jt 
Latran.  On  n'y  diflîmuloit  aucun  des  abus,  &  Ton  y  rappd- 
loit  toujours  les  (àintes  règles. 

Dieu  opéra  des  converhons  éclatantes  qui  firent  adniicf 
la  toute  puKTance  de  fa  Grâce.  L'Abbé  Suger  qui  avoitiKii 
une  vie  mondaine,  qui  avoit  été  plus  courti(an  que  RdigiCOf 
&  qui  avoit  (candali(e  rEg!i(è  par  fon  fade  &  (a  condnB 
(eculière ,  fe  convertit  &  reforma  (on  Abbaye  de  (àinc  DoûSi 
Pons  de  Laraze  donna  un  exemple  mémorable  de  péoiieiicet 
&  confola  autant  l'Eglifè  par  fa  converfion  &  la  (ainccié  de 
fa  vie  ,  qu'il  Tavoit  affligée  par  (es  déibrdres.  GuillamnCf 
Duc  d'Aquitaine,  céda  aux  menaces  de  (àint  Bernard,  ft 
fuivit  en  tout  (es  con(ciIs.  Le  Pape  Eugène  III  mit  à  SùM 
Geneviève  des  Chanoines  de  S.  Viâor  ,  pour  réfermerceoc 
Abbaye  qui  étoit  déréglée. 

Enfin  la  pieté  étoit  encore  en  honneur.  Les  (àints  Ecd^ 
£a(liques  étoient  rc(peâés  ,  Se  on  les  recherchoit  pour  Ici 
éleyer  aux  premières  places  ^  les  établiflêmcos  ks  plus  anla 
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bienc  fkns  coQtradiâion.  Les  Princes  &  les  Seîgneiil^  j 

(bicnc  le  bien  ,  &  fecondoieot  les  (èrviteurs  de  Dieu  1 

crcprenoienc  quelque  oeuvre  avancageu/è  à  la  ReUgioAi  I 

:)ui  vouloieoc  (c  fànâifier,  trouvoient  de  grandes  hcU  j 

:  de  puiflans  moyens  de  fàluc.  L*écat  monaftique  j  bien  I 
e  déshonorer  TËglifè  >  £ûlbit  (à  reflburcc  &  fa.  con« 

D. 

minons  ces  remarques  parle  détail  de  queloues  u(àget  | 

liiers  à  ce  fiécle.  Nous  pouvons  nous  en  infiruire  dans 
ai  ce  des  ufàees  &  coutumes  de  Cluni ,  compolè  (bus  | 

ivernemencde  fàinc  Hugues  par  un  de  £ès  Religieux»  1 

c  Uldaric.  La  p(àImodie  écoic  fort  longue  Se  presque 
iielle.  La  longueur  des  Leçons  de  TEcriture ,  n'étoic 
rterminée.  Celui  qui  chancoic  une  Leçon  >  la  termi- 
iuand  il  le  jugeoit  à  propos.  Cependant  quand  il  la 

trop  courte  ,  il  en  étoit  repris  au  Chapitre.  Depuis 
fe  du  Jeudi  fàint ,  jusqu'à  celle  du  Samedi  fàint ,  on 
noit  pas  les  cloches ,  mais  on  frappoit  (ur  une  planche 
donner  le  (îgnal.  Le  Vendredi  (aint  ,  on  amfloit  à 
c,  nuds  pieds.  Uldaric  remarque  que  dans  YExaîut 
[ledi  Saint,  TAbbé  avoit  fait  eilPacer  ces  mots  :  0/  fé- 
Ipa^  parceque  fclon  lui  ils  donnoient  à  entendre  que 
bé  d'Adam  étoit  nécelTaire.  Le  Dimanche  de  TO^ave 
Pentecôte  ,  y  étoit  déjà  fpécialement  confàcré  en 
:ur  de  la  (àinte  Trinité.  A  la  Purification,  on  bénifToic 
"S  les  cierges.  On  bénilfoit  auflî  dans  la  fàifbn  lespre^ 
raifîns  mûrs  :  on  les  préièntoit  pour  ce  fujet  au  Pré- 
idant  le  Canon  de  la  Melle ,  à  ces  paroles  :  Fer  qium 
fini a^ Domine,  femper  hona  créas,  (Nous  obfèrvcrons 
:  c'ctoit  la  coutume  de  préf enter  dans  ce  moment,  les 

les  grains,  le  raifîn,  &c.  qu'on  vouloit  faire  bénir, 
b  à  ces  choies  préfcnrées  pour  bénir ,  que  fè  rappdr- 
ms  l'origine,  le  pronom  hac,  qui  devroit  (c  trquver 
d'hui  en  lettres  rouges  &  entre  deux  crochets ,  dans 
ilVels  ,  pour  marquer  qu'on  ne  devroit  le  prononcer 
pareil  cas.)  On  ccU'oit  à  la  Scptuagcfime  déchanter 
ia.  Dans  les  tcms  où  le  iilcnce  ctoit  commandé  dans 
>n.iftcres,  on  fiippléoit  à  la  parole  par  pluficurs  (îqnes 
:  (è  faire  entendre ,  &  l'Auteur  les  explique  en  d^c*1il. 
l  un  Religieux  avoit  icandaiifé  les  Séculiers  |>ar  que(^ 
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que  faute ,  on  obligcoic  celui  qui  1  avoir  commîfc  l  itrfm* 
rcr  à  la  porte  de  TEglifc  en  dehors ,  avec  un  Domeftiq ue  qui 
avertid'oic  ceux  qui  entroient  dans  Tiiglife ,  du  fujn  \vout 
lequel  ce  Religieux  avoic  ùiù  mis  en  pcniccnce.  Pourein|iè" 
cher  les  Moines  de  s'endormir  à  l'Office  de  la  nuit)  nil 
Moine  faifbic  le  tour  des  formes  avec  une  lanterne  j  &  quand 
il  vo7oic  quelqu'un  qui  paroilfoic  dormir  ,  il  lui  prcfrnfoic 
la  lumière  de  la  lanterne  devant  les  yeux  ,  &  s*îl  ne  s'cvcilloic 
nas,  il  la  laiifoit  devant  lui.  Alors  on  rcvcilloir ,  àc  celui-ci 
étoit  oblige  de  porter  la  lanterne  à  (on  cour ,  juiqu'a  ce  qu'il 
trouvât  auin  quelau'un  endormi  devant  qui  illaillat  laUninnf» 

II  y  avoit  à  Cluni  deux  cuifînes  ,  fans  parler  de  celle  des 
Infirmeries.  Dans  la  première»  on  ne  prcparoit  }amaitqiK 
^es  fèves  &  des  légumes,  dont  rafTaiiônnL ment  Je  plus  de* 
licat ,  étoit  un  coulis  de  graiffc  de  lard.  Ht  comme  il  ne 
falloit  pas  beaucoup  d'habileté  pour  cela  ,  les  Moines  ea 
Semaine  en  écoient  les  Cuilîniers.  Oans  l'autre  cuifinc,  oa 
|)réparoit  le  poison  quand  on  en  fervoit  a  la  Communauté  i 
^  on  avoit  des  ferviteurs  pour  Cuifuiicrs.  On  accordoit  k 
bain  aux  Moines  deux  fois  Tan. 

On  lavoic  tous  les  jours  les  Calices  &  les  burctiei  avanc 
uc  de  s'en  fervir.  On  tenoit  toujours  un  corpor>laucom 
e  l'Autel ,  afin  qu'en  cas  d'incendie ,  on  pût  aifcmcm  !e 
irouver  ,  &  s'en  fèrvir  pour  arrêter  le  feu.  Car,  dit  lUda- 
ric  ,  plusieurs  font  pcriu.KJcs  qu'un  cor})(>rjI  qu'on  tient 
étendu  contre  le  feu  ,  a  beaucoup  de  pouvoir  pour  i'cicii)- 
dre.  ( On  a  vu  cepeuilant  eu::  le  Concfle  de  Sc!ii.;ili4t  dé- 
fendit de  jetter  un  corjioral  dans  le  feu  pour  arrcicr  un  io« 
Cendie.  ) 

A  la  MefTe  folemnelle  il  y  .ivoit  un  MinifVre  p^t's  duCcîé- 
brant  avec  un  cvent;iil  pour  éc.irtcr  les  inouclu-s  du  IJcri* 
iice  Se  du  Prêtre.  On  conHicroit  lesDitnancir.s  ,  cinq  hodtef 
i'ur  l'Autel.  J.c  Préire  prcnoit  celle  du  mjiiiu  pour  lui  & 
pour  Ir  Di.uTc.  I.rs  .lUircs  lioflics  cciitnr  flivifccs  pour  en 
commtmier  les  Moines.  I.cs  jours  ouvriers  on  porroit  aa 
réfectoire  des  huftieb  c. frênes  &  non  tonf.icrée^  i.u'on  ilon- 
noit  a  ceux  qui  n'.ivr)i<-iit  pai>  communie ,  comme  un  fup* 
plcmcn.  de  i.i  coinniunion. 

On  i..-l(}ii  ■  f  .luiii  br.iucoupd'iiimones,  nid.iric  maroiîC 
^uc  l'année  qu'il  écnvoit  fou  iraicc ,  ou  avoïc  fait  l'auAiîoQe 
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ilz-fipt  lûille  pauvres ,  &  qu'on  avoit  diflrîbué  deux  cent 
iqaantc  jambons.  Tout  ce  qui  reiloit  du  repas  des  Moi<« 
\  )  écoic  donné  aux  pauvres  ;  on  ne  donnoic  le  refte  du 
I  que  les  jours  de  jeûnes.  Quand  un  Moine  écoit  mort  » 
donnoic  pendant  trente  jours  aux  pauvres  (à  t)ortioil  >  6c 
bàÇoxt  la  même  chofè  tous  les  abs ,  le  jour  de  fon  anniver-« 
rc.  On  donnoit  aux  pauvres  la  dune  de  tous  les  préfcns 
i  étojent  faits  à  FEgliu;. 

EUcn  n*eft  plus  remarquable  aue  le  (bin  avec  lequel  on  faî^ 
t  les  hofties.  Le  tems  deftiné  pour  cela  écoit  avant  Noël 
avant  Pâques.  On  prenoit  le  meilleur  froment ,  &  quel* 
:  pur  qu'il  fut ,  on  le  choifîlToit  grain  à  grain  3  on  le  la* 
it»  &  enfiiite  on  le  mettoit  dans  un  fac  propre  >  &  deilinô 
iquement  à  cet  ufà^e.  On  en  chareeoit  un  fèrviceur^ 
nme  de  bien  ,  qui  alToit  le  faire  moudre  :  il  commençoic 
laver  les  meules  &  les  entourer  de  courtines  \  il  fe  revê* 
c  cnfuite  d*une  aube  >  &  ^  couvroit  la  tête  d'un  ami^# 
rds  avoir  lavé  le  fàc ,  il  y  pafToit  plufieurs  fois  la  farine» 
3Îs  Prêtres  ou  Diacres ,  avec  un  Convçrs^  écoient  enfiiite 
^rgés  de  faire  les  hofties.  Après  s*êcre  lavé  le  vifàge  &  les 
ins ,  ils  fè  revêcoienc  d'aubes,  &  (e  couvroient  la  tête  avec 
I  ami6b  deflinés  à  cet  ufage«  L'un  d*eux  faifbit  la  pâte 
une  table  fort  nette  ;  &  ne  (è  (crvoit  que  d'eau  froide  ^ 
1  que  les  hoilies  fulTcnt  plus  blanches.  Les  deux  autres 
moient  les  horties  fur  le  reu,  &  le  feu  étoit  fait  de  bois 
,  choiiî  &  préparé  pour  cet  ufàge  :  pendant  ce  travail  > 
urc  Moines  chantoient  les  Heures  Canoniales,  ou  iepetic 
îce  de  la  (àipce  Vierge.  Us  manjieoient  ce  jour-là  à  fa  Çt* 
ide  table ,  &  on  leur  donnoit  une  portion  extraordi* 
re,  &  du  vin  de  liqueur. 

Les  Prêtres  ou  les  Diacres  pouvoîcnt  feuls  laver  les  cor-* 
-aux.  Ils  les  lavoient  d'abord  plufîeurs  fois  dans  des  vafès 
irain ,  qui  ne  fêrvoient  qu'à  cela.  Enfui  ce  on  leur  don* 
it  une  ledîve  légère  ,  &  on  les  plongeoic  dans  de  l'eau  oA 
avoit  détrempe  une  farine  très-fine.  On  les  fufpendoir  à 
!  corde  qui  avoir  été  lavée  ,  &  qu'on  confèrvoic  dans  une 
irfc  pour  cec  uQge.  Pendant  qu'ils  féchoient,  on  les  gar- 
it  avec  (bin  pour  empêcher  les  mouches  de  s'y  arrécera 
deuil  montre  bien  quel  refpeifl  on  avoit  pour  tout  ce  qui 
ichoit  le  Corps  de  Notre  Seigneur,  Quelle  pureté  d'amci 
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vloit-on  (ùppofer  dans  ces  Religieux  qui  ccoîent  (ircnipvleax 
fur  cette  pureté  extérieure  \  Cet  expoic  (î  édifiant  doit  hre 
«me  leçon  toujours  fublilbincc  pour  les  Mioiilrcs  des  AutdSt 
L'ufagc  d*adorer  &  d*élever  l'Hoftie  avant  la  confècrackM 
àa  Calice  ,  paroit  s*êcrc  éiabli  vers  ce  tems  y  &  on  peni 
croire  qu'il  a  été  introduit  pour  cmpécbcr  qu*on  ne  dourâl 
à  Tavctiir  de  la  converdon  du  pain  au  Corps  de  notre  Sei- 
gneur avant  celle  du  vin,  conrre  Topinion  de  quelques  Doc- 
teurs oui  croyoienc  que  la  confécration  des  deux  cfpcccscioit 
indivilible,  Ôc  que  le  pain  n*étoit  changé  au  Corps  dejefas* 
Chriil  qu'après  la  coniccration  du  vin.  Avant  ce  tems  on  ne 
montroit  rHoftic  au  peuple,  ou'en  relevant  (ùr  le  Calice, 
à  ces  mots  Omnis  honor  &  gtoria ,  avant  le  Pour,  D*oa 
vient  encore  ruiàgcqui  s*c(l  perpétué  d'avertir  alors  les  jffi(^ 
tans  par  le  (on  d  une  clochette  ^  &  celui  de  (c  tourner  dc« 
bout ,  à  ce  moment  vers  TAutel  pour  adorer  ;  ce  que  pra- 
tiquent encore  aujourd'hui  les  Chanoines  de  S.  Benoit  <le 
Paris.  Le  Cardinal  Gui  Paré ,  Légat  en  Allemagne ,  ordonna 

Î>endanc  fou  (cjour  à  Cologne  en  ixoi,  nue  quand  on  leveroic 
'HoQic  à  la  MefTc,  tout  le  peuple  fc  prorterncroit  dans  fEgliie 
au  (on  de  la  clochette  (pour  demander  mifincorde)  juiqa'à 
Ja  coniccration  du  (Galice.  Il  ordonna  encore  que  quand  oa 
porteroit  le  faint  Sarrcmcnt  aux  malades  ,  le  fbnneur  ou  on 
écolier  nurclieroit  devant  le  Prêtre,  8c  fônncroit  une  clochette 
pour  avertir  le  peup'e  d'adorer  Jelus  Chrill  dans  les  rues* 
dans  les  maifons.  De-Ià  font  venues  ces  deux  pieulescoo* 
rumes. 

C'éroitune  dévotion  du  tems,  dcs'adreiTer  r.ij  Confelfenf 
ou  au  Supérieur  Ecc'éfialbque  du  lieu  où  une  perL»nne  ctoit 
décédée  ,  à  i'elFet  d'en  obrenir  une  ab(o!uiioii  pour  ie  de(unr. 
JElIc  conllltoit  dans  une  pnncltation  par  écrit,  où  le  Supé- 
rieur déclaroit  qu'il  avoir  abfous  &  qu'il  ablbi  voit  encore  ua 
tel  de  (es  péchés.  On  acrachc^it  cet  écrit  au  rD'nbcau  lîu  dé- 
funt. Nous  avons  celle  «i'Abélard  envoyée  à  Héloifc  p.:r  Pierre 
le  Vénérable,  Abbé  «le  Cluni ,  conçue  en  ces  terme-  :  «Moi 
„  Pierre  ,  Abbé  de  Cluni ,  cjui  ai  reçu  Pierre  Aii£*..iri  ati 
„  nombre  de  mes  Religieux....  je  déclare  que  par  i'.iu:. ^riré 
„  de  Dieu  tour  puilVanr  ,  &  lic  rous  les  Saints,  je  r.:b:oii 
„  de  tous  Tes  péchés  ,  en  venu  du  droit  que  me  donne  uu 
„  charge,  Rcquiejcat  in  pacc,  \ 
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Nous  avons  une  lettre  du  Pape  Palcal  II  à  l'Abbé  deCIuni , 
oà  il  ordonne  de  donner  les  deux  efi^éces  de  la  Communion 
i^rément ,  &  non  le  pain  trempé  dans  le  vin  conime  oa 
£ii(bic  à  Cluni.  Il  excepte  les  entans  &  les  malades ,  qui  ne 
pouvoienc  avaler  le  paia  y  ce  qui  prouve  qu'on  communioic 
encore  les  enfans* 

Ce  (iécle  a  vu  naître  les  premiers  Rabins  fameux.  Depuis 
les  paraphralès  Chaldaïques  compofêcs  vers  le  tems  de  Jefus* 
Chrift ,  &  le  Thalmud  achevé  environ  cinq  cens  ans  après  j. 
les  Tuin  n'ont  que  cinq  ou  fîx  livres  écrits  avant  Tan  mil  de 
Jefus  -  Chrift.  Ceft  depuis  ce  tems  que  les  études  &  fout 
raoavellées  chez  eux ,  &  qu'ils  ont  compofé  tous  ces  livres 
qui  forment  leurs  Bibliothèques^  Un  de  leurs  premiers  au- 
teurs cÂ  Rabbi  Nathan ,  qui  mourut  à  Rome  Tan  1106.  Il 
cft  auteur  du  livre  Aroucj  qui  eft  un  Dictionnaire  pour  ex- 
fJîquer  les  mots  difiBcilcs  du  Thalmud.  Enfuite  vint  Abraham. 
Xben  Ezra,  Espagnol,  qui  s'appliqua  à  interpréter  l'Ecriture 
filon  le  fens  littéral  &  granunatical  s  il  mourut  à  Rhodes 
en  XI 74.  Du  même  tems  vivoit  en  France  Salomon  Jarchi  j, 
oui  commenta  toute  la  Bible  &  prefque  tout  le  Thalmud  : 
K8  notes  ,  avec  celles  d'Aben  Ezra  ,  rempIilTent  les  marges 
des  Bibles  Rabiniques.  Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Ra- 
bins eft  Rambam  ,  natif  de  Cordoue  >  qui  fut  disciple  du 
célèbre  Avcrrocs.  Il  appliqua  la  Philofbphie  d'Ariftote  à 
Texplication  de  l'Ecriture  ;  ce  qui  lui  attira  grand  nombre 
d'adverfàircs ,  dont  le  plus  animé  étoit  Rabi  Salomon  de 
Montpellier  :  mais  il  fut  fbutenu  par  d'aurres  (cavans  Juifs, 
particulièrement  à  Narbonne  ;  ce  qui  produint  une  efpécc 
de  guerre  civile  entre  les  Synagogues ,  qui  s'excommunioicnc 
réciproquement ,  &  ce  (chifme  dura  quarante  ans.  Encre  un 
grand  nombre  de  livres  que  Rambam  a  compofes,  il  y  eiL 
a  deux  fort  célèbres  :  le  premier  intitulé  Jadha^âcay  com- 
prend toute  la  dodrine  du  Thalmud  ^  c'cCb-à  dire  la  Jurid 
prudence  civile  &  canonique  des  Juifs ,  diftribuée  par  ordre,. 
&  expliquée  clairement  en  pur  Hébreu^  L'autre  ouvrage  in- 
titulé More  Nevockim ,  eft  une  clef  pour  entendre  le^  paflar- 
j;cs  difficiles  de  l'Ecriture  >  par  la  diftindion  des  divers  fcns.. 
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TftE  IZTE  ME   SIÈCLE. 

Ann    1101.  de  l'Ere  Chrfiicnne  vulgaire. 

'A  L  L  s  M  AG  N  E  écoltdivil^  dcpuislumorc 
Je  Henri  VI  entre  deux  Prinics  qui  préten- 
doienc  à  l'Empire  ;  Philippe  de  Suabc  & 
Orhon  de  Saxe.  Le  Pape  Innoceu  III,  aul 
n'avoir  point  encore  iM-is  de  pirii ,  fe  ah- 
clara  cerrc  année  en  faveur  d'Oihon.  Entre 
les  lettres  qu'il  Écrivit  fur  ce  fii(et,  les  plus 
ri|u..u.,j  lont  deuï  rÉponfes  données  en  plein  cttnfil^ 
y  où  l'on  voit  qu'il  û  déclara  pour  Othon  à  caufè  de 
cluDieac  <{\ie  lui  &  Isi  ancêtres  avoicnt  lémoigué  pour 


ECA, 
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Je  faint  Siégâ  ;  on  y  voie  auHi  qu'Innocent  prérendoir  one  b 
déciflon  de  cette  a&ire  apparrcnoit  principalement  &  nnale- 
ment  au  (aint  Siège  ;  principalement  y  d'iCoii-W  ^  parcequ^d  ê 
transféré  P Empire  d'Orient  en  Occident  ;  finalement,  pjrce^ 
qu'il  donne  la  Couronne  Impériale»  Cette  prétention  iroura 
bien  des  concradideurs  en  Allemagne. 

Concile  de  Soi  (Tons  fur  raffairc  du  mariage  du  Roi  Phi* 
lippe  avec  Ingerburge.  Ce  Concile  (e  tint  pendant  le  Ci* 
rême  :  le  Roi,  s'appuyant  toujours  fur  le  prétexte  de  pareotéy 
c{péroit  y  Faire  calTer  (on  mariage  -,  mais  étant  averti  qnc  le 
Cardinal  Jean  de  S.  Paul ,  que  le  Pape  avoit  atlbcié  à  OcU- 
vien  pour  la  décifîon  de  cette  affaire  ,  écoic  réfblu  de  pro< 
poncer  en  faveur  du  mariage ,  il  partie  de  grand  matin  cm* 
ipenant  Ingerburge  avec  lui ,  &  ht  dire  aux  Prélats  qu'il  U 
tenoit  pour  fà  femme,  ôc  ne  vouloit  point  en  être  ieparé: 
aiufi  finit  le  Concile.  Le  Roi  ayant  par  ce  moyen  éiudc  k 
}ugement ,  enferma  Ingerburge  au  Château  d*E(lampe«. 

Un  Chevalier  nomme  Evraud  efl  brûlé  à  Ncvers ,  comme 
convaincu  de  tenir  Théréfie  des  Bulgares,  On  donnoiccc 
nom  aux  nouveaux  Manichéens. 

Bulle  du  X  Novembre  ,  par  laquelle  le  Pape  «  i  la  prière 
du  Roi  Philippe  I,  légitime  des  cnfans  que  ce  Prince  afoii 
eus  d*Agncs  Le  Pape ,  dans  cette  Bulle ,  apporte  pour  mcxif 
|a  bonne  foi  dans  laquelle  ce  mariige  paroilfoit  avoir  ht 
contracte,  attendu  la  Sentence  du  Concile  de  Reims  ;  il 
rcconnoit  que  le  Roi  auroit  pu  lui-n:ômc  ,  comme  Cowie- 
rain  ,  légitimer  fes  cnfans,  &  que  c'cfl  volontairement  qu'il 
s'cft  fournis  fur  cet  article  à  la  jurifliidion  du  fàinr  Sicge: 
i^  huit  en  marquant  nettement  la  diiiinclion  des  deux  Puif" 
4anccs. 

Commencement  de  TOrdre  du  Val  des  Ecoliers. 

1101. 

Quatrième  Croi/àdc.  Le  pcupîc  y  fut  principalement  ct< 
cité  par  les  prédications  de  Foulques ,  Curé  de  Xcu.'i  fuf 
Marne,  homme  prefque  fins  lettres,  mais  dont  i'éloqiKr.ce 
naturelle  faifbir  plus  d'impreffion  aue  les  discours  éruHk's 
de  ce  tems-là ,  qui  étoient  pleins  de  divilions  ,  de  ibuJi* 
vifîons ,  de  lieux  communs  &  d'allégories.  Foulques  jvoit 
converti  par  fes  cxhonacions  un  grand  nombre  de  femmes 
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débauchées  s  &  pour  leur  afTurer  une  retraîte  ,  Il  pracon 
la  fondation  de  TAbbayc  Saint- Antoine  à  Paris,  lous  larégtc 
de  Citeauz.  Pour  exciter  davantage  à  la  Croiîàde ,  il  anik 
commencé  par  fc  croî(cr  lui-même  i  mais  il  mourut  arant 
le  départ.  La  flotte  des  Croifés  François  6c  VcDiciens  pan 
<lc  Venifè,  le  8  Odobre  :  au  lieu  de  pafTer  en  Syrie,  ili 
vont  prendre  la  ville  de  Zara  en  Efclavonic  ,  qui  avoic  ttt 
enlevée  aux  Vénitiens  par  le  Roi  de  Hongrie.  Le  Pape  zjiot 
été  informé  de  ce  projet ,  avoit  défendu  de  Texécuter  :  les 
François  lui  firent  fàtisfadlion  s  mais  on  ne  pue  perfiiaJcr 
pour  lors  aux  Vénitiens  de  demander  l'abfbhition ,  ils  ne  U 
demandèrent  qu'en  12.04,  &  Tobrinrent  du  Légat  Pierre  de 
Opouc ,  mais  fans  avoir  fait  aucune  fàcisfaâion.  Pendaoc 
que  les  Croifés  ctoicnt  encore  à  Zara  y  ils  firent  un  traiié 
avec  le  jeune  Alexis  Lange ,  fils  d'Tfaac  Lange,  détrôné  par 
fbn  frère  en  1195 ,  <^  s'engagèrent  de  le  mettre  fur  le  trône 
de  Conftantinople.  Le  Pape  ht  encore  des  efforts  pour  em- 
pêcher cette  nouvelle  entrcprifc  ;  mais  les  Croifc's  p.i(rernr 
outre  ,  nonobfl:ant  (à  défenfe  :  Ils  paroilfoienc  avoir  oobliè 
la  Tc;'re-fainte  ic  leurs  fèrmcns  j  la  Croifâde  n'écoit  prcfque 
plus  qu'un  prétexte  pour  chercher  des  avanturcs. 

1105. 

Lf*s  Croises  prennent  Conflantînople  d'affaut  le  18  Juiller, 
api  es  iîx  jours  de  fiége.  L'Empereur  Alexis  s'enfuit  ifba 
frcre  iQac  e(l  tiré  de  prifon,  &  le  jeune  Alexis  couroDoé 
lim}>crcur.  Ce  Prince  écrit  au  P^e ,  &  lui  promet  de  ré- 
duire l'Eglifc  orientale  fous  Tobéilunce  du  S.  Siège  :  IcsCroi- 
(es  avoicnt  exigé  de  lui  beaucoup  d'autres  promclfc^ ,  qu'il 
ne  tint  pas  mieux  que  celle-ci. 

Le  P.ipe  envoie  Jean  fbn  Chjpcl.iin  en  Bulgarie,  avec  h 
qualité  de  Légat ,  à  la  prière  du  Roi  Joannice ,  qui  témoi- 
gnoit  vouloir  fc  fbumettre  au  S.  Siégc ,  &  recevoir  de  loi 
Il  couronne.  Le  delfein  de  ce  Prince  étoir  irafFermir  ûpuiC 
i.mcc  contre  les  Grecs.  I^s  Bulgares ,  après  avoir  été  fôumis 
aux  (jrccs  pendant  plus  de  cent  cinquante  ans,  saoietf 
rtvoîtès  fous  le  règne  d'Ifliac  Lance. 

Difl'crend  entre  le  Pape  &  le  Roi  Philippc-Augufle.  Le 
P.jpe  vnuloit  fè  rendre  arbitre  de  U  paix  entre  ce  Prince  8e 
Jean  3  Roi  d!Ang'ctcrrc.  U  écrivit  l'acuéc  iuivauic  uneiccsc 
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PRINCES 

Contetnporaint» 


Empebeurs 

éPOcciimu, 

Philippe,  1208. 
Otiion  IV.  1218. 
Frédéric  II.  1250. 
Troitblet  &  Inter- 
règne. 

Rodolphe  d^HaT- 
bourg  tiffede  la 
maifon  d'Autri- 
che ,         1291. 

Adolphe  de  Naf- 
faiw  iï98> 

AlliSt  I. 

Roit  d^^agHe, 

Alphonfe  IX« 

1214. 
Heiui  I.  12 17. 
Ferdinand  III 

Saint.  I2S2. 

Alphonfe  X. 

1284. 
Sanche  IV.  129s  • 
Ferdinand  IV. 

Roit  de  France. 

Philippe  II.  dit 
Au^fte ,    1223. 

Louis  VIII.  122$. 

Louis  IX ,  dif  S. 
Louis  ,      1270. 

Philippe  III ,  dit 
le  Hardi ,  128$. 

Philippe IV,  dit, 

Roit  d*Angleterre, 

Jean    dit    Sans- 
terre  ,      1216. 
Henri  III.    1273. 
Edouard  I. 

Roit  ^Eeojpt» 

Guillaume,' 1214. 
Alcxaoïkc  II. 

Jt249*| 
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6  intérêt. 

--  .  _^ 

Commenrairet  Air 
l'Ecriture  (ainte ,  «e 
de  quelques  comU« 
tutions  lynodalet. 

S«  Antoine  de  Pade  « 
ou  Padoue ,  1231. 
Il  a^  laiflfé  des  Ser- 
mons, desCommeiw 
taires  fur  TEcriture, 
Se  une  Concordanca 
morale.  Ses  prédica* 
tions  étoient  telle- 
ment goûtées  de  foa 
tems ,  quMl  étoit  fou- 
vent  obligé  de  prê- 
cher en  pleine  cam^* 
pagne. 

Jacques  de  Vitri  9 
Cardinal ,  t'»j^f%^ 
St»  principaux  ou- 
vrages fonti'Hiftoire 
orientale  depuis  Ma- 
homet iufqu  en  1229, 
&  l'HiAoire  occiden- 
taie*  où  il  dépeint 
l'état  de  l'Eglife  La- 
tine de  fen  tems. 

Alexandre  de  Halés  « 
de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,   1245» 
Sa  fomme  de  Th  eo- 
logie  ell  le  plus  grand 
corps  d'ouTrage  qui 
eût  encore  paru  fur 
cette  matière.  Il  a  fait 
des  commentaires  fur 
toute  TEcriture  (ainte 
&  fur  le  Maîtres  de« 
fentences. 

Vincent  deBeauvais* 
Dominicain ,  i2s<5. 
11  a  fait  un  ample 
extrait  de  tous  les  Au« 
teurs  facrés  8c  proiii- 
nés  qu'il  a  voit  lus  : 
pourtaclliter  les  étu« 
des  ,  en  rafTemblanc 
dans  un  feul  corps 
tout  ce  qui  lui  paroif- 
foit  le  plus  mile.  U 
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aux  Evoques  de  France ,  dans  laquelle  on  voit  qu'il  (ê  (b» 
doit  (ur  le  péché  qui  pouvoir  accompaener  la  guerre  fiuu 
injudenicnc  :  c'ell  la  Famcufc  Dccrctalc  Novit, 

L'Abbé  de  Cafemairc  >  Légat ,  ajranc  travaillé  inutilemnii 
Un  an  entier  à  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois ,  aflêmbli 
un  Concile  à  Mcaux.  Les  Evéques  de  France  prennent  i 
réiblucion  de  coiifuker  le  Pa])e  iiiêine>  auquel  ils  appdlenC; 
de  peur  que  l'Abbé  de  Cafemaire  ne  procédât  cepcwhiii 
en  (à  quai  i  ce  de  Légat. 

Fondation  du  mona{^ere  de  Trebnits  près  de  BreflaUf  ffl 
Henri ,  Duc  de  Siléfie  &  de  Pologne.  Il  fit  cette  fbndacux 
à  la  pcr(ua(ion  de  faince  Hedvige  Ion  cpoufc.  Quelques  an 
nées  aprôs  ils  cmbrairercnt  de  concert  la  continence  i  pu 
vœu,  avec  la  bénédidion  ftlemncllc  de  l'Evèque.  Ilsvicn 
rcnt  en  Religieux ,  fans  en  avoir  fait  profcfHon  i  &  le  Dw 
laiiTa  croître  fa  barbe  ,  comme  les  Frères  Convers  des  no 
naftcres  »  c'cft  ce  qui  Ta  fait  nommer  Henri  k  (dfht 

1104. 

Matthieu  de  Montmorenci  fonde  l'Abbaye  de  Pon-Rofi 
près  de  Chcvreufe  ,  à  (îx  lieues  de  Paris. 

Les  affiiircs  avoicnt  bien  changé  de  face  en  peu  de  tcmii 
Confiant inopic  :  les  Croifcs,  ennuyés  des  remifès  &del 
mauvaife  foi  du  jeune  Alexis  ,  lui  avoicnt  déclaré  la  gœnc 
Les  nouveaux  défbrdrcs  qu'elle  attira  ,  irritèrent  les  Grec 


avec  les  tvôques,  le  Clergé  de  l'année,  ôc  ceux  qui  avoîa 

les  ordres  du  Pape  :  on  décide  que  la  guerre  c(l  juibCi  iî  o 
iVutn ^  ^ '"  j^<r.-î_  j .*:.  f_ r. p_i.£:I 

Ance 

parcf      ^ 

réfilLmce.  Le  foldat ,  devenu  infblent  par  la  vicloire,  n'épii 
gna  rien  ,  pas  même  les  Eglifes  :  les  fàiutes  images ,  h 
Reliques  ,  &  ce  qu  il  y  a  de  plus  augufle  dans  la  Relif^ 
fut  profané,  fî  on  eu  croit  Nicctas,  auteur  Cîrcc ,  témoi 
oculaire  ;  cependant  il  eft  certain  que  le  Légat  Pierre  d 
Capou'c ,  &  les  Evéques  firent  recueillir  avec  (bio  laph 
grande  partie  des  Reliques  prifcs  en  ce  pillage  ,  elles  furci 
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PRINCES 

CQnttmgwaim» 

Roit  i'EtcJlJÊ» 

Aleiandre  III. 

1286. 

Intfrrégnf, 
Jean  Baillenl. 

Roit  it  Suéit, 
Suercher  11. 

I21I. 

Eric  X.  1218. 

Jean  1.  1223. 

Eric  XI.  1250. 

Valdemar,  127$. 

Magnus  «  1290. 
Biij^er. 

Rt^it  i»  Ûanemtrek- 

Canut  VI.  1202. 
Valdemar    11. 

1241. 
Eric  VI.  1250. 
Abcl ,  I2S2. 

ChriAophe  » 

1259. 
Eric  VU.  128a. 
Eric  VIU. 

Roit  iêFolognt, 

Lefcus  V.  1203. 
LadiOai   UI. 

122(5. 

Boleflafl  V.  1279. 
Lefcus  VI.  128g. 
Primidas ,  îi[j6. 
Ladiaas  IV  «  de'- 
pofé  en  1^00. 
vincefla8*Roi  de 
Botiême. 

Roit  it  Voviugol. 

Sanche  I.    1212. 

AlphonCe  11. 

1223. 
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h  grani  miroir.  Il  f 
mit  au  nombre  m 
hiftoiret  ferieufea^  au 
même  rangr  de  CéTar 
8c  de  S&etone ,  rhif^ 
toire  de  Charlemagiie 
(ous  le  uom  de  I'^- 
•cbrutqu*  Turpm,  ft* 
briquée  dans  lesécle 
précédent. 

S.  Pierre  Kolarque. 

.fondateur  de  rOr« 

dre  de  la  Merci  , 

12S60 

Matthieu  Paris ,  B6- 
nédiâin  Anglais, 

12(9. 

Auteur  d*une  hifloire 
depuis  le  commen- 
cement du  monde 
jufqu'en  i259..Qttel> 
ques  -  uns    croient 

au' i  I  n'eu  auteur  que 
e  la  féconde  panie 
qui  commence  an 
régne  de  Guillaufltie 
le  Conquérant. 

Hugues  de  S.  Cher  • 
Cardinal ,         126^» 

Auteur  d'une  Con- 
cordance de  tous  Ici 
mots  de  la  Bible. 

Henri  de  Sute ,  Car- 
dinal ,  Evêque  d'or- 
tie,  1271. 

Il  efl  auteur  d'ur*  • 
fomme  du  Droit  ca- 
nonique 4c  civil  , 
qu'oD  appelle  com- 
munément la  fomme 
ântéê  ;  il  a  fait  auffi 
un  commentaire  fut' 
les  décrétalcsj  paror-> 
dre  du  Pape  Alexan- 
dre IV.  Ses  ouvrages 
font  fort  eflimés  par 
les  Ganoniftes. 

Robert  Soriion  ,  ou 
de  Sorbonne  ,  vers 

I27l| 
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partagées  entre  les  Croifès,  8c  fe  rcpandirent  depeiiesi 
^rentes  Eglifes  d'Occident.  L'Abbaye  de  S.  Denis  em  \ 

Î>artie  conlidérable  de  la  vraie  Croix  :  &  TEglifc  d'Ami 
e  chef  de  faint  Jean-Bapcide ,  qui  confifle  dans  les  os 
la  face  depuis  le  haut  du  front  jufqu'à  la  bouche.  Apre 
prifè  de  Conflantïnople ,  les  Croilcs  y  mirent  pour  En 
reur  Baudouin  ,  Comte  de  Flandres ,  qui  fut  couronné 
lemnellcment  à  (àincc  Sophie  le  17  Mai  Ainfî  commença 
Orient  l'Empire  des  Latins.  Le  Pape  approuva  cette  c 
ciuête  par  une  lettre  circulaire  adreilée  aux  Evoques  de  Ffan 
où  il  dit;  ^-'  ' ^^      ^-  r._r.,.^  ^  .,  .j.^ 

tksfchijr 
hes  y  fupy 
^ieux ,  catholiques  &  fournis. 

Il  accorda  cette  année  la  couronne  royale  à  trois  Prir 
qui  la  lui  avoienc  demandée.  Joannice  ,  Roi  des  B*jlga 
&  des  Valaques  ,  la  reçut  de  la  main  du  Cjrdioal  Lo 
Légat  y  qui  établit  le  rit  Romain  en  ce  pays.  Primiflas,  ti 
tiémc  Duc  de  Bohême  ,  la  reçut  de  \à  main  d'Otlic 
Empereur  élu.  Pierre  II,  Roi  d'Arragon  voulut  Urc 
voir  du  Pape  lui-même  à  Rome ,  où  il  vint  eiprês.  '. 
anciens  Roi  d'Arragon  ne  fe  faifbient  point  couronn 
mais  quand  ils  fè  marioicnt ,  ou  qu'ils  avoimt  atteint T 
de  vingt-cinq  ans  ,  on  les  faifbit  Chevaliers ,  &  alors  ils| 
noient  le  titre  de  Roi.  Pierre  II  fut  le  premier  qui  fc  fil 
crer  i  il  rendit  en  même  tcms  Ton  Rc>y.iume  tributaire 
fàint  Siège ,  ce  qui  excita  de  grands  murmures  de  U  \ 
de  (es  fujcts. 

Le  Pape  Innocent  fonde  à  Rome  à  fcs  dépens  un  Hôj 
pour  les  malades  &  pour  les  pauvres  -,  il  y  met  pour  le  fie 
des  Religieux  de  la  même  obfervance  c^ue  ceux  de  rH< 
tal  du  Saint-Efprit ,  établi  depuis  peu  à  Mont^M^Ilier  pj 
Comte  Gui ,  qui  en  fut  le  premier  maure  ,  &  auquel  le  I 
avoit  déjà  accordé  la  confirmation  de  (on  Ordre. 

nos. 

Albert ,  Evêque  de  Riga  en  Lîvonîc  ,  înflîtue  un  Oi 
militaire  de  Chrift ,  pour  la  défcnfc  des  nouveaux  Chrct 
contre  les  Payens ,  qui  é:oient  encore  en  grand  nombre  < 
ce  pays.  Ces  nouycaux  Chevaliers  porcoient  une  croix 
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Plai. 
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Grcctf 

12Û1. 


AHttrAtK» 

&  Hérétifutt» 


PINCES 

Contemporains, 


Roit  it  Portugal, 

Sanche  II.  1246. 
Alphonle  111. 

Denis. 


S  A  r  A  M  » 

&  lllt^t. 


lIa1aiflrétroitécriii« 
Le  premier  imitolé^ 
i*  U  confcienco ,  roule 
fur  une  comparaUbn 
pcrpéttttHe  de  l'em- 
men  des  Etodianâ 
avec  le  Jugement  de 
Di«u.  La  coropaza^ 
fon  eu  fi  bien  rBi-* 
vie  ,  qu'on  y  peuc 
voir  qu'elle  étoiulon 
la  «aniére  dont  le 
Chancelier  examl- 
noit  ceux  qui  de» 
voient  étic  licenciéis 
le  fécond  cft  on  tnhé 
de  la  Confieffion  ;  le 
troifiéme  ett  intitula 
U  tbêmm  im  fmaHs, 

Ouillautne  de  Sah»- 
Amour ,  1372. 

Ses  ouvTMcs  iiiii« 
tule's  de  Pt»Ut€tm9  & 
fbarifito  ,  ec  CoU9aà9^ 
net  UcrA  Senptmnt  , 
tendent  comme  fon 
livre  des  Périls  dtfs 
derniers  tems,  1  dé- 
crier les  ftelifîevK 
mendians. 

S.  Thomas  d'Aquln, 
1274. 

S.  Bonaventnre,i274. 

Saint  RaimonddeP«- 
gnafort  ,  Domlni-t 
cain ,  ia7|. 

rrere  Martin  Polo- 
nois  ,  Archevêque 
de  Gne(jie  ,  Domi- 
nicain ,  1278. 

Auteur  d*nne  Clin>- 
nique  depuis  Jelus- 
Cluift  jufqu'i  fan 
1271  •  connue  fona 
le  nom  Ae  Cbntaifw 
Martimenne, 

Allîert    ic    Grand  , 

Evéque    de    Raiif- 

bonne.Dominîcaiu, 

I    1280.  Ses  ouvrai^cs 

I  font  en    ii    gràud 


44*  HISTOIRE 

leurs  manteaux ,  &  une  épéc.  Peu  après  cet  Ordlt 
aux  (Âevalicrs  Te u toniques. 

Le  Pape  approuve  (blcmnellement  la  prift  de  CodU 
pie ,  après  avoir  mûrement  délibère  lie  cette  affaire  a 
Cardinaux  &  les  Evoques ,  &  promet  l'indulgence  de  1 
Cuie  à  ceux  qui  iroicnt  fortifier  l'Hmpire  de  Cooftai 
pour  faciliter  le  recouvrement  de  U  Terre-fâinte. 

En  Angleterre,  Hubert,  Archevêque  de  Cantorberi 
more ,  les  Moines  de  la  Cathédrale ,  qui  prétcndoici 
droit  d'élire  (culs  TArchcvêque  de  cette  ville ,  font  ui 
ble  éledion.  Cette  affaire  eut  de  lon;;ucs  &  tachculc 
On  voit  dans  le  récit  de  cette  cleélion ,  qu'on  obfî 
Cantorberi  la  cérémonie  de  mettre  d'abord  fur  raati 
que  élu ,  comme  on  le  pratique  encore  à  Rome.  I- 
ttant  déjà  Archevêque  &  Grand  Jufiicier^  avoir 
Chancelier  d'Angleterre  j  &  comme  il  s'applaudillbit; 
amis  de  cette  nouvelle  dignité  ,  qui  lui  paroilloic  ui 
avantage,  un  Gen:ilhonime  lut  dit  :  Seigneur  y  fi  vi 
Jidtriti  bien  votre  miniftcre,  vous  ne  devriez  point  v 
pojir  une  telle  J'ervitude  ;  nous  avons  bien  tu  un  CL 
devenir  Archevêque ,  mais  nous  n'avons  jamais  t 
qu'un  Archevêque  f oit  devenu  Chancelier. 

Concordat  paffé  le  17  Mars  entre  Thomas  Morofîr 
mier  Patriarche  Latin  de  Conflantinoplc ,  &  ic  Prince 

3ui  avoit  écé  nommé  Régent  de  THmpire  pendant  la  né 
c  l'Empereur  Baudouin  (on  frcre  ,  pris  Tannée  pré 
par  les  Bulgares.  Par  ce  concordat  qui  fut  confirme 
Pape,  on  accorde  aux  Hglifcs  \3i  quinzième  partie 
les  domaitics  hors  des  murs  de  Confiant inopic  ,  )' 
récompcnicr  de  ceux  qu'elles  pollcdoient  fous  II  dom 
des  Grecs.  Le  Pape  écrit  au  Patriarche  de  Confèan: 
qui  l'avoit  conlùiié  fur  divers  arciclcs ,  une  lettre  ' 
quelle  il  permet  de  conférer  plufîeurs  Evé«.hcs  a  uni 
perfbnne  ,  à  caufè  du  trop  grand  nombre  d'Evécin 
y  avoit  en  ces  cjuartierf.  Tel  fut  le  commencent 
unions  perfbnnelles  de  bénéfices  pour  la  vie  du  titulj 
Patriarche  Cîrec  de  Conflancinople  réfîdoit  alors  à 
m  s'établit  cette  année  un  nouvel  Empereur  Grec. 

f 
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PRlUCBê 


fUtti 


B  A  r  A  tt  9 


nombre  «  que  le  »■ 
coeil  eft  de  21  toIb* 
met  im^u, 

Rêûri  de  Gind  ;  Doob 
teurde  Pirif,  1293. 
On  l'a  runiomiMi^ 
DotUnrJhlmiui,  Il  refttt 
de  lAiplufieurt  écrit!» 
donc  le  plot  ftmeiup 
eft  U  Cittlogne  dei 
Scrif^Uoi  ccdéfiifti* 
quel. 

Ouillaïube    Dnrattd  » 
Eveque  de  Mende  i 

^  11  a  Ait  le  Matlonal 
def  Offices  divins,  «e 
le  SMutum  /Hrf#,ct 
qui  loi  a  &it  donnes 
le  laruoffl  étSfttuiâttf» 

Pierre  -  Jean  d^Ollré» 
GOrdelier^  .,     1297b 

Auteur  d*iin  Commen- 
taire lur  l'ApocalyCe^ 
Où  l'on  a  trouvé  qjoeU 
ques  errcnxa. 

JeanVeccus,  l^iUrlasA 
che  Grec  de  ConlUa* 
tlnople,  1298L 

U  a  laiflif  grand  nom- 
bre d'écriu ,  lapluparc 
fur  la  proceffion  du 
Saint-Elprit  «cl'tiaioa 
des  Egliies. 

Jacques  de  Voisine» 

Arclievêque  deGSneat 

Dominicain  ,     1298. 

Son  recueil  des  viei 

des  Saints  a  été  fiem- 

mé    dans  Ton  tems  » 

2D*on  le  nommoit  lé 
igtnit  ioféf  ;  mais  il 
eft  tombé  depuis  dani 
un  stand  mépris ,  2 
caufe  de  la  grande 
quantité  de  fables  qu'il 
contient.  Nous  avont 
•ufli  de  lui  une  Giua- 
nique  de  GCnei  âc  de 
fcs  Ev^quei, 


4Ï0  HISTOIRE 

Théodore  Lafcaris ,  qui  avoic  épou(£  Anse ,  fille  de  FE 
pcrcur  Alcxîs  Lange  ,  &  qui  par-là  précendoic  à  l'Einpirc, 
Conférences  de  Montréal  &  de  Pamicrs  en  Langoed 
contre  .les  hérétiques  VauJois  &  Albigeois.  Le  Pape  ai 
envoyé  fês  Légats  pour  travailler  à  la  conver/îon  des  b 
tiques  dont  cette  Province  étoit  infeâce.  Dégoûtes  do 
de  (ucc^s  de  leurs  travaux ,  ils  étoient  (ùr  le  point  de  m 
çei*  à  leur  légation  ,  lorH^u'il  leur  vint  un  (ecours  inqp 
Diego  de  Azebez ,  Èvêçiue  d'OHna  en  Callille ,  paflanc 
Montpellier ,  (c  joignit  à  eux  ,  &  les  engagea  par  (bn  ex 

Jile  à  renvoyer  leurs  valets  ,  leurs  chevaux  9  &  le  refti 
curs  équipages  ,  que  les  hérétiques  ne  ceflbfcnc  de  leui 
procher.  Cette  miflion  prit  dcs«-Iors  une  nouvelle  face 
on  en  vit  les  premiers  fruits  à  la  conférence  de  Pami* 
où  le  chef  des  Vaudois  ab)ura  entre  les  nuins  de  FEvî 
d'Ofhia.  A  cette  conférence  ,  aflil^oic  Domingue  ou  De 
nique,  Chanoine  régulier  &  Souprieur  de  la  Cachée 
d'Ofina,  qui  fîic  dans  la  (uite  chef  de  cette  miflion  i&l 
uiteur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

1107. 

AfTenablée  de  Viterbe ,  le  14  Septembre  ,  où  le  Pape 
donne  que  tout  hérétique  Patarin  ,  qui  (cra  trouvé  dai 
patrimoine  de  S.  Pierre  >   fera  auffî-toc  pris  &  livré 
Cour  (eculiére  pour  être  puni  (èlou  les  loix. 

1108. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Cadelnau  ,  Tun  des  Légats  | 
la  miffîon  de  Languedoc  ,  c(l  tué  par  ordre  de  Raimo 
Comte  de  Touloule,  excommunié  depuis  long-tems  àc 
de  la  protcd^ion  qu  il  donnoit  aux  hérétiques  dans  (à  1 
vince.  Le  Pape  renouvelle  Texcommunication  contre 
Prince  ,  &  fait  publier  la  Croilàde  contre  les  hérétique 
Languedoc. 

En  Angleterre ,  le  Roi  Jean ,  irrité  de  ce  que  le  Pape  a] 
avoir  callé  la  double  éleâion  des  Moines  de  Cantorbc 
avoir  (àcré  Etienne  de  Langton  pour  ce  (îége  fans  (on  c 
(èncemenr,  fait  chalTer  les  Moines  de  Cantorbcri ,  &  s'c 
pare  des  biens  de  l'Archevêché.  Le  Pape  l'ayanc  appr 
mec  .toute  rAnglctcrre  en  inccrdiCk 
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CONCILES. 

tUMKMtZMB    StMC  Lt. 


•I .  De  Snftu ,  Tur  le  mtrlage  de 
ppe ,  Roi  de  France.  Lab.  %,  XI. 
to'm.  VI.  manque  i*  X«fta. 
OtPâriit  contre  Elgaud,  Van- 

)c  P0rth ,  en  Ecoflb  ftir  la  rtfFor- 
>n  du  Clefgé.  Wi.  Anglic,  1. 1. 
«1.  De  Lênànt  «  fur  la  difcipline. 

ij.  D*fiC(tf« ,  fur  11  célébration  du 
inche.  A#x.  tom*  XXVlll.  Lab, 

XI.  Hàri,  tom.  VI. 
4.  De  M^Mx,  fnr  la  paix  entre  les 
de  France  Ac  d'Angleterre.  Lab. 

XI.  Hari.  tom.  VL  manque  m 

»$.  D*.i»-/#/ ,   lUr  11  dircipllne. 
ClUli.  tom.  I.  pag.  s<^. 
yjMtiocb» ,  contre  le  Roi  d'Ar>- 
e.  KéymaUi  ai  an.  Ilio. 
itf.  De  Pertb.  jinglie.  tom.  1. 
>e  Lambêtb  Ac  de  S.  Albant.  Ilii. 
le  JUiiMf  en  Angleterre  «  faits 
Jtulic»  tom.  I. 

>7. De  Nar&»iM«.  <?a//.  Cibrii/I.  tom. 
>ag.  61. 

>e  Lmdrtt  9e  A*Oxfort,  Angl.  t.  I. 
»8.  De  la  Prov,  àa  Narbonnt ,  fur 
IblgeoiS.  Labbê,  icc.utfufr. 
9.  De  AfonrW  .  f  Montillienfc) 
la  Province  de  Narbonne  *  ou 
mpofe  une  Pénitence  au  Comte 
ouloufe  ,  FroteâeUr  des  Albl- 
I.  nu. 

D* Avignon ,  Tur  la  foi  9c  la  difci- 
!.  Ibié, 

De  Parit  $  contre  les  erreurs  d'A- 
■i.  Ibié. 

to.  ^Avignon  ,  contre  les  Albi- 
L  un. 

>e  S.  Gilhit  contre  Raymond, 
te  de  Touloule.  Lab.  tom.  \i. 
De  Lanirft.  Angl.  eoltelt.  tom.  I. 
VArlet  t  Tur  les  propofitions  fai- 
nutilement  à  Raymond  ,  Comte 
'ouloufe  »  pour  ion  abfolution. 
tom.  XK  Hurd.  tom.  VI. 
Aiïemblée  de  Natbonnt  »  dans  la 
:  des  Comtes  de  Touloule  &  de 
:.IM. 

De  Rom* ,  TEmpereur  Othon  dé- 
.  Ktg.  tom.  XXVill.  Lab.  tom. 
RflriJ.  tom.  y  h 


CONCILES. 

»V  r»  MIM  l  BM  B    SlECtM» 

m  I .  De  NortbamftM ,  fur  la  dlfcl« 
pline.  Angl,  tom.  I. 

—  De  Pfrtk ,  en  EcblTe.  Ahjf!.  1. 1. 
iiii.  De  Pam,  fur  la  difciplinei 

pour  les  diftérens  ordres  de  TEglife. 
Lab.  t.  XhHard.  t.  VI.  Mdart.eoUaH* 
tom.  VU.  manque  m  R«f . 
— —  Aflemblée  de  Pamùrr  ,  où  let 
Evêques  8c  les  Grands  fe  foumettent 
à  Simon ,  Comte  de  Montfort.  Ibii^, 

—  De  Narbonna ,  Oall.  Çhrifi.  t.  VI. 
I^ag.  6i. 

—  DelavaNf.  lbid.xotR.  VI.  page 


illj.  Albofunfa,  8.  Albans.  Angl, 
tom.  I. 

"DtLonift,  de  Wtfimmfikr  6c  de 

JUiing.  Amgt.  tom.  I. 

—  De  LavaUr  ,  dans  la  canfe  ât 
Pierre ,  Roi  d'Arragon  «.ProtcAeurd^ 
Raymond ,  Comte  de  Touloufe.  La^« 
tom.  XI.Hanf.  tom.  VI. 

—  De  Murât  en  Languedoc ,  où  Ton 
prend  les  moyens  d'appailbr  Pierre  i 
Roi  d'Arragon.  Ibid. 

1214.  De  Dunjiabla  en  Angleterre  « 
où  Ton  appelle  du  Légat  au  Pape» 
ïbid.   Angl.  tom.  I. 

—  -  De  Londres ,  le  Roi  Jean  abfout* 
Rtg.  tom.  XXVlll.  Lab.  tom.  XU 
Uard.  tom.  VI.  Angl.  tom.  t. 

—  De  Montpfllitr ,  fur  la  difcipline^ 
BalU^.  Conc.  Gall.  Narbon, 

—  ■  De  Rouen ,  fur  la  difcipline  ec^ 
clénaftiquc.  Bejjjin. 

1215-  De  BourdiauJC.  Gall.  Cbr.  U  IK 
pag.  062. 

—  De  Montpellier ,  Simon  »  Comte 
de  M ontfbrt  y  eA  déclaré  Comte  Sou^^ 
verain  des  Terres  dont  il  avoit  chaflS 
les  Albigeois.  Balur. 

-  tyBjfaine ,  Tur  la  difcipline.  Maf 
tint  Tbefauri ^tom.lW. 

— >Ds  Latran:  douzième  Concile 
Général  f  lous  le  Pape  Innocent  III  6c 
KEmpcreur  Frédéric  II ,  contre  lea 
erreurs  des  Albigeois  6c  de  l'Ahbe 
Joachim.  C'cA  le  premier  Concile 
où  l'on  trouve  le  terme  de  Tranfub* 
Hantiation ,  quoiqu'il  (oit  en  des  AU" 
teurs  cent  ans  avant  ce  Concile.  Rtg* 
tom.  XXVlll.  Lab.  tom.  XL  Hari* 
tom.  VU* 


J'ucr  des  Croifcs  pour  la  Terre- faintc  ,  qui  la  pon< 


rcFugices.  Les  habitans  de  Carcafl'onne  font  reçus  . 
ficion ,  à  la  charge  de  tout  abandonner  êc  de  (or 
en  chemifè  ,  ce  qui  e(l  exécute  Je  15  Août.  Les  Crd 
nenc  la  Seigneurie  de  leurs  conouctes  à  Simon ,  C 
Montforc ,  qui  devient  leur  cher.  II  condamne  au  i 
M  hérétiques  »  dont  l'un  tcmoignoic  vouloir  (c  conver 

il  P^^l^  fincérementy  diCôit  le  Comte  ^  ce  feu  luifervï 

i-  r expiation  defes  pcchù;  s* il  mène,  il/buffrira 

t  dejon  impofturt 

[  Concile  de  vingt-quatre  Evêqucs  à  Avignon ,  le  6 

If  brc.  On  y  fît  vingt-un  Canons  ,  qui  regardeac  les  ne 

hérétiques. 

l|  Othon  étant  demeuré  fans  compétiteurs ,  depuis  la  1 

Philippe  de  Suabc ,  arrivée  l'année  précédente^  efl  ce 

■'  Empereur  par  le  Pape  le  27  Septembre  dans  l'Eglifè 

Pierre  de  Rome.  Une  des  conditions  de  ce  couron 

j  écoic ,  que  l'Empereur  rendroit  au  (àinc  Siège  les  c< 

!  la  Comtelfe  Mathilde.  Le  Prince  refufant  d'exécuu 

Drotnefl'c  .  les  affaires  s'aierirent  à  tel  point .  aue  I 
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c  o  se  j  lE  a^ 

.  De  Brifiot ,  rur  U  difcipiine. 

om.  I. 

.  De  M*hm ,  far  la  difcipiine. 

m.  XXVIII.  Lêi.  t.  XI.  H»r4. 

ri. 

De  Tomloufi ,  far  U  difcipiine. 
r  CoUtBiwis  ,  tom.  VII- 
.  De  Camtvrhtrt  •  Tranflation  du 

de  S.  Thomas.  A*gl.  I. 

«  Dvrhimy  fur  la  difcipiine. 

om- 1« 

•  MagMelomt,  Gmll.  CbrUl.  C.  VI, 

De  Ftnè,  en  Bcofle.  ^f/ic. 

• 

.  De  Cmnnfiêri  8c  â^Oxfort ,  fur 

pline.  Angl.  tom.  1. 

r  Mùhtty-t  fur  la  difcipiine. 

im.  XI. 

a  P19.  GM.  Ckrifi,  tom.  VI. 

.  De  Xmmi  3  on  reçoit  le  Con- 
énénl  de  Latran.  Htri.  feul , 
II.  Mhtttm  JUfum  tom.  IV. 

?  Taulon.    Gatt,  Cbrift.  tom.  I. 

:  Pom,  contre  les  Albigeois. 
)m.  XI.  If«ri.  tom.  VlUÎeuls. 
.  De  Pcrir ,  dans  la  canfe  de 
>ad  ,  Comte  de  Touloufe ,  Pro- 

des  Ali>igcois.  Hii*  &  A^m^. 

GM.  Vmirhùn. 

MtmtpeUitr ,  fur  le  m^me  fujet. 

:  B^UZ'  '"  Cottc. 
I2ï< .  Trois  Conciles  de  P«rif  > 
AliMgreois  f<  fur  les  diftVrcnds 

France  avec  rAngleicrrc.  Laù. 

CI.  Hjrj.  tom.  VU.  ieuls. 

.De  Btitertf  GMl.  Ch^.tom. 

•  Mjyence.  Ibii.  t.  III.  p.  OQO. 
fSU'iun^  fur  la  Jurifdiflion  Ec- 
tique.  Lah.  t.  XI.  H*ri.  t.  Vil. 

e  fi:wr/rrr ,  où  Ton  rend  ^  Ra)'' 
,  Chef  des  Albigeois,  le  Comté 
iloul'e-  Ihti. 
*'A:u'm*gtu  i  contre  la  Simonie. 

e  S.  S^enf.n ,  fur  les  Reliques 

Saint     Riiyn.  ai  bunc  annum, 

**  Li  narps  êc  de  Wfjtmnfler ,  fur 

riV-iiiie.  Angi.  tom.  I 
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—  VEcpf»,  Angl.  tome  I. 

1246.  Deux  Conciles  de  Parit ,  coOf 
tre  let  Albjgeols.  Lah,  tome  X.  U^ti» 
tOIB.  VII. 

De  Cnmtmê  .  for  l'extirpatloQ 

des  héréfies  en  Italie  fc  fur  les  Croi« 
fadei  de  la  Terre-Sainte.  Ihii. 

De  Uege  ,  contre  les  frères  de 
l  Empereur  Frédéric  ,    qui  aroienc 
tué  1  Archevêque  de  Cologne.  IM. 
-—De  Fout,  où  l'on  ablout  d'hé- 
réfie  Bernard  ,  Comte  de  Poix,  qui 
(cint  de  faire  pe'nitence.  Hii. 
- —  De  Wefiminfier  :   le  Pape  y    h\t 
demander  le  revenu  de  deux  prt:- 
bendcs  danscliaqne  Cathétlrale  ;  & 
de  deux  places  Monachales  dans  cha- 
que Abbaye.  R#f .  tom.  XXVIII.  Lmi 
tom.  XI.  Eari,  tom.  VII.  Angl.  t.  t' 

De  Kmkvmm,  Gëii.  CbtiJL  \.,  Vil' 

page  543- 

1227.  De  Varlaimt ,  contre  Ray. 
mond  ,   Comte  dt  Touloufe.  Loi. 
tome  XI.  M«ri,  tom.  VII.  manque. 
in  Regiéi. 

De  IV/rrr ,  fur  la  difcipiine.  Mpi^ 

$ene  m  Colifffiom  ^  tom.  VII. 

i22ë..De  Rome ,  contre  l'Empereur 
Frédéric  II.  Ub.l.  XI.  Hari.  tiVIl, 
feuls. 

—  De  l'AlTemblée  àc  BafTegê  ^  contlm 
nuée  à  MeMue ,  terminée  à  ?««> ,  où 
Raymond  ,  Comte  de  Touloufe,  e/l 
admis  à  la  Communion  &  rentre  en 
Ifraceavec  S.Louis,  Roi  de  France. 

—  De  Bourger ,  oà  l'Archevêque  dfr 
celle  ville  eil  l'urpeiidn  de  fa  Jurif. 
diAion  de  Mctropollt-»!!!.  l'ai, 

122^.  De  Tdtf/ut</r.  contre  les  Hé* 
rctiqiîes  &  fur  U  difcipiine.  Itu, 

—  -  D^Orjnge ,  pour  admettre  ù  la  pé.. 
nitence  les  All>i?eois  ,  où  ceux  om 
font  fufpeôs  d'Iiérélie.  Uid.  ^ 

—  De  Leitia.  Agutrre  ,  lome  III. 

—  De  TarraxoHê  ,  en  Arragone ,  fu* 
le  mariage  de  Jean ,  Roi  d'Anairi)»!  eè 
de  Léonore  de  Caflille. /.<.(/.     ^  "^ 

De  Wtfimtnftrr.  Angl.  tom.  I. 

De  Tirra/ruB/,  où  il  fc  lint  plu- 

fieurs  Conciles  dans  ces  tems,  iL.j 
feul  ,  tom.  VH.  ' 

I2j0.  De  Freinte ,  fut  Ici  guerres  d^ 

ï£  V 
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de  Gl  relation  :  »  Sur  le  Mont-Carmel  eft  la  ca?enie  t&Ê 
„  où  écoit  autrefois  un  grand  Monaftcre,  comme  on  foic 
^  par  les  reftes  des  bâtimcns  j  mais  il  a  été  miné  pai^k  tenu» 
,y  &  par  les  incurfions  des  ennemis.  Il  7  a  qaciquci  anccs 
y^Gu'un  Moine  Prêtre  &  portant  des  cheveux  blancs  9  TÎm 
„  ae  Calabre  &  s'établit  en  ce  lieu  par  une  révélaxion  dm 
,2  Prophète  Etie  ;  il  fie  une  petite  clôture  dans  les  ruines  da 
,,  monaftere ,  7  bâtit  une  tour  &  une  petite  Eglifê,  &  aft»- 
,,  bla  environ  dix  frères,  avec  lefquels  il  habite  maintenatc 
„  ce  ^iQt  lieu.  <«  Gunthcr ,  dans  la  relation  du  YOf:kgc  de 
Martin  ,  Abbé  de  Parphis  près  BaHe ,  en  rend  un  fcraUaUe 
témoignage.  La  régie  qu'Albert  donna  à  ces  Ermites  ,  co»* 
tient  ieize  articles  >  où  Ton  voit  qu'ils  ne  mangeoient  Mmaii 
de  viande  ,  &  qu'ils  jeûnoient  depuis  l'Exaltation  de  fiiue 
Croix  iulqu*à  Pâques.  Albert  leur  recommande  paniculic»« 
ment  le  travail  continuel ,  ^  le  fitence.  Les  Carmes  Ce  ré* 
pandirent  depuis  dans  toute  PEgli/è  Latine  :  leur  régie  tait 
iipl)rouvcc  en  iiiâ  par  le  Pape  Houorius  III. 

Mort  de  S.  Guillaume,  Archevêaue  de  Bourges»  Il  émit 
de  la  famille  de  Nevers  ,  &  avoit  été  Abbé  de  Chailli  1  or- 
dre de  Citcaux.  Il  trouva  dans  (on  Eglilè  deux  nuuraifit 
coutumes  ;  Tune  d'exiger  une  amende  des  excommimîés 
lorsqu'on  leur  donnoit  Tabiblution  i^  l'autre  ,  de  pourToivre 
par  les  armes  ceux  (ur  lefqucis  la  crainte  des  cenfiircs  ce 
taifoit  pas  alTcz  d'imprcffîon.  Le  (àint  Archevêque  eut  recooil 
à  des  moyens  plus  conformes  à  la  douceur  vraiment  paftorale. 
Quand  il  donnoit  l'absolution  ans  excommuniés ,  il  leur  fai- 
(bit  donner  caution  de  pa7er  l'amende  j  &  pour  les  retenir 
dans  le  ccvoir ,  il  lej  menaçoic  fbuvenc  de  l'exiger,  nuis  il 
ne  Texigeoit  Mmais.  A  l'égard  des  pécheurs  endurcis  ,  il  Ici 
exhortoit  ,  jeiinoit  &  prioit  pour  eux.  Il  fut  canonifi  co 

xixo. 

Le  Pape  approuve  de  vive  voix  la  régie  Je  fàint  François. 
Ce  Saint  croit  ne  à  Affifc  en  Oinbric  l'an  ii8i  ,  il  fur  nom- 
me Jean  au  bapicme  ^  mais  depuis  on  lui  donna  le  furnon 
de  François  à  caufc  de  la  facilite  avec  laquelle  il  avoit  appris 
]a  langue  Françoifc  ,  ncccfriirc  alors  aux  Italiens  pour  le 
commerce  auquel  Cou  père  le  dedinoit.  Son  anraic  pour  la 
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'■âme*  tL^météi  nà  hunt  awiirm. 
ill.  De  Knmt ,  tenu  \  S.  S^entin , 
(s  difcipline  te  dam  la  canfe  de 
M  ,  EvCque  de  Beuivais.  Hsrà, 

,  lom.  VU. 

De  Alk»n»ntè ,  8.  Albanf  en  An- 
erre  »  Amgl.  t.  I. 
De  JiMMi ,  r«r  la  diicipline.  Vjnf. 

•  COm.  VII.  Matt0u0  Thtfamri ,  IQia, 
B«0m  i»  CoHCiltii  Nbniitf»* 

De  Ch4t9sm'Oonn0r ,  fur  la  difci- 

«.  Léè,  tom%  XI.  ifcnf.  tom.  VU. 

s. 

De  4.  S^ftuiut  de  I.««i»  fc  de 

M  ,  en  faveur  de  Milon  •  ETêque 

Beaavaia.  MM. 

•  De  IWrf ,  far  ladifcipline. 

t]i.  De  ifr/m ,  contre  Raymond , 
me  de  TonlouTe.  Le*,  tom.  XI. 
i.  tom,  VU. 

tj|.  I^  Amm ,  contre  let  héré- 
lef  Albigcoia.  IM. 

•  De  Pfympbét ,  en  Br.thinie ,  poujr 
éunion  des  Greci  <c  des  Lacini. 
'.  Mais  (ans  fuccés. 

•  De  Mëyencê ,  contre  une  forte  de 
lichéens  ou  Albigeois  ,  nommés 
lings  dé  la  ville  de  Sude  en  Aile- 
une.  itid. 

De  Tinragnnê ,  fur  la  difcipline. 
■f.  ColUa.  nwjit  tom.  VII. 
IJ^.  De  Rom9  ou  de  5p«/rfr# ,  pour 
pcdiiiondc  ta. Terre-lai ate.  Ktfi. 
I.  XXVUl.  Ub.  tom.  Xi.  Jfarif. 
I.  Vil. 

D'Arift ,  en  Provence  1  fur  la  dif- 
iiie,  4c  l'on  y  reçoit  le  Concile 
léral  de  Lairaride  121$.  Lab,  tom- 

Httrd.  tom.  VU.  feuls. 

*  De  Mayene*  ,  ou  l'on  donne 
foluiion  aux  Siadings fans  aucune 

vfition.  Ibid. 

ij$    De  Nathonnt  y  OÙ  l'on  prend 

mrrures  pour  détruire  riicréiie 

Al  >ii(i'ois.  Ibid' 

Dr  s'Jttuni ,  rn  Dancmarck ,  fur 
■A'  j.liiir.  Olaut  Ma%.  Htft.Qut.  1. 19. 

De  Ke;mt ,  à  S.  SÎuenttn  ,  en  Vcr- 
ndoif  t  (iir  U  liberir  des  Eelifes; 
i|iii  occaliona  une  Aifcmblce  i  Me- 
i.niJ. 

>  De  A#/mr  à  Compiegne  ,  pOUr  dei 
loniraucç»  au  Roi.  IbU» 


—  -  De  Mêinu ,  S  Stnlit,  Ibii. 
1256.  VArht  ,  fur  la  difcipline. 

<9«//.  C/^n/l.  ton.  !•  pige  S<SB. 
——De  A«f«M,  à  $.Jl(Mê»tim,  pour  let 
immunités.  Lsb.  ton).  XI.  H»rd.  t.  VU. 
«*  De  IVffrf ,  fur  la  difcipline.  Ihi. 

1237.  De  Ltndrtt  »  pouf  la  réforoM» 
tion  des  moeurs.  Ihid,  Angl.  u  I. 

ii}3.  De  Londrtt.  Angt,  tom.  1. 

—  De  Cftuc  •  en  Angoumoit ,  fur 
la  difcipline.  Loi.  iqm.  XI,  Bari» 
tome  vil. 

—  De  TtévM ,  fur  la  difcipline.  Mért. 
CtUeBtonii  ,tom.  VU.  Tbef,  tom.  VI. 

12)9.  De  if»i*  fur  la  difciphne. 
àittrtiut  CoiMitmity  tom.  VU. 
— .  De  LoHdrêt.  Anglie.  tom.  1. 

—  DeTo«rr,fur  la  difcipline.  L«|. 
tom*  XI.  lf«i^.  tom.  VII.  fculs. 

De  XfiNu,  2  S.Sifgmtin,  pourltt 

Immunités  de  TEglife.  Ibid, 

—  ■  ïfEdimUurg,  Angiie.  lom.  1. 
■—De  Têrragotif  ,.  îi^r  la. difcipline. 
Aguititt  tom.  III. 

1240.  De  Rome.  OalL  ChnJI.  tome 
IV.  page  095, 

-  De  TcnêgcHf ,  fuf  l'Archcvfique 
de  Tolède.  Aguirre ,  tome  III. 

-  Alfcnililde  de  Vatù  :  on  y  con-« 
damne  des  propoiitioni  erronées. 

■•  I)e  VQtetfier  t  en  Angleterre.  Urg. 
tom.  XXVIU.  L»L  tom.  XI.  ifaii. 
tonx.  VU. 

De  Metx. ,  contre  l'Empercnr  Fré- 
déric. 

—  -De  Settlir,  pour  accorder  au  PapQ 
des  (crours  d'argent.  2/,id. 

—  Uc    Raimg    9c    (k*   Nogtbamptoitm 
Angltc.  Kftn.  I . 

-  De  yal€nc9  ,  en  Ffpigne ,  lur  1% 
difcipline.  Manenc  TA*/,  lom'.  IV. 

1 241.  VO*fwt.  Anglu:.  tom.  I . 

1242.  De  Pettl/  en   Ecoirir.  Jbtd. 
--  Uc  Trrrugone ,  contre  les  Vaudoit. 
Reg.    tom.  XXVUl.  LaL  tom.  Xl^ 
Uard.  tom.  VU. 

—  De  Ldva/  au  Maine,  fur  ladifci. 
ulinc.  Lab.  tom.  XI.  Hard.  ion,.  Vil 
leuLs. 

1243.  De  BtiiertM  Chrtfi.  C^U.  10\\\C 
VI.  page  234. 

1244.  De  Terragone ,  fur  U  (lifci]>lliie, 
âg-^me  I  tom  111.  Mut,  Tbej,  tom.  !v. 


«^  HISTOIRE 

piété  luî  fit  quitter  la  maifbn  paternelle  pour  ft  Pct!rtriri< 
glife  de  S.  Damîen ,  yoifîne  d*Affik  :  il  la  répara  i  Tes  dé" 
pens,  ayant  vendu  pour  cet  ef(tt  le  peu  qu'il  poflUoir,  CciK 
conduite  Itfî  attira  de  rudes  traiteinens  de  lapan  de  fi»  pati 
mais  il  n*en  fut  que  plus  excité  à  fuivre  (es  pieux  dcfenk 
Avant  entendu  un  jour  lire  à  la  MelTe  Tcndroit  de  PETang^ 
ou  notre  Seigneur  dit  à  Ces  Apôtres  :  Ne porfei  ni  cramât' 
gfnti  ni  autre  monnoie  dans  votre  hourfe  ,  ni  faepot^k 
voyage  >  ni  deux  tuniques  y  ni  fcandaUi  «  ni  hâimu  »  il 
rzecuta  fur  le  champ  ce  qu'il  venoit  d'entendre  :  îltinmafti 
fbulicrs ,  fon  bâton  &  (à  befàcc  ;  &  ne  gardant  qu'une  twi- 

5 ne  y  il  ôta  Cz  ceinture  de  cuir  pour  s'en  faire  une  dccoi^* 
rançois ,  ainfi  dénué  de  tout ,  trouva  des  imitateurs  -,  fi» 
çxemplc  toucha  pluifieurs  de  ceux  qui  le  cpnnoiflbieiit  \  %L  il 
avoit  dcja  grand  oom(>re  de  difciples ,  lorfqu'Innoccac  m 
approuva  fa  ré^. 

Le  Comte  de  Toulon fè  efl:  excommunié  de  noureaaijpeBr 
avoir  manqué  à  l'exécution  des  promeflês  qu'il  avoit  niKS 
de  chafler  de  (es  Etats  les  hérétiques  &  les  brigands.  Sîim 
de  Montfort  prend  Minei1>e  au  Diocéfc  de  Carcaffooe  »  Cf 
lieu  étoittempli  d'hérétiqqcs  qu'on  cflaya  de  convertir:  mil 
comme  ils  dcmeuroient  obftinés ,  le  Comte  de  MontfenSK 
prendre  cent  quarante  de  ceux  qu'ils  appclloicntp^^/MS 
on  prépara  un  grand  feu  oi\  ces  malheureux  allèrent  te  pré* 
ciptter  d'eux-  nicmes  \  tous  les  autres  abjurèrent  l'hcréiie.  Ofe 
brûla  en  même  tems  à-  Paris  d'autres  hérétiques  qui  fonce- 
noient  que  le  règne  du  Perc  &  du  Fils  étoit  paATé  ,  &  qn'n 
ce  tcrps  commcn^oit  le  rogne  du  Saint-Efprit ,  qui  pouToic 
(àuvcr  par  l'infuiion  intérieure  de  (à  grâce  (ans  aucun  ^âc 
extérieur  -,  &  qu*;)infi  la  Confedion ,  le  Baptême  ,  l'Eucha- 
ridic  &  les  autres  Sacremens  ne  dévoient  plus  avoir  liey: 
ils  traitoicnt  le  Pape  d*Antechrifl,  &  les  Prélats  de  men*.brrf 
de  rAntcchrill.  On  découvrit  qu'un  Clerc  nommé /^mâirit 
qui  avoit  enfci(>nc  à  Paris  la  logique  &  les  autres  arrs  libé- 
raux ,  avoit  été  l'auteur  de  cette  (ccle  -,  fa  mémoire  fut  con- 
dauince.  On  reconnut  en  même  tems  que  les  ouvrasrs  ils 
métaphydque  d'Ariftotc  ,  apportes  depuis  peu  de  ConKacd- 
nople  &  traduits  du  Grec  en  Latin,  avoienc  donné  occa- 
iîon  à  cette  hércde  j  ainfi  le  Concile  qui  Ce  tenoit  alors  à 
Piiri^i  ordonna  de  les  brûler  tous,  &  défcadic  tôuspciae 


TXCltSlASTiqUE,  XIIL  SitcU.    457 


comciLE  9 

r  rm  Kf  at  km  m  Sizexi. 

»e  Jtecéc/!#r  8c  de  Louirtt  fur  la 
iline  ,  &e.  Anglic,  tom.  |. 
De  Mu-^RiF*.  Qa//k  Chrifi*  tOOi. 
■«je  70» 

5*.  Otbvmfnff  ,  en  1>aneinarck , 
e  les  urqrpatcurs  des  biens  de 
Te.  Hortf.  feul ,  tom.  VII. 
De  Lyon  ,  treixiéqne  Concile 
rai ,  fous  Innocent   IV.  pour 
klitlon  9e  la  Terre-fainte  :  on 
t  dépoTer  TEmperenr  Frédéric  , 
n  y  accorde  le  Chapeau  rouge 
lardinaux.  R»g^  tom.  XVIII.  Lai. 
XI.  Hatd.  ton).  Vil. 
rs.  De  Lantitki  en  Pologne  tcpn- 
dnrad ,  Duc  de  Mazovie ,  Uiur- 
r  des  biens   de  rEglife.  Lai. 
XI.  f/«nf.  tome  Vil.  fculs. 
fArUt  f  fut  la  difcipline.  Uid. 

Tindique.,  tom.  XI. 
e  9*v'rt,  pour  l'cxtirpatioD  de 
Ffie.  thid. 

>e  Londrrt.  Anglie.  tom.  I. 
)e  2>M'is ,  en  Efps^e ,  où  Ton 
c  le  Roi  d'Arragon ,  excommu- 
Dur  avoir  fait  couper  la  langue 
'£quc  de  Girpnne.  Hard,  fcul. 

Vil.    Aguin»,  tom.  III.  Mmrea 

>e  Tfrragont,  Aguirf  ,  tom.  III. 

7.  De  Terragunty  fur  la  dilcipline. 
ntTbefauriy  tom.  IV. 

8.  De  Turugmtt  fur  la  difcipline. 
'ne,  Ihid. 

De  Pdrir,  fur  la  difcipline.  JUarr* 
7   tom.  VU. 

^e  Scbenmvea  ,  cn  Suéde ,  con- 
mariage  des  Prêtres.  Lab.  tom. 
lard»  tcm.  VII.  manque  in  Rfg. 
De  t^alence  en  Dauphiné ,  fur  la 
!c  les  Immunités.  Uid, 
:>e  Brtjiau  en  Siléfie  ,  où  Tor)  ac- 
;  au  Pape  la  cinquième  partie 
evenus  EccIéfîalUques  dePolo- 
Jiid. 

yEmlrun.  GaïL  Cht\fi.  tome  III. 
1070, 

o.  T>'Oxfotd  ,   fur  la  lihcrtc  des 
>ellcs  Royales,  ^n^/.toni.  I. 

I.  De  Lille  ^  Pro\iiuc  d'Arles. 

tome    XXVlll.  Lai-,  tome  XI. 
.  lome  VJl. 
Pc  Pc9viM/,  Car  l'excommunica- 
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tion.  Marttnê  ColUSiiiis  tome  VII« 

De  Rtimt, 

De  Vtrbotutê ,  GalL   ChriM»  tom» 

VI.  pag.685. 

1 2;  z.  De  S«iu,  pour  obliger  le  Comte 
Thibault  de  ChampasneareAituerlet 
biens  dt  TEgliie.  m«*  toip.  Xl.  Uwim 
tom.  VII.  feuls. 

De  Lottdrêt.  Angltç.  toffif  I. 

Yorck  .  fur  la  clircipline.  Ui» 
tome  XI. 

izs).  De  Jtot'NMf ,  Dour  If  s  Imam* 
ni  tés  des  Eglires.  Jbid, 
• —  De  parit ,  fur  le  Chapitre  de 
Chartres.  Martene  Coiumonit  ^  t.  Vil. 
—  De  SaiMwr,  fur  la  difdplme.  X«g. 
tom.  XXVUI.  Lab,  tom.  XL  Eari. 
tom.  VU. 

De  CbJtcéMgoiaûr  •  fur  la  Difci- 
pline. Jl#f .  XXVUI*  M.  tom.  XI. 
Hard.  tom.  VII. 

De  Terragone  ,   fur  la  difcipline. 

Aguirrt ,  tome  III. 

1254.  jyAlbiy  (ur  l'extirpation  de 
l'héréfie.  Rcg.  êcc. 
-—  De  Coignaç ,  fi^r  la  difcipline*  Lab. 
tom.  XI. 

125$.  De  Têrit,   fer  l'afTaflinat  du 
Chantre  de  PEglife  de  Chartres.  Uid» 
8c  MartfHf  ColUBionit ,  tom.  VII. 
De  Bovrdeaux ,  fur  la  difcipline. 


Reg.  tome  XXVUl.  Lai.  tome  XI. 
Hard.  tom.  VII. 

— —  De  Bexiert  ,  j>our  l'extirpation 
de  l'héréncdes  Albigeois  &  furlaré- 
fbrmation  des  mœurs.  Uid.  &  BaUz. 
t»  Conduit  Gai.  Sarlonenjit.  Le  G  ail. 
Ctrtjl.  t.  VI.  p.  88Î5,  le  met  en  I2ç6, 

De  Jfnrwtc  8c  de  Londres ,  fur  le 

revenu  ^t9  Eglifes ,  &c,  Angl.  tom.  I. 
1256.  De   Ccmpi€gn*y     Gall.  Clrtfi. 
tome  III  >  page  894  in  inftrvmentit. 

-  D«  S.  Ji^nenrin.  Uid.  topie  III , 
page  ?J2. 

-  -   "De  W^minjler  ,  Angl.  tom.  I. 

-  -  De  Durbam ,  lut  la  difcipline.  Lal^ 
tome  XI. 

De  Stns  ^  fur  l'homicide  d'un  F(- 
elrfir.niqne.  Mart.  ColleB.  tom.  VI». 
i:c7.  i)t' Ltrtaa  ,  pour  les  Piivik- 
çes  «les  Kvéques. ylf Mirre  ,  tome  lli. 

De  Pontfaudemer ,  en  Kormanilic  . 
fur  1}  diCcipline.  B^m. 
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d'excommunication  de  les  tranfcrire  ,  de  les  lire  ,  on  de  tel 
retenir.  Il  condamna  de  même  au  feu  les  livres  d'uo  dodcor 
nommé  David ,  &  les  livres  François  de  Théologie. 

itxi. 

La  cucrre  contre  les  Albigeois  s'allume  de  plus  en  plai;  on 
prend  la  ville  de  Lavaur  &  le  Château  de  Caflcr  :  nn  gnaâ 
nombre  d*hcrctiques  opiniâtres  font  tués  ou  bleffés  par  là  Pe- 
ler ins  croifcs.  Après  ces  ex(>édttions  ,  Simon  ide  Moncfbn 
reçut  un  renfort  confîdérable  «  par  Tarrivée  du  Comie  de 
Bar  en  Lorraine  fuivi  d'un  grand  nombre  de  noUeife  ADe* 
mande  :  avec  ce  (ccours  il  tenta  de  prendre  Toulou(ê,  mail 
inutilement. 

Saint  François  obtknt  des  Bénédiâins  TEglifi  de  Nocn- 
Dame  de  la  Portioncule  prés  Affîfc  j  qu'il  avoit  autrefois 
réparée.  Ce  fut  la  première  mailbn  Se  la  iourcc  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs.  Il  va  prêcher  :  il  fonde  plu(ieur.s  Couvens, 
dont  les  plus  confidérables  furent  ceux  de  Corcooe ,  de  Pilé 
Se  de  Boulogne. 

Le  Pape  depofe  l'Empereur  Ochon  Se  le  Roi  d'Angletcne. 

itii. 

Othon  ayant  appris  que  les  Allemands  révohcs  contre  loi 
avoientélu  pour  Empereur  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  auquel  il 
faifbit  la  guerre  en  Italie  ,  rcnafl'e  en  Allem^jinc :  Frédericle 
Hiit,  l'oblige  de  Ce  retirer  en  Saxe ,  &  fc  fait  prêter  lelèrmcoc 
de  fidélité  par  les  Seigneurs. 

Le  Pape  publie  la  Croifade  pour  dépofTcder  le  Roi  d'Ao- 
gictcrre  ;  il  écrit  en  particulier  au  Roi  Phi  lippe- Au.s>ulle,  au- 
quel il  donne  le  Royaume  d'Angleterre  pour  lui  Se  Ces  fuc* 
ccdcurs ,  afin  de  l'engager  à  cette  cntreprifè. 

Robert  de  Courçon  ou  Corceon ,  Cardinal  Lcg.iry  afTcmble 
un  Concile  à  Paris  j  on  y  publia  pluficurs  cùii(litution«, 
dont  voici  les  plus  remarquables.  I  DiTcnfe  aux  Clercs  (c- 
ciiliers  de  s'entretenir  dans  l'Hglîfc  lujrs  du  Choeur  ,  |>cndjnt 
l'Office,  &  de  fc#rtir  de  la  Mclfc  après  rKvang.îc.  II.  0» 
retranche  la  mauvaise  coutume  établie  dans  cenaircsFgiiftS 
de  donner  la  rétribution  ordinaire  a  ceux  qui  a/Tilloicnzau 
commencement  &  à  la  fin  de  l'Oftice ,  6c  qui  ailoicnt  fc  pro- 
mener dans  riiKcrvallc.  IV.  Tous  les  EcclcfUfliqucs  qui  Czu 
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CONCILES 

r    TMMl*1EMt    S  l  E  C  LEm 

>C  Ktimt  ik  ComfitgW'  Gai-  Cbr% 
III.  pa^  J32. 

Je  Dtnemfwek  ^  pour  les  Evoques 
loyaame.  M.  tQoi.  ^1.  Hfti. 
VII.  feulf. 

De  honiret ,     fc    de   Cantorlfri  « 
a  difcipline.  Jhtgt.  too).  I. 
>e  LuHcitki  «    contre    Boleflas , 
de  Silêfie  »  qui  tenoit  prifonnier 
que  dç  BreÛau.  L«A.  tom.  XI. 

tOfll.  Vil.  r 

8.  De  Montpellier  ,  Tar  la  liberté 
Lglife.  Lah.  toqi.  XJ. 
le  Merton^  en  Angleterre» pour 
]uer  les  dixmes  accordées  au 
.  IM,  Se  Anglic.  lom.  1. 
>e  tLugèç ,  fur  la  difcipline.  llii. 
[>e  Rtevênne  »  fur  les  Ordres  de 
>mi nique  êc  S.  François.  Uii. 
H'Oxford.  jingliC'  to^n.  I. 
p.  U'Ecofe.  un. 
o.  De  Cxflogmê ,  fur  la  difcipline. 
tom.   XI. 

>e  Coignac  (  Copriniûcum  )  f^r 
cipline.  Ibii.  • 

De  Parité  pour  s'oppofer  aux 
res.  Lth.  tom.  XI. 
>*jirlet  y  contre  l'Abbé  Joachîm 
la  difcipline.  L^b.  t.  XI.  Hard, 
VII. 

c  Cypre.  Hari.  feul  ,  tom.  Vlï, 
>e  Bordeaux ,  pour  s'oppofer  aux 
res.  Matt,  Coll.  tom.  VU. 
f .  De  Lamieth ,  fur  la  difcipline. 
ora.  XI.  Hard.  tom.  VU.  Amgl. 
L 

;  Londret ,  Anglie.  tom.  I. 
*onttmum.  Ihid. 

In  tint  pludeurs  Conciles,  pour 
)fer  aux  cojirfes  des  Tartares  , 

à  Londres ,  à  Beverlac ,  à  Mayenee 
leurs. 
•c  Mayence. 

De  Conftantinople  :  on  y  dépofe 
sment  le  patriarche  Arfenius> 
Mr.  Lib.  III. 

i.  De  Coignac ,  fur  la  difcipline. 
Om>  XI.  Hard.  tom.  VII. 
r.  De  Bourges ,  Qo//.  C/&r^.  tom. 
ag.  7t>  t  douteux. 
;  Clermont.  ïbid.  tom.  II.  p.  340. 
leParif,  pour  fecourir  la  Terre- 1 
.  Loi.  tom.  XI.  UeLfd.  ton.  VU.I 


C  O  If  CI  LES 

srracicixjix   «izczx* 

—  De  Pï*erJ# ,  le  Pape  Urbain  ac- 
corde le  Royaume  de  Sicile  \  Charles 
d'Anjou  *  fi-ere  de  S.  Louis,  5.  AmXo^ 
ni» ,  Hift.  3e.  part.  tit.  19. 

-  De  Bourdeauxj  fur  les  RitS  Ecclé- 
iiaftiqaes.  Lab.  tom;  XI. 

1264.  De  Na$u*r ,  fur  la  difcipline* 
Ibid. 

De  Tarit ,  contre  les  juremens 

&  les  blafphêmes.  Wd, 

-  De  Boulogne  fur  mer  *  pour  Henri. 
Roi  d'Angleterre.  Ibid. 

1 265 .  De  Londres ,  où  Ton  excommu- 
nie les  ennemis  du  Roi.  Ibid. 

De  Nortbampton,  Angl.  tom.  I. 

i^.  De  Cologne ,  fur  la  réforma* 
tion  des  moçurs.  Ibid. 

—  De  Terragone  ,  fur  la  difcipline. 
Manene  ColleH.  tom    VII. 

Pe  Monlufon.  Gall.  Çlrifl.  tûme  II« 

page  71. 

1167.  De  Seien  (Sedenenfe)  Pro« 
vince  d'Arles.  Lai.  tom*  XI.  Hard* 
tom.  VII.  feuU. 

—  De  Seines  en  Dauphiné  ,  fur  la 
difcipline.  Martene  Tbejauri  y  tom-  IV* 

—  De  Pontaudemer  en  Normandie , 
fur  la  difcipline.  Lab.  tom.  XI.  Hard* 
tom.  VII.  &  Beffin  in  Conciliis  Sorman* 
manque  in  Regia. 

—  De  Norttampton  ,  OÙ  l'on  excom« 
munie  les  ennemis  du  Roi  d'Angle-* 
terre  Henri  111.  Lab.  tom.  XI.  Hard* 
tom.  VII.  manque  in  Regia. 

—  De  Brejiau ,  en  Siléfie ,  pour  ac- 
corder quelques  fecours  aux  Chré- 
tiens de  la  "Terre-Sainte.  Uid. 

—  De  Vienne  en  Autriche ,  fur  la  ré- 
fbrmation.  Reg.  tom.  XXVill.  Lah. 
tom.  XI.  Hard.  tom.  VII.  I^ambecius 
en  donne  quelques  correâions. 

1268.  De  Cbateam- Confier,  fur  U 
difcipline.  Ibid. 

ve  Pertb  »  en  Ecoffe.  Angl,  1. 1. 

1269.  De  Cantorberi.  Ibid, 

V Angers  ,  fur  la  correâion  des 

mœurs.  Regia,  &c.  utfuprd, 

De   Sent.  Ibid, 

De  Belleville,  Qall.  Cbri^  t.  IV, 

page  611, 

De  Montpellier*  Gall,  Cbrifi.  t.  VZ* 

page  391. 

1270.  De  Rêvtmtf ,  contifc  les  Vfw* 
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dans  tes  Ordres  iâcrés  ,  ne  pourront  avoir  de  firrantfSi 
(oui  peine  d'excommunication  qu'ils  encourront ,  s'ils  ea 
ont  quelqu'une  j  fans  Ct  montrer  fidèles  à  la  renToycr  dani 
quarante  jours  après  en  avoir  éré  avertis.  Onpre&ritlaniêiiie 
chofè  aux  Benéncîers ,  (bus  peine  d'être  fiiipendos  de  feon 
bénéfices,  V.  Chaoue  Clerc  obéira  a  (on  Evéque  »  ft  ne  fc 
conférera  point  à  d'autres  Ans  (à  permiffion.  VII  &  IX.  Os 
défend  de  recevoir,  (ans  lettres  de  TEvêque,  les  Prédicaicvs 

Sui  viennent  faire  la  quête  -,  &  de  mettre  la  prédicaciOB  à 
:rme  dans  un  cenain  diftriél.  X,  On  ne  donnera  point  b 
(epulture  ou  TEuchanflie  à  un  Laïque ,  Paroi(fien  d'on  aocRi 
fur-tout  à  Fâaue,  XI.  Défenfe  aux  Prélats  d'obliger  les  L4f< 
ques  à  leur  léguer  de  l'argent  pour  dire  des  annîveHàireS  de 
Metfes ,  ou  de  s'engager  à  en  dire  un  fi  grand  nombre ,  qA 
fbtent  contraints  pour  les  acquitter  de  louer  d'autres  Pïinai 
ou  d'en  trafiquer.  On  défend  au/Ii  de  dire  des  Meflcs  Itckl 
pour  les  mons.  XII.  Aucun  Prêtre  ne  confelTera  dans  h 
Paroilfe  (ans  ordre  du  Curé  ^  ou  de  (bo  Supérieur,  ciccprf 
en  cas  de  néce(fité.  Ici  le  Curé  cR.  nommé ,  UpropnFrtin. 
XIV.  Dé(en(ès  de  vendre  les  doycnnél  ruraux.  XV.  La 
Archidiacres  n'obligeront  point  à  racheter  le  droit  de  vifiics 
où  ils  en  doivent  Mire. 

La  (èconde  partie  des  Statuts  du  Concile  »  regarde  ks 
K^eligieux.  II.  Défenfè  de  recevoir  perfbnne  en  Keligiooi 
avant  l'âge  de  dix-huit  ans.  IIL  Les  Evêquet  doivent  fcil- 
1er  à  ce  qu'il  n'y  ait  dans  les  cloîtres  aucune  iflue  fccrtat 

Î[ui  puiffe  y  favorifer  les  mauvais  deficins.  VI.  Dès  qa^a 
ujet  eft  digne  ,  on  n'alléguera  point  pour  l'exclure,  là  rai- 
(on  ou  le  prétexte  qu'il  eft  étranger ,  ou  d'un  pays  peu  iffii^ 
ble  au  commun  des  Frères.  XI.  On  veut  que  les  RelifljenSi 
dans  leurs  voyages,  (oient  tellement  pourvus  du  nécraairr, 
qu'ifs  ne  (oient  point  contraints  de  mendier  à  la  honte  èk 
Seigneur  8c  à  celle  de  leur  Ordre.  XXI.  Chaque  Religieos 
aura  (on  lit  (cparé.  XXIII.  Loin  d^autori fer  les  (erroensqote 
fai(bit  dans  quelques  Monafteres  de  ne  point  prêter  des  li- 
vres ,  on  ordonne  qu'il  y  en  ait  toujours  a  ru(àge  des  geosdc 
dehors,  qui  en  auroient  befbio.  XXVI.  On  ne  donnera  point 
dç  Prieuré  à  vie.  XXVII.  On  n'exigera  rien  de  ceux  qai  n>* 
trcnt  daqs  la  Communauté,  à  titre  de  nourrirore  &  dcH- 
tcmen^ 
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V    TM  Mi  MIEM  M    i  t  ïï  C  L  K, 

-    '      -         - 

rt  de  ITréché  de  Cefenne. 
)e  CoMMfMt,  contre  lei  Vint' 
rsdet  bieni  de  l'Eglife.  Uid. 
lyAvignom  ,    fur  U  difcipline. 

I.  0e  8.  ÛMtmkt  t  Tur  Udifci- 
Rtg.  tomTïXVm.  Uh.  u  XI. 
tom.  VUI. 

"ieNtyomt  f\»r  II  difcipUnc. 
•e  Bnftf*  ,  QêlL  Cèri/t.  U  VI. 
338, 

t.  De  Cmuorbm  >  9c  de  Ihrwick, 
lomel. 

«  Nâr$<mn$ ,  <?«//.  C^/«/l.  t.  VI. 
to6. 

|.  De  M.*m$0t ,  far  U  difcipline» 
om.  XI.  if«r^.  tom.  VU.  fenls. 
|.  Di  Lyon  t  XlVe.  Concile 
il ,  foaf  Gréfoire  X ,  contre  les 
n  det  Grecs  ,  pour  la  réunion 
•nr  U  Terre-Stince.  R*g,  tom. 
[II.  Laè.  ton.  XI.  Hari.  t.  VU. 
m»  €olL  tom.  VU. 
}e  Séltiiourgt  où  l'on  reçoit  le 
ile  de  Lyon.lbid. 
De  IfmràonH0 ,  9c  «le  Et\i9rt,  t. 
âge  80. 

;.  d'Arles ,  fur  ta  difcipline.  Lai. 
XI.  Hon^.  tom.  VU.  leuls. 
e  Ptrtb ,  en  Ecofle ,  fur  la  dif- 
,e.  jingl.  tom.  I. 
S.  De  Durbam ,  fur  les  Immuni- 
cléfiafltques.  Ibid. 
De   Saumur  »   fur  l'Abbé  de  S. 
nt. 

e  Ssumtir ,  fur  la  difcipline.  L^l. 
XI.  Hart/.  tom.  VU. 
e  Bomrgft ,  fur  la  difcipline  Ec- 
(lique.  liii' 

c  Tubyr ,  fur  la  difcipline.  Lam- 
'j^febafnburg. 

t.  De  Bencrs  ,  Gall.  Cbrifi.  tom. 
aje  447. 

>e  Narbonne,  Wd.  t«  VI.  p.  19;. 
e  Compiegne ,  fur  les  Chantres 
athédrales.  Lab.  tom.  XI.  Uard. 
Vil. 

»e  Cot^antmopU ,  pour  l'extinc- 
lu  Schifme.  i&)<f. 
'  Dtr  Conflantinopl0 ,  par  les  5chif- 
uet.  P<u6iM#r  ,  lib.  V. 
De  ConftoÊitimopU  ,    OÙ  l'on  ex- 
lunic  ceux  qui  rejetteront  l'u- 
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nionderEglife  Grecque  trec  laXo- 
maine.  Ihii. 

11^8,  De  Lmgféit»  lut  1»  difcipline. 
liiifint 

TyjÊMritlof  i  contre  lei  exeiiip- 

dont.  Martin*  Tb^utti  •  tom.  IV. 

De  Wmâ«f»t ,  en  Angleterre ,  for 

la  difcipline.  jtmglie.  tom.  I. 

1S79.  De  Bt^ttrâ ,  pour  la  tenne  d'un 
Parlement.  Lab,  tom.  XI.  Hard,  iqiq. 
Vu.  Balu^.  C*it«.  Gmll,  NarboH» 
— —  De  Lomdrft.  AngL  tom.  I. 
— 'ÇyAitfeht  fur  les  droiu  de  l'Sglift 
de  Baiat.  Ihid, 

De  FoHtMidimêr  »  f«rla  difcipline. 
Uàdtm  9c  Beffim, 

—  D'Avigtu»  ,  fur  la  Croifade  Sclet 
Privilèges  des  Religieux.  IM, 

—  De  Bfimg,  for  la  difcipline  |t 
les  Etudes  d'Oxfort.  Uid,  Jl»gi,  1. 1. 

—  De  Bud* .  fur  la  difcipline ,  âr  qui 
fut  interrompu  par  Ladlflai«  Roi  de 
Honfrie.  lUd. 

—  u*  Angers,  fur  la  difcipline.  UH. 

—  De  Terragme  ,  pour  canonifcr  S* 
Raymond  de  Pcgnafort.  K*g-  ton. 
XXVUI.L«».  tom.  XI.  Uard.  t.  VU. 

1180.  De  Narbimme.  Gall.  Cbrifi»  tome 
Vl ,  pag.  630. 

•—'  De  Cologne ,  fur  la  difcipline.  Lai, 
tom.  XI.  Hard.  tom.  VU. 

De  Lamieib  «   fur    la   difcipline 

eccléfiaflique.  Ibid.  9c  Antlie.  tom.  !• 

De  Béliers,  fur  la  Métropole  de 

Narbor  ne.  Ibid.  9c  Balui.  Conc.  Qalh 
Narbon,  En  ii£i.  Gai,  Cbtifi,  tom.  VI. 
page  148. 

—  De  ComfUmtinople ,  fur  la  ProccfflOB 
du  Saint-Efprit.  Ibid, 

De  lUveunes ,  dont  on  n'a  point 

les  aAes.  Ibid. 

—  De  Saitsses ,  fur  diverfes  nwtiéref 
ecdénaftiqoes.  Ibid. 

-—De  Poitiers ,  fur  la  difcipline.  Ib, 

—  De  Veyo* ,  fur  la  difcipline.  Uard. 
feul  1  tom.  VU. 

—  De  Sens,  furanelaues  violences 
faites  dans  une  Eglife  du  Diocéfc  de 
Chartres.  Martene  Coll.  Tom.  VU. 

—  De  Pertb.  Angl.  tom.  I. 

1281.  De  Saltibonrgy  fur  la  difcipline. 
Reg.  tom.   XXVIII.  Lab.  tom.  XI. 

Uard*  tom,  y  II, 


<iéniarches ,  leurs  paroles.  II.  Tant  qu'ils  (croDt  c 
ils  n'entendront  pas  Matines  dans  leur  lit.  III.  Ils  oi 
aux  grandes  folcmnitcs ,  &  prcchcront  ou  fcrooc 
IV.  On  leur  défend  la  chalTc ,  les  foururcs  précicufès 
de  hazard.  V.  On  fera  à  leur  table  quelque  (àince  le^ 
moins  au  commencement  &  à  la  fin.  VII.  Ils  réHdci 
quemmenc  dans  leurs  Sièges ,  iur-touc  aux  grandes 
pendant  le  Carême.  VIII.  On  leur  lira  deux  fois 
publiquement ,  la  profeflion  de  foi  qu'ils  ont  fait 
làcre  9  une  fois  dans  leur  fynode  >  &  une  fois  en  Cha] 
Que  leurs  Officiers  (oient  défîncéreiTcs  Ôc  modeftes  : 
ciie  nomme  parmi  ceux-ci  un  Camérier,  un  Boutei 
^  Panetier ,  un  Cuifinier  ,  un  Maréchal ,  un  Portier 

jl  néchal  ;  à  quoi  il  ajoute  des  Officiaux  qui  adroinif 

f  délement  &  gratuitement  Ja  Judice. 

1^  Dans  ce  Concile  le  Cardinal  de  Coixeon  fît  un  rr 

If  pour  les  Ecoles  de  Paris.  II  eft  daté  du  mois  d'Aoïi 

Ijl  voit  qu*il  étoit  défendu  d'enfeigner'les  arts  à  Paris  av- 

de  vingt  un  ans  ,  &  la  Théologie  avant  trente-cinq 
ordonne  d'expliquer  ordinairement  dans  les  Ecoles  h 
tique  d'Ariftote  }  mais  on  défend  d'y  lire  fa  roctaphjr 

ia  nhvfîniM*. 
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e  Lamh0tby  fur  la  difcipline  «c 
mé  de*  Eglifes.  X^i.  tom.  XI. 
tom.  VU.  manque  t»  A#^«. 
^  tome  I. 
t.  D'.<tfv«9uni,  (or  la  dirdpline. 

te  5««Mf ,  Ta/ la  difcipline.  I&. 

s  TVtfrf ,  (tor  la  difcipline.  JM. 
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lor(qu*il  entroic  dans  quelque  ville  où  il  étoîc  coona  »  oalbé- 
noic  les  cloches  »  le  Clergé  &  le  peuple  Tcnoieoc  ao-dcfant 
de  lui  i  chancanc  des  cantiques  ôc  Jcnanc  des  rameau  fiir 
ion  paûfage. 

Les  Chi'écieûs  remportent  une  riâoîre  mimoralile  Ar  k| 
Mores  d*£fpagne  le  i^  Juillet,  dans  la  plaine  nomné  La 
Navas  de  Tololà.  On  prétend  qu*il  refta  ctnc  mille  inUttcf 
fur  la  place ,  &  qu'on  en  fit  environ  deux  cens  miUepriâ» 
nier  s.  Le  Pape  Innocent  III  avoit  publié  une  CroiCMKa  qâ 
foc  d'un  grand  (cçours  aiiz  Chrétiens  d'£(pasne.  On  vît  i 
cette  bataille  le  Roi  d'Arragon  &  de  Navarre  »  l'ArcheWqM 
de  Tolède  qui  faifoit  porter  (à  croix  devant  lui  »  J*Aidie?ê- 
que  deNarbonne^  &  plufîeurs  autres  Prélats,  avec  UBgrvJ 
fiombre  de  Clercs ,  qui  chantèrent  le  Tê  Datm  i  en  aâhn 
de  grâces ,  fur  le  chaxnp  de  batailIcA 

Bulle  du  19  Avril  pour  la  convocation  d'un  Coociklii' 
verlêl  indiqué  au  mois  de  Novembre  ixi].  Autre  Bulkiio 
mois  de  Juin  pour  la  publication  d'une  nouvelle  Croiiâik. 

En  Angleterre,  le  Roi  Jean ,  apprenant  que  Philippe^O" 

Sude  armoit  uuiflamment  contre  lui  en  conféquence  dudoa 
u  Pape ,  fè  rait  ab(budre  de  l'cxconmiunication ,  &  rend 
fes  Royaumes  d'Angleterre  &  d'Irlande  tributaires  &  feuii^ 
taires  du  S.  Siège.  Le  Pape  ayant  reçu  les  lettres  parlel- 
qucllcs  le  Roi  l'informoit  de  cette  (oumidion ,  lui  fit  une 
réponfê,  où  il  difbit  :  Vous pcffedei  maintenant  votre Rayâaj» 
me  d'une  manière  plus  excellente  qu'auparavant ,  puijqi^il 
efl  devenu  un  Royaume  facerdotal  y  fuivant  les  parolts  Ji 
de  l'Ecriture.  On  prétend  qu'en  même  tems  que  ce  Prince 
rraitoit  avec  le  Pape  ,  il  rechercha  Secrètement  l'alliuiicc  da 
Roi  de  Maroc  ,  &  lui  envoya  même  des  députés  cKarfés 
d'une  lettre  par  laquelle  il  lui  ofFroic  de  (c  rendre  fon  vaual 
&  d'cmbralTcr  ù  Religion.  Mais  cette  honreulc  démarckc 
lui  réudic  mal.  Lorlquc  les  dcpu:és  furent  admis  à  raudieacc 
du  Roi  (le  Maroc ,  ils  le  trouvèrent  occupé  à  lire.  Ce  Prixc 
s'ctant  fait  expliquer  la  lettre ,  leur  dit  après  quelc^ues  mO" 
mens  de  rc flexion  :  Te  lijois  un  livre  grec  d'un  Jage  Ckrê' 
tien  nommé  Paul  >  dont  tes  oBions  &  les  paroles  meplaifad 
fort  ;  mais  ce  qui  m'en  déplaît  j  c'eft  qu'il  quitta  la  ^^JP^ 
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\  pages  406  fc  J67. 
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m.  I.  page  748. 
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n.  XI.  H»i.  tom.  VII.  fenls. 
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pline.  IM»  AngJ.  tom.  I. 
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Concile  de  Dunedaple  affemblc  par  Etienne  de  La 
Archevêque  de  Cantorberi  :  on  7  appelle  au  Pape  de 
prifè  du  Légat  Nicolas,  Evêque  de  Tu(culum  ,  oui 
doit  difpofer  des  Eglifès  vacantes  au  préjudice  de  1 
vêquc.  A  Condancinople  ,  les  Grecs  obligent  TEmp 
faire  rouvrir  leurs  Eglifès,  que  le  Cardinal  Pelage, 
avoit  fait  fermer  pour  les  contraindre  à  fè  foumenrc 
corité  de  TEglifè  Romaine. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  la  Vidboire ,  près  Senli 
Philippe  Augulle ,  en  mémoire  des  avantages  qu*i 
pona  cette  année  fur  TEmpereur  Othon  &  lur  le  Rc 
gleterre. 

Concile  de  Londres  le  19  Juin  ,  où  le  Légat  Nicol; 
l'interdit  jette  fur  l'Angleterre,  après  avoir  réglé  le 
mes  que  le  Roi  devoit  payer  à  l'Archevêque  de  Cani 
&  auv  autres  Prélats ,  pour  les  dommages  qu'ils  a 
(bufferts  :  c'écoit  la  difcuflîon  de  cette  afraire  qui  .ivc 
tardé  la  levée  de  l'incerdic  depuis  l'abfolu'ion  du  R* 
Prince  voyoit  diminuer  (on  autorité  de  jour  en  ion 
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ce  procédé  ne  fit  que  les  aigrir.  Louis,  fils  de  Philippe 
guftc ,  fut  appelle  en  Angleterre ,  &  fc  fit  couronner  a  1 
drcs  ;  mais  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  après  a?oî 
mourir  de  douleur  le  malheureux  Roi  Jean.  Les  Angloii 
toujours  fait  valoir  depuis ,  comme  loiz  fondamentale 
TEtat ,  ces  liberrés  tant  conteftées.  Le  Roi  Jean  avoitdi 
une  charte  particulière  pour  Tarticle  qui  regardoit  la  lik 
des  éIe(5lions ,  tant  dans  les  Eglifes  Cathédrales  «^uedai 
conventuelles  ,  elle  fut  confirmée  par  une  Bulle  du  Paf 
Le  Comte  Baudoin  ciï  pendu  par  ordre  de  Raimc 
Comte  de  louloufe  (on  frère.  Ce  hit  le  Comte  de  Fon 
-fit  Texécution  »  aidé  de  (on  fils  &  d*un  autre  Chevalier. 

11x5. 

Le  Comte  de  Montfort  avoit  continué  (es  conqnCcc! 
puis  la  bataille  de  Muret  :  pour  lui  en  atfurer  la  podiefi 
le  Légat  Pierre  de  Benevent  aHembla  a  Montpellier, 
commencement  de  cette  année  ,  un  Concile  de  trentc-i 
Evoques  ,  auquel  aflîilerenr  les  Barons  du  pays  -,  on  y  fit  1 
rantc  fix  Canons  ,  dont  pluficurs  (ont  pour  réprimer  le 
des  Hccléfiadiqucs  &  des  ReMeicux.  Les  (èpt  premiers 
cernent  les  Evi^ques  ,  les  BcncHcicrs  &  les  autres  men 
du  Clergé ,  à  qui  le  Concile  prc(crit  une  forme  d'habits 

}>Ics  &  modcucs.  On  y  recommande  aux  Evoques  Fi 
ong  &  le  rochet.  On  y  inrenlit  aux  Bonéficiers  ,  Icfl 
de  cheval  Se  les  éperons  dorés ,  les  étofTcs  d'une  coulenri 
vive  ,  comme  le  rouge  &  le  verd  ,  les  robes  ouvcna 
à  manches  pendantes  ;  l'anneau  &  quelques  autres  oraci 
<iui  reilenroicnt  la  molelFe  du  fiocle  -,  &  s'ils  vont  quelqM 
à  la  chafie,  on  leur  «léfcnd  d'avoir  chez  eux  des  oifean: 
proie ,  ou  d'en  porter  à  la  main.  Le  huitième  défirod 
chapitres  de  recevoir  des  Liiqucs  pour  Chanoines  00  C 
frcres^  &  de  leur  donner  la  Prébende  y  ou  dillributiooc 
nicalc  du  pain  Se  du  vin.  Nous  voyons  un  rcde  de  cet  n 
en  quelques  Eglifes ,  qui  comptent  entre  leurs  Chanoines 
Rois  ou  des  Seigneurs. 

On  y  ordonne  aux  Chanoines  réguliers  de  porter  de| 
det  couronnes,  &  aux  Moines  de  iris-grandes  :  cnfône 
|)Our  ceux-ci  le  cercle  des  cheveux  ait  la  largeur  dcdein 
de  trois  doigts.  Uuc  ctuuQÀirc  doit  àuc  haute  &  fcn 
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noines  réguliers  ne  paroîcionc  jamais  (ans  furplis^» 
es  Prieurés  fourniront  fuâifaniment  à  la  TubAdance 
Religieux ,  on  en  formera  une  Communauté  ;  quand 
mrnironc  pas ,  on  fera  une  union  de  plufîeurs  Prieur 
proftrtc  les  airociations  &  les  confrairies  oui  s*éca- 
[  (ans  la  permiffion  du  Seigneur  du  lieu  ou  de  r£vê- 

mcile  général  indiqué  pour  cette  année  par  le  Pape 
t  III  >  s'aiTembla  dans  TEglife  patriarchale  de  Latran 
>vembre ,  &  dura  tout  le  refte  du  mois.  II  s'y  trouva 
cns  douze  Evêques,  &  plus  de  huit  cens,  tant  Abbés, 
urs  :  il  y  avoit  auiïi  des  AmbafTadeurs  des  principaux 
ie  TEurope.  Ce  qui  nous  rc(lc  d'authentique  de  ce 
y  (ont  fès  décrets  compris  en  Ibixanre-dix  Chapitres 
•ns.  On  y  trouve  le  terme  de  Tranffuhftantiation  > 
;tifè  a  confàcré  depuis  dans  le  Concile  de  Trente  ^ 
nifier  le  changement  qui  s'opérc  de  la  (ùbdancc  du 
Ju  vin  en  la  lubllance  du  corps  &  du  fang  de  Jefus* 
à  la  Melfe,  en  vertu  des  paroles  de  la  confécration  j 
le  mot  de  confubftantiel  a  été  employé  par  le  Concile 
e,  pour  exprimer  l'unité  &  Tidentité  de  fubftance  du 
3ieu  avec  le  Père  Eternel.  Dans  le  fécond ,  on  con- 
jn  traire  de  TAbbé  Joachim  ,  fiir  la  Trinité  î  on  y 
ne  auflî  la  dodrine  d'Amauri.  Le  Troifîcme  porte 
>x  qui  auront  éré  convaincus  d*héré(îe  ,  feront  abaii- 
aux  puilTanccs  (éculiércs  pour  recevoir  la  punition 
ible.  Le  quatrième  ordonne  en  faveur  des  Chrétiens 
:  Latins  qui  habitent  dans  les  mêmes  lieux ,  que  les 
\  établiront  des  hommes  capables  pour  célébrer  à 
nation  rOfKce  Divin,  lui adminidrer  les Sacremens, 
iiire  chacune  félon  (on  rit  &  en  fa  langue  :  le  Concile 
le  rang  &  les  prérogatives  des  quatre  Patriarches  > 
celui  de  Coiiuan^inople  le  premier  ^  ce  que  le  Pape 
volontiers  ,  puifque  Conftantinople  écoit  au  pouvoir 
ins.  Le  huitième  régie  la  manière  dont  le  Supérieur 
Dcéder  pour  la  punition  des  crimes  :  ce  Canon  cÇt 
leux ,  &  a  depuis  fervi  de  fondement  à  toute  la  pro- 
criminelle  môme  des  tribunaux  fcculiers.  Dans  le 
:  &  le  onzième  on  voit  Torigine  du  Pénitencier  flc 
blogal  dans  les  Eglifes  Métropolitaines.  Le  CQVLC\?ift 
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ordonne  dans  le  douzième  Canon ,  qae  dans  chaqne  Koyn* 
me  ou  Province  ,  les  Abbés  ou  les  Prieurs  qui  n'ont  poiK 
coutume  de  tenir  de  Chapitres  généraux ,  en  tiendroni  looi 
les  trois  ans.  Dans  le  treizième ,  on  défend  d'établir  dcK» 
veaux  Ordres  Religieux  ,  de  peur  que  leur  trop  grande^ 
verfitc  n'apporte  de  la  confunon  dans  TEglifè  :  ilycftdil 

3ue  quiconque  voudra  entrer  en  Religion,  cmbraflera ne 
e  celles  qui  font  approuvées.  La  fuite  rera  voir  que  ce  régie- 
ment  fut  mal  obfcrvé.  Le  dix- huitième  défend  aux  Piètres, 
aux  Diacres  &  aux  Sou.iiacrcs  de  faire  les  opérations  de  cIm* 
rurgie  (  c'cil:  que  la  mcdecine  n'étoit  exercée  que  par  èxa 
Clercs  )  :  il  porrc  nu/Ti  dcfcnfc  de  faire  aucune  bénédictiot 
fur  l'euu  &  fur  le  fer  chaud  pour  les  épreuves  fuperfticicufii: 
ce  qui  prouve  qu'elles  n'c:ojent  pas  encore  en-ièrcmeDcabO" 
lies.  Le  vingt  &  unième  ordonne  que  chaque  fidéJe,  ètaoi 
arrive  à  l'âge  de  difcré: ion  ,  confcifera  (cul  à  Ion  praplt 
Préire  (  c'cfl-à'dirc  à  Çon  Curé)  tous  /es  péchés  au  nioiiil 
une  fois  Tau,  &  recevra  au  fH  au  moins  a  Paque  leSacreoirK 
de  l'Eucharillic  :  c'eil  le  premier  Canon  qui  ait  ordonné  gi- 
néralcmenc  la  confcHion  facramcnrelle  ;  &  il  y  en  avoit  noe 
raifon  parricuiicre  a  caufe  des  erreurs  des  Vaudoisicdci 
Albigeois  touchant  U  Sacrement  de  Pcnirence.Le  vingt  dcuzi^ 
me  or<loi-rc  aux  Médecins,  fous  peine  dctre  exclus  de  l'cn- 
cr<!c  Je  rJîgiifc  ,  d'exhorter  les  malades  a  appellcr  un  CoB- 
fc;lvur  rîvant  que  de  leur  ordonner  aucun  remède.  Le  ving^ 
C4>].î:riLiriC  déclire  nulle  toute  autre  forme  d'éleélion  qoc 
cclîc  par  fcrutin  ou  par  compromis,  li  ce  n'eft  quetoni 
s'.îccord.jrent  a  nommer  un  (ûjet  comme  par  infpirarioOi 
Dans  le  cinquantième,  le  Concile  reftrcin:  la  parenréauqoa^ 
iricmc  liegrè  pour  être  un  empcchcminr  au  mariage  :aa 
comptoif  .uiparavant  la  p.irrn'é  jufqu'au  ftpiièiTiC  degré.  Le 
mcir.c  Canon  reftrcin*  rcnïpèchcmenr  pour  caufc  d'-!Sni:é, 
jfcuîcmcnr  à  cciie  qui  fc  con  racle  enrrc  le  mari  &  lesparcol 
dz  (a  fcmine ,  &  réciproi.|Ucm?nt.  Dans  li.'  Cmon  luiyinti 
on  ordonne  que  les  mariages  avr. ne  J  ctre  con'r.icics  kronc 
annoncés  publiquement  par  .es  Prêtres  dans  les  Egîifts,  a?tc 
vn  termî*  dans  lequel  on  puiilc-  propofcr  les  empcchemens  lé- 
gitimes :  c'f.ft  la  publication  det  bans.  Le  fôixance  &'  demie- 
ir.'.-  reftrcin:  les  indulgf  ncesque  qutiques  Prélats .iccordoiotf 
Uv/3  choix,  &  qui  faifoienc  méprifèr  ies  cicfs  de  IffS^ilc. 
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Ce  Concile  cft  compté  pour  le  douzième  œcuménique  ,. 
quatrième  de  Latran  ,  fes  décrets  font  fameux  chez  les  Ca- 
Donilles ,  &  ont  fèrvi  de  fbndemeotà  la  difcipline  qui  s^efl 
obfenrée  depuis.  Comme  le  Pape  7  préfidoit ,  tous  les  dé* 
crets  Com  en  [on  nom  ;  mais  en  queloues-uns  on  ajoute  la 
claufè ,  avec  ^approbation  du  faint  Concile,  Après  les  Ca« 
nons  (uit  un  décret  particulier  couchant  la  Croifade  que  le 
Pape  ne  perdoic  pas  de  vue  :  le  rendez- vous  cd  marqué  au 
premier  Juin  1117  &  on  ordonne  une  paix  ou  trêve  pour 
quatre  ans  encre  tous  ceux  qui  font  en  euerre. 

On  traita  auffi  en  ce  Concile  de  TaSaire  des  Albigeois  i 
Raimond  >  Comte  de  Touloufe ,  j  vint  demander  la  redi- 
ration  de  (es  Etats,  dont  il  avoit  été  dépouillé  par  les  Croi-« 
fis*  Mais  le  Pape,  avec  Tapprobation  de  la  plus  grande 
partie  du  Concile ,  donna  fà  ientence  par  laquelle  il  ordon- 
noît  que  le  Comte  Raimond ,  (bus  lequel  la  foi  &  la  paix 
in'avoicnt  jamais  pu  êcre  gardées  dans  le  pays,  en  fcroic  ex- 
dus  pour  toujours,  &  demeureroic  en  que]qu*autre  lieu  con* 
venable  pour  faire  pénitence ,  avec  une  penfîon  de  quatre 
cens  marcs  d'argent. 

Qn  ne  fait  quelle  ferveur  fàifît  une  multitude  d*enfans  pouc 
courir  tumulcuairement  à  la  Terre-Sainte.  François  &  Alle- 
mands ,  ils  s'étoient  répandus  &  ameutés  de  tous  cotés.  Ils 
écoardilToient  tout  le  monde  du  chant  d*un  cantique  dont  le 
refrain  étoit  :  Seigneur  Jefus ,  rendez-nous  votre  Croix,  Ils 
panîrent  réfblument  au  nombre  de  vingt  mille ,  fans  qu'oa 
pût  les  retenir.  Comme  ils  marchoient  uns  chef ,  (ans  pi  o- 
▼ifioos^  fans  connoilTance ,  leur  tcmcriré  eut  l'illuc  qu'elle 
dévoie  avoir.  La  plupart  périrent  de  faim  fur  les  grands  che- 
mins &  dans  les  forêts.  Il  7  en  eut  qui  s'embarquèrent  & 
firent  naufrage  î  d'autres  furent  vendus  ,  par  des  Chrétiens 
mêmes  aux  S  irra(îns  ,  &  quelques-uns  de  ceux-là  verfèrent 
leur  fàng  pour  la  foi.  Les  moins  maltraités  en  furent  quittes 
pour  bien  des  dangers  avec  l'humiliant ,  aveu  qu'ils  firent  à 
leur  retour,  d'avoir  pris  pour  vocation  divine  ,  i'envi  de 
?oir  le  pays ,  &  le  petit  feu  d'une  dévotion  puérile. 

Innocent  III  foutient  Jean  Sans-terre ,  plus  brouill4  que 
lamais  avec  fes  Sujets.  Les  Anglois  >  au  défèfpoir  par  les 
violences  du  Roi  Jean  ,  avoient  choifi  pour  le  remplacer  le 
Grince  Louis  »  fib  de  Philippe  Auguftc.   Les  OlHcLciâ  da. 
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Pape  avoîent  déjà  excommunié  quelques  SeisDeimFraiia 

Îui  écoient  débarqués  à  Londres.  La  qualité  de  Vajiit  \ 
*apej  que  le  Pape  &  ^n  Léeat  affè<Ctoienc  d'employer' 
parlant  du  Roî  d* Angleterre  ,  choqua  extrêmement ,  &  av 
rai f on  y  TOUS  les  François.  Le  Pape  (è  plaignit  amércnK 
de  Louis  &  de  Philippe.  Etant  allé  à  Péroufè  ,  il  apprir 
paflagc  du  Prince  Louis  en  Angleterre.  Plein  de  colcn 
cette  nouvelle ,  il  fît  un  difcours  au  Clergé  &  au  peuple  < 
Tur  ce  texte  d'Ezcchiel ,  Glaive  y  glaive,  fors  dufouua 
&  aiguife  toi  pour  tuer  &  pour  éclater  j^  il  parla  contre  Loi 
avec  une  forte  de  fureur  c,ui  altéra  ù.  <anté  »  &  il  lança  Pc 
communication  contre  le  Roi  &  fon  Royaume.  Il  b 
avouer  qu'Innocent  n*avoit  point  dans  ce  moment  refprit  < 
Chef,  dont  il  étoit  le  premier  Vicaire.  Tel  étoit  Teftii 
lyftême  fî  contraire  à  l'Ecriture  &  à  la  Tradition ,  &  cèpe 
dant  adopté  dés-lors  par  la  Cour  de  Rome  ,  que  tons  1 
Rois  (ont  fes  vaiTaux  j  &  qu'elle  peut  difpofèr  de  toutes  I 
couronnes* 

Saint  François  envole  un  grand  nombre  de/èscompi 
gnons  prcchcr  en  divers  Royaumes.  La  miffîon  d'AIlcmafti 
iî*euc  point  de  fuccès ,  parcequc  Ces  treres  venant  d'Iiam 
on  les  foupçonnoit  d*ètre  du  nombre  des  hérétiques  qo*< 
conrraignoit  alors  d'en  fbrrir. 

Mort  d'Innocent  III  le  i6  Juillet.  Les  Contemporains  a 
parlé  de  lui  fort  divcrfcmcnt ,  comme  cela  arrive  fouve 
à  l'égard  des  hommes  célèbres  qui  ont  également  mérité 
louange  Se  le  blâme  -,  on  ne  voit  que  leurs  défauts  ou  leu 
vertus  fui  vaut  les  divers  intéicts  dont  on  cil  dominé  fi 
iticnic.  Quelques  Ecrivains  ont  accufc  ce  Pape  d'avoitc 
ambitieux  &  infàtiable  d'argent  ;  mais  cette  accufarionc 
démentie  par  les  larmes  qu'il  verfa  lorfqu'il  fut  forcé  Si 
ceptcr  le  Pontificat,  &  par  le  zélé  avec  lequel  il  réjirin 
la  vénalité  qui  rendoit  la  Cour  de  Rome  oJieufè  depu 
long-tems.  Dès  Cn  jcuneffe  il  s  croit  fait  admirer  par  les  t 
lens  ;  &  aufli  tôt  qu'il  fut  Pape,  il  les  employa  a  ré*ab!rr 
bon  ordre  &  ù,  faire  i-cgner  la  juftice.  Il  h  rendoit  roujou 
par  lui-même  dans  des  confiftoires  publics,  dont  il  rérab! 
Viiiigc }  Se  qui  auiicrcQC  alors  à  Roisc  bien  des  caufcs  C( 
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res.  Il  eft  certain  au'Innocenc  III  avoit  Jes  mêmes  vertus 
e  Grégoire  VII.  Il  eft  fâcheux  qu'on  fbit  obligé  de  lui 
»rocher  les  mêmes  défaurs.  Outre  Ces  lettres,  qui  (ont  en 
s  grand  nombre ,  il  nous  refte  de  lui  des  fermons ,  des 
ices  de  pié  6  &  d'autres  écrits,  dont  quelques  uns  ne  fonc 
I  encore  imprimés.  Il  ell  auteur  de  la  belle  profè  Veni, 
nSe  Spiritus.  On  lui  attribue  encore  Stabat  Mater  do- 
pfcif  &c. 

Le  Cardinal  Concio  Savelli  lui  fîiccéde  le  iS  fous  le  nom 
ionorius  III,  il  approuve  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
:  deux  Bulles  du  ii  Décembre.  Saint  Dominique  ,  de 
Qcerc  avec  lès  compagnons  ,  avoit  embrafTé  la  régie  de 
DC  Augudin ,  pour  le  conformer  au  décret  du  Concile  de 
tran  \  mais  il  y  ajouta  quelques  pratiques  plus  auflcrcs.  On 
ic  par  une  des  Bulles  dont  nous  •  venons  de  parler ,  que 
Frères  Prêcheurs ,  dans  leur  première  inftitution  ,  n'é- 
ent  ni  mendians  ,  ni  exempts  de  la  JuriOidion  des  Or« 
laires,  mais  Chanoines  réguliers }  ainu  le  Pape  cnapprou- 
nt  leur  inftitut  ,  ne  faifoit  en  effet  rien  de  contraire  au 
cret  du  Concile  de  Latran.  Foulques  ,  Evêque  de  Tou- 
i(è,  leur  donna  cette  année  la  première  Egliie  fondée  en 
onneur  de  (àint  Romain  dans  la  ville  de  louloufè  ;  l'an- 
:  (uivante  ils  obtinrent  de  ITIniverfiré  de  Paris  TEglifc 
Jacques  >  d'où  leur  eft  venu  le  nom  de  Jacobins  par  toute 
France  t  on  les  nomme  aufli  Dominicains  j  du  nom  de 
ir  Inftituteur. 

1117. 

André ,  Roi  de  Hongrie  ,  fut  le  (èul  Roi  qui  palfa  en 
leftine  cette  année  ,  qui  avoit  été  marquée  pour  le  déparc 
;  Croifés  ;  encore  n'y  demcura-t-il  que  trois  mois  ,  au 
ut  de(quels  il  fe  crut  libre  de  retourner  en  (on  Royaume, 
mt  accompli  (on  vœu.  Quelques  Croifés  Allemands  con- 
its  par  Guillaume ,  Comte  de  Hollande ,  prennent  le  Châ- 
u  d'Alcaçar  en  Portugal ,  fur  les  Sarrafins. 

I2I8. 

?rogrès  de  l'Ordre  des  Dominicains  ou  Frères  Prêcheurs, 
nt  Dominique  fonde  des  monaileres  à  Bologne ,  à  Ma* 
d  &  à  Segovie, 
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Mort  de  TEmpcrcur  Ochon  IV. 

L'Ordre  des  Frères  Mineurs  Ce  mulciplioîc  alon 
dénient  ,  Qu*il  s'en  trouva  plus  de  cinq  mille  au  |) 
Chapitre  gênerai  que  S.  François  tint  ccire  ani«6e  prc 
fîfè.  Les  monadercs  de  filles  de  (on  in(li:ut  (cmulni: 
de  même.  Peu  après  ce  Chapitre,  S.  François  obtint d 
Honorius  III  une  Bulle  en. faveur  de  Ton  Ordres 
datée  du  11  Juin.  Plufîeurs  Frères  le  prioient  d'obw 
privilège  en  vertu  duquel  ils  puflent  prêcher  par-coo 
leur  plairoit ,  même  lans  la  pcrmiffion  des  Evêqùrs 
il  leur  répondit  :  Dieu  veut  que  nous  gagnions  lesSuf 
par  V humilité  &  U  refpeS  ,  Çf  les  peuples  par  lape 
par  les  bons  exemptes  ;  votre  privilège  Jmgulier  à 
de  n^ avoir  point  de  privilèges.  Le  fàinc  homme  rcfti 
de  gouverner  les  Couvens  de  filles  qu*on  a  voit  fom 
A  régie ,  {ans  (à  participation  ;  parcequ*il  appréhcnd 
Ja  réputation  &  la  vertu  de  fes  Frères  n'en  reçuiTcm  <; 
atteinte.  Te  crains  ,  di(bit-il ,  qu'en  même  tems  qu 
nous  a  été  Us  femmes  y  U  démon  ne  nous  ait  proc 
/œurs. 

Les  Croifes  prennent  Damietc  en  Egypte  le  s  Novj 
après  neuf  mois  de  fîége.  Saint  François  étoit  venu  a 
des  Croifes  dans  le  detTcin  d'aller  ch^z  les  Sarrafîn 
leur  prêcher  TEvangile  ,  comme  il  le  rit  efFcdivcmeo 
lé^ultan  Meledin ,  auquel  il  s'adrefTa ,  le  congédi 
liOTineur,  après  l'avoir  gardé  quelque  jours  auprès* 
les  Croifés  turent  obiigés  de  rendre  Damietc  en  mi 

Saint  Dominique  reçoit  le  don  des  miracles  :  il  re 
pluiieurs  morts ,  &  délivre  une  podédée. 


I12X). 


Bcrard  de  Corbe ,  Pierre  de  faint  Geminîen  ,  Adju 
curfè  &  Orhon  ,  Frères  Mineurs  envoyés  par  S.  Fra 
Ibuffrenc  le  martyre  à' Maroc  le  16  Janvier.  Ce  fut  i 
de  Maroc  qui  leur  trancha  la  tête  de  ù  main  >  irrité 
<)u*ils  avoiencofe  revenir  prêcher  devant  luiy  quoiqi 
•ut  ùït  congédier  plufieurs  fois. 
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remier  Chapitre  général  des  Frères  Prêcheurs  à  Bolosne 
7  Mai  )  ou  l'on  donne  à  (àinc  Dominique  la  qualité  de 
trc  général  de  l'Ordre.  Il  fut  réfolu  dans  ce  Chapitre  , 
les  Frères  Prêcheurs  embrafTeroient  la  pauvreté  parfaitCf 
leu  qu'aa^ravani  ils  avoient  des  revenus,  mais  (ans  avoir 
•ira  fonds.  On  arrêta  aufllî  qu*à  Fa  venir  on-établiroit  deà 
Initeurs  ,  qui ,  pendant  le  Chapitre ,  auroient  tout  pou- 
même  uir  le  Général. 

réderic.  Roi  de  Sicile  ,  reçoit  la  couronne  impériale  à 
ne  le  ti  Novembre  *,  il  prit  en  même  tems  la  croix  pour 
)yrfge  de  la  Tcrre-Sainie,  &  publia  une  conditution  pour 
dnfcrvarion  de  la  libcrié  de  TEglift.  Elle  porte  enrr'au- 
difpofîtions  ,  que  quiconque*  pourfuivra  une  per(bnne 
wHailique  devant  un  juge  féculier ,  (bit  au  civil ,  (bit  au 
ùnel ,  perdra  Ton  droit,  &  le  ^uge  (à  jurifciidion.  Fréde- 
ivoii  éré  couronné  Roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle 
txi5.  Ochon ,  (bn  compétiteur  pour  TEmpire ,  étoit 
c  en  iii8, 

mi. 

ommcncement  du  tiers  ordre  de  S.  François.  Ce  Saint 
>bligé  de  Tintlituer ,  pour  fatisfaire  la  ferveur  d'une  mal- 
le de  peuple  qui  s'attachoit  à  lui  dans  les  villes  où  il  prê- 
t.  Saint  François  voulut  par  cette  inftitution  leur  pro- 
r  le  moyen  de  mener  une  vie  (èmblable  à  celle  des 
gicux,  (ans  en  pratiquer  cependant  toute  Tauftéritc  ,  & 
quitter  leurs  maifons.  On  ne  trouve  plus  les  conftitu- 
Jdece  tiers-ordre  ,  telles  que  S.  François  les  écrivit  ioi- 
»c  ,  mais  telles  oue  le  Pape  Nicolas  IV  les  fit  rédiger 
mtc-huit  ans  après. 

ort  de  S.  Dominique  à  Bologne  le  6  Août  ;  il  (c  fait 
'Urs  miracles  à  (bn  tombeau.  Il  avoit  fait  élire  au  Cha- 

gcnéral  tenu  cette  année  huit  Provinciaux,  pourgou- 
cr  les  Frères  déjà  répandus  en  autant  de  Provinces  :  (à- 
,  i'E (pagne  ,  la  France  ,  la  Lombard  ie  ,  la  Romagnc , 
ovcnce,  rAIIemagnc,  la  Hongrie  &  TAngleterre. 
miel ,  Miniftre  des  Frères  Mineure  ou  Franci(cains  en  Ca- 
,  &  (îx  autres  Frères,  (ont  condamnés  à  avoir  la  tête  trar- 

à  Ccuta  en  Afrique ,  où  ils  étoient  allés  prêcher  la  foi. 
ûQance  de  Gant  Bonavcnture. 
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un. 

Le  bienheureux  Jourdain  eft  élu  Maître  général  de  fO 
dre  des  Frcrcs  Prêcheurs ,  pour  remplacer  binr  OomiDi^o 
On  rapporre  de  lui  ptufîcurs  paroles  remarquables*  Owa 
on  lui  dcmandoic  un  jour  pourouoi  il  encroîc  dans  fonO 
dre  moins  de  Théologiens  qu  n  aurres  fçavans ,  il  répondi 
C'eft  que  les  Théologiens  ayant  toujours  la  parole  de  Di 
fous  les  yeux  ,  en  font  ordintireinent  moins  touchés  qui 
autres  ;  ils  rejfemblent  à  un  Sacriflainfi  accoutiuni  àps^ 
devant  V autel ,  qu*il  ne  le  falue  plus» 

Concile  gcncral  d'Angleterre  a  Oxford,  le  ix  Juin:oi 
fit  quarante- neuf  Canons  conformes  à  ceux  du  dernier  Co 
cile  de  Latran ,  avec  quelques  autres  réelemens.  On  tàtàk 
le  huitième  le  dénombrement  des  Fctcs  qui  doivent  h 
choinces  ,  entr'aurres  toures  celles  de  la  Vi:  r&c  ,  cxcqxé 
Conception  que  Ton  n'oblige  )K)int  de  célébrer  :  cnfiii 
vient  le  dénombrement  des  jeûnes,  où  Ton  marque  que Fi 
}eûncra  la  dernière  femaine  avant  Noël  route  emiére.  P 
de  jours  avant  ce  Concile,  on  prit  un  homme  qniporzc 
fur  foD  corps  les  cinq  plaies  de  notre  Seigneur  :  ayanc  i 
convaincu  d'impoClure ,  en  préfênce  du  Concile,  par 
propre  confcflîon ,  il  fut  puni. 

Mort  de  Théodore  Larcaris,  Empereur  Grec  :  JeanDtt 
Vatiicc  fbn  gendre  lui  (ucccde. 

Le  Pape  accorde  l'induigencc  de  la  Terre  -  Sainte  a 
Saxons  qui  prendroient  les  armes  contre  les  Païens  de  1 
vonie, 

1115. 

Concile  de  Paris  contre  les  Albigeois  :  il  fut  convoq 
par  le  Cardinal  Conrad  ,  Légat  en  France,  qui  marque di 
la  lettre  circulaire  que  les  Albigeois  s'ctoient  fait  un  Pa 
qui  dcmcuroit  aux  confins  de  la  Bulgarie ,  de  la  Croai 
&  de  Ij  Dalmatie.  11  fc  nommoit  Barthclcmi ,  &  envoyi 
par  tour  des  Icrtrcs  nvec  ce  titre  :  Barthelemiferviteurt 
ferviceurs  de  la  fainte  foi.  . .  .  falut.  Cet  Antipape  des  l 
rcnques  mourut  peu  de  tems  après.  Les  Evcques  adenibi 
à  Paris  pour  le  Conc'le  donc  nous  venons  de  parler,  a(fi(1 
rai(  COUS  aux  funcralUcs  du  Roi  Philippe  Auguftc  qui  en 
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Mantes  le  14  Juillet.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris , 
itc  à  S  Denis ,  où  le  Légat  du  Pape  &  rArchevê- 
Reims  célébrèrent  enfèmble  la  Mede  des  funérailles  à 
utels,  les  autres  Evêques,  le  Clergé  &  les  Moines 
pondoient  comme  à  un  (eul  Officiant  ;  ce  que  Ton 
ue  comme  une  chofè  fînguliére.  Philippe  Âugufte 
afin  repris  Ingerburge  en  12.15  >  &  par  Ton  teflamenc 
roic  laiiTé  dix  mille  livres  Parifis ,  la  traitant  de  fà 
pou(è. 

:  du  2>9  Novembre ,  pour  la  confirmation  de  la  Régie 
:res  Mineurs.  Saint  François  voyant  la  grande  éien- 
(bn  Ordre  ,  crut  devoir  faire  autorifèr  plus  fblem- 
;nt  par  Honorius  ,  £à  Régie ,  qulnnocent  n*avoic 
irée  que  de  vive  voix.  Voici  les  difpofîcions  les  plus 
uables  de  cette  Régie  :  Les  Frères  n'auront  rien  en 
y  ni  maifbn  ,  ni  terres  >  ni  autre  chofè  :  (è  regar- 
>mme  étrangers  en  ce  monde ,  ils  iront  avec  confiimce 
jer  l'aumône  ;  mais  ils  ne  recevront  point  d'argene 
eux  mêmes  y  ni  par  perfbnne  interpofée.  Les  Clercs 
l'Office  divin  (èlon  l'ufàge  de  rEglKè  Romaine  ;  quant 
iques ,  on  marque  un  certain  nombre  de  Paùer  qu'ils 
t  dire  pour  chacune  des  heures  canoniales.  Tous  les 
jeûneront  depuis  la  ToulTaint  ju(qu*à  Noël  ;  le  refte 
is  j  excepté  les  jours  pre(crits  par  l'Eglifè  ,  ils  ne 
obligés  à  jeûner  que  le  Vendredi.  Ils  feront  tenus 
au  Minidre  général ,  &  après  fa  mort>  l'éledion  du 
eur  Ce  fera  par  les  Miniftres  Provinciaux  &  les  Gar- 
au  Chapitre  de  la  Pentecôte.  A  l'égard  de  leur  ha- 
;nt ,  on  leur  donnera  pendant  Tannée  de  probation 
uniques  (ans  capuce ,  une  ceinture  &  des  caleçons 
m  chaperon  defcendant  jusqu'à  la  ceinture  :  après 
de  probation  ils  porteront  une  tunique  avec  capuce, 
veulent ,  une  autre  fans  capuce  ,  en  cas  de  nécefficé 
irront  même  porter  des  (buliers.  Tous  feront  vêtus 
ment ,  &  pourront  rapiécer  leurs  habits  en  bénifTanc 
Telle  efl  la  Régie  de  S.  François ,  qui  rcfpire  en  tout 
[ité  &  l'entier  renoncement  au  monde, 
e  année ,  commença  en  Efpagne  l'Ordre  de  la  Merci 
a  rédemption  des  Captifs  >  dont  l'auteur  fut  Pierre 
[ue  I  Gentilhomme  de  Languedoc ,  qui  fit  tette  enu:e«. 


47S  HISTOIRE 

prîfè  après  une  révélation  de  la  fàinte  Vierge  f  en  Pluini 
de  laquelle  l'Ordre  fut  infticué.  Les  confticucions  de  cet 
dre  furent  approuvées  en  1155 ,  par  le  Pape  Grégoire] 

12.14. 

Conftitations  de  l'Empereur  Frédéric  contre  les  hérédq 
Ces  conditucions  appliquent  aux  hérétiques  les  peines 
crime  de  lèze-majeftc ,  &  portent  que  les  Juges  £èroDi  m 
de  prendre  ceux  qui  feront  trouvés  par  les  Inqui&eiin 
le  laint  Siège  aura  députés  ,  &  de  les  garder  écroitenu 
ju(qu*à  ce  qu'ils  les  faifent  mourir  après  que  l'Eglifelas 
condamnés. 

Vifîon  de  S.  François  le  14  Septembre ,  pendant  \91qt 
il  reçoit  l'impreflion  rairaculeufc  des  Ai^zn^ej.  Saint  B( 
venture  qui  rapporte  cette  vition  dans  la  vie  de  S.  Franfi 
dit  que  le  Pape  Alexandre  IV  aifura  dans  un  lèrmoo  aiu| 
il  écoit  préfenty  que  pendant  la  vie  du  Saint,  il  avoit 
ces  (àcrés  Stigmates  de  (es  propres  feux.  Voici  en  quo 
coniîfloient  :  Ces  mains  &  fes  pieds  paroiflbicnt  pcrcÊi 
clous  dans  le  milieu  ;  les  têtes  des  clous  Ce  vof  oient  aa 
dans  des  mains  Se  au-deffus  des  pieds,  &  les  pointes  repli 
de  l'autre  côté  &  enfoncées  dans  la  chair  :  à  Cod  côté  dr 
paroi  (Toit  une  cicatrice  rouge  comme  d'un  coup  de  lani 
Se  (buvent  elle  jettoit  du  iang  dont  Ces  vêtemens  étoi 
arrofcs.  Le  faint  homme  ,  pour  éviter  qu'on  ne  vit  ces  2 
gmates ,  tenoit  prefque  toujours  ies  mains  couvertes ,  & 
mit  dans  l'ufage  de  ie  (crvir  de  chaulfure. 

Guillaume ,  Ëvêque  de  Modcne ,  fait  une  mi/Iion  en  PruI 
en  Livonic  &  en  Curlandc  ,  pour  affcnnir  ces  Egliics  m 
(àntes  :  le  Pape  Houorius  lui  donne  la  qualité  de  JLégat 
ces  pays. 

X115. 

Le  Pape  fait  abattre  les  tours  que  les  hérétiques  avoie 
fait  élever  à  BrelTe  pour  Ce  fortifier  dans  cette  ville  :  i 
étoient  venus  à  tel  point  d'infolence  ,  qu'ils  brûloienr  I 
£glifes  ,  &  excommunièrent  TEglifè  Romaine  à  l'excinâic 
des  flambeaux. 

Grand  différend  entre  le  Pape  &  l'Empereur  Frédéric.  C 
PriDCC  s'ofFenfà  de  ce  que  le  Pape  avoit  nommé  à  plu£ci 
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hés  de  la  Fouille  fans  fa  participation.  Ferdinand  III , 
!noic  aloriS  \ç  trône  de  Caftille ,  &  qui  cft  compte  cncct 
lints  y  ne  CouScoit  pas  plus  que  Frédéric  que  l'on  établie 
Con  Royaume  des  £vêqucs  malgré  lui  :  TEvèque  de 
^ie  ayant  été  élu  fans  fbn  confèntement  au  commence* 
de  cette  année ,  il  l'obligea  de  fortir  de  l'Evêché ,  & 
ifir  (es  biens  >  quoique  Teleâion  eût  été  confirmée  par 
pc. 

ncile  de  Bourges  le  dernier  Novembre.  Le  Cardinal 
aÎDy  Légat,  y  avoit  appelle  le  R04  (  c*cft  Louis  VIII) 
irêques  y  les  Abbés  &  les  Chapitres  de  toute  la  France  , 
timond  le  jeune,  fils  du  Comte  de  TouIou(è  de  même 
y  qui  efpéroit  rentrer  dans  les  Etats  dont  (on  père  avoit 
rivé.  Cette  afiàire  avoit  été  agitée  dans  plufieurs  Con- 
»  mais  (ans  rien  décider  ;  on  ne  termina  rien  non  plus 
!lui'Ci.  Le  Légat  étoit  chargé  d*une  lettre  du  Pape  ,  par 
Ue  il  ezigeoit  deux  prébendes  dans  chaque  Eglife  Ca- 
aie  >  &  <kux  places  monacales  dans  chaque  mônaftere  : 
la  leâure  de  cette  lettre  excita  des  plaintes  qui  engage- 
le  Légat  de  n'en  point  preffer  Texécution.  Il  en  tut  de 
e  du  pouvoir  que  le  Pope  avoit  donné  à  deux  Evêques, 
ipofcr  tous  les  Abbés  de  France,  fuivant  l'avis  Jcqua* 
bbés  qu'il  avoit  envoyés  pour  vifiter  les  Abbayes  de 
e  Royaume, 
ifiànce  de  S.  Thomas  d'Aquin. 

faire  du  Comte  de  Toulon fc  fut  terminée  cette  année 
in  Concile  national  affemblé  à  Paris  le  i8  Janvier  par 
n  Louis  VIII  &  par  le  Légat  Romain ,  qui  de  Tauto- 
lu  Pape  excommunia  Raimond  ,  Se  confirma  au  Roi 
lit  fur  les  terres  de  ce  Comte:  en  môme  tems  An^uiri, 
Simon  de  Monforr,  &  Gui  (on  oncle  ,  cédèrent  ..u  Roi 
e  droit  qu'ils  avoieni  aux  mêmes  terres.  Le  TcnJrcdi 
it ,  le  Roi  reçut  la  Croix  de  la  main  du  Légat  avec 
le  tous  les  Evêqucs  ôc  les  Barons  de  fon  Royaume, 
exterminer  les  Albigeois.  Le  Légat  avoit  accorde  au 
me  décime  pendant  cinq  ans  fur  Te  Clergé ,  pour  fou- 
les frais  de  cette  guerre.  Ce  Prince  ,  après  avoir  pris 
Lon  &  (bumis  prelque  tout  le  Languedoc  ,  meurt  le  S 


ajoure-c  ilj  ayo;z5  recours  a  la  table  de  notre  Seigru 
demandant  l'aumône.  On  trouve  ces  mots  à  la  fin  :  J 
txpreffément  à  tous  mes  Frères  ,  Clercs  ou  Laïques  y 
ire  des  claufes  h  la  Régie  ou  a  ce  tefiamera  ,  en  dijl 
doit  Us  entendre  ainjî.  Mais  comme  Dieu  m'a  fait  i 
de  les  expliquer  fimplement ,  entendei  les  &  pratî 
avec  la  même  /implicite. 

Sacre  de  S.  Louis  le  19  Novembre ,  par  Jacaues  d 
che,  Evèque  de  SoilTons.  Guillaume  de  Joinville,  A 

3ue  de  Reims ,  venoic  de  mourir  à  Sainc-f  lour,  cdKI 
e  la  guerre  contre  les  Albigeois. 

1117. 

Mort  du  Pape  Honorius  III ,  le  18  Mars.  Le  i 
Hugolin ,  Evêqued'Oftie,  lui  lucccde  le  même  jour,  i 
le  nom  de  Grégoire  IX.  Quelque  tems  avant  (a  mo 
norius  ^voit  envoyé  en  Angleterre  une  Bulle  par  lai 
dem^indoit  qu*on  lui  accordât  deux  prébendes  dani 
les  Eglifes  Cathédrales  ,  &  le  revenu  de  deux  plac 
chaque  mona{lcre>  &  à  cette  condition  il  proinei 
faire  juger  à  Rome  les  affaires  des  £cclé(îaftiques  j 
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loltrioeuocfisarederoue  pour  qu'ils  fbient  aifèment  recoii* 
ms>  &  de  le  conformer  enciéremenc  à  la  difcipline  de 
'£j(li(è.  Le  fiziéme  pone  »  que  ics  Prêtres  encendront  lea 
:onfefl[ions  en  lieu  public.  Ce  Concile  fut  célébré  pendant 
e  Carême. 

L'Empereur  Frédéric  avoit  obtenu  depuis  (on  couronne- 
sicnt  délais  fiir  délais  ,  de  raccompliflement  de  (on  vœu 
x>ur  le  voyage  de  la  Terre- (àince.  Énfîn  il  s'écoit  (bu mis  à 
Icmeurer  excommunié  s'il  ne  parcoit  au  mois  d'Août  de 
cette  année.  Il  ft  rendit  effedlivemenr  à  Brindes  ,  où  étoic 
aflfemblée  Tarmée  des  Croi(és.  Il  tomba  malade  y  &  ce  fut 
an  nouveau  fufet  de  différer  :  le  Pape  ne  pouvant  (è  perfua- 
der  que  cettq  maladie  fût  (érieu(è ,  le  déclara  excommunié» 
Ce  Pontife  étoit  d'autant  plus  irricé  ,  qu'il  reccvoit  tous  les 
jours  de  triftes  nouvelles  de  l'état  de  la  Terre  -  (àinte. 

Convcrfion  des  Comains  ,  peuple  de  Moldavie. 

1118. 

La  guerre  contre  les  Albigeois  duroit  encore  ;  c'ctoit  un 
titre  pour  faire  continuer  le  paiement  des  fommcs  pro-^ 
niKcs  par  le  Clergé  pendant  cinq  années.  Encre  ceux  qui 
dévoient  y  contribuer ,  beaucoup  dedroicnc  qu'on  demandât 
leur  confcntement ,  &  qu'on  ne  rcxigcât  point  d'autorit6 
ab(bli!e.  Le  Cardinal  Légat  (è  crut  di(i>cnré  de  tour  égard  » 
il  donna  (es  ordres  pour  y  contraindre  ,  y  procéder  avec 
rigueur,  malgré  les  appels  qui  en  furent  interjettes  au  Pape. 
Le  Chapitre  de  Paris  &  plufîcurs  autres  eu  portèrent  des 
plaintes  três<amèrcs  à  Grégoire  IX. 

Saint  Louis  fonde  l'Abbaye  de  Royaumont. 
L'Empereur  Frédéric ,  après  s'être  fait  prêter  ferment  paf 
les  Frangipanes  &  pluficurs  autres  nobles  Romains ,  parc 
pour  la  Paleftine  nonobdant  l'excommunication  &  la  dé- 
fen(e  du  Pape.  Rainald ,  Duc  de  Sjwlete ,  Régent  de  Sicile 
pour  l'Empereur  ,  attaque  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ;  le 
Pape  envoie  contre  lui  Jean  de  Bricnne ,  Roi  titulaire  de 

Jieru(àlem ,  &  le  Cardinal  Jean  Colonne.  Comme  il  s'agit"- 
bit  de  défendre  les  biens  temporels  de  l'Egliiè  Romaine, 
on  donna  aux  troupes  qu  ils  condui(bient ,  le  nom  d*Armèc 
de  FEgllfe    Ils  prétendoient  (crvir  la  Religion  comme  le* 
Croilcs  ;  mais  au  lieu  de  Crpix  ils  portoidit  Cvrc  V*:\\c^Vvx^ 
Tome  II.  \V\ 
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bits  des  clefs ,  fymbole  de  la  puiflance  de  TEglift.  PME 
fournir  aux  dépenfes  de  cette  guerre  ,  le  Pape  ne  lever  a 
Angleterre  une  décime  fur  tous  les  biens  meubles  des  Ecdfr 
iiauiqucs.  Le  Nonce,  chargé  du  recouvrement,  agiflbiiavcc 
tant  de  célérité  &  de  rigueur  ,  qu*on  n*auroic  iamaispak 
fatisfaire ,  (ans  les  avances  que  firent  à  gros  intérêts  kf 
ufuriers  uitrajnontains  qui  l'avoient  fliivi.  Mais  dcoz  aol 
-  après  ,  les  Anglais  irrités  de  ces  eza<^ions  >  firent  main-boilê 
fur  les  magafîns  de  bled  que  quelques  Romains  avoienc  (iV* 
mes  en  divers  endroits  du  Royaume ,  ils  vendirent  ces  gpiM 
SL  vil  prix ,  &  en  firent  beaucoup  d'argent  en  fort  peu  de 
tems.  Comme  ces  violences  avoient  été  commifès  par  dd 
j^ens  mafqués ,  qui  d'ailleurs  s'étoient  rendu  le  petit  peeplc 
favorable  par  les  diftributions  gratuites  qu*ils  avoient  âiici 
aux  pauvres ,  on  n'en  put  avoir  pre(que  aucune  (àcisfaâioa. 

L'Hiftorien  Matthieu  Paris,  alors  Moine  de  S.  Aibaaci 
Angleterre ,  parle  d'un  Archevêque  Arménien  qui  vint  ccne 
•année  vifiter  ce  monadere.  Entr'autres  queftions  qni  U 
furent  faites  par  les  Moines ,  on  lui  demanda  ce  qu'il  (avok 
d'un  certain  Jofèph  dont  on  parloit  beaucoup ,  qui  dilnc 
avoir  été  préfènt  à  la  pafHon  de  notre  Seigneur,  &  éiok 
encore  vivant.  Un  Chevalier  d'Antioche  de  la  fiiiie  de  TAr- 
chcvêque  repondit,  que  ion  maître  connoifloit trés-bicace 
Jofeph ,  ôc  que  même  peu  de  tems  avant  que  de  partir  potf 
rOccident ,  il  Tavoic  reçu  à  (a  table  en  Arménie.  Il  aioutoic 
que  cet  homme  avoit  tous  les  cent  ans  une  maladie  mêlte 
d'extafc ,  au  bout  de  laquelle  il  (c  retrouvoit  au  même  âge 
ou  il  étoit  à  la  paflîon  de  Jcfus-Chrid.  Il  débitoit  quaowé 
d'autres  choies  mervcilleufes ,  mais  aufll  peu  croyables,  (h 
voit  bien ,  dit  ici  M.  Fleuri  >  ^ue  de  cette  fable  ek  vernie  (dk 
du  Juif  errant  ;  &  on  ne  fait  lequel  adirûrer  le  plus ,  auk 
hardieffe  des  Arméniens  pour  la  débiter  ,  ou  lafii^EÔi 
des  Anglois  pour  la  croire. 

Saint  François  elt  canonife. 

Frédéric,  à  (on  arrivée  en  Paleftînc,  trouva  les  e/lnrl 
mal  difpoflrs  à  (on  égard  ;  on  étoit  averti  de  (on  excomnHH 
nication ,  &  qu'il  étoit  parti  malgré  la  défen(c  du  Pape.  Potf 

fâroitrc  cependant  aygu:  faU  quelque  çhoCc ,  U  çoncluurcfi 


BCCLESIASTIQ  UE.  XHl  SUcU.   AH 

Itan  d*Eg7pte  un  traité  en  conf^quence  duquel  layiUe 
eru&Icra  &  celle  de  Bethléem  lui  furent  remifcs  :  mait 
>nditioas  eu  étoient  fî  honteufès  à  la  Religion  ,  que  le 
arche  de  TeruTalem  sV  oppofà  auflî-tôt  qu'il  en  eut  con- 
ince,  &  défendit  de  réconcilier  les  lieux  fàinrs  à  Jcru(à« 

&  d*y  célébrer  TOffice  divin.  Frédéric  ne  refta  qu'ua 
our  à  Jeru&lem  ,  &  revint  s'embarquer  auflî-tôt. 

France  >  le  Roi  fait  avec  Raimond  >  Comte  de  Tou« 
)  un  traité  par  lequel  il  lui  rendoit  (es  Etats ,  à  condi* 
l'en  chafler  les  hérétiques  &  les  brigands  nommés  Rou* 
y  de  reftituer  aUx  £gli(ès  leurs  biens  &  leurs  droits  p 
z  réparer  tous  les^  donmiages  des  guerres  pafTées  :  le 
te  s'obligeoit  auflli  à  Ce  croiier  pour  taire  la  guerre  aux 
ilmans  pendant  cinq  ans  ^  &  à  donner  quatre  mille  marcs 
ent  pour  entretenir  à  Touloufe  des  Maîtres  pour  1% 
îogie  y  le  droit  canon  ,  les  arts  libéraux  8c  la  gram-« 
:.  Çeft  rinftitution  de  TUniverfité  de  Toulouie.  Le 
écoit  en  état  de  faire  ce  traité ,  au  moyen  de  la  ceflioii 
ji  ayoit  été  faite  par  Amauri ,  fils  de  Simon  de  Mont* 
des  droits  qu'il  avoit  fur  le  Comté  de  Touloufè  comme 
ier  de  (on  père.  Le  Cardinal  Romain  ,  Légat ,  fatis- 
le  la  fbumifuon-du  Comte ,  lui  donna  Tablblution  folem- 
le  jour  du  Vendredi  fàint ,  13  Avril.  Le  Prince  la  reçut 
)ieds  de  TAutel  >  où  il  fut  conduit  nuds  pieds ,  en  che« 
&  en  caleçon. 

ins  le  même  tems  de  ce  traité  on  publia  au  nom  du  Roi 
ordonnance  adrelTéc  à  tousfcs  fujets  dans  les  Diocèfès  de 
>onne  j  de  Cahors»  de  Rhodes ,  d'Agen  ,  d'Arles  &  de 
es  5  pour  établir  ,  dit  la  préface  >  les  libertés  &  les  im- 
ités de  VEglife  Gallicane  dans  ces  Provinces  affligées 
lis  fi  long -tems  par  Théréfie  &  la  guerre.  C'eft  la  pre- 
e  fois  qu'on  trouve  ce  nom  libertés  de  TEglifc  Gàl- 
le.  L'ordonnance  porte  ,  que  les  hérétiques  condamnés 
l'Evêque  du  lieu  ou  par  autre  perfbnne  Eccléfîaflique 
t  pouvoir ,  feront  punis  fans  délai.  La  peine  des  rece« 
i  ou  fauteurs  d'hcrctiques ,  fera  l'infamie  &  la  confîfca- 
des  biens.  Les  Seigneurs  des  lieux  &  les  Baillifs  Royaux 
nt  tenus  de  rechercner  exa^ement  les  hérétiques ,  &  de 
rcpréfcnter  aux  Juges  Eccléfiafliqucs.  Quiconque  aura 
un  hérétique  recevra  deux  marcs  d'argent  v^wt  xc;:Qvcir 


fenfc  y  elle  paroifToit  ticcclTaire  alors,  pour  arrêter  li 
ccftacions  des  hcrctiqucs  qui  abu(bicnc  des  livres  £ui 

■^^  1130. 

Le  Pape  dépo(è  Frcrc  Elie ,  Miniffax  général  des 
Mineurs.  Il  étoit  accu(c  de  plufieurs  cranfgreffioDS 
]a  Régie  ,  à  laquelle  il  préceodoic  qu'on  dévoie  nco 
mène  apporter  quelque  cempéramenc.  Elie  avoir  anii 
fcncimens  le  plus  grand  nombre  des  Frères  j  il  s'ccoif 
une  telle  autorité  parmi  eux,  qu'il  n'y  co  eut  que  de 
ofèrent  luiréfifter,  S.Antoine  de  Pade,  &ud  Angloisa 
^^  Adam  du  Marais.  Malgré  les  plaintes  faites  contre  Ira 

nous  trouvons  une  bulle  donnée  cette  année  en  interpr 
de  la  Régie  &  du  teftament  de  S.  François.  Elle  pon 
nonobflanc  la  défcnfc  faite  aux  Frères  Mineurs  de  rc 
de  l'argent  par  eux  ou  par  d'autres  ;  s'ils  veulent  i 
quelque  chofè  néceflaire  >  ou  payer  ce  qu'ils  ont  ache 
pourront  préfènter  à  celui  qui  veut  leur  faire  cetzeao 
une  perfbnne  qui  paiera  aufll-tôt ,  ou  qui  dcpofcra  I 
cntf e  les  mains  de  ûuclque  ami  des  Frères ,  pour  l'en 
à  leurs  bcfbias.  Pendant  la  tenue  du  Chapitre  général 

K'p    r<*rri*     ^nnAt»    riane     la    vi!l^  A' A(ïtC^        rtn     f%r  11   rt^r 
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:ipales  conditions  étoicnt,  qu'il  n*empêcheroit  point 
^ledions  >  poftulacioos  &  confirmations  des  Ëgli&s 
[onafteres  dans  le  Royaume  de  Sicile  >  ne  îè  nUenc 
it  à  l'avenir  ,  &  donneroit  (breté  au  Pape  pour  Taf^ 
la  Terre-Ciinte.  Les  deux  panies  defiroient  ^ale« 
paix  i  l'Empereur ,  à  caufe  des  fuites  que  fon  cz« 
lication  pouvoit  avoir  >  le  P^çe,  à  caufè  des  dépen* 
:s  maux  que  la  guerre  entraîne  après  foi.  II  avoit 
\é  de  lever  une  décime  en  Angleterre  ^  &  de  deman- 
fècours  d'argent  de  tous  côtés, 
hrétiens  de  PrufTe ,  fatigués  de  la  guerre  &  it  f  hor* 
'fécution  qu'ils  foudroient  de  la  part  des  idolâtres  » 
:  à  leur  fècours  les  Chevaliers  de  l'Ordre^Teutonir 
xquels  ils  donnent  le  territoire  de  Culm  >  &  toutes 
s  qu'ils  pourroient  retirer  d'entre  les  mains  des  in- 
Cet  étabiiflement  des  Chevaliers  Teutoniques  en 
eut  de  grandes  fuites.  Converfioo  des  Curlandois» 

du  ij  Avril  en  faveur  de  rUnîverfîté  de  Paris.  Le» 
le  cette  ville  étoient  défèrtes  depuis  deux  ans  v  les 
ôc  les  écoliers  irrités  de  ce  qu*ils  n'avoient  poinc 
le  la  Cour  la  fàtisfadlion  qu'ils  defiroient  ^  touchant 
relie  qu'ils  avoient  eue  avec  les  bourgeois  x  s'étoient 
s  dans  les  Provinces.  Pluiieurs  s'écoient  retirés  ea 
anger ,  fur-tout  en  Angleterre ,  où  le  Roi  H«nri  Ili 
oit  à  venir  tous  >  leur  offiranc  telles  villes  qu'ils  vour 
choifîr  >  &  toute  liberté  &  fureté  :  ils  avoient  la 
fait  ferment  de  ne  point  revenir  >  qu'on  ne  leur  eût 
(kiisfadtion.  Le  Pape  Grégoire  IX  les  dilpenfe  de 
.cnt  dans  (à  Bulle ,  &  accorde  aux  écoliers  le  privi* 
ne  pouvoir  être  emprifonnés  pour  dettes  >  &  de 
:  obtenir  la  levée  des  cenfùres  (ans  payer  d'amende, 
it  que  le  Chancelier  de  TEglifè  de  Paris  ne  pourra 
îger  pour  accorder  la  Licence  ,  &  le  Pape  y  rappelle 
glc  importante  qu'il  avoit  déjà  donnée  en  mS.  Les 
',  &  les  écoliers  ne  fc  piqueront  point  d'êtte  Fhilofo^ 
&  ne  traiteront  dans  la  Ecoles  que  les-  quefiions  qui 
:  être  décidées  par  les  Livres  théologiques  6i  par-les^ 
des  faints^Feres,  Le  Pape  écrivit  en  même  tcm&ait 
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Roi  &  à  la  Rclnc  fà  mère ,  pour  demander  le  rétaUiffianaf 
de  rUnivcrfité.  Ce  fut  pendant  rabfcncc  des  Doéleun»  qpc 
les  Jacobins  établirent  chez  eux  une  chaire  de  Théologie.  ' 
lis  obtinrent  facilement  le  confentemenc  de  TEvique  &  «h 
Chancelier  de  TEglifc  de  Paris. 

Concile  Provincial  de  Tours  à  Château-Gonthier  en  Aih 
}ou.  Nous  en  avons  trente-fèpc  Canons.  Le  creme-croifié* 
me  porte ,  que  les  Archidiacres,  les  Archijprctres&lcsamrcf 
ayant  jurifdidion ,  n*auront  point  d*OfËciaux  hors  de  h 
Ville  Épifcopale ,  mais  qu  ils  y  feront  leur  charge  en  pop- 
Ibnne.  On  voit  ici  combien  (è  multiplioient  les  cribuimi 
cccléfiaftiques.  Le  trente  -  a  jatricmc  défend  de  contraâcr 
mariage  par  paroles  de  préient ,  (ans  avoir  auparavant  pu- 
blié les  bans  dans  TEgliie ,  fùivant  la  coutume. 

On  trouve  deux  Bulles  datées  du  mois  d'Août  de  ctnc 
année ,  en  feveur  des  Frères  Mendians.  Le  grand  pro^ 
des  nouveaux  Ordres  des  Mineurs  &  des  Prêcheurs  exciioii 
la  jaloufîe  de  quelques  Evcaues  &  autres  Supérieurs  Ecdê- 
iîaftiques  ,  qui  voulurent  (c  les  alTuicctir  cntiércmeoc,  & 
proHtcr  de  ce  qui  leur  venoit  de  la  dévotion  des  peuples. 
JLes  deux  Bulles  {ont  pour  reprimer  ces  vexations. 

Mort  de  (àiiuc  Hliiabeth ,  fille  d*André  y  Roi  de  HongnCi 
veuve  de  Louis  Landgrave  de  Thuringc. 

Concile  de  Rouen,  Le  X.  Canon  traite  fcveremeot  ta 
Clercs  débauchés,  qu'on  nommoit  en  ce  tems-là .  Us  CUm 


fui'c  cléricale ,  de  {brtc  cependant  que  ce  (bit  (ans  fcandale 
&  (ans  péril.  Le  XIV,  Que  le  Prct;*c  qui  dira  une  (cconJc 
MefTc  ,  ne  prenne  point  de  vin  d'ablution ,  mais  qu'il  ^ 
donne  à  celui  qui  TafTide ,  s'il  eft  en  bon  état.  Qu'aucm 
Diacre,  dit  le  XXXVI,  ne  donne  l'Eucharidie  aux  mais- 
des  ,  ou  n'entende  les  confe(ïîons  ,  ou  ne  baptifc  qa'cD 
rabfencc  du  Prcrrc  ,  ou  lorfqu'on  ne  peut  commodcmcoc 
l'attendre ,  ou  lor(qu'il  eft  retenu  par  quelque  maladie  Rricfç» 
ou  par  quelque  autre  empêchement  qui  ne  laiile  |H>inc  la  U' 
berté  de  diflcfcr.  Ce  qui  eft  dit  ici  des  confcfîîons  enren- 
<hieç  par  les  Diacres,  doit  être  expliqué  comme  le  llarut 
drcAc  fur  la  même  matière,  vingt-deux  aos  au^uravis: F'' 
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!S  de  Sully ,  Evêque  de  Paris»  Ces  oonfeflions  n'étoient 
t  nicramcnccllcs  ,  mais  féulemenc  des  préliminaires  ou 
iémoignages  de  pénitence,  Ceft  dans  le  même  fensque 
:  Thomas  enftigne  »  qu*en  cas  de  néceflité  on  peut  fe 
rcflrr  à  un  Laïque»  Le  S.  Doâeur  ajoute  >  qu'une  coa- 
oa  faite  dans  ces  circonftances  ,.  n'eft  point  un  (acre- 
t  parfait.  z8  SuppL  an.  z.  U  XXXXVIII  oblige  les 
cats  à  jurer  de  ne  fc  charger  d'aucune  caulc  contre  leur 
(cience. 

oncile  de  Château-Gontier.  On  j  renouvelle  le  X.  Ca« 
du  Concile  de  Rouen  >  dont  nous  venons  de  par- 

tint  Louis  engage  l'Abbé  Eudes  Clément,  à  rebâtir  prefque 
;e  TEglife  de  S.  Uenis.  Il  contribua  aux  frais  de  cette  en* 
»ri(c.  Il  leva  le  fcrupule  (ingulier  de  l'Abbé  qui  craignoic 
réparer  cette  Eglile ,  parccqu'il  la  croyoit  dédiée  par 
is-Chrift  même.  Matthieu  de  Vendôme  acheva  ce  qu*£u. 
avoit  commencé. 

riolcnces  exercées  contre  les  Romains  en  Angleterre, 
il  oui  en  ctoient  les  auteurs,  en  actribuoient  la  caufc 
:  collations  que  les  Légats  faifoient  des  bénéfices  en  faveur 
•  Ëccléfîaftiques  Romains ,  au  préjudice  de  ceux  du  pays, 
or  arrêter  le  cours  de  ces  violences  ,  on  informa  tant  de 
part  du  Roi  que  de  celle  du  Pape.  On  trouva  parmi  les 
apables»  comme  auteurs  ou  comme  complices ,  un  grand 
mbre  de  Laïques  Ôc  d'EccIéfiadiques ,  même  des  Evcqucs. 
Roi  en  fit  arrêter  une  partie  ,  d'autres  s*abfoitcrent. 
On  découvre  en  Allemagne  un  grand  nombre  d'hérériqucs» 
f  les  foins  du  Dodtcur  Conrad  de  Marpourg ,  Commif- 
re  du  Pape  ,  qui  en  fait  brûier  pluficurs.  Une  lettre  que 
Pape  Grégoire  IX  écrivit  Tannée  fuivante  au  fujct  de  ces 
rétiques ,  fait  voir  ciu'ils  étoicnt  accufcs  de  plufieurs  abo- 
nations  fèn>blables  à  celles  des  Manichéens  -,  ils  leur  rcC- 
Dbloient  auIII  en  pluiîeurs  points  de  leur  do^lrine.  On  les 
mmoit  Stadings  j  du  nom  d'un  peuple  qui  habitoit  aux 
nfins  de  Friiè  &  de  Saxe ,  chez  lequel  cette  hércfîe  avoit 
is  naiflance  ,  après  qu'il  eut  été  long-tems  exconununic- 
Ml  avoir  xc£u(c  de  payer  les  dixmes^ 


féculicrc.  Mais,  (uivant  la  remarque  de  M.  Fleuri, 
dcment  de  ce  reproche  cfl ,  que  les  Evêques ,  & 
Clergé,  écoienc  bien  plus  {oumis  aux  Princes  Se  slw 
trats ,  chez  les  Grecs  que  chez  les  Latins ,  &  con 
mieux  dans  Tes  anciennes  bornes  rimmuDÎcé  ecclcfiî 

On  pourfuivoit  encore  avec  vieueur  les  hérét 
Lant^uedoc ,  quoique  la  guerre  y  tûc  finie  ;  on  le 
les  ftacuts  auc  le  Comte  de  Touloufè  fie  publier  ca 
à  Touîouft le  18  Février  ,  &  par  ceux  du  Concile  t 
le  même  tems  à  Beziers  par  Gautier ,  Evêque  de  1 
Légat  du  Pape,  Ces  (latuts  font  relatifs  à  ceux  du 

de  Iii9. 

Le  Pape  envoie  à  Noccra  en  Sicile  des  Frères  Pri 
l>our  travailler  à  la  converfîon  des  Sarrafins  écafc 
pays.  L*  Empereur  favori  (à  cette  rai  flion,  ëc  mutai 
au  Pape  cjuc  pluficurs  s'étoient  convertis.  Le  (eiour 
fulmans  à  Nocera  fît  donner  à  cette  ville  le  nom  <k 
des  Païens,  pour  la  diflinguer  de  Nocera  en  On 

Le  Royaume  de  Hongrie  avoit  été  mis  en  inrerdi 
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à  ces  conditions  ;  mais  la  charte  fut  (i  mal  exécutée  » 
le  Pape  en  fit  des  plaintes  dès  Tannée  fuivante. 
randation  des  Reliques  de  (àint  Dominique  le  x4  Mal. 
chevéque  de  Ravenne ,  Métropolitain  de  Boulogne ,  f 
'JL  avec  fcs  Suffiragans,  par  ordre  du  Pape  ;  &  les  JBoulo- 
k  mirent  Cous  les  armes.  L*aanée  fuivante  fàint  Domî- 
e  fut  canonifé  après  les  informations  ordinaires, 
régoire  IX  nomme  les  Dominicains  pour  Inquifiteurs. 
3omte  de  Touloufè  en  fut  allarmé>  car  ces  hommes  ne 
ient  point  u(cr  de  condcfcendance.  Le  Comte  >  par  une 
>nnance  publique ,  fit  interdire  aux  Dominicains  tout 
imercc  dans  la  ville ,  )urqu*à  mettre  des  gardes  à  leurs 
:es  pour  empêcher  qu'on  ne  leur  vendit  ou  qu*on  ne  leur 
lât  des  vivres  ,  pas  même  de  Peau  de  la  Garonne  »  die 
\u:eur.  Pour  Ce  défaire  une  bonne  fois  de  ces  officiers 
uliers ,  le  Comrc  chalTa  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Domi- 
ins  à  Touloufè.  I!s  en  (brcirent  procemonnellemcnt  deux 
ux  j  chantant  le  Credo  &  le  Salve  Regina,  Ils  eurent 
que  le  mêmf  fort  à  Narbonne ,  &  en  quelques  autres 

"54. 

\  fc  tînt  pendant  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  pîu- 
rs  conférences  à  Nicée  >  entre  Germain  Nauplius, 
riarche  Grec  de  Conftantinople  &  fon  Clergé ,  &  les 
Qccs  que  le  Pape  a  voit-  envoyés  à  la  prière  de  ce  Patriar- 
:  c'étoit  deux  Frères  Prêcheurs  &  deux  Frcrcs  Mineurs, 
mpereur  Grec  Jean  Varace ,  qui  faifbit  fi  rcfidcncc  à 
:ée  ,  affifta  à  ces  conférences  ,  dont  l'objet  étoit  de  nro- 
cr  la  réunion  des  Grecs  que  ce  Prince  paroiflbit  defircr. 
is  fbn  vrai  motif  étoit  de  fe  concilier  le  Pape,  pour  dé- 
mer  l'orage  qui  le  menaçoit  de  la  part  de  Jean  de 
cnne  ,  couronné  Empereur  de  Conftantinople  par  les  La- 
î  en  iiji.  On  ne  parla  dans  ces  conférences  que  de  la 
iccflion  du  Saint-Efprit ,  les  Grecs  refufànt  d'entamer  la 
tiére  de  la  confécration  faite  avec  le  pain  azyme.  Ce  der- 
r  article  ne  fut  traité  que  dans  un  Concile  aifemblé  à 
'mphée  le  14  Avril ,  &  qui  dura  jufqu'au  10  Mai.  La 
mierc  féance  fut  publique  ;  les  Nonces  y  preflerent  tellc- 
VûX  les  Grecs ,  qu'ils  furent  obligés  de  convenir  fo^ravcUs.- 


Jcs^Grccs  criant  après  eux  :  Cefi  vous-mêmes  qui 
retiques.  L'Empereur  ayant  appris  cecce  rupture  ,  c 
fâché ,  parccqu'clic  dcrangcoit  Tes  mefîires  :  il  tâi 
nouer  la  négociation ,  mais  inutilemenc. 

En  Allemagne ,  les  hérétiques  Stadings  (bnr  déi 
Juin  par  une  armée  de  Catholiques  oui  s'ccoient  en 
ce  (ùjec  Tannée  précédente.  Il  en  pcric  (Iz  mille  ei 
bac  i  les  autres  le  (bumirenc  à  rÈglKc  ,  ôc  obcii 
Iblution. 

Concile  Provincial    d* Arles  ,  le  8  Juillet.  On 

^     vînet-quatre  Canons  ;  le  vingt  &  unième  défend  i 

m  ce  loit  de  faire  Con  teftamenc  qu'en  préfènce  de  l 

SE  attendu  que  ceux  qui  favorifbienc  les  hérétiques  y 

U^  des  legs  à  leur  profit  :   on  voit  ici  le  motif  de 

.  fort  fréquent  dans  les  Conciles  de  ce  tems-là. 

AfTemblée  de  Spoletc  fur  la  CroiCide.  Le  Pape  s 
avec  TEmpereur  Frédéric ,  les  Patriarches  Latins  i 
cantinople  >  d'Antioche  Ôc  de  Jeru&lem  ,  &  un  gra 
bre  d'autres  Prélats.  On  y  réfolut  de  fè  préparer  <j 
]a  guerre  contre  les  infidèles  :  &  pour  y  exciter  da 
■b  le  Pape  prêcha  lui-même  la  Croifàde  dans  la  grai 
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ouchaat  ks  {>énitenccs  à  impofèr  aux  hérétiques  &  à 
mteurs.  Les  Frères  Prêcheurs  étoienc  chareés  de  Tin- 
•a  en  Languedoc  &  dans  les  Provinces  voiunes»  avec 
lux  Evéques  de  les  aider  de  leurs  confèils.  Ce  fut  pour 
re  à  leurs  conTultations ,  que  les  Archevêques  deNar« 

d' Arles  &  d'Aix  affemblerenc  ce  Concile, 
mnance  de  S.  Louis ,  ponant  que  les  vaflfaux  Se  ceux 
gneurs  ne  (èront  point  tenus  de  r^ondre  aux  Ecclé- 
es  ni  à  d'autres  au  tribunal  ecclefiaftique  (  ce  qu'if 
tendre  en  matière  profape.  )  Qap  û  le  juge  eccléfiafti- 

excommunie  pour  ce  (ujet,  il  (era  contraint  par  faifîe 
:  temporel  à  lever  l'excommunication.  L'ordbunance 
que  les  Prélats  >  les  autres  Eccléâaftiques  &  leurs  vaA 
ront  obligés  en  toutes  cau(ès  civiles  de  tenir  le  jugc- 
iu  Roi  Se  des  Seigneurs.  On  croit  que  cette  ordon* 
ut  faite  dans  une  affemblée  que  les  Seigneurs  François 

à  S.  Denis  dans  le  même  mois  de  Septembre ,  à  Tocca- 
s  différends  fur  venus  entre  T  Archevêque  de  Reims  & 
le  de  Beauvais,  Se  les  Bourgeois  de  ces  deux  villes,  (ur 
<iidion  temporelle.  Le  Pape  (è. plaignit  de  cette  or- 
ice  ,  mais  le  S.  Roi  ne  la  révoqua  point. 
:ile  de  S.  Quentin  ,  le  13  de  Juillet. 

1*3  ^• 

Is ,  faur  de  Vinceflas  I ,  Roi  de  Bohême ,  jfc  confà- 
)ieu ,  fous  la  Régie  de  S.  François ,  le  )our  de  la  Pcn- 
18  Mai ,  dans  le  monaflere  de  faint  Sauveur  qu'elle 

de  fonder  à  Prague.  Sainte  Claire  lui  avoit  envoyé 
:s  de  Ton  Ordre  pour  la  fondation  de  ce  monaflere  » 
it  enfuite  le  nom  de  S.  François. 
:ile  de  Tours  le  lo  Juin.  On  y  publia  un  règlement 
ant  quatorze  arricles ,  dont  le  premier  défend  aux 
i  &  aux  aurrcs  Chrétiens  de  tuer  ou  battre  les  Juifs , 
rer  leurs  biens  ,  ou  leur  faire  quciqu'autre  tort ,  puiP- 
îgiilc  les  (buffre ,  ne  voulant  point  la  mort  du  pé- 
,  mais  ù  convcrfion.  Cecte  défenfc  fut  faite  à  l'occa- 
:s  mauvais  traitemcns  que  les  Juifs  elfuyerent  cette 
en  pluiîeurs  lieux ,  particulièrement  en  EKpagne  &  en 

où  les  Croi(és  en  firent  un  grand  carnage ,  &  pille- 
urs biens,  fous  prétexte  qu'ils fcfufoicnt  de  recevoir 


i 


ériger  une  Cachcdralc  ,  ce  qu'il  n*avoic  pu  obi 
Le  Pape  Taccorda  enfin  par  une  Bulle  du  9  Jai 
Dans  la  fuite  TËvêché  de  Majorque  fut  (bumis 
Valence >  comme  il  Icd  encore  à  prcfcnc.  Ver 
tems  il  donna  un  Evcque  à  la  ville  de  Maroc  c 
ou  le  nombre  des  Chrétiens  étoic  grand  au  mili 
déles. 

1157. 

Bulle  du  15  Mai  pour  l'union  des  Chevaliers 
avec  les  Chevaliers  Teutoniques.  Cet  Ordre  avo 
tué  en  Livonie  vers  1197,  pour  combattre  les  i 

Adolphe  y  Comte  de  HoKàce ,  cmbralTe  Tinflitu 
Mineurs  à  Hambourg  >  le  x)  Août. 

Otton  f  Cardinal  Légat ,  convoque  un  Concile 
Ce  Concile  s'afTembla  le  iS  Novembre,  &  dura 
Le  Légat  ne  s'y  trouva  point  le  premier  jour  ,  p 
Prélats  l'avoient  prié  de  leur  donner  la  libenc 
les  décrets  qu'il  avoit  propofcs.  Se  d'en  délibère 
de  peur  qu'il  ne  flatuât  quelque  chofc  à  leur  pré 
décrets  furent  lus  le  (ècond  jour ,  après  le  fcm 
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oui  il  dcAxDoic  une  modique  rétribution  $  ou  bien  il  pre- 
lOïc  à.ferme  perpétuelle ,  à  vil  prix ,  le  revenu  de  la  Cure. 
Set  abus  étoient  devenus  fi  communs  •  qu'on  n*oû  les  con- 
toner  abfblnment  s  on  fè  contenta  ne  défendre  de  donner 

fierme  les  Doyennés  ,  les  Archîdiaconés  ou  les  autres  d^ 
pités  tèmUables ,  ou  les  revenus  de  la  Jurifdiâion  fpiri« 
lellc  &  de  Tadminiflracion  des  facremens.  Quant  aux  Vi- 
alreries  »  on  défend  d'y  admettre  perfbnne  qui  ne  fbit  Prê* 
ré,  ou  en  état  de  l'être  aux  premiers  Quatre-tems.  La 
luparc  des  autres  décrets  regardent  la  jurifilidlion  eccléfiafli- 
ne^  qui  étoit  alors  trés-étendue  s  fàvoir,  le  choix  des  Juges» 
;  ferment  des  Avocats  >  les  conftitutions  de  Procureurs  j 
i  forme  des  citations  ^  lei  fceaux  autiientîques.  On  trouve 
es  décrets  ièmblabtes  dans  la  plupart  des  Conciles  de  ce 


1x38. 

Le  Patriarche  Grec  d'Antioche  ,  foutenu  par  Germain  > 
atrîarche  Grec  de  Conftantinople ,  excommunie  le  Pape  Se 
mte  l'Êglife  Romaine.  Ce  Patriarche  pi'étebdoit  que  fbn 
glifè  étoit  au-defTus  de  celle  de  Rome  par  rantiquicé  Se  la 
snité  >  fè  fondant  fur  ce  oue  S.  Pierre  a  gouverné  l'Eglife 
Antioche  avant  d'établir  ion  fiégc  à  Romo. 
Concile  Provincial  de  Bordeaut,  à  Coignac ,. le  ix  Avril. 
n  V  publia  trente-huit  Canons  ou  articles  de  reformation  : 
1  trouve  entre  ces  Canons  plufîcurs  régiemens  pour  la  rc- 
irmation  de  divers  abus  introduits  chez  les  Moines  Se  les 
huioines  réguliers. 

En  Angleterre ,  le  Légat  Otton  travailloit  aufli  à  la  ré- 
irme  des  Moines  :  l'un  des  décrets  qu'il  publia  fur  cette 
lariére,  porte  qu'on  n'admettra  déformais  perfbnne  à  la 
rofeffion  avant  vingt  -  ans  accomplis  ,  ni  au  noviciat  avant 
ix-neuf. 

Le  Roi  d'Arragon  prend  Valence  fur  les  Mores  le  18  Scp- 
mbre.  Le  Pape  érigea  l'année  fuivante  l'Eglife  de  Valence 
a  Cathédrale  fuffragante  de  Terragone  ,  au  lieu  qu'avant 
Invafion  des  Mores  elle  étoit  dépendante  de  Tolcde.  La 
aifbn  de  ce  changeaient ,  c'cft  que  Tolède  ctovcda^on^'^- 


Nous  avons  fiir  ce  fiijet  ud  cràicé  du  même  G 
Evêque  de  Paris  ;  on  y  voit  que  la  pluralité  ne 
guères  alors  qu'aux  prébendes  Se  aux  dignité  des  C 
celle  des  bénéfices  à  charge  d*ames  étoic  trop  odic 
y  a  voie  encore  peu  de  commendes  &  de  bincfici 

Concile  de  Cognac  ,  ville  de  TAngoumois  fiir  la  i 
il  efl  ordonné  dans  le  fixiéme  Canon  que  chaqi» 
chaque  Paroifle  >  aura  (on  (ceau. 

Henri  >  fils  naturel  de  TEmpereur  Frédéric ,  5*( 
]a  Sardaigne ,  &  prend  le  titre  de  Roi  de  cette  îflc , 
de  l'Empereur  fou  perc.  Le  Pape  qui  prcreodoic  q 
daigne  lui  appartenoit  >  rompit  avec  TEmpcreui 
lequel  il  avoit  déjà  plufieurs  fuicts  de  mcconrenti 
l'excommunia  (blemnellement  à  Rome  le  jour  des  ] 
U  le  déclara  déchu  de  la  dignité  impériale  ,  &  crai 
couronne  à  Robert  >  iComte  d'Artois  »  le  premier 
de  S.  Louis  ,  qui  regarda  comme  une  înjuftia 
d'accepter  une  couronne  que  le  Pape  n'avoit  ni  dro 
ni  d'of&ir  à  un  autre.  Dans  une  des  lettres  qu'il  éo 
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Cilêbre  ciécurion  de  Manichéens  à  Monhemé  co  Cham- 
gne ,  le  13  Mai.  Elle  (è  fie  en  pré(ènce  du  Roi  dé  Navarre 
da  Baron  du  pays»  de  rArchevêquc  de  Reims  Se  de  dix* 
K  Evoques.  Le  Peuple  qui  ?int  à  ce  (pedacic,  écoic  cftimé 
zeai  mille  âmes.  On  j  brûla  cent  quatre-vingt-trois  héré- 
ues  i  Frère  Robert,  Religieux  Jacobin ,  pourfiiivoit  leur 
adamnation.  Le  Pape  fut  obligé  dans  la  fiiite  de  lui  ôter 
commilfion  d'Inquifiteur,  ayant  découvert  qu'il  confon- 
ït  les  innocens  avec  les  coupables  pour  fe  rendre  pIusP 
midable.^  Il  (ut  convaincu  de  plufieurs  autres  crimes ,  6c 
idamné  à  une  pri/bn  perpétuelle  :  peine  bien  k^ére  ,  cd 
nble,  pour  un  prévaricateur  de  cette  eipéce. 
iaînt  Louis  £iit  apponer  à  Paris  la  (àinte  Couronne  d'épî-^ 
L  Cette  précieufc  relique  lui  avoit  été  donnée  par  Bau- 
oîn  de  Courtenai ,  Empereur  de  Conftantinopîe  ;  maiff 
îic  obligé  de  Tacheter ,  car  il  Ce  trouva  qu'elle  étoit  en- 
^£e  anx  Vénitiens  pour  une  (bmme  con£dérable.  Le  Rot 
i  au-devant  de  la  relique  ju(qu'auprés  de  Sens  ou  «Ile  fue 
rtée  d'abord  le  11  Aout>  &  huit  jours  après  à  Paris.  On 
tSk  près  l'Abbaye  S.  Antoine  un  grand  échafFaut  fur  lequel 
>îenc  plufieurs  Prélats  revêtus  poncificalemenc  :  on  mon* 
i  la  cnâfle  au  peuple  }  puis  le  Roi  &  Rol>ert  »  Comte  d'Ar- 
ia ftn  frère  aîné ,  s'étant  mis  nuds  pieds  &  en  chemifè  >  la 
rxeitnt  fur  leurs  épaules  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Notre* 
une .  8c  dc-là  à  la  Chapelle  Royale  du  Palais  ,  qui  étoit 
m  dédiée  à  S.  Nicolas.  Quelques  années  après  >  le  Roi 
int  encore  reçu  de  Conflantinople  une  partie  confidéra- 
:  de  la  vraie  Croix ,  fit  bâtir  la  ifàinte  Chapelle  que  nous 
lyons ,  &  y  fonda  un  Chapitre  pour  faire  TOfificc  divin 
:vant  les  uintes  Reliques.  L'Eglife  de  Paris ,  célèbre  la 
te  de  cette  fufception  de  la  (ainte  Couronne  l'onzième  jour 
Août. 

Concile  de  Tours.  Le  troifiéme  décret  ordonne  aux  Prê- 
ts de  ne  fè  montrer  en  public  qu'avec  des  habits  fermés  ,  • 
>«  peine  de  cinq  fols  d'amende  y  applicables  à  la  fabrique. 

bint  Louis  rejette  les  propofitions  du  Pape^  qui  lui  faifbit 
ïrir  l'Empire  pour  fbn  frerc  Robert,  Comte  d'Artois. 
»ïimc/u ,  difoit  ce  iàiac  Roi ,  li  Pape  dri-il  ofi  dégolkx. 


du  Pape ,  donc  les  £cacs  étoienc  attaqués  par  1 
D'un  aurre  côté  le  Légat  Occ0D|  chargé  oc  d 
cinquiénie  en  Angleterre  ,  eiTuya  de  grandes 
tant  dans  l'affirniblce  des  Evêques  que  dans  celle 
mais  ayant  trouvé  moyen  de  les  diviicr  ,  le  plus 
bre  (è  ibumit  enfin  à  la  contribution.  Depuis  qu« 
ce  Légat  étoit  en  Angleterre,  il  y  czerçoit  un 
tyrannie  (bus  la  protcâion  du  Roi  Henri  III ,  Pi 
.qui  s'imaginant  ne  pouvoir  vivre  (ans  un  Lég^ 
noit  ouvertement  malgré  le  murmure  général  da 
ques ,  des  Seigneurs  &  du  peuple.  Saint  Edme  o 
Archevêque  de  Cantorberi ,  avoit  confenti  le 
paiement  du  cinquième  dans  rcfpérance  d'obta 
des  élevions  ;  mais  le  Pape  lui  ayant  ordonné  j 
après ,  ainfi  qu'aux  Evêques  de  Lincoln  &  de  2 
pourvoir  trois  cens  Romains  des  premiers  bénéi 
&  ne  voyant  prefque  plus  de  remèdes  aux  mau 
d'Angleterre ,  dont  la  difcipline  s*afFoibli({oit  de  ji 
il  (c  retira  en  France ,  ou  il  mourut  en  114X.  I 
Anglois  difènt  que  Rome  Se  les  Italiens  retiroic 
Duellcment  du  Royaume  d'Angleterre  plus  de  (o 
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Ile  pincfit  qu*îl  &  pouvoic  après  le  Baptême.  Daas  le  vingt- 
fiziiine  article  »  on  défend  aux  Prêtres  de  célébrer  deux 
Mcffes  en  un  iour>  finon  à  Noël ,  à  Pâques ,  pour  un  en- 
terTenleat^|  ou  pour  une  grande  nécef&té.  On  le  pouvoit  dona 
encore  ^ans  tous  ces  cas. 

Frédéric  chafle  de  (on  Royaume  de  Sicile  les  Frères  Prê« 
dieurs  &  les  Frères  Mineurs. 

'  Mort  de  fàint  Pierre  Gonçalés  de  TOrdre  des  Frères  Prê- 
cheurs. Son  nom  eft  devenu  célèbre  fur  mer ,  par  Tinvoca- 
âon  de  ceux  qui  ont  réclamé  (on  af&ftance  dans  les  ccm« 
^ccs  j  fi>us  le  nom  de  faine  £lme. 

Frédéric  &it  prendre  fur  mer  les  Prélats  qui  s*étoicnt  cm» 
barques  pour  fc  rendre  à  un  Concile  que  le  Pape  avoir  indi- 

S\t  à  Rome  ,  afin  dV  juger  les  différends  d'encre  TEglifè 
omaine  &  l'Empereur,  ^ilaint  Louis  Toblige  à  mettre  les 
X^ats  François  en  liberté.  Ceux  de  Hongrie  n'avoicnt  pu 
farcir  »  à  caufè  de  Tinvalion  des  Tartarcs  qui  ravagcoienc 
ce  Royaume,  &qui  décruifirent  cette  année  tout  le  pays  d'au- 
delà  du  Danube,  jufqu'aux  confins  d'Autriche,  de  Bohême 
&  de  Pologne.  Le  Roi  fiela  (è  fàuva  en  Dalmatie ,  &  n'en 
rcTÎnt  qu'après  la  retraite  des  Tartares ,  c'cfl-à-dire,  en  1145^ 
Xrèdcric  fc  prefToit  de  marcher  vers  Rome ,  où  i!  éroit  ap- 
^U£  par  le  Cardinal  Jean  Colonne  qui  avoit  cmbraHc  fba 
narti  i  lorfqu'il  apprit  que  le  Pape  Grégoire  IX  étoit  mort: 
Se  tl  Août.  Ce  Pontife  avoit  témoigné  beaucoup  d'ardeur 

r^ur  la  réunion  des  Grecs  âc  la  converfion  des  Mahomctans  i 
envoya  même  à  plufieurs  Princes  Mufulmans  de  longueg 
Saffarnélions ,  par  lefquellcs  il  les  menaçoit ,  s'ils  ne  fe  con- 
^rmiiroient ,  de  fbuflraire  à  leur  obéillance  les  Chrétiens  qui 
^iTolenc  fous  leur  domination.  Mais  cette  menace  C\  peu 
CDnbrme  à  la  do^rine  &  à  la  conduite  des  Apôtres  ne  pro- 
iAl\Ç\i  aucun  effet.  A  la  mort  de  Grégoire  IX,  il  y  avoit  dix 
Cardinaux  à  Rome ,  qui  fe  partagèrent  &  firent  deux  élec- 
cions.  Elles  fè  trouvèrent  nulles  toutes  deux ,  parceque  ni 
I^in  ni  l'autre  élu  n'avoit  les  deux  tiers  des  voix  ,  comme 
W  ho\i  néceffaire  fuivant  la  conflitution  d'Alexandre  Ilf. 
iEnfin  le  Cardinal  Geoffiroi  fuc  élu  au  piois  d'Odobcc  fQ^% 
3!mt  IL  "^V 
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]c  nom  de  Céleflin  IV ,  mais  il  mourut  au  bout  «k 
Jours  ,  &  }c  S.  Sicgc  vaqua  vins;t  mois. 

Irruption  <lcs  Tarurcs  dans  l'occidcoc  &  le  nord  de 
rope.  L'fcv<îquc  de  Paris  en  reçoit  des  nouvelles  , 
communique  à  la  Rcinc  blanche.  »Oii  c:es  vous,  moi 
„  s*écria-t-cilc ,  en  appcilînc  S.  Louis  i  &,  elle  lui  ra 
en  pleurant  ce  qu'elle  sj^prcnoit  des  lartares.  »  Ah  1 
yy  cner  fils,  ajoura-t  elle  ,  qu- 1  parti  prendre  dans  ue 
„  trémité  Ci  uincdc  i  Que  va  devenir  rEgiifc  ,  ic  qu'a 
„  nous  devenir  nous-mêmes.  Quel  p^rJ  prendre  y  Mad 
„  reprit  Je  Roi  avec  fcrmcrc  ?  l'oint  d'autre  que  «fecht 
,,  au  Ciel  notre  confolation  &  norre  force.  Ces  Tai 
,,  paflcnt  dans  le  monde  pour  être  forris  de  i'cnfer  : 
,>  les  y  rcnvoycrous,  ou  bien  i!s  nous  mettront  tousc 
,,  radis.  «  Ce  trait  naïf  peint  le  caritcVerc  de  la  mère  < 
jîls.  On  le  recueillit  prccieurcment  chez  les  Etrangers 
France.  On  n'y  pou  voit  réfléchir  ,  dit  l'Annalidc  Aog 

2u'une  mâle  vigueur  ne  prit  la  place  de  U  crainte ,  qoi . 
iifi  auparavant  les  cfprits. 

114*. 

Les  Religieux  de   TAbbayc  de  fâîntc  Gcncvicve,a 

amaiîc  de  grollrs  (bmme:>  des  rannôiies  fourmes  parla 

des  fîdtici,   leur  Ab^^  Robert  de  L  Ferré  .'/Mon  ,  ki 

|iloic  a  U  conflruction  d'une  nouvciie  chailc  pnuriaSi 

i/anciennc ,  quoique  déjà  riclicm-jnc  ornée  pir  ûin:  1 

£-toit  de  bois  êc  rcnfermoit  uije  Icconuc  cli^.fc  ,  bien 

mce  de   fer.  On  l'ouvrit  ,  &  on  y  irouva  la  :c:c  â 

ollcmen s  enveloppés  d'étoifis  &î.  de  hiige  bl.;nc.  On  ref 

cette  cai1e::e  qu'on  remit  dans  la  nouvelle  chane  Lac! 

qu'on  V  a  contcrvée  ,  fait  monter  le  prix  de  cc::c  chi 

cjui  efc  ceiie  qu'on  voie  aujourd'hui  >  a  771  Ilvrrs  pai 

lans  co.npter  le  ubcrnùclc  &  les  orncinens  de  cuirn 

fôu:ienncnc  la  cliâM':>  6:  donc  le  prix  pailoit  quaran.e  la 

L'Orfévrc  en  eut  d-Jux  cens  pour  U  façon  &:  ics  pierre 

i  Cette  charte  dit  :  neuf  fois  viviy  marcs  d'ars>enc ,  ;i.'us  u 

&  demi ,  a  raif>n  de  quaraiitc-cinq  fbisjp.«rifis  îe  marc 

fl-pt  marcs  &  demi  d'or,    a  r.'ifon  de  (ct/.c  livres  par, 

le  mire.)   La  iômmc   totale  étui:  crcs-conlîdcrAbîc  a 

ceins-la. 
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lût  Louis,  fonde  la  ûinte  Chapelle  de  Paris.  Le  (èul 
:e  coûta  quarante  mille  livres.  Blanche»  (k  mere>  fonde 
aye  de  Maabuiflfon. 

Cardinal  Sinibalde  de  Fiefque  eft  élu  Pape  îe  14  Juin 
le  nom  d'Innocent  IV.  Les  Cardinaux  a  voient  toujours 
'é  de  procéder  à  Téledion  ,  fous  pi'éreite  que  l'Empe* 
refufôit  de  mettre  en  liberté  les.  Prélats  qu'il  tenoic 
nniers.  Ainfî  ce  Prince  fut  obligé  de  les  délivrer  ;  mais 
nt  que  Téleâion  n'avançoit  pas  davantage ,  il  prit  le 

de  la  prclTer  par  la  terreur  de  fcs  armes ,  &  fît  le 
t  aux  environs  de  Rome.  Les  François ,  de  leur  côté  % 
i  dire  aux  Cardinaux ,  que  s'ils  n'éPi (oient  un  Pape  au 
►t ,  on  cherchcroit  les  moyens  de  fupplécr  à  leur  ncgU- 
e ,  &  de  faire  un  Pape  au-deça  des  Monts.  Mauhica 
; ,  qui  rapporte  ce  fait  ,  ajoute  que  les  François  fai- 
t  hardiment  cette  menace ,  par  la  confiance  qu'ils  avoienc 
ar  ancien  privilège  accorde  pat:  S.  Clément  à  S.  Denis, 
li  donnant  TapoCtolat  fur  les  peuples  d'Occident.  On  ne 
^e  point  ailleurs  la  moindre  mention  de  ce  prétendu 
lèse. 

lillaume  ,  Evêque  de  Modêne ,  chargé  de  la  légation 
rulTe  y  divife  ce  pays  en  quatre  Evêcnés,  par  commif^ 
du  Pape.  Les  Lettres  patentes  du  Légat  ^nt  datées  d*A^ 
i  le  4  Juillet»  Comme  on  étoit  en  grande  partie  rede- 
:  aux  Chevaliers  Teutoniqucs  des  progrès  que  la  Reli- 
avoit  faits  en  Pruffe  j  le  Légat ,  par  ces  mêmes  lettres  , 
accorde  les  deux  tiers  des  terres ,  réfcrvant  l'autre  tiers 
Bvêques. 

9ncile  de  Narbonnc  en  1245  ou  1x44.  On  y  fait  des  ré^ 
lens  pour  les  Inquifîrcurs. 

femblce  de  Paris  ,  où  l'on  condamne  plufîeurs  propofi 
;  erronées  ,  avancées  par  les  Profeireurs  en  Théologie. 
Iqucs  Auteurs  mettent- cette  alTembléc  en  ii4o. 
erre  Amelin ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  Durand ,  Evê- 
i'Albi,  &  le  Sénéchal  de  Carcallone,  affiégenc  &  prennent 
bateau  de  Monrfcgur  au  Diocéfè  de  Toulou(ê  ,  qui  paf^ 
pour  imprenable  ,  &  étoit  le  refuge  public  des  héréti- 
»  Se  des  malfAiceurs,  On  y  trouva  deux  cens  ^rcciqu.^^ 


icroK  â^,rc'ib!c  a  î  tMitpcrcui' ,  parccqu  i;  croie  fon 
lorfci'uc  l-rctîciic  apprit  1  cicclion  de  ce  Cardinal, 
en  Cïoit  ircs-facîic ,  parccquM  prtvoyoit  que  d'ui 
ami  ii  dcvicn'iroic  un  Pjpc  ennemi.  Ccpcndanc  il  } 
eux  un  traie  par  lequel  ce  Prince  s'cnga^eoic  a  rca 
les  terres  qui  avaient  appartenu  au  Pa{>c  avanc  j 
de  reparer  tuus  les  tons  f.«ics  auK  Prélats  qui  a^ 
pris  ,  Se  d obéir  en  tout  au  Pape,  (ans  préjudice  d< 
&  de  fès  Royaumes.  Ces  articles  furent  jurés  a 
31  Mars.  Mais  Frédéric  i'c  repentie  bien-tor  de  1 
iôumis  au  Pape,  &  il  lui  fit  dire  qu'il  n'czécurerc 
ce  dont  il  ctoit  convenu  ,  s'il  ne  recevoir  aupa 
lettres  de  (on  abfbhuion.  Le  Pape  ne  Ce  croyant  p 
reté  en  Italie  au  moyen  de  cette  rupture,  avoit  der 
Rois  de  Fr-mce  ,  d*Anp;ltterre  ëc  d'Arragon  ,  un 
dans  leurs  Royaumes.  Mus  des  raifôns  d'Etat  l 
vint  à  l.yon  ,  v:Iie  neutre  alors. 

■Sa'nc  Louis  étant  tombé  dangrreufcment  malac 
toife,  l'allarine  fc  répand  aulfi-tôt  dans  coût  le  1 
iiudes,  Ab!)é  de  fiint  Oirms  ,  fait  tirer  les  corps 
Martyrs  de  leur  c^ivcau ,  2  la  prière  du  Rui  ,  éc  1 
à  la  vénéra' ion  du  peuple  qui  venoit  en  foule 
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amais  bcfbîn  de  (ècours ,  comnie  il  paroit  par  une  lettre 
îcritc  d'Acre  le  15  Novembre ,  par  Robert ,  Patriarche  de 
FeruCiIem  &  plufîcurs  autres  Prélats  du  pays ,  qui  y  faifbicnc 
a  peinture  la  plus  trille  des  maux  que  Tirruption  des  Corcl^ 
njens  {butenus  par  le  Sultan  de  Babylone  y  avoit  caufès. 

I14Î. 

Le  Pa)>e  enjoint  aux  Evêques  Anglois  de  fceller  la  charte 
ar  laquelle,  le  Roi  Jean  avoit  rendu  Ton  Royaume  tributaire 
lu  S.  Siège  i  les  Evêques  obciffent. 

Depuis  que  le  Pape  étoit  à  Lyon ,  il  avoit  indiqué  en 
;ecce  ville  un  Concile  général  qui  dcvoic  s'y  tenir  à  la  Saint- 
[ean  de  cette  année.  Les  Prélats  fè  trouvèrent  alTemblés  au 
our  nommé  s  ils  écoient  nu  nombre  de  cent  quarante ,  tant 
(archevêques ,  qu*Evéqucs ,  à  la  tête  deHiucIs  écoient  trois 
Patriarches  Latins  de  Condanttnople ,  d'Antioche  &  d*Aqui« 
éc  ou  Venife.  L'Empereur  Frédéric  >  le  Roi  d'Angleterre 
k  quelques  autres  Princes ,  avoient  envoyé  leurs  AmbalTa* 
leurs  :  l'Empereur  de  Conflantinople  &  le  Comte  de  Tou- 
loufe  étoient  préfens  en  perfbnne.  Le  Pape  fit  tenir  une 
Congrégation  préliminaire  le  i6  Juin  ,  pour  préparer  la  ma- 
tière du  Concile.  On  trouve  un  détail  des  motifs  pour  Ic^^ 
guels  il  avoit  été  convoqué ,  dans  le  fermon  que  le  Pape 
t  à  Pouverture  de  la  première  (c/Tion  (blemnclle  le  2.8  du 
même  mois.  Il  prit  pour  fujet  les  cina  douleurs  dont  il  écoic 
affligé  >  comparées  aux  cinq  plaies  de  notre  Seigneur.  La 
première  étoit  le  dérèglement  du  Clergé  &  des  peuples  :  la 
Kconde  ,  Tinfolcnce  des  Sarrafins  :  la  troifième  ,  le  rchifme 
des  Grecs  :  la  quatrième ,  la  cruauté  des  Tartares  :  la  cin- 
quième t  la  perlècution  de  l'Empereur  Frédéric.  Il  s'étendit 
beaucoup  fur  ce  dernier  article.  Après  le  (èrmon  Thadéc  de 
SuelTe,  AmbafTadcur  de  l'Empereur^  fe  leva  au  milieu  de 
Tremblée ,  &  parla  fortement  pour  la  juflifîcation  de  {on 
maître  ;  il  finit  en  priant  le  Concile  de  lui  accorder  quelque 
délai  pour  écrire  à  l'Empereur  ,  ôc  le  perfuader ,  s'il  pou* 
Voit  j  de  venir  eu  pcrfbnne  au  Concile  ,  ou  de  lui  envoyer 
Un  pouvoir  plus  ample.  Le  Pape  qui  avoit  tant  de  iiijct  de 
ic  cféfier  de  Frédéric  >  ne  voulut  pas  y  confèntir.  Ainfi  fc 
termina  la  première  fèflion. 
La  féconde  fe  tint  le  5  Juillet,  Thadéc  cot\ûtvM^V4.(:.^^^çy^ 
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cire  rEmpcrcur  contre  les  pîaintcs  formées  par  quelques EfC^ 
ques  ,  &  obtint  enfin  ,  à  la  recommandarioD  des  Envoyés  de 
Irancc  &  d'Angleterre,  un  délai  iufqu'au  17  Juillet  pour 
attendre  l'arrivée  de  ce  Prince.  11  s'avança  eiJFeâiveiDeiiC 
juiqu'à  Turin  ,  feignant  de  vouloir  venir  au  Concile  ;  mail 
il  retourna  enfuite  fur  ics  pas.  La  troifiéme  &  demicre  fcf- 
iîon  (è  tint  au  jour  marqué  j  le  Pape  fit  lire  avec  l'api^ro* 
bation  du  Concile  dix  -  {èpt  articles  de  réglemens ,  don:  b 
plupart  regardent  la  procédure  judici.)irc.  Les  quatre  der- 
niers font  fur  des  matières  plus  importances  :  le  quatorzième 
6c  le  cjuinziéme  ordonnent  que  la  moitié  des  rcvenui  de 
tous  ics  bénctîces  ,  où  les  titulaires  ne  réiîdenc  pas  en  pcr- 
fonnc  au  moins  pend.mr  fîx  mots ,  (èra  appliquée  pcodanC 
crois  ans  au  fccours  de  TEmpire  de  Condantinople  :  le  Pape 
accorde  rindulgencc  de  la  Terre-fainte  à  ceux  qui  concribû* 
ront  à  ce  iecours.  Il  devcnoit  três-néceflairc  ;  l'Enipire  de 
Conilantinople  étant  extrêmement  relferré  par  les  Grecs. 
Pour  empêcher  les  progrès  des  Tartares  qui  ravagcoîeoc 
la  Pologne,  la  Ruffîe  &  la  Hongrie,  le  Pape  ordonne daas 
le  fciziéme  anicle  de  fermer  les  avenues  par  des  fbflîs»  des 
murailles  ou  d'autres  ouvrages  (clon  la  qualité  des  liciix: 
il  promet  de  contribuer  au  rcmbourlcment  de  ces  dépenfcs» 
&  d'y  faire  contribuer  à  proportion  par  tous  les  Chrétiens. 
Le  dernier  article  eft  pour  le  {ècours  de  la  Terre- (àintc;  le 
Pape  onjonnc  à  tous  les  Croifts  de  fc  préparer  pourlê 
rcn  :re  aux  lieux  convenables ,  dans  le  ccms  qui  leur  (en 
marqué  de  fà  part. 

Il  ne  rcftoit  plus  qu'à  terminer  Taflaire  de  rEmpcrwr 
îrédcric.  Thadce  de  Sueffe  voyant  que  le  Pape  alloit  pro- 
noncer ,  déclara  que  Ci  ce  Pontife  vouloir  procéder  connre 
l'Ën^pcreur,  il  en  appclloit  au  Pape  futur  &  à  un  Concile 

Î»cncral.  Le  Pape,  de  fbn  côré,  après  avoir  repréfcnrc <i«c 
c  Concile  ctoir  général,  &  que  c'étoit  la  faute  de  Frciicric 
fi  les  Prélats  de  (on  obcillance  ne  s'y  trouvoicnt  joiût, 
reji'tta  l'appel ,  &  prononça  de  vive  voix  la  lèntencc  de 
déjiofîilon.  Il  y  réduKbit  les  crimes  de  Frédéric  à  qua:re 
l>r:iKipaux  :  parjure  ,  fàcriléoe  ,  héréfie  &  félonie.  La  icB- 
rcnce  fu*  lue  enfuire  en  préfcnce  du  Concile  ,  le  Pape  &  lei 
Prélats  tenanr  chacun  un  cierge  allumé.  II  faut  remarquer 
<Hic  dans  le  préaiubuk  de  U  &ci\s.\ic<^  cparre  Frédéric  1  Ifi 
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Vape  di(bîc  fèulemenc  qu'il  la  prononçoic  en  prciènce  du 
Concile  1  mais  noa  pas  avec  (on  approbation  comme  dans 
les  autres  décrets»  On  doit  aufîî  faire  attention  que  les  Papes 
prétendoienc  avoir  un  droit  particulier  fur  l!Ëmpire  d'Alle- 
magne. Quant  au  Royaume  de  Sicile ,  il  cik  certain ,  comme 
on  J'a  vu  ,  que  c'étoit  un  fîcf  mouvant  de  TEglifc  Romaine. 
Ainfi,  dit  M.  Fleuri ,  la  dépojîtion  de  Frédéric  II  ne  doh 
point  être  tirée  à  conjéquence  contre  les  autres  Souverains^ 
O11  dit  que  ce  fut  en  ce  Concile  de  Lyon  y  que  le  chapeau 
rouge  fut  donné  aux  Cardinaux  ^  pour  les  avertir  qu^ih  doi- 
vent toujours  être  prêts  à  répandre  leur  fang  pour  la  défenfe 
de  la  foi:  du  moins  tel  eir  le  fentiment  de  quelques  écri-' 
▼ains.  Ce  Concile  efl  compté  pour  le  treizième  œcumeni- 
niquc  ,  premier  de  Lyon. 

C'efl  un  trait  fîngulier  dans  Thifloire,  que  celui  qui  efl 
rapporté  d*un  Curé  de  Paris  fur  cette  excommunication  de 
Frédéric  ,  qu'il  avoit  reçu  ordre  de  publier  avec  les  ccrc- 
monies  accoutumées.  Il  aimoit  à  plaifànter ,  &  un  chagrin 
qu'il  avoit  efluyé  de  la  Cour  du  Pape,  l'engagea  d'en  té- 
moigner fbn  rcffentiment  par  une  raillerie.  »  Mes  frères  , 
,^  dit-il  à  fcs  ParoifCens  ,  voici  de  la  part  du  Pape  une  fcn- 
,,  tence  d'excommunication  contre  l'Empereur  ou'on  m'or- 
„  donne  de  vous  fignifîer.  Pour  quelle  forte  de  ciélit  eft-ellc 
„  portée  î  Je  n'en  fài  rien.  Ce  que  je  fài ,  c'eft  qu'il  y  a  cn- 
„  crc  l'un  &  l'autre  de  grandes  conteflations ,  &  uncalicna* 
yy  cion  implacable.  Je  fai  aufll  que  l'un  des  deux  fait  injure  à 
„  Taurre,  Lequel  des  deux  ?  Je  ne  peux  le  démêler  j  mais  de 
„  toute  ma  puifTance,  aufll  loin  qu'elle  peut  s'étendre  >  j'ex- 
„  communie  &  dénonce  excommunié  celui  qui  a  caufé  une 
„  injuftice  fî  pernicieufe  à  la  chrétienté,  &  l'abfous  celui  qui 
„ la  fbufFie.  « 

Saint  Louis  n'approuva  pas  la  dépofîtion  de  Frédéric  ;  il 
entreprit  de  le  réconcilier  avec  le  Pape  ,  &  l'on  croit  que 
ce  fut  le  principal  fujct  de  la  conférence  qu'il  eut  avec  lui 
à  Cluni  vers  la  fin  de  Novembre.  Le  Roi  avoit  encore  un 
autre  motif  5  c'eft  qu'ayant  réfblu  d'aller  à  la  Croifàde  ,  fcs 
troupes,  fans  cette  paix,  ne  pouvoient  paflcr  en  furcré  ni  par 
mer  ni  par  les  terres  de  l'Empereur.  Lorfque  le  Roi  revint 
à  Paris,  on  approchoit  de  No'cl  ;  &  c'étoit  encore  Tufàgo 
alors  que  les  Seigneurs  vinffcut  à  la  Cour  célébtct  V^'^^'^xûsia- 


^94  BISTOIRIS 

paies  fêtes  avec  le  Roi ,  qui  leur  donnoît  à  Ctttt  OCofioi 
des  habits  qu  on  appelloit  les  robes  neuves.  Saint  Lonîs  fil 
attacher  pendant  la  nuit  des  croix  fur  les  habits  de  ccmqa'il 
avoit  deliein  d*cmmener  avec  lui  en  Orient.  Lor(que  le  jotf 
fut  venu  ,  chacun  fut  agréablement  (brpris  de  voir  la  croîs 
fur  Icpaule  de  fon  voiiin»  &  tous  fè  trouvèrent  cng^i 
la  croifàde  par  cet  innocent  artifice. 

Avant  que  le  Pape  retournât  à  Lyon ,  il  accorda  à  FAbbê 
de  Cluni  la  permimon  de  lever  une  décime  fiir  tout.rOrdre^ 

Î>endant  une  année ,  pour  le  dédommager  des  préfens  qoll 
ui  avoit  faits  à  (on  arrivée ,  &  des  ionimes  confidérablct 
qu*il  avoit  dépenfées  pour  le  défrayer  magnifiquement  afcc 
toute  (à  fîiite  ;  mais  il  devoit  revenir  au  Pape  crois  mille 
marcs  d*argent  fiir  cette  décime. 

Concile  Provincial  de  Narbonne  à  Bezîers  ,  le  19  AvriL 
Les  Frères  Prêcheurs  chargés  de  rinquificion  dans  les  ?to 
vinccs  d*ArIes,  d*Aiz,  d*Embrun  &  de  Vienne  ^  ayant  de* 
mandé  confeil  aux  Prélats  de  ce  Concile  touchant  lacoodnke 
qu'ils  dévoient  tenir  dans  l'exercice  de  leur  commifioaik 
Concile,  par  ordre  du  Pape,  leur  donna  un  grand  réj^kinac 
de  trente- lèpt  articles,  qui  contient  les  fondèmens  de  lapnh 
cédurc  obkTvée  depuis  dans  les  tribunaux  de  l'inquifiiiob 
II  porte  en  fubflance,  que  les  InquiGteurs ,  après  avoir  &k 
un  (crmon  pour  expo(cr  leur  commifHon ,  Se  avoir  fût  lire 
leurs  lettres ,  ordonneront  à  tous  ceux  qui  (c  (entent  coii> 
pables  d'héréfie  ,  ou  qui  en  connoillent  d'autres  »  de  cou* 
paroître  dans  un  certain  terme  pour  déclarer  la  vérité.  Oi 
appellera  ce  terme  le  tems  de  grâce  ;  ceux  qui  fàcîsfenmc 
au  m.indcment ,  éviteront  la  peine  de  mort ,  do  prilbnpcF- 
pétuellc  ,  d'exil  fc  de  confifcation  de  biens.  On  citera  ooa- 
mémcnt  ceux  qui  ne  fe  feront  pas  préfèntés  dans  le  tenu  de 
grâce  :  &  après  leur  avoir  accordé  la  liberté  de  £c  dércndre» 
6l  des  délais  compétens ,  fi  leurs  défendes  ne  (bnr  pas  trou* 
vées  valables  ,  &  qu'ils  ne  confefleut  pas  leurs  fautes,  oa 
les  condamnera  fans  mifericorde ,  quand  même  i!s  (è  lôo- 
mcttroient  à  la  volonté  de  l'Eglifc.  On  régie  enfuite  Ij  pro» 
cédurc  par  contumace  contre  les  abfens  j  puis  on  ajoute: 
y,  Quant  aux  hérétiques  parfaits  ou  vêtus,  vous  les  czamip 
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Tz  (ècrétemcDt  devant  des  Catholiques  fàges ,  &  (ercx 
re  po/fible  pour  les  convertir  jpar  la  douceur.  S'ils  de- 
ircDC  opiniâtres ,  vous  leur  terez  confeflèr  publique- 
ic  leurs  erreurs  pour  en  donner  de  Thorreur  :  puis  vous 
damnerez  les  coupables  en  préftnce  des  puiuances  (ë- 
éres ,  &  les  abandonnerez  à  leurs  Officiers.  «  On  con- 
e  a  la  prifbn  perpétuelle  les  hérétiques  retombés  après 
ondamnation  >  les  Fugitif  qui  voudront  revenir,  ceux 
auront  comparu  qu'après  le  tems  dr  grâce ,  ou  qui  au* 
:aché  la  vérité.  On  (bumet  à  diverfès  pénitences  ceur 
e  (èront  pas  enfermés  ,  &  on  ordonne  la  confiscation 
lens  des  hérétiques  condamnés  ou  enfermés  >  pour  fèr- 
pajcr  le  fàlaire  de  ceux  qui  les  prennent, 
onde  entrevue  du  Pape  &  de  Saint  Louis  i  Cluni ,  vers 
d'Avril.  L'Empereur  Frédéric ,  humilié  par  les  conjura- 
formées  contre  lui  en  Allemagne  &  en  Italie  depuis  fà 
îtion,  avoit  donné  pouvoir  au  Roi  de  traiter  de  fa 
Lvec  le  Pape  à  certaines  conditions.  Le  Roi  les  jugeoic 
inables ,  mais  le  Pape  ne  s*en  contenta  pas  ;  &  à  (à 
cation  Henri  Landgrave  de  Turinge  fut  élu  Roi  des 
lins  à  Virsbourg  ,  le  jour  de  TAfcendon  17  Mai ,  par 
chevêques  de  Ma^rence  &  de  Cologne  >  Se  quelques 
surs  Laïques.  Anilt-tôc  on  prêcha  la  Croi(àde  contre 
rie. 

ncik  de  Lérida  le  19  Oâobrc ,  alTemblé  par  les  Légats 
pe ,  pour  la  réconciliation  de  Jacques ,  Roi  d*Arragon  » 
mnunié  pour  avoir  fait  couper  la  langue  à  Bcrenger  » 
je  de  Gironc  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  révélé  fà  con- 
n.  Le  Pape  lui  écrivit  :  Vous  ne  devieipax  croire  léeé* 
U  un  crime  aujfi  difficile  d  prouver  ;  &  quand  même 
que  ^n  ferait  coupable  ,  il  ne  vous  étoit  pas  permis  de 
m  venger  :  ilfaîloit  en  demander  juftice  à  celui  quiefi 
laître  &  Jbnjuge,  Ce  Prince  répondit  d'une  roanicic 
bumife,  il  reçut  rabfoIutionS  après  avoir  fait  une  con- 
n  publique  de  fon  crime ,  &  promis  d'exécuter  pIuHeui's 
itions  pieufcs ,  qui  lui  furent  indiquées  par  les  Légats, 
ce  même  tems  le  Pape  ayant  reçu  de  grandes  plaintes 
pan  des  Evêques  ôc  des. Seigneurs  de  Portugal  >  contre 
ible  gouvernement  du  RoiSanche  II,  il  excommunia 
rince  ^  mie  le  Royaume  ea  inccrdic ,  &  enfuice  IL  e«L 
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donna  la  régence  à  Alphonfè  ,  frère  du  Roi  &  fi»  prl 
t\£  héritier,  Sanclie  II  fe  retira  à  Tolède,  où  il  moa 
pouillé  Se  exile  ,  n*ayant  pu  réuflir  dans  la  guerre  qi 
trcprit  contre  Alphonft. 

Le  Pape,  toujours  obligé  d*être  éloicné  de  Tlcalie, 
recours  à  difFcrcns  moyens  pour  fe  faire  fubfiftcr  a 
Cour  :  dans  ce  defTein  il  fait  demander  aux  Prélats  d' 
terre  le  tiers  des  revenus  des  Bénéficicrs  rcfidenS; 
moitié  des  non-réfîdens.  L'Ëvéque  de  Londres  affcn 
Concile  le  premier  Décembre  pour  la  publication  de  c 
dénient  :  mais  le  Roi  envoya  défendre  aux  Prélats  de  ( 
tir  à  cette  contribution. 

Etabli (Temcnt  du  Collège  des  Bernardins  à  Paris,  par 
ce  de  Lexinron ,  Abbé  de  Clairvaux.  C'eft  le  plus  anc 
rUniverfité  de  Paris.  Etienne  fut  dépofe  en  1157  poui 
fondé  ce  Collège  fans  la  permifllon  du  Général  de  IX) 

IH7. 

Frédéric  s'avance  lufc^u'à  Turin  à  la  tète  d*unc  pu 
armée.  Il  youloit  aller  a  Lyon  ,  afin  ,  di(bit-il ,  or/ 
lui  même  fa  caufe  enpréfencc  du  Tape  \  mais  il  ne^ 
plus  avant ,  &  retourna  mettre  le  (îege  devant  Parme 
les  parens  éc  les  amis  du  Pape  venoient  de  s'emparer.  L 
Pcreétoit  comme  prifonnicr  à  Lyon,  On  avoit  pris  pli 
particuliers ,  qui  furent  convaincus  d*avoir  formé  le 
plot  d'attenter  à  (à  vie  ;  ce  qui  Tobligcoit  de  (e  faire 
7our  &  nuit  dans  Ton  Palais.  Il  travailla  pendant  ce  1 
îa  réunion  de  plufîcurs  fchifmatiques.  Nous  avons  uni 
datée  du  2.7  Août,  par  laquelle  il  permet  aux  Prêtres  R 
de  con(àcrcr  en  pain  levé,  &  de  garder  le  reftcde  lei 
qui  n*avoicnt  rien  de  contraire  à  la  foi  Catholique.  I 
roit  par  cette  condcfcendance  ramener  ce  peuple  à 
de  TEglifc  ,  d'autant  plus  que  le  Duc  de  Ruine  ven 
s'engager  par  ferment  à  reconnoitrc  ,  lui  &  les 
l'autorité  du  fàint  Siège.  La  fuite  fit  voir  que  ce  . 
n'avoit  que  des  vues  intèrelTèes:  il  vouloit  obtenir  L 
ronnc  Royale ,  &  l'obtint  en  effet  ;  mais  il  ne  denKU 
long-tems  fous  l'obèiffance  du  Pape.  On  peut  porter  Je  1 
jugement  de  la  conduite  des  ArmcnicMis  ,  des  Jacobi 
des  Ncftorieus ,  clvci  k&\vicls  le  Pape  avoic  cavoyé 
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fues  Frères  Mineurs  ,  cncr'aucres  Laurent  fon  Péniccnc'ier , 
auquel  il  avoic  donné  la  qualité  de  Légat  :  on  obtint  une  ré- 
poniè  favorable  à  caufe  des  circondances.  Ces  Orientaux, 
e/péranc  obtenir  du  fecours  des  Latins  ,  avoient  déjà  faic 
Emfieurs  promefles  (cmblables  ,  qu'ils  oublièrent  lorfqu'ils 
a'curent  plus  d*elpéraace  d'avoir  du  fecours. 

Il  j  avoit  déjà  deux  ans  que  le  Pape  Innocent  TV  avoit 
euvofé  des  Frères  Mineurs  en  mi  (lion  chez  lesTartares, 
pour  elFayer  de  les  adoucir  &  d'arrêter  leurs  ravages  ;  il  y 
envoya  encore  cette  année  des  Frères  Prêcheurs  dans  la  mê- 
me vue.  Le  tout  fut  fans  effet  ,  comme  on  devoit  bien  s'y 
attendre. 

En  Allemaene ,  Guillaume ,  frère  du  Comte  de  Hollande , 
cft  élu  Roi  diés  Romains  à  Nuis  par  quelques  Evcqucs  ôc 
quelques  Comtes  ,  le  15  Odobre.  Le  Landgrave  de  Thu- 
ringe  étoit  mort  le  Carême  précédent ,  de  chagrin  d*avoir 
été  défait  par  Frédéric. 

Haquin  eft  couronné  Roi  de  Norvège  par  le  Légat  Guil- 
laume de  Modène  ,  après  avoir  obtenu  difpenfc  du  Pape , 
parcequ'il  n'écoit  que  fils  bâtard  du  dernier  Roi.  Haquin  > 
«'étant  croifë  enfuice,  obtint  du  Pape  le  tiers  des  revenus 
cccléfiaftiques  de  Norvège  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Le 
L^ac  de  ion  côté  leva  cinq  cens  marcs  d'argent  fur  les  £gii« 
fct  de  ce  Royaume. 

Mon  de  S.  Thibaud ,  Abbé  des  Vaux  de  Cernai.  La  France 
crue' devoir  àfès  prières  la  fécondité  de  la  Reine,  époufède 
S.  Louis.  Il  étoit  de  Tilluflre  famille  de  Montmorenci. 

Condamnation  du  Thaîtnud  des  Juifs ,  par  le  Cardinal 
Eudes  de  Châreauroux ,  Légat  en  France.  La  Sentence  fut 
prononcée  le  ij  Mai  ;  elle  porte  que  ce  livre  a  été  condamné 
comm.-  contenant  une  infinité  d'erreurs ,  de  blasphèmes  & 
d'abominations  :  elle  fut  fou(crite  par  Guillaume,  Evêque 
de  Paris,  &  par  plus  de  quarante  Dodeurs  en  Théologie  ou 
en  Droit  Canon.  Les  Rabbins  prétendent  que  le  Thatmud 
contient  une  dodrine  que  Dieu  a  enfèignée  à  Moyfè  de 
vive  voix,  &  qu'elle  s'éroit  confcrvée  dans  leur  mémoire  juf- 
qu'à  ce  que  quelques-uns  de  leurs  (âges  l'eulTent  rédigée  pat 
ccric.  Ce  livre  c(c  comme  la  tradition  RjaibbVvivQ^^^ 
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Saint  Louis  parc  pour  la  Croifade  ,  le  II  Juin.  0  ab 
â^abord  à  S.  Denis  pour  y  prendre  Tonâamme  &  le  bou^ifN^ 
£uivanc  la  coutume  ,  &  revint  en(uite  à  Paris  >  d'où  les  pro- 
cefTions  raccompagnèrent  jufqu'à  TAbbaye  Saine- Ancoioc  ;  k 
de-Ui  il  partit  pour  {on  voyage  y  accompagné  du  Lé^ai  Euikl 
^e  CSiâteauroux ,  des  Comtes  d'Artois  &  d'Anjou  (es  (rerai 
de  la  Reine  fa  Femme  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Scigncnn 
êc  d'Evêques.  Deux  ans  auparavant  il  avôic  envoyé  par  tout 
fon  Royaume  des  Frères  Prêcheurs  &  des  Mineurs  pour  s'in- 
former exadement  des  dommages  que  les  particuliers  pou» 
voient  avoir  foufFerts  de  fa  part,  &  pour  les  faire  répveri 
ce  qui  fut  exécuté  :  c'étoit  Tufàge  des  Croifês.  Nous  aronl 
l'exemple  de  Jean  Sire  de  Joinville ,  Sénéchal  de  ChampagnCf 
oui  fuivit  S.  Louis  en  cette  Croi(àde ,  &  qui  die  qu'avant  Am 
aépart  il  manda  Ces  vajaux  ,  &  dit  aux  Gentilshommes  qui 
éioient  venus  le  trouver  :  »  Seigneurs ,  je  m'en  v^is  ouirc 
„  mer  s  je  ne  fais  fî  )e  reviendrai  jamais ,  ou  non  :  c'cft  pour- 
,>  quoi ,  s'il  y  a  quelqu'un  à  qui  j'aie  fait  tort  >  &  auî  veoiUe 
,,  fe  plaindre  de  moi  >  qu'il  s'avance  -,  car  je  veux  le  rép^ 
„  conrmie  j'ai  coutume  de  faire.  «  Et  il  s'en  rapporcaao  ju- 
gement des  gens  du  pays.  On  voit  par  plufieurs  andouics 
chartes,  que  (buvent  en, ces  occafîons  les  Nobles  refticooioïc 
les  biens  ufurpcs  fur  TEglifc,  ou  faifoient  de  nouvelles  (ba- 
dacions.  En  paffant  par  Lyon  S.  Louis  vit  encore  le  Pape,  ft 
lui  reprcfenta  que  {a  dureté  envers  Frédéric  pouiToir  attirer 
de  fâchcufes  affaires  à  la  France  ,  pendant  qu'il  (croit  CQ 
Orient.  Mais  le  Pape  répondit:  Tant  queje  vivrai: je it* 
fendrai  la  France  contre  le  fckifmatique  Frédéric  ,  contre  U 
Roi  d^ Angleterre  mon  vajpil%  &  contre  tous  fis  autres  enn^ 
mis.  Le  Roi  parut  alfez  fatisfait  de  cette  réponfe  ,  il  fc  con- 
fclfa  au  Pape  ,  reçut  Tabfblution  &  ià  bénédiction,  &  coo" 
rinua  fbn  voyage. 

La  Croifade  que  l'on  prôchoit  contre  Frédéric ,  nui(it  beau- 
coup à  celle  de  la  Terre- ûinte  \  parcequc  le  Pape  accordoit 
la  môme  indulgence  ,  pour  y  "exciter  davantage.  Cette  Croi- 
fade caufà  de  grands  mouveifiens  en  Allemagne  ;  a  Ratit 
bonne  le  peuple  fc  fouleva  ouvertement  contre  rEvcquei 
t\\ù  exécutant  \ts  ordres  du  Pape  les  avoit  frappés  d'cicoffl- 
inunication  ,  &  la  ville  d'interdit.  A  Halle  en  Souabe,  le 
mùpns  des  cenfurcs  ccclc&aftiques  fut  poufl'é  jufqu'a  l'hcrc- 


ECCLESIASTIQUE.  Xin.  Siècle,    jo» 

Ec  déclarée  ;  ceux  qui  la  (butenoient ,  prêchoient  publiqac« 
ment  »  appuyés  de  la  protedion  de  Conrad  >  fils  de  Frédéric 
Us  di(oient  que  Ie!Pape  écoit  hérétiaue ,  les  Èvêques  fîmonia- 

Sucs  >  &  les  Prêtres  (ans  autorité  de  lier  &  de  délier  à  caufe 
c  leurs  péchés  :  que  tous  ces  gens-là  (éduifbient  le  monde 
depuis  ]ong:ten[is  :  Que  les  Prêtres  étant  en  i)éché  mortel  ne 
pouvoienc  con&crer:  Qu*aucun  homme  vivant,  ni  Pape, 
ni  Evêque  >  ne  pouvoit  interdire  l'Office  divin  :  enfin  y  que 
C^écoic  eux  feuls  qui  pouvoient  prêcher  la  vérité ,  &  accor- 
der de  Yéricables  indulgences.  Marcellin  ,  Evêque  d*Arezze  > 
Prélat  guerrier ,  à  qui  le  Pape  avoit  donné  le  commande- 
ment aune  armée  contre  TEmpereur ,  eft  pris  dans  une  ac- 
tion ,  &  pendu  trois  mois  après  par  ordre  de  ce  Prince  , 
contre  leauel  il  avoit  publié  une  nouvelle  excommunication 
du  fond  de  ù.  pri(bn.  Guillaume  prend  Aix-la  Chapelle  fur 
les  Parrt&nf  de  Frédéric  ,  &  sY  fait  couronner  le  i  No* 
membre. 

Coodle  de  Breflau  en  Siléfîe ,  oâ  Ton  accorde  au  Pape 
la  cinquième  partie  des  revenus  ecclé(îafliques  de  Pologne. 
Le  Légat  Jacques  Pantaleon  qui  alTembla  ce  Concile ,  pafla 
cnfiiite  en  PrutTe  ,  où  il  fît  un  grand  règlement  entre  le» 
Néophytes  on  nouveaux  Chrétiens  d'une  part ,  &  de  l'autre 
le  Montre  &  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique ,  qui  vou- 
loîent  tenir  ces  Néophytes  dans  une  efpéce  de  lervitude. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné ,  le  5  Décembre.  Deux 
Cardinaux  y  préfîderent  par  ordre  du  Pape,  &  il  s'y  trouva 
quatre  Archevêques  &  quinze  Evêques,  On  y  publia  vingt* 
trois  Canons  pour  faire  exécuter  les  anciens  touchant  la  con* 
ièrvation  de  la  foi ,  de  la  paix  &  de  la  liberté  eccléfîafti- 
que.  Le  dixième  défend  les  conjurations  &  les  confrairies  ; 
ce  qui  fèmble  regarder  une  ligue  faite  Tannée  précédente 
far  les  Barons  de  France  contre  le  Clergé ,  mais  qui  n'eut 
point  de  fuite. 

Saint  Louis  prend  Damîette  le  €  Juin  :  il  avoit  réfôlu  de 
porter  la  guerre  en  Egypte  f  pour  attaquer  dans  fbn  pays  le 
oultan  qui  étoit  maître  de  la  Terre-fàinte ,  comme  ou  avoit 
£iit  trente  ans  auparavant. 

Le  Pape  confirme  rére(^ion  d'un  nouvel  Evêché  à  Jaea 


510  HIS  TO  TRS 

en  Andaloufie.  Cette  ville  avoir  ctc  prifê  (ur  IcsMoRt 
1146  par  Ferdinand  ,  Roi  de  Ciil  ile,  qui  fît  conf^CRr  II 
grande  morquée  Tous  rinvocacion  oe  h  idinte  Vierge,  poff 
en  faire  la  Cachc<^.rale.  En  114^  >  Ferdinand  prit  Serilki 
capitale  d'Andaloufîe  ,  &  y  ré.abiic  le  ficge  Mctropolt 
avec  Con  Chapitre  ,  Tes  Ch«inoincs  &  les  Digniiés. 
Laurent ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  Pcnin 
Pape  &  Légat  en  Orient ,  ayant  mandé  qu'il  voyoit  oofo^ 
cure  à  la  réunion  des  Grecs ,  le  Pape  y  envoie  Jean  de 
Panne ,  Général  de  TOrdre  ,  avec  les  pouvoirs  de  ligK, 
Etant  arrivé  à  Nicée  ,  il  s'attira  tellement  l'eftimc  &  krdt 
pe(5l  des  Grecs,  &  conduifît  fi  bien  (à  négociacioo ,  <|K 
l'Empereur  &  le  Patriarche  envoyèrent  des  apochrifiaimai 
Pape  Innocent.  Plufieurs  difficulcés  rompireac  les  mcibni 
qu'on  avoit  prifès  pour  la  réunion. 

xijo. 

Les  François  attaquent  les  Sarrafins  dans  îear  camp,  k 
entrent  dans  Madoure  ,  où  le  Comte  d'Artois  eft  tnéy  s'é- 
cant  avancé  imprudemment  peu  accompagné.  LesSarnfioi 
eurent  leur  revanche  ;  la  Eimine  &  la  maladie  cootagkaiê 
ayant  obligé  les  François  à  reprendre  le  chemin  de  DamictCi 
ils  viennent  les  acraquer  pendant  la  marche  ,  les  mcncK  ca 
déroute  ,  &  en  font  un  grrind  carnage.  Le  Roi  qui  étoitfiBlI 
malade ,  eft  pris  p>-és  de  Malfourc  avec  tous  les  Seigneursde 
là  fuite  5  &  la  meilleure  parric  de  l'armée  :  il  pi«ya  quant 
cens  mille  livres  pour  leur  rançon,  rendit  Damieie  pônrtf 
fiennc  ,  &  accorcia  au  Sultan  une  trêve  de  dix  ans.  Soadc^ 
ièin  étoit  de  repaffer  en  France  5  mais  ayant  .ippris  que  kl 
Sarrafins,  au  lieu  de  rendre  les  prilbnnicrs  ,  en  avoicnc6ic 
|)érir  un  grand  nombre  dans  k-s  rourmcns  j'our  les  obîijcr 
d'apoflafîer  ,  il  changea  de  réibluiion  »  &  le  rendit  an- 
lefline. 

L'Empereur  Frédéric  II  meurt  le  13  Décembre  ;  il  VA 
(es  Etats  à  fbn  fils  Conrad  :  le  Pape  fait  prêcher  la  croifidc 
contre  lui ,  &  confirme  l'Empire  a  Guillaume  de  Hollawks 
inais  le  parti  de  ce  Prince  s'affoiblilîbir  tous  le?  jours  :i 
périt  malhcureufcmcnt  fix  ans  après,  en  faitànt  la  guerrcaot 
îrifons. 

F oudatloa  du  Collège  de  Sorbonae  ,  par  Robcn  Sorboi 
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:  Sorbonne  »  Chapelain  de  S.  Louis,  qui  lui  donna  pour 
tki  toutes  les  maisons  qu'il  avoit  devant  le  Palais  de» 
mes  :  c'eft  le  palais  de  l'Empereur  Julien  TApollat  dont 
oie  encore  les  reftes.  Ce  Collège  fuc  fonde  pour  de 
res  Ecudians  en  Théologie ,  &  c'eft  un  des  premiers 
icDt  été  deftinés  à  des  Clercs  (éculiers.  Piufieurs  £vè- 
cn  fondèrent  enfuite  pour  les  Etudians  de  leurs  diocè- 
ôc  telle  cft  l'origine  de  beaucoup  de  Collèges,  qui  por« 
à  Paris  les  noms  de  différentes  Villes  ou  Provinces.  H 
n^ain  que  c'écoit  un  des  meilleurs  mo)Fens  que  les  Eve- 
pulTent  employer ,  pour  s'acquitter  de  l'obligation  d'in(? 
s;  &  de  former  leur  Clergé  i  lur-touc  ne  pouvant  guère» 
cr  alors  de  trouver  chez  eux  d'aufli  bous  maîtres  que 
qui  cnfèignoient  dans  TUniverfité  de  Paris. 

1151. 

Pape  quitte  Lyon  le  19  Avril,  après  y  avoir  demeuré 
is  &  quatre  mois ,  &  retourne  en  Italie. 
France  étoit  alors  aeiccc  d'un  terrible  mouvement.  Un 
grois  nommé  facob  ,  qui  dans  là  jcuneirc  avoic  excité 
oïùdc  d'cufans  dont  j*ai  parlé ,  fe  mit  à  faire  le  prophète 
a  nouvelle  de  la  priic  de  S.  Louis  ,  dilant  que  la  îàinte 
jjc  lui  avoit  commandé  de  prêcher  la  Croifàde  aux  ber* 
&  aux  gens  du  petit  peuple,  &  qu'elle  lui  avoit  révélé 
:' étoit  eux  oui  dévoient  délivrer  le  Roi.  Il  attira  d'abord 
>ergcrs  &  des  laboureurs ,  qui  le  fuivoient  à  grandes 
3es,  &  leur  donna  à  tous  la  Croix  fur  l'épaule  :  on  les 
moit  Us  Paftoureaux.  Mais  à  ces  premiers  qui  le  fui- 
Qt  par  iîmplicité  ,  Ce  joignirent  des  vagabons  ,  des  vo- 
,  des  bannis ,  des  excommuniés ,  &  tous  ceux  qu'en 
ige  du  tems  on  nommoit  Ribauds  ,  en  forte  qu'en  peu 
:ms  ils  compoferent  une  armée  de  cent  mille  hommes. 
Icinc  Blanche ,  chargée  de  la  Régence  pendant  rabfencc 
loi ,  les  toléra  pendant  quelque  tems  ,  dans  l'c/pérancc 
s  pourroicnt  délivrer  fbn  fils  :  mais  apprenant  qu*ilsprc- 
cnt  contre  le  Pape  &  le  Clergé  ,  &  même  oontre  la  foi , 
Tils  comiyettoient  fouvent  des  meurti^cs  &%cs  pillages, 
prit  la  réiolution  de  les  di/Iipcr.  Elle  y  rendit  piiitôc 
n  n'auroit  ofc  l'efpérer.  Le  bruit  s'étant  répandu  que  les 
ourcaux  vcnoient  d'être  excommuniés ,  un  boucher  ^*ap. 


\t 


ce  it'S  jci^iicui»  uiuuiiixni  la  unie  qcs  ccitcs  c 
s*écoicnc  croifîs  contre  Conrad  i  parceque  cm 
ictournQÏt  de  celle  de  la  Icrrc'Iàiucc. 

1151. 

}  Pour  exciter  à  la  Croifadc  d'outrc-mer,  le  Pap 

i  nouvelles  grâces  à  rindu!j;ence  plenicrc  :  i!  donn^ 

1  rHv6que  d'Avienon  d*ab(ou)re  ceux  qui  avoieni 

"  Clercs ,  ou  brûlé  des  Egli(ès  j  de  difpenfer  les 

I  îrrcgularitcs  qu'ils  avoicn:  encourues  ;  permeccre 

de  recevoir  les  ordres  (acres  &  des  bénéfices  i  c( 

voeu  de  la  Croifadc  cous  les  autres  vccux,  excej 

•  Religion.  Sa  lettre  efl  du  ij  Février. 

Martyre  de  S.  Pierre  de  Vérone  ,  Inquifiteu 
il  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  -,  il  fur  cui 
i  a  Tindigacion  des  hérétiques  qui  avoienc  mis  fa 

Il  e(l  connu  fous  le  nom  de  S.  Pierre  martyr. 

Bulle  du  13  Juillet  adrefTce  aux  F.vcoucs  de  Fr: 

abolir  la  courume  d'obliger  les  Hccléfî.i(iiques  •  f 

le  duel  te  droit  qu'ils  avoient  fur  les  fcrfs  des  Egli 

fis  vouloienc  reconnoi:re  d'au-rts  .Seigneurs.  Cet: 

!  Ixarbare  étoit  très-ancienne  en  France. 
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iBÛtation  elle  fit  un  teftamenc  >  où  elle  recommande  (ùr'* 
»uc  à  (a  fceurs  Tamour  de  la  pauvreté  ,  (ùivanc  l'e/pric  de 
leiir  Père.  Son  corps  fut  porté  à  AfEfè  ;  ce  convoi,  nonoré 
fe  la  préfince  du  Pape  &  des  Cardinaux ,  fc  fît  au  fon  dc8 
ZDmpetces,  Se  avec  toute  la  (biemnitépofCble. 

Le  Pape  donne  commifGon  à  TArcnevêque  de  Livonie 
Pordonner  un  Evéque  pour  la  Lithuanic  ,  après  que  le  Roi 
r  dnroic  fende  &  doté  fîiffiiàmment  une  EgliCc  Cathédrale. 
jt  Roi  Ce  nommoit  Mindof.  Nous  avons  une  lettre  que  le 
Jape  lut  adrefla  en  it^i ,  par  laquelle  il  le  félicite  de  fa  con- 
fcrfion  an  chriftianifine ,  &  de  ce  qu'il  avoit  fournis  Gl  per- 
imne ,  fon  Royaume  &  tous  fès  biens  au  (aint  Sicge.  Cette 
yrécenidue  converfîon  n*avoit  rien  de  (blide^  Mindof  n'avoic 
ait  cette  démarche  que  pour  obtenir  le  titre  de  Roi.  Dés 
*ann£e  I2>55 ,  il  tourna  (es  armes  contre  les  Chrétiens  >  &  Ces 
iiccefleurs  demeurèrent  Païens  encore  cent  trente  ans. 

Lettre  circulaire  de  TUniverfité  de  Paris  à  tous  les  Prélats 
hi  Royaume ,  pour  les  engager  à  la  fècourir  contre  les  Fre- 
]es  Prêcheurs.  On  voit  dans  cette  lettre  que  rUnivcrfîcé  avoic 
aie  deux  décrets  ,  Tcm  pour  défèndr.e  aux  Réguliers  d'avoir 
leur  chaires  de  Doâeurs  régentant  cnièmble  :  Tautrc  pour 
sciure  de  fon  corps  les  Frères  Prêcheurs  ,  qui  avoient  re- 
iiÂ  de  confèntir  à  un  ftatut  portant  qu'aucun  ne  fèroit  ad* 
nis  au  doâorat ,  qu'il  n'eût  juré  auparavant  d'oblèrver  les 
xmftitations  de  l'Uni verfîté. 

Saint  Louis  quitte  la  Palclline ,  le  14  Avril.  Il  avoit  em* 
ptoyé  tout  le  tems  de  (on  féjour  à  fortifier  &  réparer  les 
pbces  appartenant  aux  Chrétiens,  à  mettre  en  liberté  tous 
Deux  qui  avoient  été  faits  captifs  en  Egypte  depuis  vingt  ans» 
8t  à  travailler  à  la  converuon  des  Sarrafîns  :  il  en  emmena 
plufieurs  en  France  ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  en  fans.  £a 
paflânt  par  le  Languedoc ,  il  ordonna  la  célébration  d'un  Con- 
cile ,  qui  fut  allembié  à  Albi  par  Zocn  >  Evêquc  d'Avignon 
&  Légat  du  S.  Siège.  On  y  publia  (bixante  Se  onze  Canons  > 
partie  pour  l'extirpation  de  l'héréfie,  partie  pour  la  réfor- 
mation  du  Clergé.  Saint  Louis  étant  arrivé  a  Paris ,  alla  à 
S.  Denis  ,  &  y  of&it  des  étoffes  de  foie  en  allions  de  grâces. 
Mais  il  demeura  croiic ,  parcequ'il  vouloit  retourner  à  la 

Tome  II.  Kk 
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Terre-faintc ,  ne  croyant  pas  avoir  accompli  fliflRfimi 
£>n  vœu. 

A  Rome ,  le  Pape  Innocent  IV  fie  une  confticatioo  m 
Vie  touchant  les  études ,  adreflee  à  tous  les  Prélats  ikFni 
d'Angleterre  ,  d'Ecofle  ,  de  Galles  ,  d*E(pagne  &  de  H 


furelque  tous  les  bénéfices  aux  Profefleurs  de  droit  &  i 
Avocats»  Pour  réprimer  cet  abus  ,  il  ordonne  qu'à  Fivi 
aucun  Profeffeur  de  loix ,  ni  aucun  Avocat  »  quelque  dil 
gué  qu'il  (bit  dans  (à  profcflion ,  ne  fera  promu  aux  di{ 
tés  ou  aux  bénéfices  eccléfiaftiques  «  s*il  n'eft  inlbruiidcsi 
îibérauz,  &  recommandable  par  ies  mœurs.  Il  défend 
fuite  d*enfèigner  les  loix  féculiéres  dans  ces  Royaua 
|>ourvu  que  les  Rois  &  les  Princes  j  conicntent.  Dès  ï 
née  IXI9  ,  le  Pape  Honorius  III  avoit  défendu  d'cnlêig 
ie  droit  civil  à  Paris ,  par  la  fameufè  décrétait  Si^rjj^ 
dont  celle-ci  £iiit  mieux  entendre  les  motifs. 

Bulle  du  &x  Novembre,  par  laquelle  le  Pape  déftnd*' 
Kellgieux  de  ouelque  ordre  qu'ils  fbient ,  de  recevoir  di 
leurs  Eglifes  les  ParoifTiens  d'autrui  les  Dimanches  & 
f  êtes  ,  &  de  les  admettre  à  la  pénitence  (ans  fa  pcrmill 
de  leur  Curé.  Le  Pape  leur  défend  audi  de  faire  des  I 
mons  dans  leurs  Egliiès  à  l'heure  de  la  MciTe ,  &  d'aller  | 
cher  dans  aucune  Êglifè  fans  avoir  obtenu  la  permiflîoa 
Curé.  Mais  le  Pape  Innocent  IV  étant  mort  le  7  Dca 
bre  fuivant,  Alexandre  IV,  auparavant  Cardinal  Ratgna 
£vèque  d'Oftie  ,  qui  lui  fucccda  le  i^,  révoqua  cette  Bi 
audî-tôt.  Ce  nouveau  Pape  étoit  neveu  de  Grégoire  IX. 
peu  avant  (à  more  Innocent  IV  voulut  anéantir  les  privi 
ges  des  Dominicains  &  des  Francifcains,  les  premiers  enr 
recours  aux  prières ,  &  récitèrent  les  Litanies  de  la  (ai 
Vierge.  Un  des  Religieux  crut  appcrcevoir  Marie  fur  F 
cel  avec  l'enfant  Jcfus,  auquel  elle  difoit,  Mon  fils  exaiu 
les.  En  effet ,  le  Pape  mourut  j>eu  à  près.  C'elt  de-la  qn 
venu  un  proverbe  autrefois  unrc  dans  la  Cour  de  Ron 
Seigneur  y  préfirve^ous  des  Litanies  des  Frères  Prichek 
{  Bzovius  ad  annum  ii54.  PlatuSj  lib.  h  de  bono  lûtùs  1 
ligiofi.  cbap.  34.  ) 
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Irchevêaue  de  Livonie  établie  (on  Siège  à  Riga  >  qnt 
tic  U  Métropole  de  Livonie ,  d^Ëfton^e  Se  de  Pruue  i  le 
confirme  ce  choix  par  fà  fiuUe  da  ao  Février.  L'Ar- 
k|iic  de  Liyonie  n'avoic  poinc  encore  eu  de  fiége  fixe 
'alors» 
Religion  venoit  de  faire  de  grands  progrès  en  Prudfe 
a  viâoire  remportée  fur  les  Payens  vers  la  fin  de  Van^ 
>récédente>  par  Otiocar,  Roi  de  Bohême  ,  &  Ouoa 
cveu ,  Marquis  de  Brandebourg ,  qui  y  avoienc  mené 
irmée  de  fbizance  mille  croifés.  Depuis  cette  dé&ice 
liens  s'empreflerent  à  recevoir  le  baptême. 
Ile  du  II  Avril,  pour  la  confirmation  deTOrdredes 
aliers  de  THôpital  de  fàint  Lazare  à  Jcru(àlem  (bus  la 
de  S.  Anguftin. 

ncîlc  Provincial  de  Bordeaux  le  i|  Avril.  On  y  publia 
ooftitution  de  trente  articles.  Le  vingt-cinquième  por* 
l'on  ne  donnera  point  aux  enfans  des  noftics  con(àcrcef 
communier  le  jour  de  Pâque ,  mais  (èuiement  du  paiqi, 
Ce  qui  eil  dit  ici  des  enfans ,  femble  être  un  rede  de 
!n  ufage  de  leur  donner  TËuchariftie  dés  qu'il  écoienc 
is  :  ce  que  TE^life  Grecoue  a  toujours  confèrvé.  Dans 
[è  Latine  on  obfèrvoit  des  le  commencement  du  neu* 
:  fiécle ,  de  ne  la  leur  point  donner  indiftindbemcnt  :  & 
avons  vu  que  le  précepte  de  la  communion  pafcale» 
mcile  de  Latran  ,  n'eft  que  pour  ceux  qui  ont  atteint 
de  difcrétion. 

le  du  15  Avril  ,  pour  le  rétabli (Temcnt  des  Frères  Prê- 
s  dans  TUniverfiié  de  Paris ,  &  pour  annuler  le  décrec 
;fendoit  aux  réguii|p  d'avoir  plus  d'une  chaire.  Lé 
ivoit  chargé  de  l'exécution  les  Evêques  d'Orléans  Se 
erre  ,  qui  prononcèrent  exconununication  contre 
rUnivcrfité ,  (iir  le  refus  que  firent  les  Doâeurs 
r  à  la  Bulle.  Ceux-ci  appelèrent  au  Pape ,  &  lui  écrivi- 
our  (è  juftifier  (iir  ce  refus  ,  difànt  que  pour  éviter 
iécé  des  Religieux  fans  contrevenir  à  fbn  mandement , 
oient  pris  le  parti  de  renoncer  aux  privilèges  de 
rerfîté  ,  Se  de  Ce  (cparcr  d'elle.  Le  Pape  ,  fans  avoir 
à  cette  remontrance ,  ni  à  leur  prétendue  féparatioa . 


^  niSTOJRE 

du  corps  de  PUniverficé,  écrivit  au  Chancelier  de  (àmtcGcn» 
vicvc ,  .de  ne  point  accorder  la  licence  de  rieentcr  à  Paris  n 
aucune  Faculté  à  ceux  qui  refuftroienc  d'obftnrer  la  Bal& 
La  lettre  efl:  du  15  Novembre  :  elle  fait  voir  que  leChao» 
lier  de  fàinte  Geneviève  donnoit  alors  les  licences  daiaks 

3uatre  Facultés.  Peu  de  tems  après  ,  le  Pape  9  à  la  priht 
u  Roi  S.  Louis ,  donna  au  Provincial  des  Frères  Frèchcm 
en  France  »  &  au  Gardien  des  Frères  Mineurs  de  Vuht 
l'office  de  hnquifition  dans  tout  le  Royaume  ;  mais  il  lor 
ordonnoit  de  prendre  le  confeil  des  Evoques  DioccûiMt 
|K>ur  juger  les  hérétiques  ou  les  condamner  à  une  prifiia 
perpétuelle.  I^  lettre  eft  dacée  de  Rome  Je  15  Déccnbic; 
Cette  inquifition  générale  en  France  eft  remarquable ,  fifii 
tout  étant  établie  a  la  prière  du  Roi  S.  Louis. 

Mort  de  Jean  Ducas  Vatace,  Empereur  Grec  :  Théodoïc 
Lafcaris  Ton  fils  lui  fuccéde.  Le  Pape  Alexandre  IV  loi  cb- 
Yoya  TEvêque  d'Orviette ,  chargé  de  renouer  la  négocianM 
commencée  avec  Jean  Vatace  >  pour  la  réunion  des  doB 
£eli(ès }  mais  on  ne  voit  pas  que  cette  légation  ait  ca  ancoi 

CuCt. 

'  Jean  de  Parme,  Mîniftre  général  des  Frères  Mnevsi 
abdique  par  ordre  du  Pape ,  au  Chapitre  général  cemi  à 
Rome  le  1  Février  ;  S.  Bonavcnture  lui  luccédc.  Jean  s'érak 
attiré  beaucoup  d*cnnemis  par  (on  attachement  au  tcftaoMC 
de  S.  François ,  qu'il  vouloit  qu'on  ob(èrvât  comme  û  régk 
même.  On  l'accuibic  au  (Il  de  déférer  trop  aux  opinions  de 
TAbbé  Joachim. 

Sentence  arbitrale  du  nrcmier  Mars ,  pour  terminer  kf 
conteftations  de  TUnivermc  &  dcsJkeres  Prêcheurs.  Le  Pape 
écrit  plusieurs  bulles  contre  cet  acœmmodemcnt ,  &  coonc 
ceux  qu  on  en  croyoit  les  auteurs.  Le  Doâcur  GuiHaane 
de  Saint-Amour  écrit  fbn  livre  des  périls  desiiemien  temsh 
où  faifànt  allufîon  à  un  palTage  de  S.  Paul  qu'il  entreprend 
d'expliquer,  il  défignoit  clairement  les  Religieux  Mandians» 
&  leur  appliquoit  la  prédidion  de  l'Apôtre.  Ce  livre  qui 
ne  fit  qu'écnaufièr  la  querelle  entre  l'Univerfité  &  les  Frères 
Prêcheurs  ,  fut  condamné  par  le  Pape ,  de  briîlé  en  fâ  pré- 
^cc.  Le  Pape  condamna  en  même  tems  PEvangiU  aa^ 
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mlf  livre  fanflemenc  arcribuè  à  Jean  de  Parme»  H  écoic 
fondé  fiir  la  doârine  de  TAbbé  Joacbim  >  &  concenoit  plii* 
fieun  erreurs.  On  y  lifbic  que  TEvan^iie  de  Jefus-Clirift 
dévoie  finir  l'an  ii6o  pour  faire  place  a  TEvangile  écerneU 
autant  fupérieur  à  celui  de  Jefus-Chrift ,  que  le  (bleil  e(t 
plus  par&it  que  la  lune  :  que  c*e{l  TEvangile  du  Saint*£(pric 
qui  preferira  une  autre  manière  de  vivre  ^  &  difpofcra  au- 
treroenc  de  FËglifc.  Il  (è  trouva  long-  tems  entre  les  Frères 
Mineurs  des  particuliers,  infatués  des  rêveries  de  TAbbé  Joa^ 
chim  :  quelques  Hiftoriens  difènt  que  TAuteur  de  l'Evan- 
gile éternel  étoit  de  leur  Ordre  ;  &  il  y  a  lieu  de  le  croire  » 
par  ce  qui  eft  dit  dans  ce  livre ,  que  nul  homme  puremenà 
Momme  n^tffl  awable  d*infiruire  les.  Mitres  dans  les  matières 
fiiritucUeSy  s^il  ne  va  nuds  pieds, 

Bolle  du-  9  Avril  pour  Tunion  des  Congrégations  d'Ermites 
de  S.  Guillaume  de  Malaval  y,  du  Mont-Fabel.,  de  S.  Au« 
ipifttn.  du  bienheureux  Jean  le  Bon  &  de  firiâjne.  Les  deux 
premières  Congrégations  fùivoient  la  régie  de  S.  Benoît ,  Sç 
les  trois  autres  pretendoient  {uivre  celle  de  S.  Auguflin.  La 
Bulle  les  réunit  en  un  feul  Ordre  fous. le  nom  d'Ermites  de 
S.  Auguilin  >  leur  permettant  de  demeurer  dans  la  pratique 
du  voeu  de  pauvreté  abfolue  qu'ils  avoient  fait.  Telle  tue 
Vorigine  des  Religieux  Augudins  mendians.  Les  Guillelmi* 
set  retournèrent  peu  de  tems.  après  à  la  régie  de  S.  Benoit^ 
par  la-permifCon  du  Pape. 

L'Archevêque  de  Gnene  met  en  interdit  les  Etats  de  Bo» 
leflas  le  Chauve  ,  Duc  de  Siléfic  ,  ^ui  retcnoit  en  prifba 
FEvèque  de  Bredau  ,  après  l'avoir  dépouillé  de  (es  biens. 
L'Evéque  racheta  fa  liberté  en  donnant  au  Duc  deux  mille 
«uurcs  d'argent  >  &  cette  afFairc  n'eut  point  d'autres  fuites* 

Apologie  des  Religieux  mendians  par  S.  Thomas  d'Aquin." 
Ce  S".  Dodeur  répond  en  détail ,  dans  cet  ouvrage ,  à  toutes 
les  raifons  &  autorités  avancées  par  Guillaunîe  de  Saint* 
Amour.  Il  étoit  entré  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
an  IM4 1  après  avoir  renoncé  à  tous  les  avantages  tempo» 
rels  que  Ùl  nailfance  lui  promettoit.  Il  étoit  fils  de  Landul- 
-he  ,  Comte  d'Aquin  ^  ville  de  Campanie  dans  1&  Royaume 
%  Naplci.. 

1^^  V 


s 


^toic  demeurée  pcnd.mr  cinq  cens  neuf  ans.  Depi 

(les  Mufulmans  n*on'  poinr  eu  de  chefs  Icgitimcs  d< 
ligion  ,  puifijue  c'tli  un  des  points  fond.inicn-ai 
créance  ,  qu'il  doit  être  de  la  famille  du  Proji 
Chrcviciis  auroicnc  ou  profiter  de  cette  dccadcno 

^1  fulinans  ,  s'ils  ne   le  fulknt    ruinés  cux-mcires 

*"  divifions  :  mais  outre  une  guerre  fàng'antc  que  les 

&  les  (jcnois  Ce  faifbienr  depuis  lon^^-tems  ,  princ 
en  Orieni  j  il  y  eut  alors  une  furieufc  cjucrellc  à/ 
les  Ho^pii'.dicrs  &  les  Templiers.  Ils  (c  b.i:iiren: 
d*animofiic  ,  que  ks  lempliers  furent  enticremea 
cnforrc  qu'a  j»eiiie  en  rcfU-t  il  un  fêul-,  mais  la  p 
Hofpifaliers  périrent  auflî  d.îns  ce  combat. 

"  Kii  France  ,  on  célébra  deux  Conciles  :  le  premic 

blé  â  Ruffec  en  Poiiou  le  2I  Août,  publia  un  1 
en  dix  .irtides^  dont  le  huiriéme  porte  ,  que  le  1 
abfcjut  un  excommunié  à  l'article  de  la  mon  ,  doi 
à  Tinsfairc  a  fa  partie  ,  par  lui  ou  par  autre  }  i 
le  Prêtre  lui-même  y  fera  tenu  en  Ton  nom.  CVf 
excommunioit  Inuvcnt  faute  de  payer  une  dette , 

j  t|uclc|u'autrc  intérêt  temporel.   I.'aurre  Concile  f\ 
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iàaa  cette  Bibliothèque.  Il  en  avoit  permis  l'encrée  au  public- 

Les  Chartreux  yiennent  s'établir  i  Paris  oïl  ils  écoienc 
appelles  par  S.  Louis  qui  leur  donna  rhôrel  de  Vauverc ,  hors 
Paris  ;  cette  nuitbn  pafToit  parmi  le  peuple  pour  être  infcllée 
de  démons  ;  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  porte  &  de  rue 
d*Enfcr  à  ce  quartier.  Dom  Riftcc ,  leur  treizième  Prieur  ^ 
fait  autorifèr  dans  le  Chapitre  général  les  (latuts  de  TOrdre 
qu*il  avoit  compilés ,  corrigés  &  augmentés.  C*ell  ce  qu'ils 
appellent  les  Scacuis  antiques.  L*orieine  des  Chapitres  géné^» 
raux  y  eft  marquée  fous  Dom  Banle ,  qui  fut  le  huitième 
Prieur  de  la  grande  Chartreu(è>  &  mourut  Tan  ii7|. 

On  vit  cette  année  un  mouvement  de  dévotion  fans 
exemple  fufqu'alors.  Des  milliers  d*hommes  de  tout  âge  6c 
de  toute  condition  paroilVant  tout-à-coup  touches  de  Dieu» 
ft  mirent  à  pratiquer  une  pénitence  aufli  rude  que  fînguliére. 
Ils  marchoient  deux  à  deux  en  proccffîon  ,  précédés  par  des 
Prêtres  avec  les  croix  &  les  bannières  >  tenant  chacun  ua 
fouet  de  courroies  dont  ils  Ce  frappoient  f\  rudement ,  qu'ils 
te  mettoient  tout  en  fang  ;  on  les  appella  Flagellans  :  ils 
étoient  nuds  depuis  la  ceinture  iu((|U*en  liaut,  &  marchoient: 
ainfi  par  le  plus  dur  froid  de  Thiver,  même  pendant  la  nuit, 
répandant  beaucoup  de  larmes ,  ôc  poulfant  de  longs  gémif- 
lèmens  s  les  montagnes  &  les  plaines  retentilloicnt  de  leurs 
cris.  Les  femmes  pratiquoient  la  même  pénitence,  enfermées 
dans  leurs  Chambres.  Ce  mouvement  qui  avoit  commencé 
■  Pérou fe  ,  d'où  il  avoit  paiféà  Rome  >  &  dc-là  dans  toute 
l'Italie ,  s'étendit  iufquVn  Allemagne  ,  en  Pologne  3c  en  plu- 
fieurs  autres  p.iys.  La  fupcrflition  s*y  mêla  bientôt  :  les  Fla« 

Î[cllans  di(bient  que  perfbnne  ne  pouvoit  être  abfousdetous 
es  péchés ,  s'il  ne  failbit  cette  pénitence  pendant  un  mois  ;  ils 
il'  confelU>icnt  les  uns  aux  autres ,  &  prétcndoicnt  donner 
l'abfoUition  ,  quoique  laïques  i  ils  la  donnoient  aux  morts , 
même  a  ceux  qu'ils  croyoienr  en  enfer  ou  en  paradis.  Ces 
extravagances  attirèrent  l'attention  des  Supérieurs  eccléfiafti- 
ues  &  des  Magidrats  i  on  défendit  (bus  de  groiles  peines 
e  (uivre  cette  fèâc ,  qui  fut  bientôt  abandonnée  &  méprifée... 
Mort  de  Théodore  Lafcaris ,  Empereur  Grec  :  il  laîlla  un 
fils  eu  bas  âge  >  nommé  Jeaa  >  dont  Michel  Paleologuc  Te 


l 


fïB  HISTOIRt 

lit  déclarer  m:ear ,  Se  en  même  rems  Régait  de  nmf/àt 

C'ccoi:  dans  ic  defTcin  de  s'acheminer  au  crôoc  :  pev  aprà 
i!  (c  El  proc!amer  Empereur» 

Fondation  d'une  maifôn  des  Macharios  dans  le  CfaôiCM 
^e  Fontainebleau  par  S.  Loais  :  il  y  bâtir  ia  Chapcttc  ,  per- 
fectionnée depuis  par  fes  fucceflcurs.  li  fait  bïtir  aoffi  IW- 
p'iikl  des  Quinze- Vingts  i  du  oioifis  l'Eglilc  fut  ccmftniia 
cette  anné^ 

LTJniyerfité  de  Paris  confcnt  a  recevoir  les  Frères  Prl* 
cbeurs,  à  condition  qu'ils  tiendront  le  dernier  rang  lorfqn'iê 
feront  appelles  ou  admis  aux  acles  publics. 

Concile  Provincial  de  Cologne  le  ii  Man.  On  y  paUb 
quatorze  Canons  de  difcipline  pour  le  Clergé  ,  &  du  bai 
l>our  les  Moines  ;  qui  font  voir  que  le  relachemem  éiiiil 
^rand  dans  les  monafteres  de  cctre  Province ,  êc  !e  coocoK* 
nage  encore  commun  parmi  les  Clercs. 

On  tint  un  au:re  Concile  Provincial,  (îir  la  di(ciprine,i 
Cognac,  dioccfè  de  Bordeaux,  qui  fie  19  articles  de  coîl^ 
xi:u:ions,  où  l'on  remarc,uc  une  dcFenfè  de  veiller  dans  les 
Egliics,  a  CÀufc  des  «ctions  h'^mtcufcs  ou  vioIen:cs  loî  l'y 
coJiim:::o:cr.t  &  qu  'ibiig'rai'.n:  a  réconcilier  les  Fg'ifis: 
ce  qui  f«i:  iug::r  que  le  pcu|.l2  aHîlloic  encore  aux  Offices 
d:  la  nui:. 

Ifâbeiic  ,  fcrur  de  S.  Louis  ,  fonilc  TAbbaye  de  Loof- 
cîiî.-np ,  prt's  Paris.  On  employa  irenre  mille  îîvres  an 
Kâ*imcns.  Elle  s'y  renferma  ei'c-mcme  ,  mais  (ans  faire  pro- 
fcfTif^n  ni  j^rcndrc  rhibir ,  Se  mourut  (àin:emenr  leiiFc- 
vricr  X170.  Cctrc  PrincciTc  y  eft  honorée  comme  b:erihnh 
rcufc  ,  pÀf  la  pcrmi/Tion  Cjuc  Léon  X  en  a  donnée  e:!  :5ii. 

Sain:  I-cu.s  fonJe  I'Hôtcî-Dicu  de  Compicgs^  ,  où  il 
porta  le  preniicr  malade  avec  le  Roi  de  Navarre  Ion  gca* 
drc.  Le  Priiicc  Louis  por:a  îe  frcond  avccfon  firere  rhiJrppe^ 
lui  vis  des  Grantis  qui  ^«orterent  !cs  autres  malades.  Ou^rs 
les  bâtimcns  de  l'Horcî-Dicu  de  Paris  >  qu'il  avoi:  pouJês 
juf'u'au  pc:ir-pont  ;  il  fî:  une  ordonnance  pour  convenir 
en  obiis.arion  la  picu/ê  coutume  des  Rois,  ce  faire  uoeaii- 
ïuôac  a  l'entrée  du  Carcmc  en  faveur  des  pauvres  ces  H^ 
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!)ieu.  Cette  ordonoance  fut  mift  eo  dépôt  dans  celi^ 
ans. 

faut  encore  compter  parmi  les  éublîflemens  faits  à  Paris 
L  Louis ,  ceux  des  Jacobins  «  des  Frères  Mineurs*  oa 
e!iers  y  ceux  des  Carmes  &  des  Hermites ,  aujourd'hui 
as  (bus  le  nom  de  grands  Augudins  :  ces  derniers  s'ap- 
ient ,  Frères  de  la  pénitence  de  Jefus^Chrift  ou  Sachets, 
"ères  aux  focs ,  à  caufè  de  la  forme  de  leur  habille- 
groflier.  hts  Carmes  portèrent  long-  tems  le  nom  de 
s  Barrés ,  à  cau(è  de  leurs  habits  bigarrés  de  bandes 
hes  &  noires,  ou  de  couleur  unnée. 

\i6i. 

•ncile  d'Arles ,  où  l'on  publia  dix-(èpt  Canons.  Le  pre- 
cù.  pour  la  condamnation  des  livres  de  l'Abbé  Joachim. 
z-(èpciéme  eft  concre  un  abus  qui  regnoit  en  Provence  > 
:hez  les  féculiers  que  chez  les  réguliers:  lorfqu'il  7  avoic 
iftation  pour  un  bénéfice ,  on  couroit  aux  armes ,  & 
emparoit  des  Eglifcs  par  violence ,  au  lieu  d'aller  de- 
les  Juges  qui  en  dévoient  connoitre.  Le  Concile  dé- 
cès voies  de  fait  :  mais  depuis  elles  donnèrent  occa« 
aux  Juges  Laïques  de  prendre  connoilTance  du  pofle« 
:  des  bénéfices. 

s  progrés  continuels  des  Tanares  allarmoient  tous  les 
:e8  Chrétiens  :  ces  barbares  attaquoient  la  Terrefàinte» 
3ngrie  ,  h  Pologne  &  plufieurs  autres  pays ,  d'où  ils 
oient  envahir  le  rede  de  la  Chrétienté.  Pour  prévenir 
laux ,  le  Pape  écrit  aux  Princes  Chrétiens ,  aux  Prélats 
IX  Communautés  :  on  alTemble  par  (on  ordre  divers 
lies  en  France  ,  en  Allemagne  Se  en  Angleterre  y  oà 
«"donne  des  jeûnes  ,  des  prières  publiques  &  des  pro- 
>ns.  Le  Pape  prctendoit  lui-même  tenir  fur  ce  fujet  un 
:ile  qu'il  avoit  indiqué  pour  le  commencement  de  Juillet; 
il  mourut  le  is  Mai  a  Viterbe ,  où  il  s'étoit  retiré  à 
des  (éditions  des  Romains.  Nous  avons  une  belle  lettre 
lairc  de  ce  Pape  contre  lesdé(brdres  des  Eccléfiadiqucs» 
incipalemenc  contre  l'incontinence  de  ceux  qui  entre- 
enc  publiquement  des  concubines  au  mépris  des  Canons* 
avoit  alors  à  Viterbe  que  huit  Cardinaux ,  qui  (è  trou- 
it  tellement  divifés»  qu'ils  ne  purent  convenir  d'aucua 
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èc  leur  corps.  Enfîo  ,  le  19  Août  ils  Élurent  JaopKi 
ko9  y  P^in^rche  de  TcruGJein ,  qui  Ce  rencoocroici' 
p>3r  lo'Jîciicr  ozic  a£irc  de  (bn  Églife.  Il  prie  le  non 
bûn  IV. 

Les  Grecs  reprnuient  Cooftantim^le  par  fiirprifi 
da  £f  Joiîkc:,  fur  les  François  qui  Favoienc  poflèd 
dan:  c  nquan:c-fept  ans.  L'Empcreiir  êc  le  Patriarche 
prcnneiiE  !a  tbîrc.  L'Empereur  Grec  Michel  Paleolo] 
fon  en:rce  (bicinneac  dans  cette  capitale  le  14  Aoâc 
chan:  a  pied ,  &  ûiûn:  porror  devant  lui  l'image  de  El 
nom.'nce  h  ConJuSrice  >  que  Ton  prctendoic  avoir  h 
par  làict  Luc. 

H  cft  exco-nmunic  par  Arlcnc ,  Patriarche  Grec  d 
tantînople ,  pour  avoir  fait  aveugler  le  jeune  Einp^rc 
Liicaris.  Le  Pape  fait  prêcher  la  Croiiàde  contre  hii 

Négociation  ennv  le  Pape  &  l'Empereur  Michi 
logue  y  pour  la  réunion  des  Grecs.  L'Empereur  e^ 
ce  moyen  détourner  Torage  qui  le  menaçoit  de  û 
Latins. 

Bulle  du  premier  Juin  pour  la  confirmation  de 
des  Cé'eflins,  fondés  par  Pierre  de  Mouron,  den 
Céleitin.  Pierre  donna  à  Ces  difciples  la  régie  de  X 
j  ajoutant  quelques  auflériiés.  Cet  Ordre  fut  conl 
nouveau  en  1174,  par  le  Pape  Grégoire  X. 

Aifemblée  du  Clergé  de  France  à  Paris  le  iS  Xover 
Ton  accorde  le  centième  des  revenus  ecc!élîafliques 
cinq  ans.  Voici  FOrdonnance  des  Prélats.  »  Les  Prél 
pour  eux  que  pour  le  Clergé  ,  ont  accorde  aux  b< 
la  Terre-fâinte ,  par  pure  grâce  &  fans  contrainte  1 
venu  de  la  lettre  du  Pape ,  mais  de  bonne  volonté 
fide  de  vingt  fols  par  cent  livres ,  le  tout  à  propoi 
revenus  de  chaque  particulier  -,  à  condition  qu*a 
foiz  contraint  par  la  force  fêculiére  ,  &  que  TEvèqu 
ûin  emploie  les  Cenfùrcs  Eccléfîadiqucs  pour  la  I 
CCQÛÉmc.  S*il  (c  crouvoic  des  rebelles  aux  Evcqocs , 


ECCLESIASTIQUE.  Xm.  Siècle.    yi$ 

râ  ofcr  de  (on  bref  contr'eux.  On  exempte  du  paiement 
iurès  ou  aux  autres  dont  le  reirenu  ne  pafTera  point 
e  livres  »  à  moins  qu*il  n'jr  ait  pluralité  de  bcnences. 
•orne  la  levée  du  fubfide^  à  cinq  ans.  Elle  Ce  fera  y  moi- 
la  iàint  Jean  »  moitié  à  Noël.  L'eftimation  de  la  va- 
des  terres  &  des  fiefs  Ce  fera  {bivant  celle  de  chaque 
La  bonrfè  commune  des  Chapitres  j  paiera  pour  les 
loines.  «  La  lettre  dont  il  cft  fait  mention  dans  cette 
mnance ,  avoit  été  apportée  par  l'Archevêque  de  Tyr 
lalité  de  Légat  :  &  ie  Pape  ecrivoit  en  même  tems  à 
)uis  pour  l'informer  des  infultes  faites  aux  Chrétiens 
e  Sultan  de  Babylone,  qui  avoit  fait  abattre  &  rafèr 
rement  TEglifc  de  Nazareth  &  celle  du  Mont-Thabor. 
:  dcflruébion  des  lieux  (aines  eft  remarquable  pour  la 
de  rhiftoire. 

1  peut  rapporter  à  cette  alTemblée  une  remontrance  que 
^relats  firent  à  S.  Louis ,  (èlon  le  récit  du  Sire  de  Join- 
qui  s'y  trouva.  Ils  vouloient  engager  le  Roi  à  com- 
ler  aux  Officiers  de  Juftice  de  contraindre  par  (àifie 
urs  biens  ceux  qui  auroient  été  excommuniés  par  an  & 
,  à  fc  faire  abfoudre ,  fans  que  les  Juges  pufi'ent  pren- 
connoillance  de  la  caufe  de  Texcommùnication.  Le  Roi 
idit  qu'il  donneroit  volontîers  cet  ordre  à  l'égard  de 
que  les  Juges  trouveroient  avoir  fait  tort  à  TÉglifè  ou 
r  prochain  ,  mais  non  autrement.  Il  firoit  contre  la 
71,  difbit  ce  (aint  RoL  que  je  contraignijp:  défi  faire 
idrcy  ceux  à  qui  les  EccUJiaftiques  eux  même  feraient 

I164. 

ichel  Palcologue ,  irrité  de  ce  que  le  Patriarche  Arfcne 
bit  de  le  recevoir  à  la  (àtisfaébion  qu'il  ofiroit  de  don* 
le  fait  dépofcr  dans  un  Concile  alTembié  dans  (on 
s  à  Condancinople ,  &  l'envoie  en  exiL  Cette  dépofition 
:  un  fchifme  entre  les  Grecs. 

ftitution  de  la  Fêre  du  faint  Sacrement  par  le  Pape  Ur- 
TV.  Il  fit  compoicr  l'Office  de  cette  Fête  par  S.  Tho- 
d'Aquin  ;  c'cft  le  même  qu'on  dit  encore  dans  le  Romain, 
le  PapclTrbain  étant  mort  cette  même  année,  ta  célébra- 
de  la  Fcte  du  iàint  Sacrement  fut  interrompue  pendant 
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plus  de  quarante  ans.  Elle  aroit  été  ordonnée  dit  Fanott 
I2.t^  par  Roberc  de  Torote ,  Evêquc  de  Li^e ,  à  Fooca- 
iîoQ  auoe  révélation  qu'une  fainte  Religieule  Hofpitaliire 
nommée  Julienne  avoic  eue  fur  ce  fujec.  En  i&S7  le  Cardi- 
nal Hus^ues  de  Saint-Cher  y  alors  Légat  en  Allemagne»  re- 
nouvelfa  cette  ordonnance.  Enfin  elle  fur  étendue  à  ccmc 
TEglifc  par  le  Pape  Urbain  >  qiû  avoit  connu  pardculiére* 
ment  la  bicnheureufè  Julienne  >  pendant  qu*il  étoic  Archi- 
diacre à  Liège. 

Concile  Provincial  de  Tours*  à  Nantes,  fc  premier  JidDcL 
On  y  publia  neuf  Canons  :  le  fécond  défend  de  diminoer  k 
nombre  des  Moines  dans  les  Prieurés ,  &  veut  qu*on  répara 
cette  diminution  dans  les  lieux  où  elle  auroit  cré  &ite»  i 
moins  qu'elle  ne  fuc  approuvée  par  l'Evéquc.  Le  cinquiâiB 
défend  de  fervir  plus  de  deux  mets  aux  Prélats  dans  km 
yifites.  Le  (ixième  ordonne  la  réfidence  dans  les  béoéficoà 
charge  d'ames  ,  &  déclare  que  la  réception  d*un  (ècoodbè* 
néfice  de  cette  qualité  fait  vaquer  le  jpremier.  Le  (èpcîint 
défend  d'exiger  des  péages  des  Ecclefiaftiques  ,  pour  M 
chofès  qui  ne  (ont  pas  marchandîfès.  Saint  Louis  fit  m 
^  tenir  un  Concile  à  Paris  le  i6  Août*  Le  Cardinal  Simon  de 
'  Brie ,  Légat ,  y  préfida.  L'affembléc  fut  compofêc  de  Sei- 
gneurs &  de  Prélats  ;  &  de  leur  avis  le  Roi  fit  uoe  no» 
velle  Ordonnance  contre  les  juremcns  &  les  blafphéoKi» 
fort  communs  en  France.  Il  avoit  toujours  été  d'une  graodc 
(cvéritc  fur  cet  article.  On  rapporte  qu'un  bourgeois  de  Pn 
ayant  ba(î)hemé  avec  des  paroles  infâmes,  le  Roi  lui  fit  mar- 
quer les  lèvres  d'un  fer  chaud  pour  fèrvir  d'exemple  i  % 
fâchant  que  plufieursperfbnncs  en  murmuroienr,  il  ditceipa* 
rôles  bien  dignes  d'un  Prince  fi  pieux  :  Je  voudrais  cot  nm^ 
que  de  même ,  &  porter  cette  diffvimicc  toute  ma  vi>,  pounâ 
que  ce  vice  fût  entièrement  honni  de  mon  Royaume,  M^iii  ptf 
rordonnance  dont  nous  parlons,  le  Roi ,  à  la  prière  du  Papc^ 
ne  prononça  qu'une  peine  pécuniaire  contre  les  blafphcmi* 
tcurs.  Ce  Prince  jouifToit  alors  d*unc  fi  grande  rcpu:acioo , 
que  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Seigneurs  le  choifircnt  cette 
année  pour  arbitre  des  différends,  qui  avoient  allumé  U 
guerre  entre  le  Roi  &  (es  fujets. 

Urbain  IV  nxcurt  le  i  Oâohre  \  le  ùixos,  Siège  ymsflk 
quatre  mois. 
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ai  Fulcodi ,  Cardinal  Evêque  de  Sabine  >  monte  fur  le 
;  Siése  le  5  Février.  On  eut  beaucoup  de  peine  à' lui  faire 
pterle  Pontificat  :  il  prit  le  nom  de  Clément  IV. 
jlle  du  i6  Février  pour  la  concefCon  du  Royaume  de 
e  à  Charles  d* Anjou  >  frère  de  S.  Louis.  Ce  Prince  pafle 
talie  à  la  tète  d'une  armée  compofèe  de  Croifés ,  &  fbu« 
*c  des  décimes  du  Clersé  de  France.  L'année  (uivanre 
:fic  près  Benevent  Maintroi ,  fils  naturel  de  Frédéric  îl^ 
s*étoit  emparé  de  la  Sicile  après  la  mort  de  fbn  père  : 
nfroi  fut  tué  dans  ce  combat  ;  &  comme  il  étoit  excom- 
ié  depuis  lonc-tcms  à  caufe  de  (bnufiirpation,  fbn  corps 
cura  fans  fépulcure  eccléfîaflique. 
:  n*étoit  par-tout  que  Croifades ,  en  Efpagne,  en  France» 
longrie ,  en  Angleterre  :  on  appliquoit  ce  remède  à  tous 
raods  maux.  La  croifàde  d*E{pagne  étoit  contre  les  Mo- 
l'Afi-ique,  qui  étoient  venus  attaquer  la  Cadille.  En 
ce  ,  outre  celle  contre  Mainfroi ,  on  concinuoit  deprê- 
celle  de  la  Terre-fàintc  ,  &  le  Pape  redoubloit  fcs  citorts 
'  V  exciter ,  fur  les  triftes  nouvelles  qu'il  recevoit  des 
;res  de  fiondocdar  Sultan  d'Egypte ,  qui  après  avoir  pris 
linc  Céfàrée  en  Palefline  Tannée  précédente,  prit  cette 
c  le  château  d'Arfouf  d'où  il  emmena  mille  caprins.  En 
cric ,  la  croifàde  étoit  contre  les  Tartares ,  fans  préju- 
de  celle  qui  fe  prêchoit  pour  le  fècours  des  Chevaliers 
ioniques ,  &  des  autres  fidèles  de  Livonie  ,  de  PrufTe  & 
i^urlande.  La  croifàde  d'Angleterre  étoit  contre  les  Sci- 
irs  révoltés  contre  le  Roi  Henri ,  Tous  la  conduite  de 
m  de  Montfort ,  fils  du  Comte  de  même  nom  >  qui  avoic 
ane  fi  rude  guerre  aux  Albigeois, 
înc  Bonave'nture  rcfufe  l'Archcvcché  d'Yorc ,  &  fàint 
mas  celui  de  Naples.  Ce  dernier  ccrivoit  alors  fà  Somme 
3logique« 

1166. 

3ncile  de  Lubec  en  Danemarck ,  où  le  Cardinal  Gui, 
ic  du  S.  Siège  ,  excommunie  le  Roi  de  Danemarck  à 
h  des  violences  exercées  contre  plufieurs  Evéques. 
)ndocdar  prend  le  château  4c  Saphet  près  Acre  le  ijf 


grini  nombre  Ce  ^lïcgacurs  &  de  J'rciais  le  en 
«emp!e.  D:  ce  nombre  tu:  Eudes  Rigaut ,  Ar 
Rouen  >  qui  tini  ce::e  ianci  un  Concile  ProTi 
tauf^cDicr  ic  >o  Aoû:.  11 1  ùii  ordonné  lux  Cli 
mariés,  de  poner  la  roTifure  êcïiiibhc'.éncai,  S 
nir  de  tout  négoce ,  lôus  peine  d'être  privés  d< 
ia  Clergé.  Ceci  peu:  faire  :ug;r  que  bien  des  gei 
h  tonlûre ,  ou  iDéme  les  ordres  mineun ,  uniqi 
la  vue  de  iouir  par  ce  moyen  des  privilèges  liu  Ci 
fort  étendus. 

Concile  de  Vienne  cd  Autriche  le  lo  Mai ,  i 
le  Cardinal  Gui ,  Légar,  On  y  publia  une  coc 
dix-neuf  articles ,  aflei  Icmbbbic  a  celle  d'un  Cji 
Cologne  Tannée  précédente  par  l'ArcheTcque 

3ui  fait  Toir  qu'il  rei^iiaii  bien  des  délbrdrcs  cr 
cpDis  quinze  ans  qu'il  n'r  avoii  point  d'Empcrc 

Concile  de  Châccaa-Gontier ,  par  l'Archevéqu 
avec  les  Suffrasans. 

Depuis  la  défaite  de  Mainfroi ,  le  jeune  Conr. 
fils  de  Fréd.TJc  ,  prcnoit  le  titre  de  Roi  de  Sicil 
en  l'alic ,  où  il  é:oi(  appelle  pur  une  piiilTar 
Apris  planeurs  monicions  auxquelles  ce  Prince  n' 
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bre  >  avec  (on  coufin  le  Duc  d'Autriche  >  de  plufieurs 
s  prilonniers.  Avant  rezécucion  ,  on  les  mena  dans 
chapelle  où  on  leur  fie  entendre  une  Meile  des  morts 
le  repos  de  leurs  âmes ,  &  on  leur  donna  le  tcms  de 
nfeffer.  Mais  la  more  de  Conrad  in  fut  délàpprouvée 
e  Pape  >  qui  en  fit  de  fortes  réprimandes  au  Roi 
es.  / 

Angleterre ,  le  Cardinal  Ottobon ,  Légat  y  célébra  un 

[  Concile  à  S.  Paul  de  Londres  le  13  Avril ,  en  pré- 

de  tous  les  Prélats  d'Angleterre,  de  Galles >  d'Ecoile  6c 

nde  ;  on  y  publia  un  décret  de  cinquante- quatre  arti- 

dont  pluueurs  tendent  à  réparer  les  défordres  caufés 
i  guerre  civile  dont  ce  Royaume  étoit  agité.  Voici  ce 
i  trouve  de  plus  remarquable  dans  les  autres  articles. 
uitiéme  ordonne  ,  que  les  Religieux  devenus  Evêques 
Tont  leur  habit  régulier.  Le  vingt- fixiéme  défend  aux 
ts  de  s'attribuer  les  fruits  des  Ëglifes  vacantes ,  foie 
lia  an  ou  pour  un  autre  tems  ^  s'ils  ^pe  font  fondés  en 
ége  ou  en  coutume.  On  voit  ici  le  commencement  du 
t  &  de  Vannate. 

£gli{è  de  Paris  perdit  cette  année  Renaud  de  Corbeil  » 
ivêaue.  On  lui  doit  la  ratification  de  l'arrangement  pris 
e  Cnapitre  de  Paris ,  pour  augmenter  les  revenus  trop 
ques  de  ceux  qu'on  appAbit  Clercs  de  Matines,  Cec 
gement  confidoit  à  prendre  tous  les  ans  fur  l'Eglife 
.  Mederic ,  vingt  livres  parifis ,  que  devoit  payer  le 
ecier,  &  vingt-cinq  fur  la  Cure  de  S.  Nicolas  du  Char- 
ct.  L'événement  le  plus  fingulier  qui  arriva  (bus  le  Pon- 
t  de  Renaud ,  fut  rintcrdit  dont  il  frappa  la  ville  de 

&  tout  le  Diocèfe,  en  116  j  ;  ce  fut  à  l'occafion  de 
ine  monnoie  dont  le  Roi  avoit  défendu  le  cours ,  de 
jet  que  chaque  Bourgeois  faifbit  à  fbn  tour  durant  la 

&  dont  ceux  de  la  jurifdiâion  de  l'Evêque  (è  préten- 
it  exempts. 

>rt  du  Pape  Clément  IV  ,  le  19  Novembre.  Il  étoit 
;  Prédicateur  ,  fçavant  Jurifconfiilte ,  &  fi  humble , 
e  étant  afiîs  fur  le  trône  pontifical ,  qu'il  ne  confèntitau 
i^e  de  (a  nièce  qu'à  condition  qu'elle  épouferoit  le  fils 
(unple  Chevalier  s  &  en  faveur  de  ce  mariage  il  promic 
cens  couruois  d'argent  >  c'eft-à-dirc  environ  cent  cin- 
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quante  livres  de  notre  monnoic.  De  Con  tenu  les  ConGn^ 
du  Confanon ,  aflbciés  à  Rome  en  l'honneur  de  h  Gâam 
Vierge  ,  s'engagèrent  à  fe  confèfl*er&  cooirounîer  troslaii 
l'année  -y  ce  que  le  Pape  Clément  autorisa  par  une  BuUe.  Ob 
dit  que  cette  Confrérie  fut  la  première  &  le  modâc  de 
toutes  les  autres  :  elle  prit  (on  nom  de  la  bannière  qa'cfc 
portoit  aux  procédions.  Le  (àinc  Siège  Taque  deux  an  k 
plus  de  neuf  mois. 


Saint  Bonaventure  écrit  (on  apologie  des  pauvres  i  ^ 

les  Frères  Mcndians  attaqués  de  nouveau  par  un  Doâcvde 
Paris ,  nommé  Gérard  a  Abbeville. 

Concile  Provincial  de  Sens.  On  y  cite  êc  renouvelle  le 
Canon  Omnis  utriufque  Scxûs  du  quatrième  Concile  de 
Latran.  Le  Concile  ajoute ,  que  les  propres  Prêtres  n'adnei" 
front  perfbnne  à  la  fàinte  Table  qui  ne  (e  (bit  confcflcàoSf 
ou  à  quelqu'un  capable ,  avec  leur  permifCoa. 

1x70. 

Îean  deConrtenai,  Archevêque  de  Reims  •  eieuatccfii 
ragans  un  Concile  à  Compiegne ,  oà  il  hit  uniquesctf 
cucilion  des  ravilfcurs  des  biens  eccléfîaftiques.  Les  Evèqotf 
cans  ce  fîccle ,  faifbient  des  immunités  cccléliadiques»  Xf^ 
jet  principal  des  Conciles  j  un  Evêque  de  Tournai,  eo  lU^t 
excommunia  (on  père  même  pour  ce  fu;er. 

Etienne  Tcmpicr,  Evêque  de  Paris ,  ayant  affemblé  uo 
(èil  dcThcoIogicns,  condamna  treize  proportions  que 


Profcfl'eurs  de  Philofbphie  &  de  Thcoloeie  enfcignoieocdnl 
leurs  écoles.  Voici  ces  proportions.  1«.  L^intelledi  ell  un,  &  le 
-même  dans  cous  les  hommes.  IL  II  eft  faux  ou  impropre  de 
dire  que  l'homme  a  la  faculté  de  l'entendement.  III.  La  vo- 
lonté humaine  veut  ou  choifît  par  nécedîté.  IV.  Tout  ce  qoi 
fc  fait  ici-bas  y  efl  fujcc  à  l'opcraiion  néccllaire  des  corps  ce* 
leftcs.  V.  Le  monde  e(l  éterocl.  VI.  Il  n'y  a  jamais  eu  de 
premier  homme.  VIL  L'amc ,  comme  forme  de  rhomine» 
îc  corrompe  avec  le  corps.  VIII.  L'amc  (cparée  du  corp«« 
ne  peut  (bufirir  par  le  feu  corporel.  IX.  Le  libre  arbitre  dk 
une  puiflance  paQlve ,  non  adive ,  &  néccirairemcac  mue 
par  l'objet  dcfirablc.  X.  Dieu  ne  conooic  polat  les  choies  lio- 

giùéres 
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&ret»  XL  II  ne  coonoit  rien  que  lai.  XII.  Les  aâiont 
uines  oc  fi>iic  point  conduites  par  la  Providence  divine. 
U  Dieu  ne  peuc  donner  riramorulicé  ou  l'incorrupcibl- 
»  à  ce  qui  eft  corruptible  ou  mortel. 
e  Reâeur  de  llJniverfité  »  &  les  Procureurs  de  la  fa« 
h  des  Art8>  furent  avertis  d*empêcher  qu'on  traitât  dans 
xoles  de  Philosophie ,  les  matières  appartenantes  à  la 
.  pour  ne  pas  donner  aux  jeunes  gens  roccafîon  de  fer^ 
des  doutes  (ur  nos  impénétrables  myfleres.  En  con(S- 
ice  la  faculté  des  Ans  /  dès  Tannée  (uivante  1x71 ,  le  pre« 
r  d'Avril  >  pona  un  décret  contre  ceux  qui  ofcroienc 
cr  des  queftions  fiir  des  matières  de  foi.  Les  Contre ve- 
;  furent  exclus  du  corps,  s'ils  ne  faifoient  une  rétraction 
ique  9  trois  fours  après  la  monition.  Malgré  ces  défcnfes  » 
ans  après»  ces  mêmes  extravagances  furent  renouvelléet 
3mme  telles  condamnées  par  le  même  Evêque. 
lint  Louis  part  pour  la  (îxiéme  Croifade  le  i(  Mars. 
I  des  peribnnes  blâmoient  ^  avec  raifbn ,  ceux  qui  avoienc 
(èillé  cette  croifade  au  Roi  :  (à  fànté  étoit  déjà  tcllemenc 
iblie  parles  jeûnes  &  les  autres  mortifications  «  qu*il  ne 
voit  plus  poner  d'armure ,  ni  même  &  tenir  un  certain 
s  à  cheval.  Les  ficdéfiaftiques  murmuroient  auffi  >  à 
[è  d'une  nouvelle  décime  accordée  par  le  Pape  pour  la 
(àde  :  ils  attribuoient  hautement  la  perte  de  Jeruuilem  à 
nalédiâion  attachée  aux  décimes  »  &  le  fchifine  des 
es  aux  exaélions  de  la  Cour  de  Rome.  Avant  de  partir 
4>uîs  établit  pour  Régens  du  Royaume  Matthieu  ,  Abbè 
S.  Dénis»  &  Simon  de  Clermont ,  Comte  de  ^Jefle ,  &  fie 
ceflament  compofé  principalement  de  legs  pieux.  Il 
Qoit  (es  livres  aux  Frères  Prêcheurs  &  aux  Frères  Mi- 
rs  de  Paris ,  à  l'Abbaye  de  Royaumont  &  aux  Frères 
cheurs  de  Compiégne.  Ce  Prince  aimoit  tellement  les 
ires  Mendians^  qu'il  difbit  quelquefois  que  s'il  pouvoir 
»artager  en  deux ,  il  voudroit  qu'une  moitié  de  lui-même 
dans  l'Ordre  des  Mineurs,  &  l'autre  dans  celui  des  Prê- 
ars.  Dès  l'année  précédente,  voulant  pourvoir  à  la  tran* 
Ilicé  du  Royaume  pendant  fbn  abfence,  il  avoit  publié  une 
onnance  fameufe  connue  fous  le  nom  de  Pragmatique' 
nâion.  Elle  contient  fix  anicles ,  qui  tendent  a  réprimer 
Imonic  »  les  entreprifès  des  Papes  1  des  Seigneurs .  &  des 
Tome  II.  il  l 
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Jauges  laïques ,  fur  les  dfoits  des  Ordinaires  pour  les  cleA 
es'  collations  des  bénéfices  &  la  juriQidiion  concencn 
Quelques  exei  iplaires  n*onc  point  le  nxiéme  ariidc,  qa 
contre  les  exadions  de  la  Cour  de  Rome. 

Saint  Louis  aflicge  Tunis  en  Afrique  :  il  mean  de 
cette  place  le  15  Août,  d'une  maladie  contaeieufè qni 
«igeoit  Ton  armée ,  &  qui  venoit  d'enlever^  le  Comt- 
Nevers  ,  l'un  de  fcs  fils.  En  mourant  il  donna  à  Philippe, 
fils  aine ,  une  infliMâion  par  écrit ,  qui  peut  être  rcga 
comme  une  excellente  leçon  pour  tous  les  Rois.  Les  Cn 
repaffent  en  Europe ,  après  avoir  conclu  une  ctéve  in 
ans  avee  le  Roi  de  Tunis.  Cette  trêve  fut  dé&pprouvéc 
Edouard  fils  aisé  du  Roi  d'Angleterre  •  &  par  les  An 

3u*il  avoit  amenés  à  la  croifàde.  Ils  refterent  en  Sicile 
ant  l'hiver  -,  &  étant  retournés  cn  Paleftine  l'année  (îiivi 
îls  prirent  JnflFa  ,  Beaufort ,  Nazareth  &  Antioche ,  o 
firent  mourir  dix-fept  mille  perfonnes ,  &  cmmcnemc 
de  cent  mille  enclaves.  Cette  grande  viUe  demeura  défi 
&  n'a  pu  (è  rétablir  depuis. 

Un  Chanoine  d'Evreux ,  &  Diacre ,  dont  le  nom  1 
Bouteille  y  &  qui  vivoit  vers  12.70^  fonde  un  Obit\ 
le  iS  Avril.  Il  attacha  à  cet  Obit  une  forte  rétribution  | 
les  Chanoines  ,  Hauts- Vicaires ,  Chapelains ,  êcc.  &  a 
cft  plus  fingulier,  il  ordonna  qu'on  étendra  fur  le  pavé 
milieu  du  cliœur ,  pendant  VObit ,  un  drap  mortuaire, 
quatre  coins  duquel  on  mettra  quatre  bouteilles  pleine 
vin ,  &  une  cinquième  au  milieu ,  le  tout  au  profit  des  d 
très  qui  auront  a/Tiilc  au  fcrvicc.  Cette  ronJation  a 
acquitée  pendant  pluficurs  ficelés. 

Le  Roi  Philippe  le  Hardi ,  qoi  avoit  fuivi  (bn  père  : 
Croifàde ,  prit  ioin  de  (es  funérailles  &  de  celles  du  Ca 
de  Nevcrs  îbn  frerc.  Les  cercueils  furent  apportes  d'abor 
fEglifè  de  Notre-Dame  à  Paris,  d'où  on  les  transferai 
Denis  le  11  Mai.  Les  procédions  de  tous  les  Religieas 
Paris  marchoient  devant ,  puis  le  Roi  avec  grand  nom 
de  Seigneurs  &  de  Prélats  ,  &  une  grande  foule  de  peiq 
llsétoient  tous  à  pied,  &  le  Roi  portoit  fur  Ces  épaule 
cercueil  de  (on  perc.  Ou  croit  que  c'cft  dans  les  czidn 
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Philippe  &  repofà,  qu'on  érigea  depuis  les  croix  qui 
îftenc  encore  fur  le  chemin.  Ce  cercueil  ne  contenoic 
les  os  s  car  fuivanc  l*u(àge  du  tems ,  on  avoir  démem- 
le  corps  pour  le  faire  bouillir  dans  le  vin  &  Teau,  &  en 
rer  les  chairs ,  qui  furent  enterrées  à  Montréal  >  prés  db 
rme,  parle  Rot  de  Srcile,  Charles  d'Anjou ,  qui  les  avoir 
andées  >  de  même  que  |e  cœur  6c  les  entrailles.  Saint 
is  avoit  fondé  en  diverS  lieux  du  Royaume  un  grand 
ibrc  de  monafleres  ;  .comme  Royaumont  de  l'Ordre  de 
aux ,  plufîeurs  maifons  de  Jacobins  &  de  Cordcliers.  Il 
nenta  les  revenus  de  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  >  &  fonda 
c  de  Pontoifè  ,  de  Compiégnc  &  de  Vcrnon.  Il  retira 
Filles  Dieu  pIuHeurs  femmes  perdues ,  ou  en  danger  de 
erdre.  Il  eft  auflî  le  fondateur  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
;cs  de  Paris  pour  les  aveugles,  A  ces  œuvres ,  où  la  cha- 
chréticnnc  &  la  magnificence  royale  paroilTent  avec  tanc 
lat ,  S.  Louis  joignoit  les  pratiques  d'une  pénitence  auÂ 
:  il  aimoit  la  (implicite  dans  (a  parure  ordinaire  ;  mais 
s  les  cérémonies  &  les  occafions  éclatantes ,  il  paroilToic 
:  plus  de  grandeur  que  les  Rois  (es  prédécelfeurs.  La 
ceur  &  l'humilité  faiioient  le  caraftere  &  l'ornement  dé 
le  privée  de  ce  Prince  :  mais  s*agi(Ioit-il  de  quelque  cn- 
ri(e  confidérable ,  ou  de  représenter  (uivant  fà  dignité» 
iroiflbit  alors  tout  ce  qu'il  étoit  s  on  trouvoit  en  lui  le 
ce  magnifique,  l'homme  de  tête,  le  brave  guerrier,  le 
td  Capitaine  :  Louis  avoit  les  vertus  qui  font  les  Saints, 
s  qualités  qui  font  les  grands  Rois.  Il  fe  fit  à  fbn  tom* 
:  plufîeurs  miracles,  qui  furent  écrits  fidèlement  par  ordre 
Abbé  de  S.  Denis. 

'eft  S.  Louis  principalement  qui  a  établi  la  pieufè  cou« 
c  dans  l'Eglifc  ,  de  fléchir  le  genou ,  à  la  MelFc  ,  à 
îaroles  du  Symbole  :  Et  homofaaus  eft.  Il  ajouta  la  gcnu- 
ion  à  la  fîmple  inclination  que  Ton  faifoit  chez  les  Re- 
ux.  Il  établit  encore  leur  pratique  de  iè  profterncr  pro- 
Icmcnt  en  priant  quelque  tems  quand  on  lit  à  l'Evangile 
i  Paffion  ,  que  Jefus-Chrift  rendit  Vefprit,  Le  S.  Roi  fit 
IV  ces  ufages  de  la  (ainte  Chapelle  chez  les  Dominicains, 
irte  qu'ils  font  devenus  univerfcls.  Il  renouvella  Tufàge 
inîr  les  images ,  avant  que  de  les  ezpofer  à  la  vénération 
llqueà 
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CoDCÎk  à  S.  Qucocin ,  tenu  par  VEwèqat  de  Soil 
fic^c  <ic  Reims  vacant. 

Tliibaiid  »  Archidiacre  de  Liège  ,  cil  âa  Pape  Ici 
Sepcembrc  par  fîz  Cardîoaoz  »  entre  les  maios  defc 
autres  aToicnt  £ait  un  compromis.  Il  ftoit  en  Palefti 
3  écoic  allé  vificer  lei  ùinis  licaz  ,  loriqull  appri:  ( 
cioo,  qat  donna  bien  de  la  ioi^  aaz  Chrétiens  dn  ps 
péranc  qu'il  Jcur  cnrcrroic  un  grand  (êcours.  II  en  fi 
«nent  (blcmnel  avant  de  par:ir,  cmpSorant  les  pai 


première  aftaire  a  laqucl! 

Il  prit  le  nom  de  Grégoire  X. 

Le  Pape  indîqae  un  Concile  général  pour  ïc  1  &^ 
Il  en  marquoit  principalement  crois  caoics  duis  ia 
convocation;  le  (chilxne  àcs  Grecs,  le  mauvaise 
Tcrre-fàintc ,  &  les  vices  &  les  erreurs  qui  fc  mul: 
dans  rEglifc.  L*occa(îon  p^roiiToit  favorable  pour  U 
des  Grecs  ;  PEmpercur  Michel  PaleoSogue  la  dctîrou 
ardemment,  par  la  crainte  des  entrcpriles  cl;:  j 
pou  voient  faire  fiir  ConlUntinopIc  :  ii  a  voit  c=v< 
des  fois  en  Cour  de  Rome  fur  ce  fujer  ;  :!  dcpuL 
même  vue  au  P;ipc  Grégoire  X  qui  lui  avoit  £iû 
ion  éfeciion ,  en  imvitaîi:  a  profiter  du  tems  de  i 
rificat ,  pour  cravaiilcr  a  la  reunion  des  dcuz  Egl.fi 

Mort  d*Hcnri  III ,  Roi  d'Angleterre.  Ixs  écrivains 
louent  la  pureré  de  (es  mœurs ,  fa  pa:ience  èc  Ok§ 
rapportent  qu*i!  cntendoit  cous  les  jours  crois  Me Jcs 
&  pinfieurs  Melles  bafles  ;  &  c,ue  S.  Louis  lui  zj* 
cette  occasion  qu'il  valoit  mieux  entendre  pins  (ou 
fermons ,  îi  répondit  :  Paimc  mieux  voirjouvem  m 
qii€  d'c/Uendrc  parler  de  lui  ,  quelque  bien  qu'on  a 

1171. 

Eric  VI ,  Roi  de  Danemarck ,  termine  a  Tamial 
TArchevéaue  de  Lunden  ,  les  d:.4ilrcnds  qu'il  avotf 
Evéques  ce  Cou  Rofaume. 
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Mort  it  S,  Thomas  d'Aquin  le  7  Mars.  Il  étolt  fi  rublimc 
ThéolojBÎen ,  qti*on  lai  a  donné  dans  les  écoles  le  fumom 
de  Doâeur  Angélique  >  &  Jes  (ouveràins  Pontifes  ont  ton* 
fcMin  recomnuDdé  aux  Théologiens  de  s'attacher  à  A  doc* 
vine.  Sa  (bnune  de  Théologie  eft  regardée  comnK  Tou* 
Trase  de  ce  genre  le  plus  parfait ,  unt  pour  le  foDds.de  la 
doàrine  que  pour  (a  méthode.  11  a  laiflé  outre  cela  des 
commentaires  fur  rRcriture  (àinte  >  fur  le  Maître  des  fèn- 
TCDCcs,  fiir  la  plupart  des  livres  d'Ariftote,  un  volume  de 
«oeftions  théologiques ,  &  la  (bmme  contre  les  Gentils. 
On  trouve  auâi  dans  le  recueil  de  (es  ouvrages  divers  opnf^ 
cales  au  nombre  de  (bixantc  &  treize ,  maisdont  quelques- 
wns  (ont  fuppofés.  Saint  Thomas  n*avoit  que  quarante- neuf 
ans  lorf!iu*ii  mourut  en  venant  au  Concile  général ,  auquel 
k  Pape  1  avoit  invité  fîir  (à  répuution.  Sa  vie  parok  courte 
en  comparai  (on  de  la  multitude  de  (es  écrits.  Au/Ii-tôt  après 
ùk  mort  Gl  (ajnteté  fut  annoncée  par  la  voix  éclatante  des 
miracles ,  qui  attirèrent  un  grand  concours  à  TAbbaye  de 
Fofle-neuve ,  ou  il  étoic  tombé  malade>  &  où  il  fut  enterré*. 
'  ht  Pape  avoit  choid  la  ville  de  Lyon  pour  y.  célébrer  le 
Concile  «  comme  plus  commode  aux  Princes  de  deçà  les 
-  monts  dont  il  efpéroit  le  plus  pour  le  (ècour«  de  la  Terre- 
(àintc ,  qui  écoit  (on  principal  objet  :  il  avoit  invité  tous  les 
Rois  Se  les  Princes  Chrétiens  y  TEmpereur  Grec  Michel  Pa- 
leologae ,  le  Roi  d'Arménie  »  &  )u(qu'aux  Tanares.  Le  Con« 
cilc  nie  très  •  nombreux  :  il  s'y  trouva  cinq  cens  Evèqucs , 
fi>ixante-dix  Abbés ,  &  quantité  d*autres  Prélats,  &  des  Am^ 
baiTadeurs  de  prc(quc  tous  les  Princes.  Chrétiens.  On  s'y 
pr^ara  dès  le  (ècond  Jour  de  Mai,  par  un  >eûne  de  trois 
fours  ;  &  la  première  (cflion  (è  tint  le  7  du  même  mois  r  elle 
fnc  employée  à  entendre  le  fermon  du  Pape.  La.  (èconde  fiit 
tenue  le  x8  ,  on  y  publia  quelques  conftituiioos  touclvint  la 
foi.  Enfiiitc  on  congédia  tousles  Députés  des  Chapitres,  les 
Abbés  &  Prieurs  non  mitres,  excepté  ceux  qui  avoient  été 
appelles  nommément  au  Concile  :  on  congédia  auffi  tous  les 
autres  moindres  Prélats  mitres.  Dans  la  troi(îéme  ,  tenue  le 
7  Juin,  on  publia  douze  conftitutions  touchant  les  élections 
itê  EvÂqucs  &  les  ordinations  des  Clercs^  Aprèç  c^u*elle&cup- 

VW 


quelle  il  donnoic  au  Pape  les  ciircs  de  premier^ 
verain  Poncifc ,  de  Pape  œcumcniquc ,  Se  de  Perc 
de  tous  les  Chrétiens  :  elle  contenoit  une  confcnîa 
envoyée  à  Michel  par  Je  Pape  Clément  en  1167, 

I  avoit  tranfcrite  mot  à  mot  :  PEmpercur  finiiToic 

le  Pape  de  permettre  à  TEglifc  Grecque  de  dire  U 
comme  elle  le  difbic  avant  le  (chifinc  ,  c'cft-à-d 
l'addition  Filioquc.  L'autre  lettre  étoit  écrite  ai 
prefque  tous  les  Prélats,  qui  reconnoifToient  le 
Conuantinople  :  elle  tendoit  à  même  fin  que  celle 
pereur ,  mais  ils  ne  donnoientau  Pape  que  le  nom 

W  &  excellent  Pontife  du  Siège  ApoiloltQUC.  lis  mar 

la  fin  ,  que  Joièph ,  Patriarche  de  Conuantinople , 
rcfuré  de  coniènrir  à  la  réunion ,  avoit  reçu  ord 
mcurer  en  retraite  dans  un  monaflcrc  ;  èc  qu*il 
dans  la  difpofition  de  2e  dépofèr ,  s*il  perfîdoit  da 
fus  :  ce  qui  fut  exécuté  en  effet  Tannée  fùivante, 
(îonna  un  nouveau  rchiGne  dans  TEglifê  Grecque, 
ledurc  de  ces  lettres,  le  grand  Logotheic  fie  au 
FEmpereur  le  ferment  par  leaucl  il  abjuroit  le 
acceptoit  la  profedion  de  foi  de  TEglifc  Romain* 
connoilloit  la  primauté.  Alors  le  Pape  entonna  le  1 
pendant  lequel  il  demeura  debout  éc  fans  mitre  ,  1 
beaucoup  de  larmes.  On  dcfcendic  enfiiite  dans 
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Ces  AmbaiTadcurs  étoicnt  au  nombre  de  fèize  :  ils  ne 
ienc  point  pour  la  foi ,  mais  pour  faire  alliance  avec 
«brédens  contre  les-Mufulmans.  Le  Pape  les  fit  aflèpic 
-vis  de  lui  aux  pieds  des  Patriarches, 
nauiéme  feffion  le  i^  Juillet:  elle  commença  tard,  à 
:  de  la  cérémonie  de  baptême  de  trois  des  ÂmbalTadeurs 
ires  qui  s*étoient  convertis.  Ils  furent  baptifcs  par  le 
inal  Pierre  de  TarantaKè ,  Evêque  d'Oilie.  On  publia 
:ne  ftffion  douze  conClicutions,  dontla  nlus  remarqua* 
ft  celle  du  Conclave,  Elle  porte  en  fubicance  :  »  Après 
mort  du  Pape,  les  Cardinaux s'alTembleront  dans  le  pa- 
;  où  il  logeoit  >  fe  contentant  chacun  d'un  feul  &rvi« 
r  -y  &  logeront  tous  dans  une  même  chambre ,  (ans 
:unc  fcparation  de  muraille  ou  de  rideau  ,  ni  autre  iffue 
:  pour  le  lieu  (ècret.  Cette  chambre  aura  cependant 
:  rcnêcre  par  oà  Ton  puifTe  commodément  fèrvir  aux 
rdinaux  la  nourriture  nccefTaire ,  mais  (ans  qu'on  pui^c 
rer  par  cette  fenêtre.  Que  fi ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc , 
is  jours  après  leur  entrée  dans  le  conclave  ils  n'ont 
nt  élu  de  Pape  ,  les  cinq  jours  fui  vans  ils  fè  contente- 
it  d'un  fcuI  plat  >  tant  à  dincr  qu'à  (buper.  Mais  après 

cinq  jours  on  ne  leur  donnera  que  du  pain ,  du  vin 
le  Peau.  Pendant  le  conclave  ils  ne  recevront  rien  de  la 
ïinbre  Apodoliquc ,  ni  des  autres  revenus  de  TEglife 
mainc.  Ils  ne  fc  mêleront  d'aucune  affaire  que  de  i'é- 
fion ,  finon  en  cas  de  péril  ou  d'autres  nécclTîtés  évi- 
ites.  Ils  ne  feront  entr'cux  aucune  convention  ni  fer- 
nt  'y  mais  ils  procéderont  à  réle(^ion  de  bonne  foi , 
^ant  en  vue  que  l'utilité  de  i'Eglifc.  On  fera  par  toute 
hrétienté  des  prières  publiques  pour  Téledion  du  Pâpe«. 

aifë  de  voir  que  Grégoire  X  nt  cette  couditution  dans 
ffcin  d'cmpêcner  les  longues  vacances  du  faint  Siège  : 
éroit  obliger  les  Cardinaux  à  faire  une  prompte  élcc- 
,  par  la  contrainte  à  laquelle  il  les  fbumettoit  ;  &  prc- 
*  les  mauvais  traitemens  qu'ils  elTu/oient  quelquefois 
i  part  des  Princes  en  ces  occafîoas.  Elle  déplut  cepen- 

aux  Cardinaux,  &  ce  fut  le  fujet  d'une  comcflation» 

autre  conftitution  défend,  fous  peine  d'cxcommuni-* 
n ,  à  toute  perfonne  ,  de  quelque  dignité  que  ce  foit , 
irpcr  de  nouveau  fur  les  Eglifes  le  (îroit  de  régale  oa 
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^'avooerîc  i  cjUant  à  ceux  qui  font  co  poffeffion  de  ces  An 
par  la  fondation  des  Eglifb  y  ou  par  une  ancienne  cgouibi 
ils  £ont  exhorrés  à  n*en  point  abulcr ,  (bit  en  étendant  k 
Jouiflance  au-delà  des  fruits  »  (bit  en  détériorant  les  fi» 
qu  ils  font  tenus  de  confèrver.  Ceft  b  première  OMÏb 
tion  qui  aie  autorifé»  du  moins  tacitement,  le  dnm 
régale. 

La  fixîéme  êc  dernière  (èffion  Ce  tint  le  lendemain  17  Ji 
lit.  On  y  lue  deux  conftitutions ,  dont  la  première  cft  pc 
réprimer  la  multitude  des  Ordres  Religieux ,  &  roroqi 
tous  les  Ordres  de  Mendians  inventés  depuis  le  dernier  O 
cile  général ,  &  oui  n'avoient  point  été  approuvés.  Non 
ftant  ce  décret ,  le  Concile  confirma  l'Ordre^  des  Service 
de  la  Vierge  >  connus  (bus  le  nom  de  Servîtes  y  infticn 
Florence  trente-cinq  ans  auparavant ,  dont  le  premier 
teur  fut  un  Marchand  nommé  BonfilioMonaldi,  qui  moi 
en  1185.  Il  a  été  canoaifè  dans  le  dernier  (iécle  parle  R 
Clément  X.  L'autre  conftitution  ne  (c  trouve  dIul 
Concile  cft  compté  pour  le  quatorzième  général ,  iecoad 
ijron. 

Saint  Bonaventure  qui  venoit  d'être  élevé  à  la  dignité 
Cardinal ,  Evèque  d'Albane ,  avoit  fùivi  le  Pape  au  Cane 
pendant  la  tenue  duquel  il  tomba  malade  des  Iratigucs  ^ 
s'étoic  données  pour  préparer  les  matières  qu'on  y  dci 
traiter,  &  il  mourut  le  15  Juillet.  Son  Oraiibn  funcbrc 
prononcée  par  le  Cardinal  d'Odie.  Il  a  laliré  un  Vi 
nombre  d'écrits ,  des  traites  de  Philosophie  &  de  Thcolof 
des  commentaires  Air  l'Ecriture  ,  des  fermons  »  des  oui 
ges  de  pièce.  Ceft  en  ces  derniers  qu'il  a  le  ulus  ezcc 
On  lui  a  donné  le  furnom  de  Doéhrur  Sérapnique.  O 
une  de  (es  lettres ,  en  date  du  t$  Avril  1157 ,  ircmc . 
feulement  après  la  mort  de  ûint  François  ,  on  trouve  < 
plaintes  amércs  contre  le  relâchement  des  Frcres  Mineui 
&  fàint  Bonaventure  y  entre  dans  des  détails  qui  ne  iuÂi& 
que  trop  fès  plaintes. 

Après  le  Concile  le  Pape  donna  (es  premiers  fo'iM  à  l 
fjiire  de  la  croifadc ,  |>our  laoucile  il  avoit  obienn  des  PrcI 
du  Concile  une  décime  de  (ix  ans^  Mais  ces  prcp.iraci^  1 
meurercnt  (ans  effet  i  il  ne  fc  fir  plus  aucune  cntrcpr 
jgénéralç  pour  le  (çcours  de  U  Tcrrc-(àin;c« 
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Salle  éa  15  Septembre  pour  ranion  des  Evèchés  de  Va- 

MC  &  de  Die  en  Dauphiné.  Ces  deux  £v£cbés  ont  été  (è- 
ftfiés  de  nouveau  en  1687. 

Entrevue  du  Pape  &  de  Rodolphe  de  Hasbourg ,  Roi  des 
Ronuinsj  à  Lauiane  le  é  Oâobre.  Ce  Prince  donne  un 
Bdh  pour  la  conÇrmation  des  droits  de  TEglifc  Romaine» 
ic  &  ceoltt  avec  la  Reine  (à  femme  &  auaocté  de  noblciTc* 
Aprèi  la  mort  de  Guillaume  de  Hollande»  arrivée  en  i&5^ 
itichard.  Comte  de  Cornouaille,  &  Alplion(c,  Roi  de  Cal^ 
dUe ,  furent  élus  par  diffêrens  partis.  Rîcliard  mourut  en 
UTZ  )  êc  Alphonse»  à  la  (bllicitaiion  du  Pape,  qui  menaçoic 
Blême  de  Texcommunier  >  renonça  à  Tes  droits  en  117^  en 
£ivcur  de  Rodolphe  élu  l'année  précédente. 

Mon  de  S.  Raimond  de  Peguaforr.  Malgré  Tes  talens ,  il 
BC  voulut  garder  que  deux  ans  la  place  de  Général  des  Frè- 
tes Prêcheurs ,  donc  il  fc  fit  décharger  dans  le  vingtième 
diapitre  tenu  à  Bologne  en  1140.  Il  mie  en  ordre  les  confti- 
tudons  de  cet  Ordre ,  &  compoâ  celles  de  la  Merci ,  ainH 
qu'une  ibmme  de  cas  de  conscience  à  Tu  (âge  des  Confefl'eurs» 
<|a'on  croit  être  le  premier  ouvrage  de  cette  nature.  On  lui 
ttiribue  Tiuftitution  de  Tlnquifition  d*Arragon  ,  la  première 
de  toute  TEfpagne.  Les  deux  Rois,  Alphonfède  Caftilk  de 
Jacques  d*Arragon ,  aflîderent  à  Tes  tunerailles  avec  plu* 
Seun  Prélats, 

117^. 

Mon  du  Pape  Grégoire  X,  le  10  Janvier.  Leç  Cardinaux» 
enfermés  en  conclave ,  élifènt  le  xi  du  même  mois,  le  Car- 
dinal Pierre  de  Tarantaift ,  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs  » 
mal  pnt  le  nom  d'Innocent  V.  Il  mourut  le  11  Juin  fiiivant» 
ic  eut  pour  fuccefTeur  Ottobon  de  Fiefque  »  Cardinal  Diacre 
du  titre  de  S.  Adrien  ,  d*oà  il  prit  le  nom  d'Adrien  V.  Audî- 
côc  après  (on  éleûion,  il  fufpendit  l'exécution  delaconfti- 
satiop  du  conclave ,  prétendant  en  ordonner  autrement  :  mais 
la  mon  le  prévint  ;  il  mourut  à  Viterbe  le  18  Août,  après  cinq 
fimaines  cfe  pontificat  »  Cms  avoir  été  (àcré  £vêque,  ni  même 
ordonné  Prêtre.  En  vertu  de  cette  fiifpenfion ,  les  Cardinaux 
•'alTcmblereat  dans  le  palais  de  Viterbe»  (ans  s'enftrnici:  e«L 


jardinai  5imon  de  brie ,  Lcgac.  un  y  publia  leiz 
de  rcgiemcns  ,  qui  tendent  pi'incipalemeiK  à  ma 
îarifdiclion  &  rinimunitc  ecclcnaflique  dans  toute 
dont  le  Cierge  étoit  alors  en  podcfEon  >  &  que  Ici 
»*eftorçoiexu  de  rcftreindre. 

1177. 

Etienne  Tcmpicr ,  Evoque  de  Paris,  condamne 
propofîcions  erronées.  Elles  (ont  rapportées  dans  L 
au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  Ceux  qui  les  fou 
difbicnt ,  pour  pallier  leur  erreur  j  que  ces  pn 
étoient  vraies  Cclon  la  Philofopbie ,  mais  non  fz 
catholique  ;  voulant  faire  entendre  qu'il  peut  y  a 
vcritcs  contraires.  La  fentence  cH  du  7  Mars. 

More  du  Pape  Jean  XXI  le  16  Mai  i  ce  Pape  d 
amis  qu'il  Ce  promcttoit  une  longue  vie ,  mais  il 
|>ar  la  chute  d'un  petit  bâtiment  qu*il  avoic  fait  4 
a  Viterbe  ,  &  au  bouc  de  f\x  jours  il  mourut  de  Ces 
Jean  Gaétan  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas ,  lu 
Je  15  Novembre  :  il  pric/]e  (on  titre  le  nom  de  Ni 

A  Conftantinople ,  l'Empereur  Michel  fai(bic  de 
pourfuites  contre  ceux  qui  refufoienc  de  confèncii 
DÎon.  Cette  conduire  attira  la  révolte  de  Jean  &  N 
fils  de  Michel  Comii^ne .  defbote  de  TËDire.  Le  J 
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1178. 

Concile  des  Eyêqfies  de  la  Province  de  Reims  tenu  ^ 
Compiégae  le  7  Avril  >  pour  réprimer  les  encreprifcs  des 
Cbapicres  des  Cathédrales  >  qui  prétendoienj:  avojr  droit  de 
&ire  ceSer  l'Office  divin ,  &  de  mettre  leur  ville  en  incer* 
dit  pour  la  confèrvation  de  leurs  libertés.  Pierre  Barbet , 
archevêque  de  Reims ,  7  préfîda  :  il  y  fut  décide  que  les 
ËvÂques  s'aideroient  mutuellement  dans  les  difFcrends  qu^ils 
auroienc  ayec  leurs  Chapitres. 

"79. 

Bulle  du  14  Août ,  en  interprétation  de  la  régie  de  fàine 
François.  Le  Pape  emploie  dans  cette  conditution  Iaplup;irc 
des  réponfcs  que  S.  Bonaventure  avoit  déjà  faites  dans  (on 
apologie  pour  les  pauvres  >  aux  objedions  de  ceux  qui  atra* 
quoienc  la  régie  éc  h  vie  des  Frères  Mineurs,  la  traitant 
a*illicite  ,  d*impratiquable  Se  de  dangcreufe.  Il  déclare  que 
la  propriété  des  meubles  &  udenciles  dont  les  Frères  ppu- 
^rcnt  ayoir  Tufïifruitji  appartient  au  Pape  de  à  l'Eglifè  Ro- 
maine. A  l'égard  des  lieux  qui  leur  (ont  donnés  pour  habi- 
tation >   ils  n'y  demeureront  qu'autant  que  le  donateur  pcr- 
liftera  dans  la  même  volonté  :  s'il  en  change  ,  ils  les  quitte- 
ronc>  fans  que  YEglifc  Romaine  y  retienne  aucun  droit. 
Ia  conftitution  explique  fort  au  long  l'article  de  la  régie  qui 
lAéfcnd  aux  Frères  de  recevoir  de  l'argent  par  eux  ou  par 
^'autres  3  &  dit  que  le  donateur  con(èrve  toujours  la  pro- 
|>rîété  &  la  polTelTion  de  l'argent  qu'il  leur  a  deftiné  ,  ju(l 
«li'à  ce  qne  cet  argent  (bit  efFeé^ivcment  converti  en  la  cho(e 
aont  ils  ont  befoin.  Enfin  le  Pape  déclare  ,  comme  avoic 
déjà  &it  Grégoire  IX ,  que  les  Frères  ne  (ont  point  obligés 
à  i'obfervation  du  tcftament  de  S.  François,  ni  à  la  dcfen(è 
d'ajouter  des  gIo(ès  à  (à  régie ,  pu  d'obtenir  des  lettres  du 
Pape  en  interprétation. 

On  tint  cette  année  quatre  Conciles  en  France,  (avoir  à 
Bezicrs,  à  Avignon,  à  Pontaudemer  &  à  Angers.  Les  dé- 
crets qu'on  y  nt ,  (ont  affez  (èmblables  entr'cux  ,  &  la  pRi- 
parc  répétés  des  derniers  Conciles.  La  matière  cft  la  confcr- 
^tipn  des  biens  ^  des  privilégeç ,  de  la  jurlfciidion  des  Ecclè-. 
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£aftîques ,  êc  la  réformacion  du  Clergé  8c  ia  MoÎKL 
En  Angleterre^  Jean  Peckam ,  Archevêque  dcCannirMb 
affembla  Ion  Cooctlc  Provincial  à  Rcdin^  fur  la  Tunifi 
§0  Juillet.  On  y  renouvella  les  Condicucions  daCoocik^ 
Lacran  de  iii5 ,  &  de  celui  de  Londres  cenu  en  iKS.Oiy 
fit  auflî  uitré^témenc  {Kiur  les  Religieufes  :  le  Concile  kor 
défend  de  manger  au-<ledans  de  leur  clôture  avec  da  per- 
sonnes de  dehors  »  &  de  ft  faire  appeller  Dames. 

En  Hongrie  ^  le  Roi  Ladiflas  III  >  à  la  (blIidtatiOD  di 
Légat  Philippe,  Evêque  de  Fermo ,  avoic  indiqué  unealc» 
blée  générale  de  la  Nation  >  qui  Ce  tint  à  Budc  dans  le  mail 
de  Juillet ,  &  eft  comptée  entre  les  Conciles.  Nous  avotf 
les  conftitutions  qui  j  turent  publiées  ;  elles  comienom  kl 
mêmes  réglcmens  que  les  autres  du  même  tcms.  L'adcnUéc 
de  Bude  fut  interrompue  par  ordre  du  Roi  y  qui  s'étoic  laA 
perfuader  qu'elle  lut  faifbit  injure.  Il  fit  chafler  le  Ltffltt  ^ 
palTa  en  Pologne  >  où  il  fut  reçu  avec  honneur* 

Mort  d'Alpnonfe  III ,  Roi  de  Portugal.  Son  RoyaaK 
étoit  en  interdit,  3c  ilavoitété  lui-même  ezcommaiièii 
cau(e  de  (es  différends  avec  le  Clergé.  Mais  avant  dcaoip 
rir  il  promit  avec  (crment  d'obéir  aux  ordres  de  TEglilèR^ 
maine  ;  il  reçut  Tabfblution ,  &  fit  (on  teftament  doot  i 
. dcmandoit  la  confirmation  au  Pape,  qu'il  nommoi:  leSci- 
^neur  de  (on  ame  6c  de  (on  corps ,  &  à  qui  il  faibi:  m 
legs  de  cent  marcs  d'argent.  Les  différends  concinucroc 
après  (à  mort ,  le  Royaume  demeura  interdit  >  &  k  Rflî 
Denis  (on  fuccefTeur  excommunie. 

ii8o. 

Concile  de  Conflantinopic  furlaproceffîon  du  SainrEffrit» 
contre  les  (chi(înatiques.  Michel  Palcologue  bit  aveug!cT3[ 
mettre  à  la  torture  piufieurs  per(bnncs  confidérables'oppo- 
fées  à  l'union.  Noaobflant toutes  (es  démarches,  il  cft cer- 
tains que  la  réunion  des  Grecs  n'éroit  au*une  ilIufioD.  AaC 
l'Empereur  Michel  fut -il  excommunie  l'innce  luivanic, 
comme  un  perfide  qui  n'avoit  cherché  qu'à  tromper  &  à 
tifèr  de  violence. 

Mort  du  Pape  Nicolas  III ,  le  it  Août.  Le  faint  SicgE 
vaque  fix  mois. 

Sifrid de  Ycftcrbour^)  Archevêque  <le  Cologne,  tin: este 
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Limée  ion  firnode  diocé&in ,  ôç  y  publia  dcsflatucs,  ou  Ton 
Touve  plaucurs  parcicularicés  remarquables.  On  croyoîc  cn- 
sore  permis  en  certain  cas  de  dire  plufieurs  Mcffes  en  un 
ioar,  principalement  pour  les  morts.  On  bapti(bic  par  im- 
ncruon  :  -on  ne  donnmc  plus  la  confirmation  avec  le  bap^ 
tême ,  mais  à  lèpt  ans  ou  aa-defTus.  On  accorde  dix  jours 
d'indulgence  à  ceux  qui  accompagnent  le  i&int  Sacremcnc 
quand  on  le  pone  aux  malades. 

lie  Caidinal  Simon  eft  éln  Pape  le  n  Février.  Il  étok 
François,  &  avoic  été  Chanoine  dcTréforier  de  TËglife  de 
làinc  Martin  de  Tours  ,  ce  qui  l'engagea  à  prendre  le  nom 
de  Martin  IV  en  l'honneur  de  ce  Saint.  Il  réfîfta  à  (on  élec- 
tion in(qu*à  faire  déchirer  (on  manteau ,  quand  on  voulut 
le  revêtir  de  celui  de  Pape.  Le  10  Mars  fuivant  il  fut  él« 
Sénateur  de  Rome ,  Se  donna  depuis  cette  dignité  à  Charles , 
iloi  de  Sicile.  Il  e(l  remarquable  que  Martin  IV  ait  con- 
Hsnti  à  cette  éfeâion  ,  qui  ne  lui  dounoit  qu'une  iîrople  ma- 
fiftrature  à  Rome ,  attendu  que  les  Papes  depuis  plus  de 
3cux  fiécles  Ce  précendoient  Seigneurs  temporels  de  cette 
¥illr. 

Concile  de  Lamberth  en  Angleterre  y  fur  la  difcipltne.  On 
y  fit  plufieurs  conftitucions,  dont  la  première  ordonne  de 
iinmer  les  cloches  à  Télévation  de  THollie  -y  afin  que  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  affilier  tous  les  jours  à  la  Meffe  >  fc  met- 
tent à  genoux,  (bit  aux  champs,  foit  dans  les  maifons» 
pour  gagner  les  indulgences  accordées  par  plufieurs  Evêqucs. 
Les  Prélats ,  en  donnant  la  communion ,  avertiront  que 
ce  qu'on  préfènte  eofùite  dans  une  coupe  ,  n'efl  que  de  fim- 
pie  vin  ,  pour  faire  avaler  plus  aifément  le  précieux  Corps  ^ 
car  dans  les  moindres  Eglifes  il  n'cfl  permis  qu'au  Célébrant 
de  prendre  le  précieux  dang.  On  voit  ici  que  la  commu* 
pion  (bus  les  acux  eQ)éces  n'étoit  pas  encore  entiéremen 
hors  d'u(age.  La  cinquième  couftitution  porte  ,  qu'on  n'ad- 
mettra perionce  à  la  communion  j  qui  n'ait  été  confirmé. 
La  neuvième  ,  que  pour  les  péchés  énormes  &  fcandaleiix, 
on  impofera  la  pénitence  folemnelle  lui  vaut  les  Canons.  Ces 
Conftitutions  fbnr  datées  du  10  Odlobre. 

£n  France,  les  Prélats  tinrent  pendant  le  mois  de  Décem* 
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bre  deux  aflcmblces  à  Paris ,  où  l'Unîvcrfici  fiic 
&  rcquife  de  (c  joindre  aux  Prélacs  contre  les  Freit! 
dians ,  qui  préiendoient  pouvoif  adminiftrer  h  Pc 
en  vertu  de  leurs  privilèges  y  fans  être  tenus  de  denu 
pcrmiflîon  des  Evëques  &  des  Curés.  On  trouve  < 
une  bulle  du  lO  Janvier  fuivant ,  par  laquelle  le  Paf 
firme  aux  Frcres  Mineurs  le  pouvoir  de  prêcher  &  c 
dre  les  confc/Hons ,  mais  avec  cette  ciaufc  :  «  Noi 
„  Ions  que  ceux  qui  fe  confeHcront  à  ces  Frères ,  Co 
3,  nus  de  (è  confcircr  à  leurs  Cures  au  moins  une  fi 
)>nce,  fuivant  l'ordonnance  du  Concile  » .  C*cft  k 
du  quacricme  Concile  de  Latran. 

iiSi. 

Les  Siciliens ,  d^intelligcnce  avec  Pierre  ,  Roi  d*A] 
égorgent  le  jour  de  Pàque  tous  les  François  qui 
dans  leur  ide ,  fans  épargner  ni  les  femmes  enccin 
les  enfans  à  la  mammelle.  On  appcila  ce  maffacre  les 
Siciliennes ,  parceque  le  premier  coup  de  Vêpres  fi 
fignal  aux  conjurés.  Pierre  d'Arragon  prétendoit  au 
me  de  Sicile ,  du  chef  de  (à  femme  qui  étoit  fîlle  é 
froi  ;  il  Ce  fît  couronner  à  Palcrme  au  mois  d*Août 
Le  Pape  l'ayant  appris,  l'excommunie ,  ôc  met  ion 
me  en  interdit,  par  une  bulle  du  i8  Novembre.  Il 
velloit  en  même  tems  l'excommunier: ion  contre 
Paleologue ,  comme  furpccl  d'avoir  favorifc  l'inv; 
Sicile.  Ce  Prince  mouru:  au  commencement  de  Dec 
êc  eut  pour  (ucccilcur  Andronic  fon  fi.'s  aîné ,  qui  i 
aufli-tôt  à  l'union  avec  les  Latins,  &  rappcî!a  le  Pat 
Jofèph.  Jean  Veccus  qui  avoit  toujours  agi  de  bon 
(c  retira  dans  un  monallcre. 

Le  Pape  (^vpoCc  le  Roi  d'Airap.on,  par  fcntcnce  du  ii 
Elle  fut  nu;p;i(cc  non-fcuîcmcntpar  le  Roi  &  les  Seii 
mais  par  les  l-ccîcfiaftiqucs  t\c  tous  les  Ordres  ,  qui  r 
vercnt  point  l'intcrilit.  Ijc  Roi ,  pour  fe  moquer  de 
jFcnfc  qui  lui  avoir  été  fîicc  de  porter  le  titre  de  Roi 
çon,  fe  qiialifioir  Cheval  fer  Arragonois  ,  père  <£ 
^is  &  maitrc  de  la  mer.  Le  Pape  co  fut  d'autaoc  pi 
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ni  I  il  fie  prfichcr  la  croi&de  contre  lui ,  &  donna  (es 
Buts  à  Philippe  le  Hardi  pour  Pun  de  fês  fils.  Ce  Prince  Ce 
nroifii ,  êc  obtint  du  Pstpe  la  décime  des  revenus  ecclé^adi. 
|ues  pour  fiiire  cette  conquête.  On  eft  toujours  (àifi  d'étonné- 
Bcnt  quand  on  voit  les  Papes  donner  ainu  des  Royaumes  qui 
■e  knr  appartenoient  pas  »  &  on  Teft  encore  plus  en  voyant 
la  Princes  accepter  de  pareils  dons  :  n'étoit-ce  pas  convenir 
IW  les  Papes  avoient  le  droit  de  difpofèr  des  couronnes ,  & 
parconffquent  de  les  dépofer  eux-mêmes  ?  Philippe  le  Hardi, 
iprâs  avoir  tenté  cette  cncreprifè  y  (ans  autre  luccês  que  la 
^(è  des  deux  villes,  mourut  en  ii8;  d'une  contagion  qui 
('étoic  m\Cc  dans  (on  armée.  Elle  fut  regardée  par  les  Arra- 
lOnnois  ,  comme  une  punition  des  excès  &  des  profana- 
cioDS  des  Croifës  ,  nui  s*imaginoicnt  qu'il  fufHfbic  de  fc  bat- 
tre pour  gagner  l'indulgence.  Les  hiftoriens  rapportent  qii^ 
ceux  qui ,  par  hazard  ,  n'a  voient  point  d'autres  armes ,  (c 
farvoient  de  pierres,  en  difânt  :  Je  jette  cette  pierre  contre 
Pitrrt  d*Arragon  pour  gagner  P indulgence.  Ce  Prince  mou- 
rut aufiî  cette  année ,  &  tranfmit  à  fes  fuccelfeurs  fes  droits 
ftr  la  Sicile ,  qu'ils  ont  toujours  confèrvés  depuis. 

En  Grèce,  les  fchifmaciques  devenus  les  maîtres,  tinrent 
deax  Conciles  à  Conftantinople.  Dans  le  premier  on  obligea 
h  Patriarche  Jean  Vcccus  à  donner  (a  dcmiflîon  du  patriar- 
duc  :  il  fut  enfuitc  exile.  Dans  le  (ccond  ondépo(àpiufîeurs 
Evêqaes ,  qui  furent  honteufèmcnt  traînés  hors  de  l'affem- 
Uée,  pieds  &  mains  liées  :  d'autres  furent  condamnés  par 
contumace ,  &  y  gagnèrent  que  leur  dcpofîtion  ne  fût  point 
iccompagnée  d'inVultes  &  d'outrages.  Le  fanatifme  des  ichi(^ 
natiques  étoit  tel  ,  qu'ils  (c  mirent  tous  en  pénitence  j 
ommc  fi  la  réunion  avec  les  Latins  eût  été  un  crime. 

1184. 

Le  (chiflne  formé  entre  les  Grecs  à  Toccafion  de  la  àdpo' 
ofition  du  Patriarche  Ar(cne  ,  fubHfloit  toujours.  Enfin  les 
eux  partis  convinrent  de  faire  l'épreuve  du  feu ,  en  mettant 
:urs  écrits  dans  un  brafier  ardent.  Les  conditions  étoicnc 
ue  celui  des  deux  partis  dont  l'écrit  brûleroit ,  (èroit  tenu 
le  &  réunir  à  l'autre  :  que  fi  les  deux  écrits  brûloient ,  les 
jeux  partis  fè  réuniroient  encore ,  jugeant  que  le  feu  auroic 
ionfiimé  le  fiijet  de  leur  divifion.  L'Empereur  qui  n'épar- 
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gnoit  rîen  pour  procurer  runion,  fit  fabrianercipriiaii 
ner  d*argenc ,  &  marqua  pour  le  )our  de  repreovc  k  Sai 
fàint  8  Avril.  Oa  fc  prépara  à  cette  aâion  par  plufican 
rcs  :  chaque  parti  cfpéroit  que  Dieu  feroic  un  minde 
faveur.  Mais  le  feu  fit  (on  effet  naturel  -y  les  deuz  ?ol 
brulereilt  comme  de  la  paille.  Alors  les  Arlènicet  tfiiic 
rent  au*ils  fe  foumettoiént  au  Patriarche  Grégoire,  fi 
ièur  de  Jofcph  ^  Se  recurent  la  communion  de  [a  maiik 
dès  le  lendemain  ils  réclamèrent  pre(que  cousi  croyaK 
été  furpris. 

Vers  Tan  1x84,  à  ce  qu'on  croit  >  Bertrand  ,  Evêq 
Nimes,  publia  un  livre  lynodal  pour  (èrvir  d'iodriM 
pratique  aux  Clercs  Se  aux  Laïques  de  (on  DiOwi(c.  O 
vrage  confifte  en  dix-(èpt  articles  dont  le  dernier  n*c 
•ompler.  On  y  remarque  un  point  que  Vuùgc  &  le  a 
tement  des  Evêques,  autori (oient  dans  ce  tcms-là. 
qu'un  fimple  Clerc  >  non  Prêtre  >  pouvoic  abfoudre  1 
communie  à  la  mort.  Les  derniers  Editeurs  eue 
d'opinion  fau(Te  ,  cet  endroit  du  livre  (Vnodal  i  en  on 
(è  trompent  eux-mêmes.  Ils  renvoyoient  (iir  cela  à  S. 
mas ,  qui  dans  l'endroit  indiqué,  parle  de  i'ab(blatio 
péchés  ,  Se  non  de  rabfolutign  des  cen(ures.  Il  n*e(i  qo 
dans  ce  livre ,  que  de  rabfolution  de  la  cen(ure  ,  qui  d 
po(è  pas  néccffairemcnt  le  c<ir<)dere  (àcerdotal ,  conmi 
(blurion  des  péchés.  Ainfi  c'clî  (ans  rai(oa  qu*oD  a  en 
une  erreur  dans  cet  article  du  iiyrc. 

Mort  du  Pape  Martin  IV  ,  le  18  Mars.  Le  Cardinal 
ques  Savclli  lui  f  ucccdc  ,  k  1  Avril ,  (bus  le  nom  à 
norius  IV. 

Concile  de  Conftantinople  aircmblc  par  ordre  de 
jîereur  Andronic ,  où  l'on  traite  de  la  procenSon  da  1 
Eiprit. 

118^. 

Concile  Provincial  de  Cuitorberi  ï  Londres ,  le  à 
Avril ,  pour  la  conJainuaiioii  de  quelques  propolicioi 
ronécs. 

Concile  de  Mâcon.  L'Archevêque  de  Lyon  &  TEi 

d'Aï 
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<f  Aatnn  »  qui  paroiflent  à  la  cêcc  de  ce  Concile ,  firent  neuf 
mois  après  une  tranHiâion  trds-circonftanciée,  couchAnc 
radminiftradion  réciproque  des  deux  Eglifès  ,  en  tems  de 
V'Sieancc.  Il  j  eft  réglé  que  (clon  l'ancienne  courume ,  i'Ar'- 
chevêque  de  Lyon  aura  Je  gouvernement  de  la  ville  &  du 
diocèfie  d'Autun ,  tant  au  temporel  qu'au  ^iricuel ,  après 
fa  mort  de  TEvèque  *,  &  qu'il  en  fera  de  même  de  TEvèquc 
d'Aucun  ,  par  rappon  à  la  ville  6r  diocèfè  de  Lyon  .  après 
fa  more  de  l'Archevêque ,  (àuf  le  droit  des  Chapitres  &  Cha- 
tooiDCS»  ou  autres  qui  ont  jurifclidbion  dans  ces  villes  âc 
diocèfès.  Que  les  (ceaux>  les  mkifons  >  les  cliâceaux  &for« 
tereflès  de  l'Archevêque  ou  de  PEvêque  mort ,  feront  remis 
fiuffi-tôt  à  l'Archevêque  ou  à  l'Evêque  furvivant.  Que  fi 
rArchevècme  ou  l'Evêque  meurt  après  avoir  difpofé  par  tefta- 
ment  de  lès  biens  meubles ,  (es  dernières  volontés  fèronc 
accomplies  fidèlement  par  les  exécuteurs  tcftamcntaires ,  & 
fbivanc  un  inventaire  dont  ils  rendront  compte  au  Chapi^ 
erc  de  l'Eglifè  vacante»  Que  {\  l'Archevêque  ou  l'Evêque  meure 
iàns  tcder ,  le  Chapitre  nommera  des  Procureurs  aui  acquit- 
feront  les  dettes  &  les  obligations  du  défunt  fur  le  prix  de 
fa  meubles,  gardant  le  reite  pour  fbn  fiiccefTeur,  lur-touc 
h  chapelle,  qui,  dans  le  cas  cfe  mort  fans  teftament>  fera 
toujours  confervée  au  Prélat  futur.  Que  tous  les  meubles 
de  la  maifon  &  des  Offices  de  l'Archevêque  ou  de  l'Evêque 
défunt,  feront  mis  en  inventaire  par  "Archcvôque  ou  l'Evêque 
«dminidrateur ,  &  confèrvés  fous  la  garde  du  Chapitre  >  aa 
profit  du  (ucceffeur.  Que  l'Archevêque  ou  Evoque  »  pen»- 
daot  la  vacance  de  l'une  ou  de  l'autre  Eglriè ,  aura  grand 
loin  de  défendre  tous  les  droits  de  T Archevêché  ou  de  l'E» 
vèché  dont  l'adminidration  lui  efl  confiée.  Qu'il  tiendra  les 
tnai^ns  &  les  terres  en  bon  état.  Que  les  fruits ,  lui  appar- 
tiendront pendant  la  vacance ,  excepté  qu'il  ne  uourra  ni 
couper  les  bois  ,  ni  vuidcr  les  étangs ,  n  ce  n'eft  pour  ce 
dernier  article,  qu'il  fè  trouvât  qu'un  crang  n'a  point  été  pé- 
ché depuis  trois  ans  ;  car  alors  ce  fera  un  bien  dont  il  pourra 
difpof<fr.  Que  s'il  arrive  que  les  Eglifès  de  Lyon  &  d'Aututi 
^ennent  à  vaquer  en  même  tems ,  les  Chapitres  de  ces  Egli- 
fis  nommeront  des  Procureurs  pour  adminiflrer  les  biens  > 
|u(qu*à  ce  qu'il  y  ait  un  Archevêque  ou  un  Evêque  nommé. 
^'on  prendra  foin  de  Ëiire  jurer  l'oblèrvation  de  ce  xkf^ 
Tome  II.  W.^ 
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ment  i  chaque  Chanoine  qui  fera  nonuné  &  inftaM 
4*unc  ou  l'autre  de  ces  Hglifès ,  &  qu'on  fera  les  dlbffc 
néccfTaires  pour  que  Taéte,  tel  qu'il  eîl ,  foie  confinnep 
S.  Siège.  On  trouve  au  bas  la  date  »  qui  cftldu  mois  de  ] 
2X96 y  c'cflà'dire ,  (èlon  Tufàge  d'aujourd'hui,  xxSy. 

Philippe  le  Hardi  mcun  à  Perpignan  ;  en  rspporiaBi 
corps  pour  être  inhume  à  S.  Denis  ,  on  paflii  par  le  I 
Z.*Archcvêciue  pria  le  jeune  Roi  de  permccrrc  que  le  coi] 
ion  père  fut  apporté  à  Bourges  ^i>our  lui  rendre  les  d« 
funèbres  avec  plus  de  folemnice.  Le  Roi  alla  occw 
Palais  de  l'Archevêque,  qui  logea  (tendant  ce  tems-!a  ci 
grand  Chancre  de  fa  Cathédrale.  «Car  c*cil  la  coma 
„  dit  le  Journal  d'où  nous  tirons  ceci  »  que  quand  la  n 
9,  de  l'Archevêque  e(l  occupée  par  un  plus  grand  Sc'^ 
„  que  lui  >  le  Chantre  de  la  Cathédrale  donne  l'ho/pii 
„  Prélat,,. 

Su^er  ,  Evêque  de  Cadix ,  s'étoit  intércdc  pour  Bit 
de  France  ,  veuve  de  Ferdinand»  &  fille  de  S.  Louis,  I 
Sjnche ,  Roi  de  Caftillc  ,  perlécuta  pour  cette  rat^ 
Prélat.  Chaifé  de  fbn  £gli(è ,  dépouillé  de  tous  Tes  bii 
Sugcr  fc  retira  en  France.  Blanche  &  Philippe  le  Bel,  m 
de*  cette  Princcllb ,  écrivirent  au  Pape  Honorius  IV, 
donna  ordre  au  Cardinal  Choict ,  dm  Légat ,  de  lui  affii 
fiour  trois  ans  un  revenu  honnête  fur  quelques  monaU 
de  France.  Ce  n'cft  pas  îe  premier  exemple  eic  pentioni 
cordées  (ur  des  Communautés  Religieufes.  Plus  de  ccfli 
auparavant,  Alcx.indrc  NI  avoit  charge  l'Abbé  de  Potf 
de  l'eurreticn  de  S.  Thomas  de  Cautorberi  ;  plus  ancici 
ment  encore,  il  avoir  é:é  réglé  dans  l'Eglife  Grecque, 
quand  un  Evêque  auroit  perdu  (on  Sié^e  ,  le  Patnjrcb< 
Conlluiuinople  pourroit  iui  aifurer  ia  ïiibliftancc  lurla 
venub  de  quelque  riche  monallerc. 

1187. 

Concile  de  Virsbourg,  en  Allemagne ,  le  x8  Mars ,  jff 
blé  par  le  Légat  Jean ,  kvê^ue  de  1  ufculum  ,  qui  7  pa 
un  règlement  de  ijuanintc-dcux  articles  courre  lesdcion 
i^ui  regnoien:  alors  en  Ailemagne.  On  abuf'oir  auflt  doi 
viléges  C{Ue  les  Papes  avoieiic  '/'onnc^a  certaines  ucr(ÔQii 
dcijc  pouvoir  être  cxcoaunuoiés  ai  inccrdici.  Ccft  yo«r| 
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|e  Tjcgat  fie  lire  dans  le  Concile  les  conflicucions  des  Papes 
Alexandre  IV  &  Clémenc  IV,  porcanc  révocation  de  ces  pri^» 
^légcSà  Ce  Concile  condamne  certains  Mendians  qui  por* 
coient  ub  habit  fingulier,  fc  difànc  ApofioUquesi  cM-^k* 
dire  Religieux  fiiivant  la  régie  des  Apôtres ,  &  préceiidoicnc 
qoé  le  rems  du  Saint^Efprit  &  de  la  cnaritc  étoit  enfin  arrivé» 
Le  Pape  Honorius  Iv  les  avoir  déjà  condamnés  en  iiS5$ 
leur  condamnation  fut  renouvcllée  par  Nicolas  IV  en  1190; 
Enfin,  Tauteur  de  cette  {c6lc,  nommé  Gérard  SegartUt\, 
lutif  de  Parme  ,  fut  brûlé  vif  eà  1300,  ayant  été  convaincu 
de  plufieurs  crimes  infâmes.  E 1  ce  Concile  de  Virsboiirg  ^ 
k  Légat  demanda  au  Clergé  la  levée  d'une  décime  pendant 
Cinq  ans,  &  le  Roi  Rodolplie , qui  étoit  pré(ènc,  demanda. là 
même  contribution  à  tout  le  peuple  de  l'Empire.  La  propo- 
fition.fuc  rejettée  avec  tant  de  chaleur ,  qu'un  neveu  du  Léh 

fat  &  un  autre  noble  Romain  furent  tues  dans  le  tumulte, 
e  Légat  lui-même  ne  fc  fàuva  qu'avec  peine  fous  la  pro« 
teâion  du  Roi.  Il  s'en  retourna  à  Rome,  fur  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Pape  Honorius  IV  arrivée  le  3  Avril.  Le  fàint  Siégft 
Vaqua  plus  de  dix  mois. 

En  ce  même  mois  d'Avril  on  rapporte  la  mort  d*un  jeun< 
Chrétien  nommé  Verner ,  tué  par  les  Juifis  à  Vefèl,  audio^ 
c£(c  de  Trêves.  On  dit  qu'ils  lui  avoient  ouvert  toutes  les 
Veines  ,  &  qu'ils  en  aVoient  tiré  le  fàng  pour  l'employer  à 
aes  opérations  magiques.  Onpeut  fèibuvenir  que  è^hs  le  {\kô& 
Iprécédent ,  on  acculbit  les  Juifs  de  ces  meurtres  d'enfans> 
commis  pendant  la  (èmaine-fàinte.  Ces  accufacions  furenç 
encore  plus  fréquentes  pendant  ce  treizéme  fïécle  }  mais  6À 
l&*ca  trouve  aucune  appuyée  fur  des  preuves  inconteftable^» , 

1188. 

Le  Cardinal  Jérôme  d*ArcoIi ,  Ëvéque  de  Paleftrine  j  eft 
flu-Papc  le  15  ÎFcvricr.  Il  renonça  deux  fois  à  fbn  k\zdi\oxx\ 
■nais  enfin  il  y  confcncit,  &  prit  le  nom  de  Nicolas  IV,  paf 
rcconnoilTance  pour  Nicolas  lîl^qui  l'avoit  f.iit  Cardinal.  Il 
écôic  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  en  faveur  desquels  il 
donna  plufieurs  bulles  cette  année.  Dès  le  conimencement  de 
fbn  pontificat ,  le  Pape  Nicolas  reçut  une  ambaûfade  d'Argon  » 
^      des  Tar tares  j  qui  tcmoignoit  vouloir  (c  faire  bapttfcrj 
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9c  (aire  fa  côtiqifête  âe  Jcrtrfâlem  foût  Ict  Clirfdcu.  OlM 
irok  aaCûneluice  de  ces  projets. 

^Concordat  da  xx  Février  entre  Defifs  ^  Roi  de  Porn^ 
9c  le  Clergé  de  fbn  Royaume.  Leurs  diSSrends  duroicm^ 
^uis  lon^-tems  ;  le  Royaume  étoit  en  interdit ,  &  le  Roi  a* 
communié  depuis  le  pontificat  de  Grégoire  X. 

Grégoire,  Patriarche  de  Conftahtibôple ,  eft  obl'niJe 
donner  fà  dérniHUon ,  pour  appaifcr  le  icandale  occaBBorf 
(ar  -Un  écrit  au'il  avoit  publie  fur  la  pi  ocelfion  du  Saîm-Et 
prit,  Se  dans  lequel  il  donnoit  une  explication  vicieufiAi 
paflaj^e  de  'S.  Jean  Damafcène  y  où  ce  Père  dit  que  le  Vat 
produit  le  Saint- Efprit  par  le  Verbe. 

Ordonnance  de  la  République  de  Venîfè  ,   pour  Ri" 

?uificlon.  Ccd  la  pfemicre  conftitution  qui  (c  «troufc  potf 
inquîficiûn  de  Venilc  i  mais  elle  fiidpote  que  ce  urîbMf 
étoit  déjà  établi.  Elle  eft  datée  du  4  Aoilr. 

Bulle  du  1^  Oâobre  pour  Téreaion  de  rtTniverfté  k 
Montpellier.  Cette  Bulle  ne  permet  d'y  donner  la  licence  qK 
pour  ic  droit  canonique  9c  civil ,  la  médecine  9c  les  ans» 

Concile  deMoUgarot,  convoqué  par  l'Archevêque  d'Aodb 

Concile  d'Embrun. 

Concile  de  Paris  aflemblé  par  les  Légats  du  Hiint  Sitei 
pour  ftatuer  fur  les  plaintes  des  Prélats  contre  les  Bail&nft 
les  autres  Officiers  au  Roi.  Ce  Concile  fè  tint  dans  TE^ft 
de  £tinte  Geneviève  ;  nous  n'eu  avons  point  les  aâes. 

Cette  année  arriva  à  Paris  le  célèbre  miracle  de  l'Enda- 
riftie  ^  connu  fous  le  nom  de  Miracle  des  BiUettet.  Use 
pauvre  femme  qui  avoic  mis  une  robe  en  sage  chez  ao  laiT 
le  laifTa  féduire  par  la  promefTe  qu'il  lui  m  de  lui  rendiCH 
robe  uns  argent  »  fi  elle  vouloir  lui  apporter  PHoftie  qo'dk 
recevroii  le  jour  de  Pâque.  Quand  le  Juif  eut  cecte  Hoflît 
en  (à  polTeffion ,  il  la  mit  fur  un  coffre  ,  9c  la  perça  à  co# 
de  couteau  :  mais  il  fut  bien  étonné  d'en  voir  tortirdufiili 
Il  j  enfonça  un  clou  à  coups  de  marteau ,  9c  elle  fiigoa? 
core.  Il  la  mit  dans  le  feu  »  d'oA  elle  fbrtit  entière  »  vofe^ 
feant  par  la  Clumbce  ;  cofio  il  la  )ctu  daai  uoc  chadiC^ 
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dlDlle  bouîUance  qui  paroc  teinte  de  (àng  ;  &  l'Hoftic^'éle* 
iranc  aa  dclTus,  h  femme,  du  Juif  qu'il  ayoit  appel lée  »  vie 
à  la  place  Jefiis-Chrift  en  croix.  La  roai(bn  où  ceci  (c  paflbiti^ 
icoîc  dans  la  rue  nommée  alors  des  Jardins ,  à  préfent  des 
Bilkcces,  àcavfe,  comme  Ton  croît  »  de  Tenfeigne  du  Juif. 
Un  bourgeoiS'  de  Paris  nommé  Renier  Flaminge  j  fit  bâtir 
^elqucs  années  après  une  Chapelle ,  qui  fîit  donnée  depuis 
aux  l-reres  Ho(pitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame  :  elle 
appartient  aujourd'hui  aux  Carmes  réformés.  La  fàinte  Ho& 
tic  fiit  confêrvée  dans  l'Eglifè  de  S.  Jean  en  Grève  où  elle  eft 
encore  aujourd'hui  ,  enfermée  dans  une  boëce  d'argent,  le 
Tout  ppf&  dans  un  petit  Cok'il  fort  riche  >  inunédiatement  au- 
d^flus  du  grand  folcil  où  i*on  met  le  faint  Sacrement.  On  die. 
^ue  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  Archevêaue  de  Paris  y  avoiç 
eu  queloue  defiein  d'ouvrir  le  Reliquaire  dont  nous  parlons  >, 
mats  qu ils'en  abdint  par  rcipeâ.  A  Tégard  des  initrumens 
'dont,  le  (èrvit  le  malheureux  Juif  ;  les  Carmes  des  BiUettea 
ks  confervent  dans  leur  Sacriftie.  Ce  miracle  fut  conniji  dans 
ks  pays  étrangers  :  Jean  Villani ,  Auteur  du  tems ,  le  rap- 
porte dans  fon  hiftoire  de  Florence,  Le  Juif  qui  ayoit  com* 
mis  ce  crime  ,  fut  convaincu  fur  £1  propre  confcffion  i  & 
mnt  refufé  de  renoncer  au  judaifine ,  il  fut  condamné  au 
£eu  :  mais  (à  fenune  &  fes  enfans  eurei^t  le  bonheur  de  Çc 
convertir. 

Callf ,  Sultan  d'Egypte  ,  vient  mettre  le  fiége  devant  Acre 
k  s  Avril ,  avec  une  armée  de  cent  (oixante  mille  fantaUîns  » 
&  foixante  mille  chevaux  ,  ôc  prend  cette  ville  d'all'aut  le  i^ 
du  même  mois.  C'écoit  la  (cule  place  CQpfidérable  qui  reftâc 
en  Syrie  aux  Chrétiens  Latins  ,  enforce  qu'elle  écpit  devenue 
k  centre  du  commerce  de  l'Orient  ôc  de  l'Occident.  Elle  fut 
'  pillée  par  les  Mufulmans ,  qui  y  trouvèrent  des  richefl'es  in- 
'Dombrables  j  &  firent  main-balfc  fur  la  plupart  des  Chré- 
tiens qui  (c  présentèrent  devant  eux  :  les  àycres  furent  em-« 
menés  en  captivité.  Le  jour  même  de  la  pi^ifè  d'Acre  >  les 
-Chrétiens  de  Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  la  défendre  1^ 
Se  îç  (àuverent  par  mer.  Ceux  qqi  étoiept  ^  Barut ,,  Ce  re^n- 
dîrent  (ans  réfiltance.  Enfin  les  Chrétieàs  Latins  pèrdirenc 
loue  ce  qui  leur  ^ftoi(  dans  ce  pays.  Aces  nouvelles  k  Pane;. 
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Nicolas  IV  redoubla  fcs  cfibrts  pour  exciter  les  Princes  Cbré- 
tîcDS  à  unç/ nouvelle  croifàde  ,  qui  avoic  été  indiquée  poof 
l'année  1x95.  Les  PrcUcs  aircinblerenc  par  fbn  ordre  IcsCoo- 
tiles  provinciaux ,  pour  y  concercer  Ic!»  moyens  de  fubvcoîc 
à  cette  enrreprifc.  Mais  tous  ces  projets  fuAnt  arrêtes ptf 
le  décès  du  Pape  &  Ja  longue  vacance  du  faim  Sicgc.  Ce 
Pape  mourut  à  Rome  le  4  Avril  i2.t;i,  &  le  fàint  Sicgeva- 
cjua  pendant  deux  ans  &  crois  mois  par  la  diviiiou  cboc 
les  Cardinaux. 

"94. 

Ce  ne  fut  Gu'du  mois  de  Juillet  de  cette  anoée  ane  b 
Cardinaux  fc  reunirent  pour  le  choix  d*un  Pape  ,  &  clurcit 
comme  par  infpiration  Pierre  de  Mouron  »  fondateur  du  nou- 
vel inflitut  approuvé  en  1174.  Il  prit  le  nom  de  CélciMiV» 
d'où  efl  venu  celui  de  ûfltftinsquç  portent  les  Religieux  Je 
(à  congrégation.  H  fut  (àcré  à  Aquila ,  où  il  oblicea  les  Or* 
dinaux  de  le  venir  trouver,  &  de-Ià  il  palla  à  Naples ,  où  il 
logea  dans  le  Palais  de  Charles  le  Boiteux ,  Roi  de  Sicik, 
Les  Cardinaux  fè  repentirent  bien- tôt  de  leur  choix»  Céict 
tin ,  avec  les  intentions  les  plus  pures  &  les  plus  droites, 
Q'avoii  pas  les  talcns  uécelTaires  pour  remplir  une  fi  griiule 
place,  ^yanr  renoncé  à  toutes  les  cfpérances  du  fîccic  dil 
2à  jeuncilb  ,  i!  «voie  négligé  l'étude  -,  Se  la  (blituJe  ou  il 
avoir  toujours  vécu ,  le  rcndoit  timide  &  incertain.  Il  & 
métioit  de  tout  le  Clergé  fcculier  &des  Cardinaux  ,  qu'il  ce 
confulta  jamais  ;  ce  ijui  lui  fit  faire  plufîcurs  fautes  j^eniiaas 
fbn  poniificât ,  qui  fut  trcs-court  :  car  a|H>i'enan:  que  plo- 
fîeurs  murniuroient  contre  lui,  il  donna  (a  renoncia:ioo ca 


que  k-  ÇoJicgc  des  Cardnuux  peut  accc}-.^.  ...  .^..^ 
tion.  Kilc  fur  depuis  inférée  au  Icxie  des  Décrétalcf.  Ap.f  *i 
ceffion  de  Célcllin  ,  les  Cardinaux  furent  obligés  de  r:.:- 
mer  en  conclave  pour  l'élct^ion  d'un  autre  P.:pt, .  .i;  v.ûquc 
Céîtdin  avoir  renouvelle  l'ordonnance  du  conclave  .  ù:  c*^ 
toit  un  des  fujcts  de  leur  mécontenrement.  Le  24  D. cit.-  ^ 
bre  ils  t lurent  le  Cardinal  Benoît  Caieran  ,  t,ui  pri:  le  :  •  a  ' 
r/cBonifacc  VIU.  U  covxxnviw^^jc  fewv^vvûRcat  par  la  rCVw»CÂ* 
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dîon  des  grâces  accordées  par  {on  prédéccflcur ,  de  la  fîmpli- 
cité  duquel  on  avoit  abufé. 

Eric  VU  ,  Roi  de  Danemark,  avoit  été  aflaffiné  en  iig^^ 
êc  par  les  informations  qui  fiAvirent  ce  malheureux  événe* 
^enc  9  on  découvrit  cette  année  que  le  neveu  de  l'Archevé* 
que  de  Lunden  avoit  été  du  nombre  des  Conjurés  -y  il  avoua- 
êc  fut  exécuté  à  mort.  L'Archevêque  Ton  oncle  fut  empri- 
fi>nné  en  même  tems  s  mais  il  Ce  fauva  l'année  fui  vante ,  8c 
alla  porter  fcs  plaintes  au  Pape  Boniface ,  qui  obligea  le  Roi 
Eric  VIII  à  lui  envoyer  des  Ambafl'adeurs  pour  Tinllruirc  de 
cette  affaire.  Elle  fut  examinée  long-tems  à  grands  frais  ; 
cnfîti  le  Pape  donna  (à  (èntence  par  laquelle  il  condamnoic 
le  Roi  à  payer  une  (bmme  confîdcrable  a  l'Archevêque ,  (bu» 
peine  de  dépofiiion  ;  Ôc  pour  faire  exécuter  (es  ordres ,  il 
envoya  un  Nonce  qui  mit  le  Royauiic  en  interdit:  i'a£Fàire 
étoit  encore  en  cet  état  en  1300. 

Concile  de  Saumur  par  TArchc^  Bque  de  Tours  avec  fc» 
Suffragans ,  '  pour  la  reformacion  des  mœurs.  Le  premier 
Canon  regarde  la  modcftic  des  habits  par  rapport  aux  Re- 
ligieux. On  leur  recommande  l'ancien  u(àge  des  robes  de 
couleur  noire ,  d'étoffe  commune ,  &  fermées  par  en- haut. 
Il  s'éroit  introduit  un  grand  relâchement  fur  ces  trois  arti- 
cles. Plufîeurs  Religieux  portoient  des  habits  d'étoffes  pré- 
cîeufcs,  de  diverfcs  couleurs  &  plus  courts  que  lesCmons 
ne  l'ordonnoient  j  le  Concile  les  appelle  Hondas  &  Clocas. 
Ces  habits  en  façon  de  cloche  y  étoient  des  efpéces  de  man- 
teaux courts.   VoyeiduCange. 

Concile  d*AuriIlac.  Pour  ibutenir  la  guerre  avec  fliccés 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  Philippe  le  Bel  eut  recours  aut 
libéralité  de  fcs  Etats.  C'cfl  ainfi  qu'il  appclla  lui-même  les 
iubfîdês  qu'on  lui  afiîgna  fur  les  bénéfices.  Il  fut  réglé  dans 
ce  Concile  qu'on  leveroit  pendant  deux  ans  ,  uuc  décime 
Sir  cous  les  bénéfices  de  la  Province.. 

■  Boniface  ell  fàcré  à  Rome  le  1^  Janvier.  En  cette  céré- 
monie on  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  que  l'on  croyoit 
-  alors  avoir  été  donnée  à  S.  Sylveftre  par  Conflantin.  EnfuitC 
le  Pa})e  marcha  en  cavalcade  à  S.  Jean  de  Latran ,  fuivant  ta 
coutume  :  il  étoit  accompagné  de  deux  Rois  à  pied  h  CbA5&- 


^  Bulle  du  i^  Septembre  pour  rireâioti  de  l'Evtcb 

[  miers.  Cette  Bulle  ne  fait  aucune  mention  du  con^ 

^  de  l'Evêque  de  Touloufe ,  dans  le  diocèlc  duquel  étoii 

Rr^  de  Pamiers  ,  ai  de  l'Archevêque  de  Narbonoe  Con  n 

•ijuj  litain  ,  ni  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  lors  régnant.  Ce 

''*^  des  caufès  des  grands  démêlés  que  ce  Prince  eue 

(t  jivcc  Boniface  VIII.  Le  Comté  de  TouJoufe  «voit  i 

^  k  la  Couronne  en  nji. 

Mort  de  Pierre  de  Mouron ,  ci-devant  Pape  (oui 
de  Céleilin  V/  le  19  Mai.  Il  mourut  au  Château  de  1 
en  Campanle ,  oà  Boniface  VIII  (on  fuccefleur  Ta^ 
enfermer  j  &  où  il  étoit  gardé  jour  &  nuit  par  des 
qui  ne  le  laifToicnt  voir  à  perfonne.  Boniface  en  agiffi 
craignant  qu'on  n'abusât  dç  (à  (implicite  pour  lui  p< 
de  reprendre  la  dignité  qu'il  avoit  quittée  i  ou  qu'c 
reconnili  encore  Pape  malgré  lui ,  (bus  prétexte  qu'il 
pu  renoncer  au  Pontificat ,  comme  en  elFet  quelque 
prétendirent. 

Bulle  Fameufè  Ckricis  Laicos^  de  Boni&ce  VIII, 
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igleterre  >  apparemment  parceauc  deqaîs  plus  d'un  fiédc» 
i^^eterre  s*ctoic  déclarée  fief  de  l'Eslife  Romaine, 
kurre  Bulle  du  premier  Août  pour  la  condamnation  det 
oqius  on  Fratricelles  y  c^cd-i' dire  petits  Frères.  Cétoienc 
apoftats  de  divers  Ordres  Religieux ,  tant  hommes  que 
imes ,  qui  prêchoienc  publiquement)  (e  vancoient  de  don- 
le  Saine- Ëiprit  &  l'abiblucion  des  péch^  y  condamnoîenc 
ravail  des  mains ,  &  s'élevoient  ouyerccmenc  contre  l'E* 
ê  Romaine, 

Le  Pape  donne  le  Royaume  de  Sardai|^e  &  de  Corfê  \ 
ques ,  Roi  d'Arragon ,  en  fief  pour  lui  &  pour  fa  poflé* 
•  Jacques  en  reçut  l'invcftiture  par  une  coupe  d*or  »  de 
ta  ferment  de  fidélité. 

Couard ,  Roi  d'Angleterre ,  irrité  de  ce  que  le  Clergé 
ifbit  de  lui  accorder  un  fubfidc  par  la  crainte  de  tomber 
s  rezcoinmuuication  de  la  Bulle  Clerieis  Laicos ,  fait 
ir  tous  les  biens  eccléfialliques  qui  Ce  trouvoicnt  fur  les 
{ laïques.  Cette  Bulle  excitoit  aufli  bien  des  murmures 
France,  Enfin  >  à  la  prière  des  Prélats  «  le  Pape  en  donna 
:  autre  en  explication ,  datée  du  dernier  Juillet.  Il  f  dé- 
'c  que  la  défcnfe  ne  s'étend  point  aux  dons  ou  aux  prêts  vo« 
tnircs  faits  par  le  Clergé  au  Roi  ou  aux  Seigneurs ,  maif 
ement  aux  exadlions  forcées.  Il  ajoute  qu'en  cas  de  né* 
(îté,  pour  la  défcnfe  du  Royaume ,  le  Roi  peut  demander 
fùbfide  au  Clergé  ,  Se  le  recevoir ,  fans  même  confultec 
*ape. 

srands  difFércnls  du  Pape  avec  la  famille  des  Colonnes* 
ques  &  Pierre  Colonne ,  Cardinaux  ,  &  cinq  de  leurs  plut 
ches  parens  font  excommuniés  le  i8  Novembre  comme 
étîques.  Les  Colonnes  avoient  fait  afficher  dans  Rome 
éctit ,  dans  lequel  ilsdéclaroient  qu'ils  ne  reconnoilToienc 
nt  Boniface  pour  Pape  légitime ,  attendu  qu'on  doutoie 
I  renonciation  de  Céleflin  avoit  été  canonique  ,  &:  ils 
elloient  au  faint  Siège  &  an  Concile  général  |  des  procé* 
es  qu'on  pourroit  faire  contr*eux. 
^nonifation  de  St  Louis»  R^oi  dç  francc* 
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.  Commencefflenc  de  l'Ordre  des  Rengicoi  Ho^iiil 
ou  Chanoines  de  (àiac  Antoine ,  (bus  la  régie  de  (âioc  An] 
rin,enDauphinc. 

More  de  faine  Louis ,  Evêque  de  Toaloufè.  II  étok  f 
prélbmjnif  héritier  de  Charles  le  Boiteux ,  Roi  de  Nap 
mais  il  renonça  à  (es  droits  en  faveur  de  Robert  (on  Fn 
en  entrant  dans  I*Ordre  des  Frères  Mineurs ,&  le  jour* 
de  Ta  profc/Iiun ,  il  fut  pourvu  de  l'Kvêché  de  Tovk 
Qtielques  uns  le  nomment  S.  Louis  de  Marfeille»  parce 
y  fut  enterré  chez  les  Frères  Mineurs  »  comme  il  Ta 
ordonné  par  ion  teftamenc. 

Le  Pape  prend  Nepi ,  Pane  des  places  des  ColonneSj  a 
avoir  fait  prêcher  la  croifàde  contre  eux  ^  ce  qui  les  ol 
à  traiter  d'accommodement.  Le  P.i|)e  leur  pardonna ,  & 
Texcommunicaiion  :  mais  il  voulut  qu'ils  lui  ren.iillci 
ville  de  Palcftrine ,  leur  principale  place  ;  &  quand  11  en  fi 
maître,  il  la  fît  abattre  Se  ruiner  cntiércmcnî.  Enlûii 
donna  une  bulle,  par  laquelle,  pour  punir  cette  ville d 
révolte  ,  il  la  prive  du  droit  de  cicé  àc  de  communaufé 
la  digniié  irEvcclié  &  de  Cardinalat  ,  &  défend  de  Thaè 
à  l'avenir.  Mais  pour  confcrvcr  Tancienne  infbtu'ioodn 
Evéchés  de  C'iniin.uix,  il  déclare  qu'il  a  fait  barirprè 
lieu  011  étoit  P.ilcllrinc  ,  une  ville  nouvelle ,  qu'il  veut  qa 
appelle  Cite  Papale .  Il  Jonna  pour  Fvéque  a  cetie  noov 
ville  le  Cjp.iin.il  l'hierri  R.iinicr  d'Orvicte.  La  dtllruâ 
de  Paleil;rine  occafîoiina  une  nouvelle  révolte  des  Coloni 
A  l'égard  de  la  ville  papale ,  elle  ne  dura  que  pendant  la 
de  Boniface. 

Publication  ^wferte  des  De'cntaUs.  C'cft  le  recueil 
conftiturions  des  l'api.s,  pub.iécs  depuis  la  ct>Iîcclîon  àe  € 
goire  IX.  Comme  elle  ctoit  Hivifèe  en  cinq  livrer,  ce» 
veau  recueil  fur  nommé  \:fexte  ,  c*eft-a-dire  le  fixiéme 
eft  diviié  de  même  'n  cinq  livies. 

Concile  Provincial  tenu  dans  rtiglilè  de  Bonnes-Nouvel* 
alors  Notre-Dame  du  Pré,  près  de  Rouen. 

Concile  de  Bcxias  vour  iccttilner  les  différends  entre  Xi 
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chevèque  de  Narbonne ,  &  Amaiiri  ,  Vicomte  de  la  même 
irillc.  On  y  défend  aux  Clercs  d'exercer  des  métiers  trop 
i\\%%  par  ezfmple,  on  ne  veut  polht  qu'ils  (bienc  Bouchers» 
Tanneurs  ,  Cordonniers ,  Sec.  On  déclare  qu'il  faut  observer 
fes  conftitutions  de  Boniface  VIII ,  touchant  la  célébration 
Ipuil  le  Rit  double  ,  des  Fêtes  des  Apôtres ,  &  des  Quatre 
ttincîpaux  Doreurs.  C'efl  en  efFet  ce  Pape  qui  a  ordonné 
rOffice  double  pour  ics  fCtes  de  ces  Saines.  Sa  Bulle  ed  du 
|o Septembre  ii^y.  On  fît  à  Beziers  un  décret  divifë  en  fept 
ânicles ,  dont  le  premier  montre  le  dércgfcment  du  Cierge  i 
oui  alloit  fî  loin ,  que  des  Curés  &  d'autres  Bénéficiers  pa-^ 
rolfloient  en  public  avec  des  habits  courts  &  l'épée  au  côté. 
Le  Concile  ordonne  que  ceux  qui  donneront  dans  ces  excès  > 
^rdronc  les  fruits  de  leurs  bénéiices  pendanc  une  année  :  s'ils 
continuent  un  an  fans  fc  corriger ,  ils  perdront  les  béné- 
fices mêmes. 

1300. 

I!  s'étoit   répandu  un  bruit  à  Rome  j  que  cette  année 
£ous  les  Romains  qui  vifîccroient  l'Ëglile  de  fàinc  Pierre  , 

Îagneroient  une  ini^ulgcncc  pleniére  de  tous  leurs  péchés  » 
:  que  chaque  cencic'iie  année  avoit  cette  vertu.  Ce  di(cours 
étant  venu  jusqu'au  Pape  Boniface  ,  il  fie  chercher  dans  k% 
aociens  livres  ;  mais  on  n'y  trouva  rien  de  clair  pour  Tau-^ 
Mri&r.  Le  premier  jour  de  Janvier  fe  pafla  prefqu'entier  (ans 
^u*on  vît  rien  d'extraordinaire  :  mais  le  (bir  &  jufqu'à  mi- 
nuit il  (è  fit  à  S.  Pierre  un  concours  prodigieux  de  peuple. 
Xc  môme  concours  dura  pendant  près  de  deux  mois.  Le  Pape 
<)ui  réfidoir  à  S.  Jean  d:  Latran,   oblcrvoii  anentivcmcnc 
cette  dcvoiicn  du  peuple ,  &  la  favorifoit.  Il  fit  venir  de- 
vant lui  nn  vieillard  qni  difoit  avoir  cent  (cpt  ans,  &c  Gt  fou- 
venir  (,u*à  .'  utie  cenciéuie  année  (on  père  avoit  été  à  Rome 
poui  gaîj.iji    ri'i'luîgcncc.    On  avoit  en  France  h  même 
opinion  ,  comme  -.'ir.oîgnoient  deux  hommes  du  diocèfc 
de  Beauvais ,  â-^cs  de  y  è'i  de  cent  ans  ;  &  plufîeurs  Italiens 
parloîcnt  de  même.  Apres  ces  informations  le  Pape ,  de  l'avis 
des  Ciirdinaux  ,  donna  une  Bulle  le  ti  Février  ,  par  laquelle 
il  accorde  l'indul^gcncc  pleniére  à  ceux  qui  ayant  un  vérita- 
ble repentir  de  llurs  péchés  &  les  ayant  confeffés,  vifîte- 
roient  les  Eglifcs  dc3  ûints  Apôtres  ççud3eBLX.ç.tx\fc^s««fcR.\\»'s 
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êc  toutes  les  centièmes  années  fiiivantes.  If  n^  cft  pofat|tfll  v 

de  Jubilé ,  ni  de  l'exemple  de  l'aDcienne  Loi. 

Cette  Bulle  fut  reçue  avec  une  extrême  îoî^dcs  peifki  .; 
On  vint  à  Rome  de  toute.  l'Italie ,  de  Sicile,  de  SaniaigK» 
de  Corle ,  de  France,  d'EQ>agne  ,  d'Angleterre ^  d'ABoM* 
gne,  de  Hongrie.  11  f  venoit  des  i^ens  de  touc'fcie^Jl 
toute  condition  &  de  tout  âge  -,  des  vieillards  6c  des  iafr* 
mes  uorrés  en  litière.  On  rcinarqua  entr'autrcs  un  Savofari 
âgé  de  plus  cent  ans  ,  que  (es  enfans  porcoient ,  &  qai  pié> 
tendoit  Ce  (buvenir  d'avoir  aflifté  à  la  cérémonie  de  Taon 
centième  année. 

Concile  Provincial  de  Cantorberi  à  Menon.  On  j  féSâ 
des  conftitutions  qui  regardent  principalement  les  dimBi» 
&  font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les  eiieeoit  alona 
Angleterre.  On  faifoit  payer  non-feulement  la  dinie  rédk 
de  tous  les  fruits  ,  mais  encore  la  dime  peribnnelle  de  Fi»* 
duftrie  &  du  trafic ,  qui  s'étendoit  à  tous  les  march4mb,ki 
hôtelliers ,  les  artifans  &  les  mercenaires*  Le  tout  fous  peine 
des  cenfures  ecclèfiadiqucs,  qui  ne  pouvoient  être  levées  ptf 
l'Evêque.  Les  Curés  eux  mêmes,  s'ils  nègligoirnt  de  demaH 
der  la  dîme,  encouroient  la  (ufpenfè  ,  'iu(qu'a  ce  qu'ils 
euflent  payé  un  demi  -  marc  d'argent  à  l'Archidiaoe. 
Edouard  I ,  qui  règnoit  alors  en  Angleterre ,  venoit  de  b 
rendre  maître  de  1  EcofTe.  Le  Pape  regardant  cette  coa- 
quête  comme  une  entrcprile  fur  (es  droits ,  lui  tn  fit  des 
reproches  dans  une  lettre  où  il  difbit  :  Nous  ne  doutons  fit 
que  vous  ne  fachieji  que  le  Royaume  d^Ecoffe  apport leiu  ii 
plein  droit  à  PEglije  de  Rome,  Le  Pape  n'apponoir  aucoïc 
preuve  de  ce  prétendu  droit  ;  il  fc  contentoit  de  dire  que 
perfbnne  ne  le  révoquoit  en  doute  :  mais  cette  année  même 
les  EcofTois  implorèrent  fbn  fècours  ,  6c  lui  offrirro:  le 
Royaume  d'Ecoffe.  Le  Pape  l'accepta  ,  &  écrivit  à  bdoruii 
pour  l'engager  à  renoncer  à  fes  prétentions  :  cette  affaire 
n'eut  point  d'autres  fuites. 

On  rapporte  à  cette  année  le  commencement  de  la  Mai* 
(on  Ortomane,  qui  règne  maintenant  à  Conflan:inopl& 
Cette  famille  vint  d'au-delà  de  l'Euphrate  s'établir  en  Ns* 
tolie  fous  la  proteélion  d'Alaëdan ,  Sultan  de  Coni ,  ètk 
race  des  Turcs  Seljouquides ,  qui  donna  au  fameux 
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%UB  le  titre  de  Sulun  dau  lu  pUcct  qDll  «vmi  cobqnîTu 

Cir  Ici  Grca. 
Concile  de  la  Province  de  Sent ,  lenn  à  MelSRL 
Coacïle  Provincial  d'Aack  On  y  accorde  fcpt  am  d'en!* 

Jet  aai  Bioifiden  »  c'eft-à-dire  apparemment  la  JouilDuin 

dcIcHnUiiéficci,  dwuu  ftpt  aancci  d'itiidc. 


5Jt       .  HÎSTOÎRt 

REMARQUES  PARTICULIERES 

f 

^    Sur  U  trcb(itmt  Siècle* 

JCi  N  lifant  THidoire  Ecdéfiaftique  ,  on  remarque  InTifii* 
|ylinc  très-afFoiblic  dés  le  dixième  Aécle,  maïs  ce  Xkbxk 
gueres  que  par  ignorance  Sr,  par  des  tranfgreffions  i!c  fÂg 
qu'on  condamnoic ,  ài%  qu'on  ouvroic  les  yeux  pour  les  ic> 
conBOlcre.  On  convenoic  toujours  qu'il  falloit  /'ui?re  kff 
Canons  &  l'ancienne  Tradiifon.  Ce  D*e(l  que  depuis  le  dixiè- 
me *  fîécle  f  que  l'on  a  bâci  fur  de  nouveaux  fondemcoSi  ft 
fuivi  des  maximes  inconnues  à  l'anciquitc.  Encore  crofoû- 
OD  la  fiiivre  lorfqu'on  s'en  éloignoic«  Le  mal  eft  venu  à*va0^ 
erreur  de  fait ,  de  d'avoir  pris  pour  ancien  ce  qui  ne  l'ctoil 
pas.  Car  en  généVal  on  a  toujours  enfcigné  dans  FEglifi 
qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  Tradition  des  premiers  fiédcsi 
pour  la  difcipline  audl-bien  que  pour  la  doârine.  lx%bat 
lès  décrétales  font  la  fburce  du  mal.  U  y  cft  dit  Qu'il  o'cft 
pas  permis  dé  tenir  de  Concile  (ans  Tordre  ,  ou  do  moH» 
fans  la  permiflion  du  Pape.  Mais  fufqa'au  neuvième  ficdci 
on  ne  voit  rien  dans  l'hiftoirc,  qui  ne  dcmonrrc  la  f«uffiEK 
de  cette  maxime.  La  tenue  des  Conciles  Provinciaux  ctoic 
comptée  entre  les  pratiques  ordinaires  de  la  Re!igioa,t 
proportion  comme  la  célébration  du  fàint  SacriHce  toasIcS 
Dimanches.  On  les  regardait  comme  le  moyen  le  plus  cfr 


Légats  du  Pape ,  &  infènfîbicmcnt  on  a  perdu  Tufagc  de 
ïeniiT  des  Conciles. 

ce  (ont  encore  les  faufTes  décrétales  qui  ont  attribuée 

•  On  Ut  dans  le  texte  cité  <1e  M.  Fleuri  «  U  iomx:émê\  mail  il  paroîtii* 
que  c'eft  une  faute  cf  impreilion  ,  &  uu*il  faut  lire  It  it*iwmt  •  i*".  j«w 
que  M.  Fleuri  mfme  vient  dr  dire  qu  il  y  a  une  grande  diftcrencc  e«* 
la  difcipline  des  dix  premier t  fittltt  èc  cette  des  trois  Tuivans:  2^'.  parrt^g 
le  changement  de  difcipline  a  conflammcnt  pour  époque  au  onz:cinefie<x 
le  Pontificat  de  Grégoire  VII ,  comme  M.  Fl«iiri  le  recoimoU  par-t«0  ■ 
dani  cç  difcourt  m£me» 
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IfxA  le  -«Ireif  de  transférer  les  Bvêqaes  d'un  fiége  à  uft 
Néanmoins  le  Concile  de  Sardique  &  les  antres  qui 
:fenda  fi  ftTérement  \ts  tranflations,  n*oxit  fait  aucune 
ûon  en  (àveur  du  Pape  s  &  quand  dans  des  cas  trca« 
,  on  a  Élit  Quelque  traoilation  pour  rucilicé  évidente  d^ 
è ,  elle  s'eit  faite  par  Tauiorité  du  Mérropolitain  âc 
oncile  de  la  Province.  Mais  depuis  que  l'on  a  fiiivî 
uiTes  décrctales  ,  les  trandacions  ont  écé  fréquentes  ea 
eot  »  ou  elles  étoient  inconnues  s  &  les  Papes  ne  les 
ondamnées  que  lorfquelles  étoient  faites  iàns  leur  au- 
,  comme  nous  voyons  dans  les  lettres  d'Innocent  III« 
il  de  même  de  1  ereâion  des  nouveaux  Evêchés.  Suivant 
iRcs  décrctales  elle  appanient .  au  Pape  fèul  j  (ùivaoc 
:nne  difcipliue ,  c*éroic  au  Concile  de  la  Province  »  âc 
\  a  un  Canon  exjprés  dans  les  Conciles  d'Afrique.  Cer« 
nent ,  à  ne  conudérer  que  \^s  progrès  de  la  Religiofi 
ilicé  des  Fidèles,  il  étoic  bien  plus  raifbnnable  de  s'en 
rter  aux  Evêques  du  pays,  pour  juger  des  villes  qui 
Qt  bcfbin  de  nouveaux  Évêques ,  &  pour  choifir  les 
propres  à  cette  bonne  œuvre  ,  que  d'en  renvoyer  le 
lent  au  Pape  ,  qui  étant  dans  un  lieu  éloigné ,  étoic  fi 
portée  de  s'en  bien  inflruire.  Nous  a vonsparfé  ailleurs 
>us  des  appellations.  II  continua  d'occafîonner  une  in- 
de  maux  dans  le  treizième  fiécle  >  comme  il  avoic  fait 
les  précédens. 

nre  ce  qui  regarde  le  Pape^  les  fàulTes  décrétales  coa- 
nt  de  nouvelles  maximes  touchant  l'immunité  dés 
>i  &  ces  maximes  (ont  le  fondement  de  la  réponfe  que 
le  Innocent  III  fit  à  l'Empereur  de  Conllantinople  au 
lencement  de  {on  Pontificat.  Dans  cette  lettre  le  Pape 
'  des  explications  forcées  au  paUage  de  (àint  Pierre, 
Empereur  avoit  allégué  pour  montrer  que  cous  ks 
iens,  iàns  exceprion,  doivent  être  (bumis  à  la  PuiT- 
temporeile.  Le  Pape  ,  dans  (à  réponfè ,  rapporte  fallé- 
des  deux  grands  luminaires  que  Dieu  a  placés  dans  le 
pour  fignilicr,  dit-il,  les  deux  grandes  dignités,  la 
ficale  &  la  Royale  :  comme  fi  dans  une  di(pute  de  cette 
: ,  il  écoit  permis  d'avancer  pour  principe  une  allégorie 
irbirrairc ,  &  qui  pouvant  être  niée ,  n'étoit  pluspro- 
être  alléguée  en  preuve.  C'çft  ainfi  que  l'on  éludoic 


J 


lis  prcDOicnc  conieii ,  ce  qui  leur  icrvoienc  de  l 
d'où  vient  qu*on  ûoinme  encore  Clercs  les  jci 
cîcns.  A  réeard  des  Ecclénafliques  >  ils  s'éloignoi 
en  plus  de  j  efpric  de  leur  écac.  Ils  ne  connoiflbi 
précepte  de  TApôtre ,  qui  leur  défend  de  s*embai 
les  affaires  temporelles.  Non-feulement  ils  s*en 
ibient  :  ils  en  étoicnt  accablés.  %ien  loin  de  roui 
dégradation ,  ils  s*cn  faifoicnt  gloire  >  &  croyi 
Touloit  mettre  TEglifè  en  fervitnde,  dôs  qu'on  pafl 
tre  des  bornes  à  leurs  entreprifès.  Cell  la  mati 
ordinaire  des  Conciles  du  treizième  fîécle.  C'eft-i 
de  Tanimofité  qui  a  duré  fi  lons^tems  entre  les 
le  Clergé. 

La  rigueur  exercée  contre  les  hérétiques  &  les 
DÎés ,  (ut  encore  plus  ezcedîve  dans  le  trciziém< 
dans  le  précédent.  Le  Pape  Innocent  III  décer 
grandes  peines  contre  le  Comte  de  Touloufe 
croyoit  auteur  du  meurtre  de  Pierre  de  Cafteinau 
de  le  dénoncer  excommunié  s  il  déclara  tous  c 
avoient  fait  ferment,  difpenfes  de  l'oUèrver, 
tout  Catholique  de  pourfuivre  fa  peHbnne,  &  di 
de  (es  terres.  Y  a-t-il  rien  de  plus  éloigné  de  l'ant 
ceur  eccléfiaftique  qu'une  telle  conduite  ?  A  ce  c 
cent  III ,  nous  pouvons  en  Joindre  un  autre  don 
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mrs  :  il  fît  mettre  au  ban  de  l'Empire  le  Comte  Fride« 
,  auteur  du  meurtre  :  il  promit  mille  marcs  d'argent  à 
conque  le  lui  livreroit  ;  il  le  paya  au  double  y  &  ayant  pris 
neurcrier ,   il  le  fit  mourir  cruellement  par  la  main  du 
irreau  y  quoiqu'il  tcmoijgnât  tout  le  repentir  pdllible.  L'£« 
è  cd  quelquefois  obligée ,  pour  répriiber  les  hérétiques  ^ 
roir  recours  aux  loix  des  Princes  Chrétiens  »  mais  elle 
>u;oursfait  profefiîûn  de  rejetter  les  exécutions  ûnglantes» 
:*cil  ce  qui  a  été  reconnu  dans  le  troiiiémc  Concile  gêné*» 
de  Latran  tenu  Cous  Alexandre  III. 
)n  s'cfb  bien  éloigné  de  cet  efprit  dans  le  tems  dont  nous 
Ions.  Quand  le  Pape  Innocent  III  écrivoit  au  Roi  Phi- 
■e-Augufte  d'employer  fes  armes  contre  les  Albigeois  ,  & 
nd  il  fai(bit  prêcher  en  France  la  Croifade  contre  eux  , 
it-tc  rejetter  les  exécutions  (ànglante s?  Comment  accor- 
la  conduite  des  Eccléfiadiques  du  treizième  fîécle  avec 
e  des  Saints  du  quatrième  ?  Quand  nous  voyons  des  Eve- 
s  de  les  Abbés  de  Citeaux  à  la  tête  de  ces  armées ,  que 
>ienc  un  grand  carnage  des  hérétiques ,  comme  à  la  prifc 
kziers  i  un  Abbé  de  Minerbe  defîr-er  leur  mort ,  quoiqu'il 
at  les  y  condamner  ouvertement ,  parcequ'il  étoit  Moine 
rêtre  i  &  les  Croifès  brûler  ces  malheureux  avec  une  joie 
ême ,  comme  dit  le  Moine  des  Vaux  de  Cernai  en  plufîcurs 
roitsde  (on  hidoire;  en  tout  cela  nous  ne  reconnoinTons 
l'efprit  de  l'Egllfè.  Dans  le  Diocèfè  de  Châlons,  en  pré- 
c  du  Roi  de  Navarre  &  des  Barons  du  pays,  de  l'Arche- 
ic  de  Reims,  dedix-fcpt  Evêques ,  d'un  grand  nombre 
ibés  ,  Prieurs  &  Eccléuadiques  ,  on  brûla  près  de  deur 
Manichéens  à  la  pourfuice  d'un  Jacobin  Inquifîteur.  Il 
t  par*tout  pour  découvrir  les  hérétiques  ,  qu'il  faifoic 
er  fans mifèri corde,  appuyé  de  l'aucorité  de  (àint  Louis > 
crompoit  par  fa  vertu  apparente. 
Y  avoit  un  extrême  relâchement  en  pluficurs  Monafleres^ 
ic  en  ceux  qui  dévoient  (èrvir  de  modèle  aux  autres.  Le 
r  Innocent  III  ,  dès  la  première  année  de  Ion  Pontificat, 
riz  à  l'Abbé  du  Mont  Caffin,  qui  écoit  Cardinal,  &  lui 
)igna  fa  douleur  de  ce  que  cette  maifbn  d'où  la  régie  de 
:  Benoit  s'étoit  répandue  par-tout  le  monde ,  écoit  tombée 
un  tel  défordre,  qu'elle  caufbit  un  fcandaîe  horrible.  Il 
oche  à  cet  Abbc  de  uégliger  le  bien  f^MritucI  de  ioa  Ws^-. 
bmc  IL  ^  v^ 


leurs  obédiences  ne  foienc  pas  donafes  à  vie. 
tout  auï  Moines  la  propriéri  ,  &  dtclarc  que  ! 
'  pour  euï  une  obligation  fi  ijiroite  ,  que  le  P 
|ias  le  pouvoir  de  les  en  difpenlèr.  L'Ordre  de 
riHaai  deux  cens  ans  auparavant,  Ëtoii  aulîi 
«iéplorabic.  Nous  en  avons  un  eicnipic  frappa 
Voltc  du  Prieur  de  la  Chariié  contre  l'Abbé  i 
alla  julqu'à  unejjucrre  ouverte,  environ  troi 
quatrième  Coocilc  de  Latrati.  Auflfî  le  Pape 
Ëcrivoit  dès  l'an  1113  au  Chapitre  général  de  ( 
Jiortcr  les  Abbés  à  la  réforme  de  kuis  Moines 
avarice  1  leur  aitibiiion  3c  leur  vie  licentieu 
autant  de  Tcandale  ,  qu'ils  avoienc  autrefois  • 
cation. 

Comme  le  relâchcraentécoit  encore  plus  orai 
nafteresqui  ne  tenoienc  point  de  chapitres  gcnér 
de  Lacran.pour  remédier  aux  délbrdres  qui  devc 
Jour  plus  criaus ,  ordonna  que  dans  chaque  Ro 
que  Province,  lesAbbésouIcs  Prieurs, qui n'avoi 
tume  de  tenir  de  Chapitre»  sénérauï,  en  riend 
trois  ans;  que  dans  ces  commencemens  ils  appi 
Abbés  de  Citeaux ,  pour  les  aider  à  tirer  di 
'  chapitres  ;  qu'on  ne  s'r  occupcroii  que  de  la 
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rue  ceux  des  Relîgieufès,  &  pour  y  corriger  ce  qui  aura 
bin  de  l'être. 

Les  ordonnances  d'un  Ci  grand  nombre  de  Conciles  Se  de 
odes  qui  furent  tenus  pendant  le  treizième  fiécle ,  écoienc 
tôt  de  triftcs  témoignages  des  défbrdres  qui  regnoient^ 
:  des  moyens  efficaces  de  les  réprimer.  Le  meilleur  re*> 
de  auroit  été  d'attirer  le  refpedl  &  la  vénération  des  peu* 
i  y  en  travaillant  au  renouvellement  de  la  piété ,  à  celui 
études  &  des  i^flru^tions  fblides ,  à  la  recherche  &  à  la 
tique  des  (âges  maximes  de  l'antiquité*  Au  lieu  de  tei\dre 
toutes  fcs  torccs  à  un  but  auifi  capital ,  les  Fadeur» 
:mblés  dans  les  Conciles  de  ce  tems-Ià  étoicnt  ordinaire- 
ttt  occupés  de  la  confcrvation  des  biens  ,  des  privilèges 
le  la  jurifHiâion  des  EccléHadiques  ,  contre  les  entrcpri- 
des  Seigneurs  &  des  Juges  laïques  -,  &  à  l'égard  de  la 
srmatioB  des  mœurs  du  Clergé  &  des  Moines ,  elle  de- 
uroit  très-fùperficielle.  On  fc  plaignoit  que  les  Eccléfiafti- 
s ,  tant  fcculiers  que  réguliers  ,  &  fouvcnt  les  Prélats 
mes ,  n'obftrvoient  pas  ,  ni  ne  faifbient  obftrver  les 
fiires  de  l'Eglife.  Qu*oppofbit-on  à  ce  défordrc  ?  On  pro* 
içoit  de  nouvelles  excommunications  contre  ceux  qui 
lient  mcprifè  les  premières ,  fans  confîdérer  que  les  fc- 
ides  cenfures  ne  (croient  pas  vraifèmblabicmcnt  plus  ref* 
lécs  que  les  précédentes  ;  que  l'excommunication  ne  pou- 
t  être  un  rcmcdc  contre  le  mépris  de  l'excommunication, 
luroit  donc  fallu*  relever  dès  les  fondemcns  ce  qui  ftrt  à 
mer  un  grand  poids  aux  jugemeus  eccléfiadiques ,  }e  veux 
e  l'eftimc  &  le  rcfpeâ:  pour  les  Miniftres  de  la  Religion^ 
crainte  des  peines  éternelles ,  la  foi  vive  &  animée  des  ré- 
npenfes  promifes. 

3n  doit  appliquer  au  Pape  Innocent  III  tout  ce  que  nous 
)ns  dit  de  Grégoire  VIL  Ces  deux  Papes  fc  reflcmblenc 
faitement.  Innocent*  III  fe  regardoit ,  à  l'exemple  de 
:goire  VII  fbn  modèle  ,  conmie  un  Monarque  fbuvcrain 
is  toute  l'Eglife  ,  &  (è  faifbit  un  feu  de  prononcer  des 
ommunications.  On  voit  dans  Thiftoire  quelques  cxem- 
s  des  pénitences  fînguliéres  qu'il  impofoit.  Honorius  III 
>it  les  mêmes  défauts  qu'Innocent  III  -y  mais  il  ne  fit  pâs 
fi  grandes  £autes,parcequ'il  avoit  moins  de  talens  &  de  zèle* 
mrécpompeufè  de  Grégoire  IX  dans  Rome^ètoit  peu  digne 


jnaiimes  de  Grégoire  VII,  qui  avoicor  faii  de 
progrès.  Nous  pouvons  dire  de  l'Eglife  d'Icalic  , 
VenOQS  de  dire  de  celle  d'Alleinagoc  ;  loui  j  en 
dre.  Les  Guerres  &  les  divilïons  j  caufoicnr  les 
ravages  :  on  ne  voyoic  par-rout  que  violences 
"De  tems  eaicms  le  faine  Siège  vacq u oit  pend ar 
entières.  Les  Princes  LaiVoiepi  aux  Cardioaui 
irês-humi  liante  s.  Les  innjrèîs  de  Dieu ,  icur  di 
Vous  touchcni  poinr.  Chacun  de  vous  dcfîre  le 
&  DC  {ùii  que  u  DalTioD.  Vous  Ibuhaiiec  Ja  tn 
Tauirc ,  t>iea  loin  ae  le  vouloir  Pape.  Faites  celTcr 
doonet  ua  cbef  à  l'Eglilë ,  &  un  nicilleur  ci< 
inférieurs.  La  Coûftitution  du  Couclavc  ne  fâi 
coup  d'honneur  aux  Cardinatix. 

Le  Roi  faiac  Louis  ,  quoique  plein  de  doticeu 
JératiOD ,  fui  indigné  de  la  conduite  d'InntKC 

fard  de  J'Empercur  Fridfric.  Sou  entreprise  daa 
:  Lyon  ell  un  mal  nouveau  ,  &  mfme  unique, 
point  encore  vu  un  Pape  encreprcndrc  de  dépofe 
veraiu  dans  un  Concile  général ,  &  donner  lieu 
n'approfondi  ife ni  pas  les  cliofes,  d'imputer  à  ic 
une  entreprifê  qui  réellemeat  n'était  que  l'ourra 
JoDocear.  \Jq  tel  attentat  de  la  Puidance  (pirin 
temporelle,  qu'un  Concile  général  paroillbit  aucoi 
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de  guerres  êc  d*incérècs  cemporcls.  Le  (èul  Royaume  de 
le  leur  donna  des  foins  innnis.  Quelle  dépravation  de 
ic  !  Les  Papes  écoienc-ils  donc  à  la  cêce  de  TEglilè  pour 
'e  choie  que  pour  répandre  la  lumière ,  foutenir  la  diC> 
ine  y  combattre  les  erreurs ,  attirer  les  fidèles  à  la  Foi  » 
riger  les  abus,  &  s'appliquer  à  &ire  régner  la  charité 
s  les  coeurs?  L'Eglifè  a-t-elle  d'autre  intérêt  que  dé  con* 
tir  lès  pécheurs ,  de  former  des  judes  ?  Quel  fujet  de 
liflement  pour  ceux  qui  étoient  animés  de  fbn  efprit ,  de 
:  la  plupart  des  Pafleurs  occupés  de  tout  autres  objets  ,^ 

de  Tunique  qu'ils  devroient  avoir  devant  les  yeux  ? 
A  plus  grande  affaire  de  la  France  pendant  le  treizième 
le  ^  fut  la  Croifàde  contre  les  Albigeois.  Nous  avons  vu 
u*a  quel  point  ou  s'y  éloigna  de  Fancienne  douceur  de 
lifè ,  en  voulant  exterminer  les  hérétiques.  L'autorir6 
iporelle  devoit.Ies  réprimera  empêcher  qu'ils  ne  (EduU 
nc  les  Fidèles  i  mais  devoit-on  les  traiter  avec  tant  de 
leur ,  &  faire  regarder  comme  une  aélion  de  Religion,  la 
rur  avec  laquelle  on  répandoit  leur  fang  ? 
)'eft  en  France  que  fur  d'abord  établi  le  tribuiul  de  Pin- 
(ition.  On  voit  combien  il  étoit  odieux  ,  par  la  diffi- 
è  qu'il  y  eut  de  l'établir  même  en  Italie  &  dans  l'Etat 
èfiaUique ,  &  par  les  Inauifîceurs  qui  furent  mis  à  morr. 
iQuifîcion  n'ècoit  pas  feulement  odieufe  aux  hérétiques ,, 
:lie  rechcrchoit  &  pourfuivoit^  mais  aux  Catholiques 
ncs  :  aux  Evêques  &  aux  Magidrats,  dont  cllediminuoir 
irifdidion;  Se  aux  particuliers ,  auxquels  elle  fe  rendoic 
ible  par  la  rigueur  de  fà  procédure.  Les  Papes  furent 
gcs  de  publier  diverfes  conftitutions  pour  en  modérer 
ccflîve  fcvériié.  On  a  depuis  fènti  en  France  les  iuconvé- 
is  terribles  de  ce  tribunal.  Il  y  fut  aboli  ;  &  depuis: 
^-tems ,  il  y  eft  détcfté.  Plufîcurs  nays  ne  Tonr  jamais 
j ,   2c  la  Religion  Chrétienne  n'en  iouffre  aucun  dom- 

.a  fin  pour  laquelle  on  a  établi  ce  Tribunal ,  efl  d*cmp(^- 
r  les  hérétiques  de  fc  multiplier  &  de  fè  maintenir  en  fc 
hant.  Mais  on  a  employé  pour  parvenir  à  cette  fîn  ,  des. 
yens  qui  conduifent  d'une  manière  trop  prochaine  à  l'hy* 
rifie  &  à  l'ignorance.  La  crainte  d'être  dénoncé  ,  cm« 
biiDC  &  puni  fur  un  fimple  foupçou  i  dont  le  fondcmcat. 
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fera  quelque  parole  indifcrete  ,  empêche  fîir  ce  qoSreg 
la  Religion,  de  propofcr  Tes  doutes  (I  l'on  en  a,  dci 
des  qucilions ,  Se  de  chercher  à  s'inftruirc.  Le  plus  c 
Se  le  plus  fur  dï  de  fe  taire ,  ou  de  parler  &  d'agir  c 
me  les  autres ,  foie  qu'on  pcnfc  de  même  ,  ou  dod.  Ui 
cheur  dMiabicude  oui  ne  veut  pas  quitter  les  défbrdrcs 
laiilb  pas  de  faire  (es  pàqucs,  pour  n'être  pas  déféré  à 
cjuifîtion  au  bout  de  rannce  ,  comme  fufpecl  d'hcréfiC. 
|>:)ys  d'Inqui/îtion  font  ks  plus  fertiles  en  Caluiflcs  rclai 
On  n'y  trouve  point  rKcriture-fàince  en  langue  vulg 
Piufîcurs  bonnes  éditions  des  Pères  y  font  défendues ,  p 
c[U*el!es  viennent  d*auteurs  qu'on  (è  plaît  à  regarder  coi 
lufi>e^ts.  Du  moins  il  ell  ordonné  d'en  retrancher  une 
face  ,  un  averiiiTemcnt ,  une  note  -,  d'cfFacer  a  telle  & 

Î)a;;c  une  liî^ne  ou  un  mot ,  comme  il  efl  fpécifié  fer 
oni*  dans  Y  index  de  l'Inquiftcion  d'Efpagne.  Sans  ces  coi 
tions  il  efl  défendu  fous  de  rigourcufès  peines  ,  de  lii 
livre  ou  de  l'expofcr  en  vente.  Les  Libraires  alors  aii 
mieux  ne  s'en  point  charger  :  ainfî  quantité  de  bons  li 
n'entrent  jamais  dans  les  pays  d'Inquifirion.  Combien  les 
ciens  éroicnt-ils  plus  fàges  !  Les  Pafleurs  dans  les  pren 
iiécics  de  l'Eglifc,  avoicnt  foin  de  bien  inflruire  les  C 
tiens,  chacun  (êlon  fa  poriée:  fiins  prércn'îre  ks  gouvc 
par  la  fbumifTion  aveugle  ,  qui  elt  l'efict  &  ia  cauf 
i'ignoiance. 

Il  arriva  au  milieu  du  treizième  fiecle  un  terrible  n 
vemcnt  en  France.  TJn  Hongrois  nommé  Jacob  ,  qui  a 
quitté  l'Ordre  de  Citeaux ,  s'avifâ  de  faire  le  Pro;>hc!C 
de  dire  que  la  Vierge  lui  avoit  commandé  de  jTtch: 
Ciroift'îe  ,  maivf.ulenKnt  a  des  bergers  &  au  fîmplcpcu 
parcc<;iî  ;  l)icii  rélèrvoir  aux  petits  la  délivrance  ex  la  Te 
Sainie.  Il  attira  tant  de  monde  ,  qu'en  peu  dv  itir.s  i! 
une  armée  de  cent  mille  hommes  difir.bu'Ic  par  rr.^u;  es  î 
dilfértns  chefs  avec  cinq  cens  enfeignes,  oi\  éic'ic:-;:  t:\ 
feu:és  la  Croix  Se  ua  agneau  ,  dVk:c  k-s  viîioîi^  c"i."  J* 
j)rcicndoir  avoir  eues.  On  les  nommoit  Pjflourtai^,  ' 
prérendus  di(cii)Ii's  de  l'agneau  j'oriuient  des  ci  ces.  jv*|» 
gr.artis ,  (ks  coignées  ,  de>  lu-ifiiî-s ,  &  ruiircs  It»  an 
^'.\\\s  pouvoient  trouver.  Se  j'réch-îîLi.c  p.ir-:ou:  avec  i 
Ci'.;'tinc  impudcwu .  VV*  d(;v.VÂVAvA'/:at  cocu-c  les  Ecciui: 
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I  &  les  Religieux  :  feloQ  eux ,  les  Frcrcs  Prêcheurs  6ç 
leurs  éroient  des  hypocrites  ôc  des  vagabonds  ;  les  Moi* 
de  Citeaux  écoient  des  avares ,  qui  ne  (b'ogeoienc  qu*à 
mencer  le  nombre  de  leurs  terres  Se  de  leurs  bediaux  ; 
Moines  noirs  écoient  pleins  d'orgueil  &  fai(bient  un  Dieu 
eur  ventre:  les  Chanoines  étoient  des  demi- laïques , 
éans  &  gens  de  bonne  chère 5  les  Evêqucs,«des  nom** 
i  occupés  â  amafTer  de  Targent  ôc  ploncés  dans  les  délices*, 
égard  de  la  Cour  de  Rome ,  ils  en  dilbienc  des  infamies 
>n  n'o(è  rapporter.  Le  peuple  qui  n'avoit  déjà  que  trop, 
mépris  pour  le  Clergé ,  appIaudilToic  à  ces  difcours.  La 
ne  Blanche  (c  laida  tromper  par  ces  fanatiques ,  &  elle 
ivrit  les  yeux  que  quand  elle  vit  à  quel  excès  ces  efpéces 
réformateurs  (c  portoicnt.  Les  maux  qu'ils  firent  ea 
née  furent  très-grands. 

I  voit  par  les  canons  des  Conciles  Quels  étoient  les  mœurs 
Clergé,  &  combien  il  y  avoir  Je  défordres,  malgré  le 
1  qu'avoit  faint  Louis  de  punir  les  méchans  ,  &  d'hono- 
les  gens  de  bien.  Il  y  avoit  en  France  un  ancien  abus» 
étoit  d'obliger  les  excommuniés  de  payer  une  amende , 
nd  on  leur  donnoit  Tabfblution  ,  après  même  qu'ils 
ient  fubi  les  peines  prefcrites  par  les  loix  de  rEj^life. 
motif  de  cette  étrange  coutume ,  étoit  de  les  préurrver 
rechutes  ,  au  moins  par  une  raifon  d'intérêt.  Rien  n'cfl 
;  affreux  que  ce  que  nous  liions  dans  Jacques  de  Vitri , 
mœurs  des  Etudians  -,  &  nous  n'oioas  rien  rappor- 
Les  Maîtres  étoient  occupés  de  mille  quedions  fri- 
:s  ,  &  de  vaines  fubtilités.  Les  démêlés  entrç  l'Uni ver- 
&  les  Frères  Prêcheurs  donnèrent  lieu  à  différens  fcan- 
:s.  Combien  de  chicanes  ôc  de  niauvaifc  foi,  dans  les 
cédés  des  Dodeurs  ,  à  la  tcce  defquels  étoit  Guillaume 
(aint  Amour  !  Mais  d'un  autre  côré ,  les  Religieux 
idiaas  n'auroient-ils  pas  dii  Ce  contenter  de  travailler  à 
enir  dodcs  ,  fans  être  (î  jaloux  du  titre  de  DoAeur,  Se 
moins  prévaloir  de  leur  crédit  à  la  Cour  de  Rome  Se  k 
c  de  France  î 

Hubert  qui  était  Archevêque  de  Cantorberi  au  commen-*. 
icnt  de  ce  (iccle ,  faifoit  plus  de  cas  de  la  qualité  de 
niflre  d'Erat ,  que  de  celle  de  Pafteur.  Un  Seigneur  fé- 
icr  lui  reprocha  en  face  un  tel  aveuglement ,  (ans  qu'une 


rjr:- 


réduiiànt  pendant  pluficurs  années  une  iofiaité 
£[rc  prives  de  cous  les  avantages  du  culte  aitr 
Inconcevable  que  les  Evëgucs  Bc  les  Paftcurs  du  ic 
aient  déféré  à  un  ordre  fi  vifibicmeat  iajulle,  (ùi 
alTurés  qu'en  n'r  déferauc  pas,  ils  feroieatplaî 
&  gagneroicnt  fês  faveurs.  Le  Pape  fi:  porta 
encore  plus  intolérable,  il  déclara  coui  les  fujc 
abfous  de  leur  fennent  de  fidélité,  &  les  exhori 
volcer  contre  lui.  Comment  Philippe- Aiiguftc 
imprudent  pour  accepter  la  Couronne  d'Anglecen 
cent  m  lui  offrit  ?  Comment  nr  fcnroit-il  pas  « 
pourroit  également  difpofer  de  h  Couronne  de  1 
avoir  droit  de  détrôner  le  Roi  d'Angleterre  î 

Jean  Sans-Terre ,  réduit  au  dércfpoir  à  [a  rue 
donc  il  alloit  être  accablé  ,  fc  Ibumit  à  tout  ce  ■ 
voulut  :  l'indignation  &  le  dépit  le  portèrent  m^ 
plus  qu'on  n'auroic  o(E  lui  demander.  Ce  ne  fut  p 
mouvement  d'une  prétendue  dévotion  qu'il  offrit  I 
me  au  faint  Srége,  &  qu'il  voulut  devenir  valTal  i 
fe  ftroit  livré  bien  plus  volontiers  atout  autre 
auroit  voulu  le  fccourir  :  nous  avons  vu  qu'il  s'adi 
au  Roi  de  Maroc ,  lui  déclarant  qu'il  ne  tenoii 
Chriftianirmc,  &  qu'il  cioit  tout  prêt  de  l'abandc» 
prouve  combien  les  prétentions  Injudes  des  Papes 
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r  de  Rome  Favoic  réduite.  J'empêcherai  mej  fliiets  » 
t-il ,  d'aller  à  Rome  y  porter  les  richefles  dont  j*ai  be- 
poar  repoulTer  mes  ennemis.  Y  ayant  en  Angleterre  des 
{ues  (bffifammenc  inftruits  ,  je  n'irai  point  davantage 
ilter  des  étrangers.  Mais  voyant  que  le  peuple  &  les  E.vê« 
prenoient  contre  lui  le  parti  du  Pape  >  &  '  déféroient 
ordres  les  plus  injufles  qui  venoient  de  Rome^,  il  ré- 
de  les  punir  ôc  de  fe  venger  de  leur  infidélité ,  en  les 
3C  à  la  tyrannie  des  Romains.  11  eut  la  trifte  (àtisfac- 
de  les  voir  gémir  fous  le  ioug  d'un  Légat,  avant  même 
'interdit  fût  levé.  Ce  Légat  y  qui  n*avoit  que  quelques 
lux  en  entrant  en  Angleterre  ,  eut  bientôt  un  train  ma- 
jnc.  Malgré  TArchevêque  de  Cantorberi  &  tous  les 
nés  ,  il  mit  en  place  d'indignes  Sujets  y  &  fîifpendit  de 
fondions  ceux  qui  voulurent  s'oppofèr  à  ies  entre- 
». 

I  Seigneurs ,  qui  avoient  fî  mal  défendu  le  Roi ,  lor(que 
pc  Tavoit  jugé  indigne  de  la  Couronne  >  furent  punis  à 
Dur  par  la  perte  de  tous  leurs  privilèges.  Le  fèrvile  dé- 
ment du  Roi  à  la  Cour  Romaine ,  fut  pour  lui  un  abri 
:  mit  à  couvert  de  tous  les  dangers  aufquels  il  pouvoic 
rxpofê.  Ces  Seigneurs  fentirent  alors  que  les  prétentions 
ipe  n^étoient  pas  légitimes.  On  difbit  publiquement  à 
rès  >  qu  il  n'appartenoit  point  au  Pape  de  régler  les 
es  temporelles*  Ces  lâches  Romains ,  ajoutoit-on ,  ces 
:rs ,  ces  (îmoniaqiies ,  veulent  dominer  fur  tout  le  monde 
rurs  excommunications.  Le  Roi  Jean ,  témoin  de  ces 
îures,  (è  réjouilToit  en  fccret  d'une  opprefTîon  que  fes 
s'écoient  attirée.  Il  prenoit  &  ruinoit  les  Châteaux  des 
curs ,  défbloit  tout  par  le  fer  &  par  le  feu  ,  commet- 
es  cruautés  inouies ,  pour  avoir  de  l'argent ,  (ans  épar« 
les  Fglifes ,  ni  les  perfonnes  confàcrées  à  Dieu.  Telle 
la  conduite  de  ce  Roi  Sacerdotal.  Les  Seigneurs  dé- 
ésde  tout,  maudilToient  le  Rois  &  dans  leur  dé(è(poir » 
•gnoient  pas  le  Pape  qui  prorégeoit  un  Prince  fi  injufte. 
le  Iburenez,  di(bicnt-ils  au  Pape  ,  parcequ'il  (èfbumcc 
s ,  afin  que  tout  vienne  fondre  dans  le  goufre  de  l'ava- 
^omaiiie.  La  proreélion  qu'innocent  III  accorda  au 
ean ,  rfcmpêcha  pas  les  Seigneurs  de  fè  révoker  contre 
occ  >  de  d'élire  un  autre  Roi.  Ce  fut  la  caufc  d*uQC 


,__ren  rairetÉireac  maovai 

la  haine  de  (es  Sujets  par  la  totblefTe  de  Coa  f{c 
La  Cour  de  Roinc  exerça  fous  ce  règne  les 
«aâions.  Le  Pape  Honorius  III  vouTut  quV 
de  l'argent 'pou f  ft"'»^  1^  guerre  à  l'Empereur 
envoya  un  Nonce  avec  pouvoir  il'cicomniur 
fàns,  Bc  d'interdire  leurs  Eglifrs,  Ce  Nonce  ob 
ques  d'emprunter  l'argcni  qu'il  demaudoii ,  < 
la  décime  qu'il  impolôit  la  récolte  de  l'année 
corc  en  herbe ,  Se  réduific  les  Evëques  à  vcndi 
les  reliquaires  ,  les  calices ,  &  les  autres  va 
menoit  avec  lui  des  ufuriers  ultra montaios,  qui 
l'argent  à  de  lî  gros  intérêts ,  qu'on  les  diar]; 
de  toute  Cône  d'imprécations. 

Il  falloic  que  l' Angleterre  fût  dans  un  étrange 
le  Prince  Richard,  frerc  du  Roi  Henri  III  diîoit 
que  quand  même  il  ne  lèroit  pas  Croifô  ,  il  < 
loin ,  i^tur  n'être  pas  témoin  de  la  dciblaiion  di 
des  maux  dont  il  le  voyoic  accablé.Lcs  bons  Evét 
de  douleur,  en  vofant  que  le  Pape  dilpoloit 
bénéfices  en  faveur  des  Romains  qu'il  Touloti 
payoitaux  Collecteurs  Romains  jurqu'au  cioQuit 
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\t%  plus  fbns  châteaux  pour  les  y  mettre  en  prifon.  Quel 
meuglement  dans  ce  Prince  ,  de  faire  aiufi  fentir  tout  le 
oids  de  fa  puifTancc  à  tous  fcs  meilleurs  Sujets ,  tandis  qu'il 
:  livroit  aux  ennemis  de  fes  vrais  intcrêcs  &  de  Tindcpen- 
ince  de  fà  Couronne  !  De  tems  en  tems  la  lumière  perçoit 
s  ténèbres ,  que  les  Romains  cherchoient  à  répandre  par- 
lut  j  &  la  vérité  faifbit  entendre  fa  voix.  La  puifTance  de 
sr  &  de  délier  donnée  à  S.  Pierre,  di(bicnt  les  Curés  d'An« 
etcrre,  ne  s'étend  jpoint  à  faire  des  exactions.  Les  revenus 
:s  Eglifes  (ont  deftinés  à  nourrir  les  pauvres  >  à  faire  fub* 
[1er  Tes  Miniftres  ^  à  entretenir  les  bârimens  :  on  ne  doit 
>int  les  appliquer  a  d'autres  ufàgcs.  Mais  les  meilleures  rai- 
>n5  font  de  foibles  armes  ,  contre  ceux  qui  ne  connoilTent 
le  les  voies  de  fait  &  les  violences. 

Les  converfions  qui  (c  firent  dans  le  Nord  durant  le  cours 
:  ce  iiécle ,  commenccrenr  par  le  zélc  de  quelques  Moines 
•  Citeaux,  &  furent  continuées  par  des  Frères  Prêcheurs. 
Lais  comme  ces  peuples  étoient  trés-farouches ,  ceux  qui 
:nieuroient  païens,  &  qui  étoient  le  plus  grand  nombre  , 
laltraitoienc  fouvent  les  nouveaux  Chrétiens.  Ceux-ci  cru- 
:nt  qu'il  leur  étoit  permis  de  fe  défendre  à  main  armée, 

de  repouffer  la  force  par  la  force  ;  &  ils  implorèrent  à  cet 
{èc  le  (ccours  des  Allemands ,  des  Polonois  &  des  autres 
iciens  Chrétiens  du  voifînage.  Le  motif  de  cette  guerre 
irut  fi  légitime,  que  pour  la  mieux  (outcnir  on  inl^itua  les 
»rdrcs  militaires  des  Chevaliers  de  Chrift  &  des  Frères  de 
Epéc,  réunis  depuis  aux  Chevaliers  Tcutoniqucs.  Les  Papes 
rendirent  la  CroUàde  à  cette  guerre  de  Religion,  &  y  attri- 
iierent  la  même  indulgence  qu'à  celle  de  la  Tcrrc-Sainte, 
lescroifïs  ne  demeurèrent  pas  longtems  liir  la  fimple  dé- 
:nfive  :  ils  attaquoient  fbuvent  les  infidèles  ;  Se  quand  ils 
voient  l'avantage,  la  première  condition  de  la  paix  étoit , 
ue  les  infidèles  rccevroicnt  des  Prêtres  jjour  les  inftruire  y 
rferoicntbapcifcr,  &  bâtiroient  des  Egliks.  S'ils  rompoient 
ipaix,  comme  il  arrivoit  (buvcnt,  on  les  traitoit  de  ré- 
elles &  d'apoftats  ,  &  comme  tels  on  croyoit  être  en  droit 
c  les  contraindre  par  la  force  à  tenir  ce  qu'ils  avoient  une 
>is  promis.  Voilà  de  quelle  manière  on  étendoit  la  Foi  dans 
:s  grandes  Provinces.  Mais  les  perfonnes  vraiment  éclairées 
approuvoicnt  pas  ces  encrc^riîcs.  Saiac  Thomas ,  qui  eO: 


Chrift  a  dit  :  AlUi ,  irtfiniifii  &  baptifii  ;  ipii 
&fera  bapàfi ,  fera Jauvi.  Kt  faim  Paul:  0« 
pour  être  Jufiifii,  6f  on  conftjfe  de  bouche  pe 
il  n'cll  donc  permis  de  baptilcr  des  adultes 
avoir  fuffifammcm  îuftruits.  Se  s'être  aiïuré, 
le  peut  humainement ,  qu'ils  (ont  coniraîncus  < 
]a  Rclli;ian  Clirtiicnnc ,  Bc  que  leur  corur  eft 
là  venoic  la  ûintc  dilciplinc  de  l'aniiguité  ■  c 
baptfme  par  tant  d'inllruflions  &  de  li  longui 
Mais  comment  pouvoii-on  inllruirc  ou  q>i 
TOnIcnt  ,  des  Prufliens ,  des  Curlandois  ,  qui 
d'nnc  baraille  [icrdue  ;  venoicnt  en  ibule  deman 
l)our  éviter  h  mort  où  refrlavage  >  AulTî  dâsqi 
fècnucr  le  jont;  des  vainqueurs" ,  ils  retournoi 
ordinaire  Se  à  leurs  anciennes  ruperditions  ;  îh 
tuoicnr  les  Prâtres  ,  &  abattoient  fcs  E,i;Iir«. 
mes  écoicnt  peu  couchés  des  promcfTcs  &  des  I 
ils  ne  comprenoient  ni  la  force  ni  les  confSqu 
les  objets  préfëns  qui  les  frappoicni.  Peut-ctre 
caufes  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  peuples 
r  dans  les  dernières  nËrffies  :  la  Relis 
.1 j.  c__j ir._  c-i!  j_  ** 
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iliers  D'aîenc  plus  cherché  raccroiflemenc  de  leur  domina- 
SB  y  que  la  propagation  de  la  Foi.  Il  paroit  que  les  Reli- 
cnx  qui  prèchoienc  la  Croifade  du  Nord  ôc  inftruifbienc 
s  Néophiccs  ,  avoient  des  intentions  pures  ;  mais  ou  fai(bic 
:  crandes  plaintes  contre  les  Chevaliers  ,  de  ce  qu*ils  ré' 
liloient  les  nouveaux  Chrétiens  à  une  efpcce  de  (èrvitude  > 
par-là  décournoient  les  autres  d'embralicr  la  foi  :  enfbrte 
ic  leurs  armes  nui(bient  à  la  Religion  pour  laquelle  ils  les 
^oient  prifès.  De  ces  conquêtes  iur  les  Païens  font  venus 
s  Duchés  de  Pruflfe  6c  de  Curlande. 
Nous  avons  vu  que  le  Pape  Innocent  IV  fit  aller  en  D<ine- 
arck  un  fimple  Frère  Mineur  >  avec  pouvoir  d'y  procéder 
intre  les  Evêques.  Pouvoit-on  rien  faire  de  plus  contraire 
l'ancienne  discipline  ?  Le  même  Pape  envoya  en  Suéde  Se 
i  Norvège  des  Légats  ,  afin  de  foule  ver  les  Rois  contre 
Empereur  Frédéric ,  &  d'en  tirer  de  l'argent  pour  lui  faire 
guerre.  Ecrivant  à  Haquin ,  qui  n'éroit  pas  né  de  légitime 
ariage,  il  lui  dit  qu'il  ufoit  de  la  plénitude  de  (à  puillance 
lur  lui  accorder  di/penfe  ,  &  l'élever  à  la  dignité  Royale» 
:  Pape  reçut  pour  cela  de  très-groffes  fomnies  d'argent.  Le 
91  Haquin  fè  croifà ,  &  obtint  du  Pape  pour  fbn  voyage, 
tiers  des  revenus  eccléïîafliques  de  Norvège.  Quel  tilfu  de 
marches  abufîves  !  D'un  autre  côté  l'on  paroi  (Toit  peu  tou- 
te de  ce  qui  cd  le  but  &  la  fin  eiTentielle  duChriflianifme , 
li  confîfle  à  former  de  véritables  jufles  ,  &  des  hommes 
icerement  &  fblidement  attachés  à  Dieu  par  amour.  Le 
loix  &  la  multiplication  des  Miniflrcs  vraiement  dignes 
:  travailler  à  un  auHi  grand  ouvrage ,  auroit  dû  être  le 
iDtinuel  &  le  principal  objet  de  la  fbliicitude  des  Ibuverains 
intifcs.  Mais  il  fcmblc  au  contraire  que  l'on  crût  avoir  tout 
it  9  quand  on  avoit  établi  dans  les  pays  nouvellemcnc  con* 
lis  un  extérieur  de  Religion ,  &  comme  un  phantôme  de 
hriflianifîne.  Ce  que  les  Papes  ne  négligeoicnt  pas ,  c'étoit 
:  tirer  le  plus  d'argent  qu'ils  pouvoicnt ,  ôc  d  étendre  leur 
itorité  au-delà  de  toutes  bornes. 

Les  eftorts  que  faifoient  les  Papes  pour  étendre  fans  bor- 
rs  leur  puilfance  fpirituelle ,  &  pour  abfbrber  la  puiifance 
ttnc  temporelle ,  cauferent  pendant  le  treizième  fiécle  dis 
taux  innombrables  dans  tous  les  Etats  Catholiques  ;  &  les 
roifàdes  qui  furent  fi  multipliées ,  mirent  le  comble  à  ces 


ufuriiatîon  ,  Ibutcn^nc  que  ceux  quiconm» 
crimes  ,  u'avoient  aucun  droit  de  poBitdcr 
Princes  croifés  éioitnt  li  peu  ccl^irés ,  qu'ili  i 
les  dangercuCcs  confï'qucnccs  que  l'on  pouTt 
eux-mêmes  de  ceiie  taulk  maxime,  Innoccit 
par  le  Tuccés  -,  &  voyant  les  Laiins  maîcrcs  de' 
comme  par  miracle,  il  crut  que  Dieu  &'lioI 
eux.  Il  s'imagina  en  mime  icms  que  la  prife  i 
pie  faciliteroiT  la  conquîlic  de  la  Tcrrc-r^inn 
roit  la  rfutiion  des  Grecs.  Mais  dous  avoii 
l'on  Te  trompoii  dans  cctie  double  conjcâun 
de  Conftantiaoplc  aiiira  la  perte  de  la  Tcrn 
«u'il  lâllui ,  i>our  conlèrvcr  U  Ville  ItnpÉriali 
forces  des  Croifcs  ,  df  ja  infuffi fautes  pour  loi 
de  Syrie.  A  j'éj;ard  du  (chilme  des  GrecSi  i 
déjà  aucien,  que  la  coaquctc  des  Latins  ne 
rendre  tout-à-fait  incurable.  Commeoc  cd  ( 
t-ils  les  Grecs  en  celte  occaHou  .-  E 
s  firent  de  Conllantinople,  ils  donnereo 
de  preuves  de  leur  fiireur ,  de  leur  cruauté,  • 
&  de  leur  impiiii.  Nict:as,  Auteur  Grec,  i 
dans  cette  Ville  ,  reproche  aui  Chrétiens  La 
plus  inhumaios  &  plus  fàcrili-^cs  que  les  San 
is  des  abominations  dotft  le  iëu!  rec 
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,  qui  ic  glorifioient  de  (ùivre  en  tout  l'autorité  du 

:anc  de  mouvemens  &  d'agitations  extraordinaires 
»les  &  des  Princes  croifês ,  (è  tournèrent  en  (canda- 
lieu  de  fcrvir  à  la  gloire  de  r£glire&  au  vrai  bien  de 
on.  A  regard  même  de  la  iîmple  poireflion  des  nou- 
rres  que  l'on  vouloit  conquérir  j  Dieu  prit  plaifir  de 
rc  encore  fur  ce  point  les  projets  de  Tefprit  humain, 
de  Confbintinople  fit  perdre  de  vue  la  Terre-fainte , 
uelle  on  s'étoit  croifé.  Les  Pèlerins  alloient  plus  yolon- 
:ette  grande  Ville  >  attirés  par  la  beauté  &  la*  bonté 
:  ils  y  accouroient  en  foule ,  &  l'on  vit  bientôt  (b 
de  nouveaux  Etats ,  outre  celui  de  TEmpire  \  un 
ic  de  Thedalonique ,  par  exemple,  une  Principauté 
r.  Mais  on  y  trouva  audi  de  nouveaux  ennemis  à 
re  outre  les  Grecs  ,  des  Bulgares  ,  des  Valaques,  de» 
s ,  des  Hongrois.  Ainfî  les  Latins  établis  en  Grèce  » 
aflez  à  faire  chez  eux ,  (ans  fbnger  à  la  Terre-(àinte. 
indoient  continuellement  du  fècours ,  &  attiroienc 
qu'ils  pouvoient  de  Croife.  Mais  malgré  tous  leurs 

la  conquête  de  Conftantinople  fut  encore  plus  fra* 
:  celle  de  Jcrufàlem  :  les  Latins  ne  la  gardèrent  pas 

ans  :  &  pour  comble  de  malheur  »  cette  conquête  & 
Tes  qu'elle  attira  ,  ébranlèrent  tellement  l'Empire 
qu'elles  donnèrent  occafîon  aux  Turcs  de  le  renver- 
:remcnt  deux  cens  ans  après.  Cette  fuite  d'événemcns 
js  faire  admirer  les  profonds  confeils  de  Dieu,  Les 
iccourcnt  en  Orient  par  des  motifs  fuggérés ,  ce  (cm- 

la  picrc  ;  mais  dans  la  vérité ,  leur  miniftere  aboutie 
les  péchés  des  Grecs ,  en  faifant  tomber  fur  eux  les 
[ue  la  guerre  a  coutume  d'enfanter.  Les  Grecs  k  leur 
n  fccouant  le  joug  des  Latins  ,  leur  font  éprouver 
IX  les  plus  terribles.  Ce  font  des  pécheurs  qui  (c 
[  les  uns  les  autres.  Mais  comme  le  tems  des  juge- 
:  Dieu  fur  les  Grecs  eft  proche ,  ils  fe  relèvent  foible- 
c  leurs  pertes ,  &  (è  préparent  ainfi  à  tomber  dans 
-e  de  la  puillance  Ottomane  ^  où  nous  les  voyons  en- 
5ngés. 

ulgence  de  la  Croifàde  ayant  été  étendue  à  la  confer- 
des  conquêtes  des  Latins  fur  les  Grecs  fchifuu.d^ss^^:.'^'» 


en  Allcjnagiie  contre  les  Païens  de  Pruïfe  ,  de 
des  pays  voifins,  unt  pour  les  empêcher  d'inqu 
veaux  Chriiticns  i  que  pour  les  engager  à  le  o 
mêmes,  Ui\  autre  objet  de  la  Croilddc  étoient  1 
comme  les  Albigeois  en  France,  les  Stadingut 
gne  ,  &  les  autres.  Entîn  on  la  prcchoît  conin 
czcommuuiés  &  rebelles  à  l'EKlill' ,  cucninc  l'E 
dcric  II  &  Coa  fils  Mainfroî.  Et  p^cetjuc  les  Pa 
d'ennemis  de  l'Es^lifê  tous  ceux  avec  Iclqucls  ils 
ques  dilFcrends,  même  pour  des  incérL-is  tempe 
bJioiCDt  aulll  conir'eui  la  Cruifade,  qui  étoit 
rclTource  contre  les  PuUVunces  qui  leur  réfifioi 
à  mettre  ainlî  le  fer  en  main  i  une  multitude 
que  dcvoicDi  être  cmplordcs  les  Ciels  Ipiriiucll 
l'Eglilë  i  Les  Crotlâdes  étant  eu  lï  grand  nomt 
fôieni  réciproquement,  &  les  croilïsdivi(2s  cm 
dificrens  ne  pouvoienc  faire  de  grands  exploits, 
des  intérêts  temporels  niettoit  auHI  des  obfti 
cours  des  peuples  daus  une  nouvelle  cntreprîl 
^no!s  Se  les  Allemands  aimoient  mieux  gagner  1 
laus  lôrtir  de  chez  eux:  les  Papes  de  leur  côt6 
à  cœur  la  conlcrvation  de  leur  état  temporel  eu 
celle  du  Royaume  de  Ji^rulàieitii  ils  t'intércfloi 
deftruAion  de  Frédéric  Si  de  Main&oi,  qu'à  c 
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lueurs  y  il  làlluc  promettre  à  quiconque  affifteroic  à  leurs 
moQS ,  des  indulgences  de  quelques  )ours  ou  de  quelque» 
ées. 

[  arrivoic  fbuvent  qu'un  Prince ,  Siffrès  s*êcre  crôifS  Se 
îr  fàh  ferment  de  partir  à  un  certain  jour  marqué  ,  dif- 
>it  (on  voyage ,  (oit  qu*il  (è  repentit  de  fbn  vdeu  par  lé- 
;cé>  (bit  qu'il  lui  furvmt  chez  lui  des  affaires  plus  pre(^ 
.  Alors  il  falloit  avoir  recours  au  Pape ,  pour  obtenir 
enfe  du  (èrment  &  prorogation  du  terme  -,  Se  ûk  Pape 
^oûtoit  pas  les  raifbns  du  Prince  croife ,  il  ne  lui  épar- 
it  pas  les  Cen(ures  eccléfîaftiques.  Telle  fut  la  (burcedu. 
eux  difKrend  entre  le  Pape  Grégoire  IX  &  l'Empereur 
leric  II  s  difFérend  qui  mit  en  feu  toute  rEgIi(è.  Dans  le 
8  même  que  les  Princes  Latins  étoient  les  plus  occupés  de 
|ui(îtion  de  la  Terre-fàince,  les  Seigneurs  établis  en  Orient, 
une  le  Roi  de  Teru(àlem  ,  le  Prince  d*Antioche  >  le 
ace  de  Tripoli ,  donnoient  au  Pape  d'autant  plus  d*aàài- 
,  que  leur  conduite  à  l'égard  des  infidèles ,  &  leurs  démê« 
otr'euz ,  regardoient  diredement  la  con(crvat1on  de  la 
ftjne.  Si  l'on  y  ajoute  les  affaires  des  Evêques  Latint 
lis  en  ce  pays  depuis  la  conquête  ,  on  verra  que  les 
(àdes  (èulcs  &  leurs  fuites  fourniflfoient  aux  Papes  plus 
cupations  >  que  n'en  ont  eu  les  plus  grands  Monar- 

:  Clergé  Latin  d'Orient  mérite  une  attention  particu* 
«  Nous  avons  vu  qu'aufli-tôt  après  la  conquête  d'Antio* 
,  de  Jérufàlcm  &  d'autres  Villes  ,  on  y  établit  des  Pa- 
ches  Se  des  Evêques  Latins ,  Se  qu'on  en  ufa  de  même 
s  la  prift  de  Conftaniinoplc.  La  diverfité  de  la  langue  Se 
X  faifbit  croire  aux  Latins ,  qu'il  leur  étoit  permis  d'avoir 
îcrgé  particulier  j  mais  étoit- il  à  propos  de  (è  tant  pre(^ 
&  de  tant  multiplier  les  Evêques  pour  les  Latins,  qui 
nt  en  fi  petit  nombre  ?  Le  Patriarche  de  Jérufàlcm  ,  par 
ipic  »  n'auroit-ils  pas  ai(cment  gouverné  l'Eglife  de  Be* 
m  >  qui  n'en  efl  qu'à  deux  lieues  ?  Les  Croifcs  étoienc 
s  au  (ccours  des  anciens  Chrétiens  du  pays ,  Syriens  , 
hiicns  ou  autres  >  qui  avoient  tous  leurs  Evêques  éta- 
>ar  une  longue  fuccefTion.  Cependant  nos  hiftoircs  par- 
peu  de  ces  Eglifcs  défblées ,  finon  à  Toccafion  de  leur» 
tes  contre  les  Latins  :  ainfi  fous  prétexte  de  les  délivrer 
7nu  IL  O  • 


raace  raifonDabli:  <ie  rccablir  ces  Préiaig  cUns  le 
&m\>\e  qu'on  auroic  dà  ccfTer  de  leur  doDoer  < 
9c  de  pcr|i£tuer  ces  vains  ritres  :  d'aucaot  plin 
éloigne  de  plus  en  plus  I»  Grecs  Se  les  auirn  i 
ie  le  réunir  à  l'Eglifc  ,  voyant  la  Cour  de  R< 
ces  Evoques  in  panibuà  ,  àmi  dei  emploU  pc 
à  leur  dignii£. 

De  [Quies  lc§  fuit»  des  Croifades  ,  U  ploj 
la  KelicioQ  a  été  la  cclbciou  des  pénitCDce 
Nous  difons  la  celTaiion  ,  6c  dor  pas  l'abrogai 
n'ont  iatnais  été  abolies  par  des  Décrets  tbrm 
nais  délibéré  fqr  ce  point)  jamaii  on  n'a  dit 
«laminé  fôigneulèmeni  les  raiiôns  de  cette  : 
liline  \  nous  l'avons  trouvée  trop  rigoureafc  ,  i 
cru  devoir  JailTcr  déformais  les  pénitences  à  la 
Coiifi:fli:un,  Nous  n'avons  rien  vu  de  Irmblal 
la  fuite  de  l'hiUotre.  Les  pénitences  canoniquci 
infènltbjemcnt  par  la  foIblcITc  des  Evéqnes  & 
|]écheurs ,  par  négligence  ,  par  isnorance  {  i 
reçu  le  coup  itioRcl ,  pour  ainlî  dire  ,  par  Pi 
la  Croifâde.  Les  Saints ,  qui  les  avo'tcni  établi 
punir  les  pécheurs ,  &  en  inEme  tenu  l'afrurc 
verfïon,  &  les  précautionner  contre  les  rechfl 
on  commençoit  par  leur  prelcrire  unecxaâe  r 
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mlôn  de  renoncer  au  péché  poortoujoars  \  &  de  mefact 
rie  nouvelle^ 

ne  fut  que  dans  le  htf itiéme  fiêcle  ;  qtoe  fôn  ibtrddtiîfic 
:Ierîna^cs  pour  tenir  lieu  de  (àcisfàâion  :  &  ils  commeil- 
ic  i  ruiner  la  péniceDCC  par  les  diflipacioDS  &  les  occA* 
de  rechutes.  Encore  ces  pèlerinages  particuliers  étoicnt<- 
en  ihoins  dangereux  qiie  les  Croifàdes.  Un  pénitent 
hant  feul ,  ou  avec  un  autre  pénitent,  poùvoit  bbfcf'* 
ne  certaine  régie }  jeûner  >  on  du  moins  vivre  (bbre* 

;  ^voir  des  heures  de  recueillement  &  de  iSIence  i 
er  des  PfèaUmes  ;  s'occuper  de  bonnes  perfféet  ;  avohr 
onverfàtions  édifiantes  :  mais  toutes  ces  pratiques  èJt  > 
ne  convenoient  plus  au  tUmUlte  des  armes ,  &  a  unt 
rude  de  (bidats  a(lemblés«  Les  Ctfoifés  i  du  moins  pout 
parti  cherchoient  à  (è  di venir,  et  menoient  des  cnienH 
s  oifcauz  pour  chafTer ,  comme  il  paroit  par  la  défenfë 
n  fut  ^i te  à  la  (èconde  Croifàdè.  Cétoieiit  des  né* 
'8  y  qui  9  fàn^  aucun  mouvement  de  converfion  ^  uni 
ration  précédente  ,  alloient  pour  Texpiation  de  leur| 
rs  s*extiofêr  aux  occafîdns  les  plus  dangereufès  d'en  corn- 
-e  de  nouveaux;  Des  hommes  choifis  entre  les  plus  ver* 
: ,  auroient  eu  peine  à  fc  confèrver  dans  de  tçls  yoya* 
n  eft  vrai  que  quelques-  uns  s'^  préparoient  à  la  morc^ 
i^ant  leurs  dettes  ,  rediruant  le  bien  mal  acquis ,  &  fk*' 
[ant  à  tous  ceux  à  qui  ils  avoient  fait  quelque  tort; 
il  eft  plus  ai(e  de  fc  déterminer  à  ces  pratiqua  s  extérieo^ 
Que  de  corriger  le  Fond  du  cœur  ;  &  d'en  mdnifier 
flîons  &  les  pcnchans  déréglés.  La  Ci'oifàde  (êrvoit  aUi 
c  prétexte  pour  éviter  la  punition  de  leurs  crimes  \  tSt 
lutres;  elle  éroit  une  occafiori  de  continuer  plus  libre» 

leurs  défo^res.  L'hiftoire  nous  apprend  qu'il  fe  trou* 
même  à  la  fuite  de  ces  armée^  des  femmes  déréglées^ 
elques-unes  étoienc  dégui fées  eh  hommes.  Dans  l'armét 
e  de  S.  Louis ,  on  trou  voit  des  lieux  dé  débauche ,  ^ 
int  'Roi  fu:  obligé  dVn  faire  uhe  puiiition  exemplaire* 
>oirés  qui  s'établirent  en  Orient;  loin  de  fc  convêrtiri 
ongerent  de  plus  en  pluS  dans  les  égaremerS  d'une  vie 
rieiifè  &  criminelle.  L'exemple  des  naturels  du  pays  \ci 
iit  au  mal ,  &  les  y  autonfbir.  £p(în  la  beauté  &  la  fct« 
Âbeeruins  calmons»  comme  la ira^t ^^^^xaa^ -^  ^^ 


Heu  <le  péaiieoces  ,  non- feule  me  de  à  ceux  q 
volontaire meoc ,  mais  à  eous  let  grandt  pi 
Ici  Evëqucs  oe  donnoiem  l'abfoluiion ,  qu' 
faire  en  perfonne  le  fcrvice  de  la  Terrc-û: 
certain  lems ,  ou  d'j  entretenir  un  nombre 
mes.  Il  fcmbloii  donc  qu'après  la  fin  des  C 
revenir  aux  anciennes  pcuicences  i  mais  l'ul 
tcrroœpu  depuis  deux  cents  ans  au  moins,  8 
étoieut  devenues  arbitraires.  Les  Evoques  i 
suerei  dans  le  détail  de  l'admiuiftracion  des  1 
Religieux  mendians  en  éioicnt  les  minières  1> 
l'es  i  &  CCS  milTioniiaires  palTagers  ne  pouroi 
dant  un  lone-tems  la  conduite  d'un  péniieni 
ner  la  (bliditc  Se  le  progrès  de  fa  conrerfioi 
loienc  autrefois  les  propres  Payeurs  i  cci 
crofoient  obligés  d'eipÉdierpromptcmcuc  tet 
padcr  à  d'autres. 

D'ailleurs,  on  trainic  la  morale  dans  les  b 
relie  de  la  Tbiologie  ,  par  raifonoeiuent  plu: 
rite.  On  mettoit  tout  en  quellion  ,  jufqu'an 
les  plus  claires:  d'où  font  venuctavec  le  te 
nombre  de  déctfions  des  CafuiftM ,  éloignées 
de  la  pureté  de  l'Evangile ,  mais  du  boa  fèu 
ralfôn.  Car  oi  ne  va  t-on  point  en  ces  uaûé 
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yhs  Anciens,  plus  yadicieux  &plus  fincéres,  ju^eoient cri* 
mincUes.  L'ancienne  difcipline ,  à  force  d'être  négligée  6c 
.hors  d'afàge  ,  eft  tombée  aux  yeux  de  plufîeurs  dans  une 
cipéce  de  decri;  car  tel  ed  le  progrès  des  maux,  de  paffi^r 
de  TindifTérence  pour  le  bien  )ufqu'à  la  témérité  qui  ofè  le 
tùépriCcr. 

La  dernière  ÇroiKàde  fut  cdle  od  mourut  fàint  Louis ,  Se 
dont  nous  avons  vu  le  peu  de  Hiccès  -,  mais  on  ne  renonça 
pas  pour  cela  à  ces  entreprifès,  même  depuis  la  perte  entière 
de  la  Terre-fainte ,  arrivée  vingt  ans  après.  On  continua 
pendant  tout  le  refte  du  treizième  fiécle ,  &  même  dans  le 

Snacorziéme  ,  à  prêcher  la  Croifâde  pour  le  recouvremenc 
e  cette  Terre ,  &  on  leva  des  décimes  pour  ce  fujet ,  oit 
bien  fous  ce  prétexte  ;  mais  cet  argent  s'employoit  à  d'autres 
ulages ,  fùivant  la  deftination  des  Papes  ,  &  le  crédit  des 
Princes.  Enfin  Ton  s*c(ï  totalement  dégoûté  des  Croifades  ; 
on  en  cftdéfàbufè  depuis  long- tems.  Les  gens  (en fés^  indruits 
par  l'expérience  du  pafTé,  ont  bien  reconnu  qu'en  ces  entre- 
pri(c8  if  y  avoit  jplus  à  perdre  qu'à  gagner^.  Se  pour  le  tem- 
porel Se  pour  le  n)irituel.  A  l'égard  du  ^irituel^  qui  eft  le  feul 
ob|et  qui  intére{{e  véritablement  l'Egliie  y  pouvoit-on  croire 
^ne  les  Croifades  fuflent  propres  à  augmenter  les  biens  de  ce 
penre  ?  La  vraie  Religion  doit  Ce  confèrver  Se  s'étendre  par 
KS  mêmes  moyens  qui  Tout  établie  ;  la  prédication  accom- 
pagnée de  difcrétion  &  de  prudence ,  la  pratique  de  toutes. 
les  vertus ,  Se  fur-tout  d'une  patience  fans  l>ornes.  Cette  diP- 
crêtion  ,  cette  prudence^  dont  nous  parlons,  ne  paroîc 
pas  avoir  été  le  partage  de  divers  Miflionnaires  du  treizième 
aècle.  Les  Frères  Mineurs  qui  Ce  firent  tuer  à  Maroc  >  s'ima- 

Sinoienc  qu'il  n'étoit  quefVion  que  de  méprifèr  la  mort ,  Se 
e  Ce  Tattircr  fans  utilité.  Saint  Cyprien  ne  les  auroit  pas  re« 
connus  pour  Martyrs.  C'eft  la  remarque  de  M.  Fleuri  dan& 
ion  fixieme  Difcours ,  ou  il  traite  des  Croifades. 

Le  quatrième  Concile  de  Latran  avoit  très  fàgement  dé* 
fendu  d'indituer  de  nouveaux  Ordres  Religieux  :  mais  Con, 
Décret  a  été  Ci  mal  obfervé  ,  qu'il  s'en  eft  beaucoup  plu» 
étal>li  depuis,  que  dans  tous  les  fiécles  précédeas.  On  s'en 
plaignit  dès  le  Concile  de  Lyon,  tenu  fbixante  ans  après :^ 
on  y  réitéra  la  défenfè  ,  &  on  fupprima  quelques  nouveaur 
Cirdresj  nuis  la  multiplication  n'a  pa&laiuè  de  continuer  âc 

Qoi 
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4,'augmenter  toujours  depuis.  Sans  préfiulice  ic  ta  ùlknA3$ 
S.  François ,  que  nous  reconnoilToos  ayoir  été  très  imîncBR^ 
éc  (ans  vouloir  dimiuMcr  le  profond  rcfpcâ  que  Ton  Aem 
avoir  pour  ce  grand  Saint ,  ne  peut- on  pas  (c  défier  de  &l 
llimicrcs  &  craindre  qui]  n'ait  pas  Cu  tout  ce  €,uM  aurok 
fté  à  défîrcr  qu'il  connut  par  rapport  aux  Ordres  Rrlig'cint 
Il  croyoic  que  fa  régie  n'éroit  que  la  pratique  de  rEv.;Dgik| 
&  prçnoit  pour  û  devifc  :  Nepqffi'dei  ai  or  y  ni  argaU^Cf% 
|)aroJc6  ayoient  éié  dites  aux  Apôircs  |-ar  Jcfus  Chrift,  lorC 

3u*il  les  envoya  prêcher ,  ôc  qu'il  leur  donna  la  \  uidiocc 
'opérer  des  miracles.  Il  vou'oit  les  éloigner  de  r.varicCf 
&  leur  ôter  toute  inquiérude  a  l'égard  du  ncceflaire  de  la  fie 
S'cnfutyoir-il  de  là  que  l'on  fut  obligé  de  nourrir  des  bo» 
mes  fîmplcs  &  (buveot  igi^orans.  qui  iàrs  faire  demirackii 
Xii  donner  des  marques  d*une  miiuoo  extraordioairej  alloiaK 
dans  le  monde  prêcher  la  pénitence  ?  Les  peuples  ne  poo- 
voicnt-ils  pas  leur  dire  :  Nous  fommes  aflez  chargés  de  II 
iiibnftance  de  nos  Paflieurs  ordinaires,  à  aui  noiîs  payons dci 
dii^més  ôc  d'aurr.  s  redevances  ?  II  (èmble  qu'il  auroit  &i 
plus  utile  à  l'Hgjfc  que  les  Evêques  &  les  Papes  Ce  futai 
appliqués  (érieu(èmenr  à  réformer  le  Çlcrgé  Séculier  fur  k 
modèle  des  quatre  premiers  fié^le s ,  fans  appel  1er  au  fecom 
Ces  trou^KS  étrangères  :  en  forte  qu'il  n'y  cîir  que  deux  m* 
res  de  perfbnncs  confacrées  à  Dieu ,  des  Clercs  deftincs  à 
Tinflrudion  &  à  la  conduite  des  Fidèles ,  &  parfaiiemai 
Tournis  aux  Evoques  ,  &  les  Moines  entièrement  (iéparésdt 
inonde,  &  appliqués  uniquement  à  prier  &  à  travailler ea 
jilence.  Au  treizième  fiécle  l'idée  de  cette  perfe^ion  monat 
tique  n'étoit  p;is  aiTez  connue  ,  &  l'on  étoit  couche  des  eé- 
fordrcs  <!|uc  l'on  ayoit  devant  les  yeux  -,  tels  que  l'avarice  da 
Clergé  ,  (on  luxe ,  (à  vie  molle  &  voluptueu(c  »  qui  avoifi 
auiïi  pénétré  dans  les  anciens  mon^deres. 

On  crut  donc  qu'il  falloit  chercher  le  remède  dans  Pextri» 
mité  oppofèc,  &  renoncer  a  la  polfcfnon  des  biens  tempo- 
rels, non- feulement  en  particulier  fclon  la  règle  de  S.  Be* 
noit,  a  révère  fur  ce  point  $  mais  en  commun ,  en  fore  que 
le  mooaflece  n'eût  aucun  revenu  fixe.  C'écoit ,  il  eil  vrai» 
l'état  des  premiers  Moines  d'Egypte  ;  car  quel  revenu  jii- 
roient-ils  pu  tirer  des  fiiblcs  aridc&  qu'ils  habitoient  ?  Maia 
àli  jfiixcai  le  parti  de  travailler  i^uiôc  que  de  iibrur  de  kuii 
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lUitudes  pour  aller  mendier  ;  au  lieu  que  les  Frères  MiDeurs^ 
te  fes  autres  nouveaux  Religieux  du  treizième  iiécle^  choiii» 
tem  le  dangereux  état  d'une  mendicité  errante  &  vagabonde. 
lis  n'étoient  pas  Moines ,  mais  dedinés  à  converfer  dans  iç 
monde  >  &  à  ]f  travailler  à  la  converfîon  des  pécheurs^  efpé* 
Tant  en  n\ême  tems  y  trouver  des  perfbnnes  qui  leur  fom%. 
Qiroient  le  nécefTaire.  D'ailleurs  leurs  fondrions  de  miffion^ 
nalres  >  ^  la  néçeflité  de  préparer  ce  qu'ils  dévoient  dire  au? 

Seuple  ,  ne  leur  paroifToient  pas  compatibles  avec  le  travail 
es  mains«  Enfin  ils  trouvoient  la  mendicité  plus  humiliantCi 
comme  état^t  le  dernier  état  de  la  fbciécé  humaine ,  au-deW 
Ibus  même  des  plus  vils  ouvriers..  Elle  avoit  été  ju^ues-là 
mépriiée  de  tout  le  monde  ,  &  rejettée  par  les  plus  faints. 
Keligteqx.  Nous  avons  vu  que  le  vénérable  Guigues,  dans 
les  conffcitutions  -des  Chartreux ,  donne  le  nç>mài*oii'eufc  à. 
la  oécefficé  de  quêter  ;  &  le  Concile  de  Paris  tenu  au  com- 
mencement du  treizième  fiécle  .  veut  que  l'on  donne  aux 
]lelfgîeux  qui  vopgent  de  quoi  lubfifter ,  pour  ne  les  p^s  re- 
ntre à  mendier  a  la  honte  de  leur  Ordre.  Saint  François. 
lui-même  avoit  ordonné  le  travail  à  (es  difciples  y  ne  leur 
permettant  de  mendier  j,  que  comme  la  dernière  relTouce* 
Jk  veux  travailler ,  dit-il  dans  (on  tedament ,  &  je  veux- 
firmement  que  tous  les^  autres  Frères  s* appliquent  à  quelque 
travail  honnête  y  &  que  ceux  qui  ne  faventpas  travailler  ^ 
j^tqiprennerit.  Il  conclut  fbn  teftament  par  une  défenfe  ex« 
preue  de  demander  au  Pape  aucun  privilège,  ni  de  donner 
aucune  explication  à  la  règle^  Mais  l'efprit  de  chicane  &  de 
difpute  qui  regnoit  alors ,  ne  permettroit  pas  qu'on  s'en  tinc 
à  des  paroles  (i  {impies.  Il  n'y  avoit  pas  quatre  ans  que  le 
fiint  homme  étoit  mort,  quand  les  frères  Mineurs  alTem-^ 
blés  au  Chapitre  de  iijo^,  obtinrent  du  Pape  Grégoire  IX. 
une  Bulle  ,  qui  déclare  qu'ils  ne  font  point  obligés  d'obferver 
Ion  teftament,  &  qui  explique  la  Règle  en  plufieurs  articles,. 
Ainû  le  travail  des,  mains  fî  recommandé  dans  TEcriture  > 
^  fî  eftimé  par  les  anciens  Moines  ,.  devint  odieux.;.  ^  la^ 
mendicité  odieufc  auparavant ,  devint  honorable. 

Trente  ans  après  l».mort  de  fainjp  François ,  on  remai^uoic 
déjà  un  relâchement  confidérable  dans.  Ton  Ordre.  On  Ce 
rappelle  les  paroles  de  (àint  Bonaventure  ,.  qui  ne  peut  être 
(ii/pc  A  i  ^  qui  connoiflbit  mieux  qu'aucun  autre  les  mavup: 


Ijbrc  Ruberc  de  Lincolnc.  On  coDnoii  égaleroci 
a  imc^c Guillaume  d'Auvergne  ,  l'un  des  plus  Ca 

Îu'aic  eus  l'Eglifc  de  Paris ,  Se  auquel  le  nouvi 
e  Paris  donne  le  titre  de  Viiticrablc.  Ce>  nu 
irés-grands  ,  n'étoienc  que  la  préparation  de  Ù 
autre  genre  >  que  l'on  verr ^  paroitre  dans  la  Hiii 
Lci  maladies  qui  accaquem  le  corps  de  l'Eglifè, 
lïi  tems  ;  Se  celles  qui  font  Ici  plus  déclara 
ne  font  pas  tou)ours  les  plus  danger eulci.  Dans 
nous  conlid£ron),  l'Eglifc  avoit  encore  de  pu 
de  confolation ,  comme  on  cb  jugera  par  Ict 
poUHoii ,  &  dont  nous  allons  marquer  Ici  f 
râbles. 

En  Angleterre  noua  vojrons  briller  le  zfic  te 
du  cÉlJJbrc  Evèuuc  de  Lincolnc,  donc  nous  ai 
les  paroles.  II  ÉLoic  confolant  pour  ceux  qui  gf 
fccrct  du  miux  de  l'Eglifc  ,  de  voir  un  Prélat 
Élever  hautement  fà  voix  contre  les  abus  t 
dres  i  remonter  à  la  fôurcc  des  maui  ;  ne  d 
ceux  qu'une  prudence  trop  humaine  auroii  | 
couvrir.  Plulïeurs  ,  il  efl  vrai,  acculèrent  {on 
tuine  i  Se  m^mcs  quelques  gens  de  bien  oui  i 
nom  de  làgc  réicrvc  à  leur  eiceflive  limiditc ,  s 
que  cet  Evêque  avoic  trop  de  vivacité.  Mais 


wat*t,f 
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dirent  les  Cardinaux  mêmes  au  Pape  qui  paroiflbit 
bklTé  y  vera  funt  quœ  dicit.  Nous  ne  {aurions  le  condam^ 
lier  ;  il  eft  bon  Cacnolique ,  &  vaut  mieux  que  nous. 

Robert  de  Lincolne  n'écoit  pas  le  feul  digne  Evêque  que 
nofiédit  TEglife  d'Angleterre  dans  le  treîzione  fîécle-  Saint 
Edmond ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  connu  en  France  fous 
k  nom  àtfaint  EdmCy  fut  un  modèle  de  vertu  dans  les  dif- 
f£rens  états  où  il  vécut  avant  (on  Epifcopat.  Lorfqu'il  pro- 
fèOfoit  les  arts  libéraux  ,  il  Ce  precautionnoit  contre  les 
icueils  d*un  emploi  où  la  plupart  prenent  un  goût  tout  pro- 
£iiDC.  Il  (è  fbutenoit  par  une  prière  aflidue  &  par  la  médi- 
ution  des  vérités  éternelles.  Lorsqu'il  pafTa  de  cette  étude 
fi  feche  à  celle  de  la  Théologie ,  il  attira  la  bénédiction  de 
Dieu  fur  (es  leçons  &  fur  (es  prédications  par  fes  larmes  > 
ic8  prières  &  (à  pénitence.  AuHli  forma-t-il  des  difciples,  qui 
ie  mirent  dans  les  monafteres  les  plus  réglés  à  Tabri  de  la 
corruption  du  fîécle.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  tel  homme 
aie  réufté  aux  empreflemcns  de  ceux  qui  vouloient  l'élever  à 
TEpifcopat  y  &  qu'il  n'ait  cédé  qu'à  la  violence.  Il  s'appliqua 
inhitigablement  à  remédier  aux  maux  dont  rEg!i(è  d'Angle» 
terre  ctoit  affligée.  Il  fe  plaignit  fouvent  au  Roi  de  la  toi- 
hhSc  avec  laquelle  il  (oufFroit  les  Légats  du  Pape  réduire 
TEgViCc  d'Angleterre  à  une  honteufe  (crvitudc.  Ne  pouvant 
fâuver  en  niêmc  tems  le  (pirituel  &  le  temporel ,  il  préféra 
la  confervation  du  (pirituel ,  donnant  au  Pape  tout  l'argent 
qu'il  vouloit ,  pour  obtenir  la  liberté  des  éleâions  ;  mais 
comme  il  vit  que  tout  alloit  en  dépendant  par  l'aveugle  dé* 
vouement  du  Roi  au  Légat,  la  douleur  dont  il  fut  accablé  , 
le  porta  à  (è  condamner  à  un  exil  volontaire.  Cette  adion 
étoit  (ans  doute  contre  les  régies  ordinaires ,  &  perfbnne 
n'auroit  pu  la  lui  con(ciller  -y  mais  peut-être  Dieu  vouloit- il 
iBQ>irer  plus  d'horreur  des  abus  qui  regnoicnt  en  Angleterre, 
en  permettant  que  le  premier  &  le  plus  (àint  Evêque'de  ce 
Royaume  ne  pût  en  foutenir  la  vue.  Si  c'cft  une  chofè  rc- 
préhenfible  dans  ce  digne  Paftcur  d'avoir  quitté  (à  place , 
ce  n'ètoit  qu'un  défaut  de  lumière  ,  qui  lui  fut  commun  avec 
la  plupart  des  (àints  Evêques  des  (îéclcs  où  l'iniquité  abon- 
doit.  Ce  défaut  a  été  couvert  par  une  ardente  charité ,  une 
féaitcncc  rigourciifèy  des  gémiiTemcns  ceatiaiAels  iur  les 
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IKUU de  fEglife:  &  &  iaUuctéa  ^faaaifcOéepff  OAgal 
iK>inbre  de  miracles* 

Saint  Richard ,  Evâaue  de  Chicheftre,  marcha  (ôr  les  m 
ces  de  (aine  Edmond  (on  maître.  Il  domia  dans  fis  dîffiiai 
emplois  des  jpreuires  de  Ton  humilité  Se  de  (on  définiMb* 
ment»  Il  fournît  avec  patience  l'iniiiftice  du  Roi  Henri,  tfÊ 
le  réduiiit  a  vivre  d'aumônes.  Le  Pape  Innocent  IV  mi 
pris  la  défcnfê  de  cet  Evèque  (i  iniuilemenc  perfficuic»  I 
n'emplofa  Ces  biens  qu'à  (bulager  les  paurres  ,  (on  tcnft 
fcs  talens  »  qu*à  nourrir  (on  troupeau.  Il  ne  (ê  firroic  ^ 
de  vaifTclJe  de  terre  .  Se  fit  rendre  ju(qu*à  (on  cheval,  po« 
fircourir  les  miférables  ,  &  approcher  davantage  de  Jda- 
Chrid ,  le  Chef  &  le  modèle  de  tous  les  Pafteurs.  TooKS 
les  PuiiTanccs  ne  furent  pas  capables  de  le  fléchir  à  Ttpd 
d'un  Curé  (candaleux.  Son  Epifcopat  fm  fi  plein  de  bonos 
oeuvres  >  qu'il  mourut  épuiih  de  travaux.  Il  (è  fit  auiS  ttàê 
tomboau  plufteurs  miracles-,  &  il  eft  bon  de  le  rcmarqotf, 
afin  que  cette  attedacion  publique  que  Dieu  rendoit  a  Ufcnt 
de  (es  ferviteurs  »  nous  (oit  une  preuve  (ènfible  des  richcftt 
que  polTédoit  l'EglKè  dans  ces  cems  de  didette  &  de  obi 
mité. 

Scval,  Archevéqve  dTorc,  autre  di(cipfc  de  (âint  El» 
mond  f  avoir  un  mérite  trcs-diftingué.  Quoiqu'il  fiit  twk 
caraâere  trés-nnodcrc  ,  il  ne  put  éviter  la  (lirprenance  pcr- 
(ccucion  qu'il  eut  à  cffuycr  de  la  part  du  Pape  Alexandre  IV. 
Il  ne  cru:  pas  pouvoir  coiiFcrcr  les  meilleurs  bénéfices  de  tm 
Dioccfc  a  des  Italiens ,  qui  n'avoicnt  d*autre  mérite  que  letf 
infariable  avarice ,  Se  qui  ne  pouvoient  c:re  d'aucur«e  uciliii 
aux  amcs  rachetées  du  (âne  de  Jcfus-ChrifL  La  crainte  èê 
reilcntimcnt  du  Pape  ne  Tcmpecha  pas  de  faire  (bo  à^ 
voir  dans  une  occafion  fi  importante.  Le  Pape  ne  (c  cia- 
tenta  pas  de  le  menacer  ;  il  en  vint  a  rezécu:ion*  Ce  tùsÊ 
Evêque  fut  donc  excommunié  dans  tout  le  Royaume  an  (ba 
des  cloches  Se  en  éteignant  les  cierges.  Mais  il  fuppor:a ant 
une  foi  Se  une  patience  admirables  un  traxrement  fi  icdipc 
Se  fi  humiliant.'  Le  peuple  le  combloit  de  béoédiâioos  m 
(ccret ,  tandis  que  le  premier  des  Pafteurs  rexconuncoioii 
lî  folemnellement.  Le  faint  Prélat  fit  au  Pape  des  rémonir» 
CCS  qui  ne  fiureac  pas  même  écoulées ,  &  U  ne  lui  idll 
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pautce parti  que  de  $*àdrcflcr  au  {buverain  Juge»  dont  Icf 
arrêts  ionc  diâés  par  une  juftice  incorruptible ,  &  de  ciceç 
Ce  Pape  à  ce  {uprême  tribunal  s  tous  ceux  de  U  terrç  étant 
Krinçs  à  Tinnocence  opprimée.   . 

Thorpas  de  Çh^ntelôup  >  Chancelier  d'Angleterre  >  con- 
Cbnra  dans  cette  place  éminente  Tinnocence  qu'il  avoît  tou« 
jours  eue.  Il  employa  (on  crédit  &  (on  autorité  à  &ire  tout 
|e  bien  qui  dépendoit  de  lui.  Il  rendoit  la  juflice  avec  jmé- 
grité,  ^  prenoit  dans  Tpccafion  la  défenfç  des  plus  foibles, 
poncre  leç  plus  puiflans  ,  quand  ils  avoicnt  tort,  Le  defir  de 
BC  travailler  qti*à  ion  uluc  lui  fit  quitter  la  Cour,  pourfè 
:oa(àcrer  à  la  retraite  &  à  Técude  des  Livres  (àints.  Mais 
SEgliiè  d'Herfort  le  choifit  pour  Pafteur.  Son  Epifcopat  fuc 
pourc  ;  &  l'idée  aue  l'on  avoit  de  fa  grande  yertu  fit  qu'on 
C  canoniià  peu  ae  tems  après  fa  mort, 

La  Religion  CHrécienne  fit  dans  le  cours  du  treizième 
Séclc  de  grands  progrés  dans  le  Nord.  Elle  s'étendit  confi* 
lérablemeot  dans  la  Livonie  par  les  travaux  d'Albert ,  troî* 
Semé  Evêque  de  Riga  \  en  PrufTe ,  par  des  Moines  de  Ci* 
;caux  y  qui  convertirent  n>ême  quelques  grands  Seigneurs  du 
^ys.  Ony  établit  des  Ecoles  pour  %  former  de  jeunes  gens» 
àui  pufTent  s'appliquer  enfùite  à  continuer  la  mifUun.  Cec 
^ablilTemeni  fi  important  &  ^  uple  montroit  du  bon  goûc 
ians  ceux  qui  le  procuroient.  Les  Cu^l^ndois  furent  aullî 
jln  nombre  de  ceux  qui  fe  convertirent  alors.  Nous  avons 
Mr)é  de  la  nature  de  ces  converfions.  Elles  fè  rcfTentoient  de 
Peut  où  étoit  l'Egiife  s  cependant  ce  progrès  extérieur  de  la 
Heligion  mérite  d'être  remarqué,  non- feulement parcequ'il 
^  TeiFct  des  promefTes  ;  mais  encore  parcequ'il  ouvre  la 
roie  à  la  (ànétification  des  Elus  ,  que  Dieu  s'eft  choifis  par* 
1^  ces  peuples  nouvellement  incorporés  ^  T^glife  Cathof 
Iquc. 

Ceft  en  France  que  (è  font  formés  la  plupart  des  faints 
Bféques  d'Angleterre  dont  nous  avons  parlé.  L'Ecole  de  Pa« 
ru  étoic  fi  célèbre,  qu'on  y  venoir  àt%  pays  les  plus  éloignés , 
pour  y  recevoir  la  lumière.  L'Egiife  de  France  poiTédoitea 
ftiéme-cems  des  Evêques  d'une  vertu  éminente ,  &  d'un  grand 
télé  pour  les  intérêts  de  Jefiis-CHrin:.  Saint  Guillaume  de 
tourges  avoit  un  mérite  extraordinaire.  Son  éducation  >  /a 
Sftt^cc  lorfqu'il  éco4(  Ch^Ooioçj  ià.rccr^U  daps  l'Ordre  (te 


qui  lui  furcn'  nninmfs  ,  &  dont  Guillaume  ét( 
Ja  nui'  en  t^^i£rl:5  ,  Si  conjura  le  Seigneur  de  ne 
Ife  ifu'il  fe  troti>i'ir  Ains  un  choix  (t  imporui 
tmin  il  offre  le  uinc  Sacrifice,  mec  trois  billets 
de  l'Autel,  Se  i'étim  proflcrné  avec  deuK  homi 
en  fcicnce  &  en  venu ,  il  rù^ind  beaucoup  di 
prie  Oicu  de  l^irc  connoitre  celui  qu'il  avoitc 
tel  eiemple  cÂ  capable  de  confondre  ceux  oui 
que  la  uailTance,  ou  quelques  qualités  fuperfici' 
pour  être  en  écai  de  gouverner  let  amct  :  Go 
d'une  manière  Ci  canonique,  vouloit  aéaaraa 
tni\t  I»  Saine»  n'en  aroient  point  alori  U  liber 
foreoit  fouvent  de  devenir  les  Princes  dn  peu 
C'ell  à  des  (îèeles  ponéneurt  qu'étoit  rifervi 
funede  de  lailTer  le  vrai  mérite  dans  l'oblcuriié 
étonnant  qu'un  homme  qui  apportoit  à  l'Epifc 
pofltioni  auflî  fâinies  que  celle»  de  cet  Abb£  d 
j!ouvcm£  (ÔD  troupeau  avec  une  vigilance  , 
une  douceur  ,  ddc  humilité ,  un  zélc  digne  d*! 
des  Aj>âires. 

Le  Bienheureux  Etienne  ,  Ev^ue  de  Toun 
beaucoup  d'honneur  à  l'Eglife  de  France.  Afai 
par  des  ChanoineR  vraiment  régulière  de  U  Cm 

fîinr  Vi/Vor      it   Cr    Ar    arinAt    himi    J«»   I— 
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£vt>Î€  pas  (butenir  (à  dignité.  Etienne ,  forcé  de  faire  fou 
apologie  fii»  ce  point,  avoue  qu'il  ne  fort  pas  de  ion  Dio- 
cèfe  i  qu'il  aflîftc  ,  autant  qu'il  lui  cft  poffible  ,  à  l'Office 
avec  les  autres  ;  qu'il  annonce  à  Tes  Diocéfains  la  parole  de 
Dieu  ;  qu'il  travaille  à  éloigner  (on  troupeau  des  erreurs 
qui  pourroient  Tempoifonner  i  qu'il  détefte  la  (îmonic  ;  qu'il 
adminidre  lui-même  les  Sacremens  j  qu'il  s'applique  à  portée 
les  pécheurs  à  la  pénitence  -y  que  dans  fès  momens  de  loiHr 
il  étudie  l'Ecriture-fàinte  j  qu'il  exerce  volontiers  Thofpita- 
liik  envers  les  gens  de  bien  }  qu'il  évite  dans  fès  repai 
tout  ce  qui  eft  inutile  &  recherché,  &  qu'il  n'emploie 
point  le  patrimoine  des  pauvres  à  traiter  les  mondains^ 
Qu'une  telle  apologie  écoit  capable  de  couvrir  de  confufioti 
ceux  qui  s'étoicnt  attiré  une  pareille  réponfe  !  Qu'elle  eÔ: 
propre  à  nous  faire  fèntir  en  quoi  confîue  la  véritable  gran- 
deur d'un  Ëvêque  ! 

Etienne  de  Châtillon ,  Evêque  de  Die ,  fut  encore  un  Pré- 
lac  d*one  éminente  vertu.  Il  avoit  padé  fà  jeunefTe  dans  l'in- 
nocence ,  lorfqu'il  entra  dans  l'Ordre  des  Chartreux  à  U 
fleur  de  fon  âge.  Quel  progrès  ne  devoit  point  faire  dans  la 
piété  un  Jui^c  qui  embrafToit  les  travaux  de  la  plus  rigou-* 
reufè  pénitence  !  Etant  Prieur  de  fà  Communauté ,  il  tourna 
i  fbn  avancement  (jûrituel ,  la  néceflîté  où  il  fè  trouva  de 
(bnir  de  fbn  fepulcnre  pour  recevoir  les  hôtes  que  la  piété 
de  ces  fàints  Solitaires  atciroit.  Etienne  les  indruifoit  par  fca 
difcours  pleins  de  fàgcfle,  &  les  édifioit  parles  exemples  de 
foutes  les  vertus  qu'on  trouvoit  en  lui.  Que  l'on  juge  du  bien 
<]ti'a  dû  faire  un  homme  qui ,  avec  de  telles  difpofitions  , 
monta ,  ou  plutôt  fut  traîné  malgré  fès  cris  &  fa  rcfîftan*< 
ce  y  fur  le  Siège  Epifcopai  ! 

Que  de  merveilles  nous  préfènte  le  Diocèfè  de  Liège  Oft 
y  Toyoit  une  multitude  de  femmes  vertueufès  &  de  vierges 
Chrétiennes  ,  qui  joignoient  à  la  vie  la  plus  fàinte  ,  la  péni* 
tence  la  plus  auilere.  Elles  ne  fbngeoient  qu'à  plaire  à  Dieu  ^ 
&  qu'à  nire  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  dans  la  pureté 
&  riiumilité.  Elles  avoient  un  zélé  accompagné  de  modcilie,. 
pour  communiquer  aux  autres  le  tréfbr  de^  la  piété  qu'elles 
aroient  le  bonheur  de  pofTéder.  Dieu  leur  accorda  les  dons 
iiiniaturcU  qui  écoicnç  £  communs  dans  les  beaux  ficelés  de 
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VEgWCci  &  Voulut  retK>aveUer  en  Icar  hrexa  fit  idâdl 
|»rodigcs. 

Le  Roi  Philippe'Aaguftè  atôit  de  grands  déCami ,  ft  I 
fcandalifa  (on  Royaame  par  rtverfîon  qu'il  conçut  ponrk 
Reine  Ingeburge  ;  mais  il  écouta  tes  avertiflemens  chari» 
blés  que  les  Papes  &  les  Evèques  loi  donnèrent .  flc  répart 
enfin  le  fcandale  qu'il  ayoît  cauCi.  Il  re(peâoit  hncéremai 
la  Religion ,  comme  il  le  montra  dans  le  difirours  fi  CM- 
tien  qu'il  fie  à  lès  Soldats^  lorfau'i!  alloît  Jivfer  batû!k« 
Comte  Ferrand;  Ses  Troupes  lui  demandèrent  fà  binédiétio^ 
&  des  Clercs  adrefTerent  à  Dieu  leurs  prières  &  leurs  larmeff 
pendant  que  le  Roi  combattoit.  Ce  goât  de  piété  &  de  R» 
iigion  fait  voir  combien  on  étoit  alors  éloigné  de  cette  Oh 
tinâioh  de  foi ,  qui  fera  dans  les  fiécles  (îiivans  des  progril 
£  affligeans;  Philippe  Augufte  roulant  laifler  un  cémoigiugi 
iùbfiftant  de  fà  reconnoiiîance  envers  Dieu  après  la  riâoSt 
qu'il  lui  avoir  accordée ,  fonda  un  Monaftere  ou  il  vooloc 
qu'on  étab/it  une  exaâe  régularité.  Le  refped  qu'il  atoic 
pour  le  Bienheureux  Etienne  ,  depuis  Evèque  de  Tourna» 
le  porta  à  le  choifir  pour  un  des  Pafaitis  de  Lob.s  VDI» 
£>n  fiiccefieur. 

Louis  VIII  f  dont  le  regiie  flit  fi  couir  ,  croyoit  fenrît 
f  Eglifè  en  fc  croiOint  pour  aller  combattre  1rs  A!bîs>eoiL 
L'humble  dociliré  qu'il  avoit  pour  les  confcils  du  P::pc&  dé 
fcs  Légats ,  efl  une  preuve  que  ce  Prince  dcfîroit  de  pUiie 
à  Dieu.  Entre  fès  vertus  on  loue  fà  chafleté  conj uga'e.  U  nC 
connut  jamais  d'autre  femme  que  la  Reine  Blanche,  çfA 
avoit  une  vertu  très-fblidc.  Cette  Prînceffc  édifia  iou:e  TE- 
glife  par  fà  picrc ,  8c  employa  fbn  autorité  à  (aire  hooorct 
Dieu  dans  le  Rojraume  »  dont  elle  eut  la  Régence. 

Mais  nous  ne  vofons  rien  de  plus  merveilleux  dans  k 
treizième  fiécle  que  làint  Louis.  Plus  on  étudie  le  caraderè 
de  ce  fàiat  Roi,  &  plus  on  le  trouve  admirable;  Il  avoi:cnii- 
nemmcnt  les  qualités  que  l'on  relevé  dans  Conflantin ,  âuâ 
Thcodofc ,  &  dans  Charlcmagnc  ;  leur  zélé  pour  la  propa- 
gation du  Chrillianifmc  ;  leur  attention  à  procurer  à  Icort 
lujccs  tous  les  moyens  de  fè  fânâifier  y  leur  refpcâ  )>oarU 
Religion  ,  &  tout  ce  qui  les  a  rendus  fi  grands  &  fi  c^lî- 
brcsr  Mais  il  y  a  eu  dans  ces  grands  Princes  des  tachcl  qiv 
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itabtis  ne  voyons  pas  dans  (aint  Louis.  Il  avoir  toutes  les  grâ- 
ces extérieures  qui  peuvent  inipirer  le  refpeâ  &  la  vénéra* 
tion  }  un  port  majeftueuz ,  des  manières  douces  &  infinuan- 
tes ,  un  air  noble,  mais  qui  lailToic  entrevoir  un  fond  de 
bonté  qui  lui  attachoit  tous  les  cœurS.  Son  e(prit  étoit  fblide 
9c  )udicieuz.  Si  fbn  fiécle  eût  été  celui  des  fcienccs  >  quel 
progrès  n'y  auroit-il  pas  fait  !  Il  pofTédoît  tout  ce  que  Toa 

eUYoit  apprendre  de  plus  utile  dans  le  tems  où  il  vivoit. 
pénétration  &  Ton  discernement  Télevoient  en  plufîeurs 
iEKcafions  aii«de(Ius  des  préjugés  de  Ion  fîécle  ^  comme  on  k 
voit  dans  (à  célèbre  Pragmatique. 

'Ce  qui  nous  touche  davantage  dans  (àiht  Louis  ^  c'eft  Gnà 
CGcar  &  fà  piété  s  fbn  tendre  amour  pour  Dieu  ;  Ton  atta^ 
chcment  au  loi  3  le  defîr  qu'il  avoit  de  lui  plaire  &  de  le 
£iire  régner  dans  (es  Etats  s  ion  humilité  i  fbn  profond  ref^ 
pcâ  pour  Jefbs-Chrifl  &  fès  Myfleres  i  fbn  attention  àprt* 
tiquer  cous  les  exercices  de  la  Religion  s  fbn  afFeâionpoui^ 
ion  peuple  i  Ci  compaffion  pour  les  miférables  ^  fbn  infati* 

Sable  application  à  répandre  la  lumière  dans  fbn  Royaume^ 
pounuivre,  les  mécnans  ,  &  à  donner  des  marques  de  fa 
confiance  aux, gens  de  bien,  &  à  ceux  qui  rendoient  à  l'E- 

Î{Ii^  des  fervices  effentiels.  Qu'il  étoit  confolant  pour  l'Ëgli* 
e ,  &  en  paniculier  pour  celle  de  France ,  de  pofTéder  un 
Roi  fi  fàint  Ôc  fi  parfait  !  Si  le  treizième  fiécle  efl  malheureux 
fKur  tant  d'endroits ,  fbn  bonheur  cfl  grand  d'avoir  produit 
tm  Prince  Ci  Vertueux^ 

La  Reine  Marguerite  étoit  digne  d'avoir  un  époux  tel  que 
liûnc  Louis*  £Ile  vouloit  être  de  tous  fès  eiercicesde  piété  ^ 
8c  entrer  en  participation  de  fès  bonnes  œuvres.  Elle  por- 
toit  a  la  venu  les  perfbnnes  de  fbn  fèxe  >  &  ne  fouffroit  pas 
que  perfonne  violât  les  règles  de  ta  plus  cxade  modeftie. 
La  Bienheureufè  Ifâbeile,  nlle  unique  de  la  famille  Royale^ 
voulut  confàcrer  à  Jcfus-Chrifl  fà  virginité ,  &  n'avoir  que 
lui  pour  ^oux.  Toute  fà  vie  ne  fut  qu'une  fuite  continuelle 
de  prières ,  de  Icdures  &  de  travail  Lorfque  le  Pa|)c  lui 
écrivit  forcement  pour  la  porter  à  écouter  les  propcfitions 
d'un  mariage  avec  le  jeune  Conrad  ,  fils  de  l'Empereur  Fré* 
deric ,  &  qu'il  lui  fit  valoir  l'avantage  de  devenir  Impéra- 
trice ,  elle  répondit  que  la  dernière  des  vierges  confàcrées 
à  Dieu  école  au«dcffu9  de  la  première  femme  de  l'univers. 


leunc  Prince  uaiquemeni  touché  de  la  loi  de  D 
»er  des  charmes  qui  la  lui  faifoienc  préférer  à  t 

Ïlailirs  des  pécheurs.  C^uaad  od  le  prefla  d'ace 
'cs  que  fon  père  lui  failoic  de  lui  céder  laConi 
Etes  ,  il  dit:  ces  paroles  qui  fulSroicat  pour 
autc  idée  de  fa  venu  :  Je/us  Chrifteft  mon  Roya 
tout  le  refit  me  manqueroit ,  j'aurai  tout  m  i 
au  lieu  que  tout  me  manquera  fi  je  fuit  prive' c 
jnaleré  fui  dans  un  Sge  encore  tendre  (ur  le  S 
loule ,  il  l'acquitta  avec  zélé  de  toutes  Ici  focâ 
pales  ;  &  ayaac  fait  îautilemeot  (es  efforts  | 
qu'où  lui  permît  de  quitter  ua  fardeau  û  rcdou 
tmc  de  Dieu  ce  que  les  hommes  refulcceat  de  li 
îl  mourut  i  l'âge  de  viDf>t-trois  ans. 

La  Religion  Chrétienne  fe  releva  en  Elpagni 
treizième  iiéclc.  Alphonlc  IX  ,  Roi  de  Camlli 
iîir  les  Mufîilmans  une  Tiâoire  ttâs-éclacanie,  i 
ituée  aux  férveutcs  uriéresqucron  fit  à  Romepc 
fùccés  des  armes  de  ce  Prince,  fcrdinand  n: 
couquStcs  le  titre  de  Grand ,  &  par  les  venus  a 
Il  pade  pour  le  premier  Fondateur  de  la  célèbre  t 
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daoïB  le  Royaume  de  Valence ,  qu'il  enleVa  aux  Mufi]l«« 
&  dans  PIfle  Majoraue ,  où  Ton  établie  un  Siège  Epif 
Alphonfe  de  Caftille  fie  traduire  rEcricure-fainte  en 
e  vulgaire  »  &  donna  un  corps  de  Loiz  qui  eft  un 
de  Théoloeie  &  de  Droit  canonique.  Saint  Pierre 
)ue  inflitua  VOrdre  de  la  Merci  pour  la  rédemptioa 
ipcifs  i  &  Jacques ,  Roi  d'Ârragon ,  fàvorifà  ce  pieux 
[emcnt.  L*objct  en  étoit  très- utile.  Le  charitable  Fon- 
étoit  principalement  touché  du  péril  où  étoient  les 
cns  d'abandonner  la  Foi ,  pour  recouvrer  la  liberté, 
gue  ,  Evèque  d'Ofma  ,  illuftre  par  fà  naiflance ,  maif 
icnt  plus  encore  par  (on  éminente  piété ,  Ait  l'orne* 
de  réglifè  d*E(pagae.  Il  s'appliauoit  à  former  de  bons 
iaftiques ,  &  à  en  remplir  (on  Cnapitrc.  Il  leur  propofa 
rafler  la  vie  réguiiére,&  réuflît  dans  cette  édifiante  refoi> 
e  S.  Evêque  attacha  à  (on  Eglifè  S.  Dominique ,  qui  étoic 
:  jeune  ,  mais  qui  avoit  déjà  une  vertu  con(bmmée. 
avons  vu  quels  biens  fit  dans  toute  TEglife  cet  homme 
ilique.  S.  Dominique  fut  fufcité  de  Dieu  pour  faire  une 
de  renouvellement  dans  tous  les  pays  où  (on  Ordre 
a.  Ce  (àint  Ordre  fut  dés  (on  origine  une  pépinière  de 
i  hommes.  Il  a  procuré  à  TEglifè  des  avantages  dont  il 
»as  po/Iible  de  faire  le  dénombrement.  Il  a  produit  des 
édifians,  des  Cardinaux  zélés  pourPhonneur  delaReli- 
des  Evêqucs  d'une  grande  fainteté ,  des  Miflîonnaires 
Prédicateurs  animés  de  re(prit  du  Chriftiani(me  >  des 
:urs  &  des  Théologiens  (àvans  &  éclairés. 
Frères  Prêcheurs  n'écoient  pas  tant  d'abord  un  nou* 
rdre ,  qa*une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  ré« 
s.  Ce  ne  fut  qu  au  premier  Chapitre  général ,  que  (aine 
nique  &  (es  confrères  enjbraflcrcnt  la  pauvreté  entière» 
çant  aux  fonds  de  terre,  à  l'exemple  des-Freres  MineutSs 
1  les  réduifit  à  erre  mcndians  comme  eux.  Mais  ils  pra- 
*ent  la  pauvreté  plus  (împlement  &  plus  noblement  *,  Sc 
e  vit  point  chez  eux  de  ces  di(putes  frivoles  fur  la 
iété  &  le  fimple  u(àge ,  qui  caufcrent  chez  les  Frères 
urs  de  fi  cruelles  divifions.  Saint  Dominique  reçut  le 
les  miracles  dans  un  degré  fort  extraordinaire.  Il  guérie 
laladcs  ^  &  rcilyfcjta  dés  morts*  Les  premiers  dilcipl^s 
mi  IL  P  P 


par  elle  iii(-iiic,  &  de  la  Pr&lcfti nation  gn 
oublies  li  clairement  8c  Ci  foriemcDt  dans  k 
faiiir  Thomas.  Dieu  voulut  encore  que  l'Ordn 
miiiique  trandnit  d'àgc  en  âge  cette  imporc 
à  hquclle  les  Papes  mêmes  dcvoient  un  jour 
gnige  Aini  les  Eems  les  plus  malheureux,  l 
pourroir  paroîtrc  dtCrfpcvi, 

Saint  François  fut  la  gloire  de  l'Italie ,  con 
Riinique  fut  celle  de  l'ÉCpagne.  Ce  que  nous 
dffauis  defônlDniiuE,  ne  préjudiciepoint  àf 
teii.  Ses  vci-ius  iierronoelles  te  celles  de  fci  p 
pies  attirèrent  la  bénédiflion  que  Dicn  donn 
Taux.  Ils  parurent  dans  un  flécle  crès-corronii 
mener  l'idfe  de  la  charité  Se  de  la  lîmplicité  Cl 
poar  fùppléer  au  défaut  des  Pa(l:eurs  ordina 
plupart  croient  ignorans  8c  fcandaleui.  Saint  f 
pris  pour  objet  de  fon  Infti[ut  ta  converlïon  i 
&  comme  pour  convenir  ,  il  faut  commencer  i 
les  difciples  comprirent  qu'il  ftoit  abfoluBM 
qu'ils  écudialTent.  Ils  rciiTirrm  mieux  dans  Pccud 
pan  des  Clercs  de  leur  tems,  parcequ'ils  avoii 
lions  plus  pures,  ne  cherchanr,  du  moins plul 
gloire  de  Dieu  Si  le  falut  du  prochain  i  au  lieu  < 
étndioient  fouveni   vour  Darvenir  aux  htni&c 
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côtés  pour  Tentendre  ,  &  qiie  Ces  difcours  prodiii«> 
:s  fruits  abondans ,  &  opék'oicnt  des  changement 
icnt  du  prodigCb  Saint  Bonaventure  fut  un  (i  par* 
iéle  d'innocence  ,  que  dès  fa  jeubeiTe  ^s  maîtres  di-^ 
Til  (èmbloic  que  le  péché  d'Adam  n'avoit  point  paffâ 

s'appliqua  a  arrêter  Je  relâchement  qui  s'introdui" 
s  fon  Ordre.  Il  (èrvit  TEglifè  par  fes  travaux  &  pai^ 
:,  Bc  confèrvadans  les  premières  dignités  une  humi* 
ïi  fai^it  défirer  ardemment  la  dernière  place.  L'onc- 

1  on  trouve  dans  pludeurs  de  fes  Ouvrages ,  étoit 
'c  fa  grande  piété.  Ce  faint  Doâeur  connoilloit  biea 

de  Ion  tems,  &  favoit  diftinguer  les  différchs  âgea 
è.  Il  vouloit  que  Ton  réglât  les  communions  fur  U 
ité  que  Ton  a  avec  la  vertu  des  Chrétiens  qui  ont 
s  les  divers  fiécles  de  TEglife.  Si ,  difbit-il  »  quelqu'uii 
•  dans  rétat  de  TEglilè  primitive  ,  il  eft  bon  qu'il 
ie  tous  les  jours.  S'il  fç  reffent  de  la  foiblelle  des  cnré- 
Gécle ,  il  doit  communier  rarement.  Si  Ton  tient  le 
itre  ces  deux  extrémités ,  il  faut  fc  régler  en  confér- 
ât s'éloigner  quelquefois  des  (âints  Myftercs  ,  pouf 
e  àlesrelpedcr  ,  &  s'en  approcher  quelquefois  pouf 
tier  de  l'amour  divin.  Ce  trait  de  la  dod:rine  de  {aine 
:ure ,  montre  quelle  étoit  (a  lumière  dans  les  voiet 

On  trouve  dans  (es  Ecrits  les  grands  principes  de 
juftin  fur  les  vérités  de  la  grâce  &  de  la  morale 
ne  ,  développés  avec  beaucoup  d'exaâitude» 
înheurcu^è  Marjguerite  de  Cortone  donna  en  Italie 
pie  illuftre  de  poiitence.  Jean  le  Bon,  converti  paf 
es  de  (à  merc  ,  fit  une  pénitence  fi  rude ,  que  les 
mecs  en  paroiflent  prcfque  incroyables.  Il  forma  dcg 
,  &  ce  fut  le  commencement  des  Hermires  de  fàinc 
I.  Pluficurs  Papes  avoient  de  bonnes  qualités.  Clc- 
'  étoit  ennemi  des  richcffes  &  de  l'ambition.  Saine 

avoit  une  piérc  (încere  &  un  grand  attrait  pour  la 
c.  Grégoire  X  s'cfForça  de  procurer  la  réunion  dci 

cmagne ,  fàime  Elifabeth,  Reine  de  Hongrie,  mena 
trés-fainte  &  très-'édifiante;  Pendant  (on  mariage  > 
quoit  les  exercices  de  la  plus  éminente  piété ,  du  con- 
ic  du  )eaac  Prince  fou  mm  >  qui  étoit  lui-mêinç 
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très- vertueux.  Pendanc  fon  veuvage,  elle  fie  de  aoufem 

Î|rès  dans  la  piété  -,  &  dans  un  âge  encore  tendre,  elle  i 
a  vertu  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  la  crainte  de  Dieu, 
mourut  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Sainte  Hedvigc  d 
au(fi  au  monde  Texemple  d'une  rare  vertu.  Elle  marcha 
tatnmeut  dans  les  voies  pénibles  de  la  pénitence  pcndaoi 
rante  ans  ,  &  fupporta  avec  une  patience  admirabl 
af&iâions  par  lefquelles  Dieu  voulut  l'éprouver.  Agnes 
du  Roi  de  Bohême,  fe  confàcra  à  Dieu  fous  la  régie  de 
François,  &  parvint  à  rompre  les  mefures  que  l'on 
prises  pour  lui  faire  épouur  ou  l'Empereur ,  ou  k 
d'Angleterre, 

Pallbns  en  Orient,  &  confiderons  le  bien  qui  s'f  pré 
Jean  Veccus ,  Patriarche  Grec  de  Condancinople ,  (c  i 
avec  rEgli(è  Latine,  &  travailla,  par  les  exhortanonsi 
{es  écrits,  à  tirer  du  {chifme  ceux  qui  voulurent  Vtci 
La  couve rfîon  de  ce  grand  homme  fut  un  événement 
confblant  pour  l'Eglile  i  mais  elle  (èrvit  auflî  à  me 
combien  le  (chifîne  avoit  reçu  de  profondes  racines) 
les  Grecs.  On  auroit  pu  croire  que  le  changement  de  m 
sèment,  &  un  bon  Patriarche,  procureroient  à  rEgliiei 
c}ue  la  guérifon  de  (es  maux  j  TEmpcreur  entrant  beauc 
&  depuis  long-tcms ,  dans  les  affaires  de  cette  Eglilê , 
Patriarche  de  Condaiitinople  ayant  de  Con  cote  pan 
Orientaux  prefque  autant  d'autorité  que  le  Pa^x:  en  Occi 
Mais  on  (c  feroit  trompé  dans  (es  vues,  comme  l'cvcnc 
fie  l'a  que  trop  fait  voir.  Les  meilleures  intentions  du 
micr  Pafteur  des  Grecs ,  l'appui  de  l'autorité  d'un  Hmp 
aufll  abfolu  &  aufli  zélé  pour  la  réunion  ,  aue  Michel 
produi/îrent  aucun  changement  llablc  dans  l'ctat  des  aAs 
l'union  faite  dans  le  (ècond  Concile  de  Lyon ,  par  les  fo\ 
Michel ,  fut  rompue  après  ia  more  par  Andronic  loo 
&  le  corps  des  Egliiès  d'Orient  demeura  livré  à  l'efpi 
divifion  &  de  fchifine.  II  faut  convenir  que  les  Latins 
les  Papes  à  leur  tcte,  ne  s'y  prcnoient  pas  toujours  co 
Il  faut  pour  guérir  les  prcvcn rions  ôc  la  haine  des  Grec 
Dieu  permettoit  que  les  cho(es  toumalfcn:  ainfï ,  parc 
la  (cparation  des  Orientaux  étoit  une  de  ces  plaies  qo 
voit  avoir  une  longue  durée.  Mais  en  mettant  a  pane 
UblilTcmcQc  génial  Se  folidc  des  Grecs  >  que  les  ciTara 
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liains  ne  purent  procurer  >  on  peut  envisager  certains 
aiens  que  Dieu  tira  par  (a  bonté  du  milieu  de  ces  efForts 
aBèmes. 

«  Enfin  on  voit  encore  que  dans  ce  fiécle ,  un  grand  nombro 
|e  Jacobites  &  de  Neftoriens  fè  réunirent  à  TEglife  Catho- 
bqiic>'&  renoncèrent  à  leurs  erreurs.  Plufîeurs  zélés  Mif^ 
Eonoaires  portèrent  l'Evangile  chez  les  infidèles ,  &  fouffiri* 
reoc  le  martyre.  On  parloit  fortement  des  maux  de  TEglifè  » 
Éc  on  témoignoit  vouloir  y  remédier.  On  ne  diflimuloic 
p9im  ces  maux ,  &  Ton  n'éroufFoit  pas  la  voix  de  ceux  qui 
çn  fàîibient  connoître  la  grandeur.  Dans  les  controveries 
ope  Ton  eac  à  fontenir  pour  la  réunion  ,  divers  points  de 
Doârine  furent  éclaircis  &  traités  avec  foin.  Les  gens  de 
bien 9  &  qui  avoient  de  la  (cience  ,  étoient  écoutés,  &  le 
mérite  étoit  encore  élevé  en  honneur/  On  s'afFembloit  en 
Concile  ^  tant  pour  recueHlir  les  débris  de  l'ancienne  difci* 
olbie  9  que  pour  rclTerrer  de  plus  en  plus  les  liens  (acres  de 
b  'communion  eccléfiadiqne. 

'  Malgré  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  de  l'oubli  presque  total 
oâ  étoîent  tombées  les  pénitences  canoniques ,  on  voit  par 
lés  cooftitutions  Synodales  publiées  en  1187  par  Pierre  Quiril, 
Evêque  d'Excéder  en  Angleterre ,  qu'il  y  avoit  encore  des 
pénîcens  publics  ^  dont  le  Pénitencier  recevoit  les  confefHons 
à  rentrée  du  Carême.  En  115^,  Alphonfè  le  Sage,  Roi  de 
CaftillCy  fît  publier  un  corps  de.loix  ,  où  il  efl  dit  aufli  que 
iâ  pénitence  (blemnelle  doit  ctre  impofee  par  TEvêquc  le 
Mercredi  des  Cendres. 

On  trouve  des  vertiges  de  Tancienne  discipline  fur  plu* 
fieurs  autres  points ,  dans  le  Rational  desOfHces  divins  do 
Guiliaumc  Durand ,  Evêquc  de  Mende.  Il  y  cft  dit  qu'on 
bapcifbit  encore  par  immerfîon  5  &  on  rcgardoit  comme  une 
légle  >  de  ne  baptifer  qu'à  Pâquc  &  à  la  Pentecôte ,  hors  le 
cas  de  néce/Tité  :  c'eft  pourquoi ,  à  la  bénédidion  des  fonts  > 
on  baptifoit  touiours  quelques  cnfans,  afin  d'en  conserver  la 
mémoire.  L*Officc  du  Samcdi-faint  fc  faifoit  encore  de  nuic 
en  la  plupart  des  lieux  \  8c  ceux  qui  le  cclébroient  de  jour  » 
ne  le  commencoient  qu'à  la  dixième  heure ,  c'eft-à-dirc  àr 
quatre  heures  au  foir.  On  donnoit  la  confirmation  aufli-tôc- 
après  le  b.iptême  ,  ou  fept  jours  après. 

La  cérémonie  de  âécmr  le  genou  à  la  Meflfe,  à  ces  parole» 


]or((|u'on  (lit  qui'  Jrjun  i^hnjt txpir».  Ces  picuL 
iont  Hcvtnuri  uiiivcricllts. 

Nous  terminerons  ces  remarques  par  le  trait 
dohnera  une  iJcc  du  pouvoir  (|uclc>  Ecclélûfti 
liuoieiii  dans  ce  liéclc. 

Gcoffroi  de  Miilr ,  Bailli  d'Amiens  ,  fit  monri 
injulicment  &  uns  aucune  forme  de  procfc. 
«cira  au  Bailli ,  de  la  (larc  de  l'Evoque  Amoul ,  i 
par lai|uelle  GenfFroi,  aneini  Si  convaincu  pari 
claracion  d'avoir  tenu  en  priiôn  (\x  Clercs,  <| 
fournis  à  fus  ordres  avorcnt  arrêtés  dans  le  bc 
le  S>imcdi  après  la  Saint  -  Martin  d'été,  fit  de  I 
conduire  au  sibei,  (ans  (|u'on  c&t  {iu  tirer  d'eui 
aveu  du  crime  dont  on  les  acculoït,  ni  qu'au 
eût  dépolË  contr'eux ,  ell  condamne  à  être  ce 
tncdi  apr^s  la  Saint-André  ,  à  une  heure  de  rei 
Vêpres  ,  de  la  Mallc-Maifon  aux  fourches  paiil 
il  paroitra  nuds  pieds,  la  corde  au  co! ,  &  les 
derrière  le  dos.  Dfs  ({u'il  y  (èra  arrivé,  aprfc 
)in  des  corps  attaché  fur  ki  épaules ,  iufqu'au  cil 
I?enis  ,  il  poncra  de  même  les  autres  fucccllî 
jours  fuivans.  Le  Br.jlli  en  outre  fui  con'Lmm 
dans  la  même  a;tirui!e  ,  c'cll-à-dire  la  corde  i 
uicils  Si  les  mains  liées ,  dans  les  Cathédrales  de  1 

Vill..-   .1,  -.— .  »(/..-„..,■-  .   J._,  — ti-   J.  r»-,:. 


SCCZESIASTIQ  UB,  XItt.  SiAb.    jyy 

la  TaJeur  de  fôkante-cinq  livres  ;  d'f  joindre  cinq  clcrgei 
poids  de  trois  livres  chacun,  pour  bnllcr  coatinuellcmeai 
taxa  les  reliques  de  la  Cathédrale  i  de  faire  le  vovage  de 
rerre-làtpTe ,  arec  défcnfe  de  rentrer  dans  la  viUc ,  fàoc 
xmtillîon  de  TEvëque  &  du  Chapitre. 
!>)iniiic  Ici  Iù  Ecoliers  avoienc  été  arrêtés  par  Firmlq 
iiirora  ,  Prévôt  de  la  ville  >  &  qu'il  les  avoii  craiiéj  avec 
c  de  violence,  qu'un  d'entr'cu»  en  mourut  la  uuitniêmc^ 
ijuc  d'ailleurs  il  conduilii  les  autres  à  la  potence,  on  loup* 
ina  que  cette  injuflice  n'avoit  pu  le  commettre  Ans  la 
loivencc  de  quelques  habitans.  Quoique  le  Corps  de  Ville 
£iit  connoirrc  lÔn  innocence  au  fujet  de  ce  procédé  ln> 
njin,  Matthieu  le  Maunicr,  pour  lors  Maieur,  promit 
:  fatisfaâion  ,  au  nom  des  habitans  ;  en  cotifîqucnce  de 
élolution  prifc  dans  le  Chapitre  oi^  Ce  trouva  rEvêque 
Corps  de  Ville  fut  obligé  de  fonder  Ca  Chapelles  ,  <Je 
gt  livres  parifis  de  rente  an^juclle.  Ces  Ckrcs  ont  leur 
il  à  la  Cathédrale  ,  le  il  Juin.  On  voit  encore  dans  le 
netiére  de  la  Ville  d'Amiens ,  où  ils  repofent ,  une  pierre 
lécen  dosd'âne>marq'jée  d'une  crnii  tranfvcrfale,awc 
igurc  de  trois  jeuacs  gens  ca  chcmilè. 
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Add,  1)01,  de  l'Brc  Chrécicane  vulgairr. 

N  parloit  iou)ours  beaucoup  du  iëcaari 
de  la  Terre-fainte ,  Se  le  Pape  ne  celToii 
d'exhorcer  les  Prioces  Chrétiens  à  cette 
cntreprilè  j   mais   ils    avoient  des  afTii- 
res  plus  preffanies  chez  eux.  On  dc  voit 
que  les  Génois  qui ,  cette  année ,  firent  un 
effort  pour  le  fecours  dc  la  Terre-  fainte  : 
I  encore  j  furent  -  ils  erci^i■s  par  la  dévotion  dc  quelques  fem- 
mes notables  des  premières  familles  Je  Gènes  ,  qui  coniri- 
Mkoc  de  Icu»  bicu  pour  l'iquipemci»  d'une  fiotn  >  Y^G- 
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qu'à  vendre  leurs  joyaux  &  leurs  pierreries.  Cet 
des  Génois  n*eut  aucun  fuccés  rcmarauable. 

Commencement  des  fameux  démêles  en:re  Boni&ce  V 
êc  Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  avoic  fait  arrêter  rE?&|iie 
Pamicrs ,  açcufé  d'avoir  (emé  contre  lui  des  propoi  exi 
mement  injurieux  :  il  le  mie  entre  les  mains  de  Gilles  Ai 
lin  ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  Ton  MétropolicaiD ,  a 
qu'il  lui  fie  (on  procès  jusqu'à  la  dégradation,  5c  qo'ooi 
Je  punir  enfuice.  Le  Pape  ayant  appris  cet  emprifonnciiia 
adreda  au  Roi  une  lettre  datée  du  5  Décembre  »  ou  il  1 
f>Iaignoit  comme  d'un  attentat  fur  la  liberté  eccléfîaftiiii 
îï  lui  envoya  en  même  tems  une  fiulle  qui  commence  ] 
ces  mots  Aujhuha ,  fili  -,  où  après  une  exhortation  àl  '^oa 
avec  docilité ,  il  dit  :  »  Dieu  nous  a  établi  fur  les  Rois  & 
I, Royaumes,  pour  arracher,  détruire,  perdre,  diffipi 
^,  édlHer  &  planter  en  fbn  nom  &  par  fà  dcârine.  Ne  fi 
91  lailTez  donc  pas  pcrfiiader  que  tous  n'ayez  poînc  àt 
„  périeur ,  &  que  vous  ne  {oyez  pas  (bumîs  au  chef  de 
„  hiérarchie  ecdéfiaftioue.  «  Si  boniface  n'eût  parlé  i 
cette  Builc  que  de  la  CoxMàSîoxi  dans  l'ordre  (piritod. 
(èlon  les  Canons ,  que  tous  les  fidèles  doivent  a  TEg^ 
à  fon  chef,  il  n'y  auroit  rien  avancé  qui  ne  fût  géncr: 
mène  reconnu  :  mais  toute  la  fuite  de  la  Bulle  fait  voir  q[ 
s'atiribuoit  le  droit  de  faire  rendre  compte  au  Roidaf 
vernement  de  fbn  Etat ,  &  dêtre  le  fouvcrain  Juge  entre 
&  fcs  fujets  \  une  prétention  Ç\  injufbe  ne  pouvoit  raaiK|i 
d'indifpolèr  ie  Roi  &  le  Royaume  contre  lui.  Par  une aa 
lettre  du  même  jour  j  le  Pape  cicoit  en  Cour  de  Rofl 
pour  le  mpis  de  Novembre  (uivant ,  les  Prélats  de  Fran 
&  les  Dodeurs  en  Théologie ,  en  Droit  Canon  &  en  Dr 
civil  \  mais  il  difpenfbit  de  ce  voyage  \zs  Dodicurs  en  Dr 
çiui  propoferoient  devant  l'Ordinaire  des  cxcuf^  légitiai 
à  l'égard  des  Evêques  >  il  vouloit  qu'ils  lui  propofkllent  le 
cxcufes  à  lui-même. 

Emprifonnement  de  l'Evêque  de  Pamicrs ,  que  le  ft 
avoic  envoyé  en  France  avec  la  qualité  de  Nonce.  Oo  T 
cufa  d'avoir  dit  des  chofès  horribles  contre  le  Roi  &  l'Ei 
Le  Pape  voulut  que  l'afFaire  fût  jugée  à  Rome  ou  en  Frai 
par  les  CommifTaires  qu'il  nommeroit.  Le  Roi  avoit  envt 
d  Home  Pierre  flotte  j  Scigucur  de  Re vel  >  Uxa^i  Jurifil 
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ao  Avril         IJ14. 

Jeui  XXII. 
7»Aoftt  iji<;. 

4  Decemh.     1534. 

Benoît  XU. 
30  Dccetnb.  15^4. 

55  Avril         1542 
Clément  Vl. 

7  Mal  1542. 

oPécemhre  1552. 

Innocent  VI. 

tSD^cemb.  ij^z 

fï  SeptcmL).  13^)2. 

ifrJ^ain  V. 
^  Scpti'inb.  i^rc 
19  "'cctinlv.    (j7o. 

Grt-eoire  XI. 
|o  TJrr-..'mJ.  1J70 
37  Mars  137;^ 

het  Papftfynatu 
^genr  4  Home,  muit 
é^muner  fit);ent  en 
WÊéme  teuit  d  Avi- 
pitni»  y'.jei,  leurs 
uami  ct-afrèt, 

Urbain  VI. 
fAvrl  1378. 

15  Oftobrc      ij^j. 

Bor-.'farc  IX. 
^  NovciTiorc  13^^. 

Pmpet  qui  ftégent 


ANTltAtEM 

&  Uirtnques, 

Antipapes. 

Pierre  de  Cor- 
biercf,  1318. 

Dulcin,  1308. 

Begards  &  Bé- 
guines, 1312. 

Arnaud  de  Vil- 
Ieneuve,i3i7. 

Henri   de  Ce- 
va,         1318. 

Valter  eu  Gau- 
tier j       1322. 

Anfçe     de     la 

Vallée        de 

Spolettcchef 

oci  Frères  de 

la  vie  pauvre* 

1331. 

Martin  Paftre, 

I33>. 

Hefiraftres   eu 

Quictifles  , 

1341. 

Jean  Mer  - 
cœur ,    1347. 

Nou  veaux  Fla- 
gellans,i349. 

Nicolas  de  Ga- 
labre ,     13  >2. 

Martin  Gon- 
falvc,     1352. 

Berthold,i3Sfi. 

Jean  Daban- 
tonne  ,  cWf 
des  Tuîlu- 
pins,      1573. 

Ravmond  LuI- 
ic,  I37'^>. 

Jeta    Vicl'-f  ,  I 


pRiircES 

Coutemporuint» 


EMPEKBUKt 

i'Orietu. 

Aodronic  II. 

n32. 

Andronic  le  )eu- 

ne,  1341. 

Jeen  Cantacu^ene 
urfuipéfout  Jean 
Paleologue ,  jur- 
qu'en  1355. 

Jean  PaIeolcgue« 
1391. 
Manuel  II. 

Emfbkbves 
d'Occident. 

Albert  I.  1308. 
Henri  VII.  1313. 
Louis  V.  1347. 
Charles  IV.  1378. 
Vencetlas«  1400. 
Robert. 

Roit   f^fpsgne. 

Ferdinand  IV. 

13 12. 
AlphonTe  XI. 

1350. 
Pierre  le  Cruel , 

1309. 
Henri  II.  1379. 
Jean  I.  1390. 
Henri  UI. 

Roit  de  Wraute, 

Philippe  IV  dit  le 
Bel.  1314. 

Louis  Hntin  , 

1316. 
Philippe  le  Long, 

1^22. 

Charles  le  Bel  i 
1328. 
Philippe  de  Va- 
lois, 135a 
Jean, 
Charte»  V 


9  A  r  A  M  9 

drillu^et. 


1350. 
13^54. 1 


Guillaume  de  Nangi^ 
moine  de  S.  Denis  » 
vers  1305. 

'  11  a  laifle  une  chro« 
noiogie  depuis  le 
commencement  d« 
monde  jufqu'en  1301. 

Jean  de  Duns  ou  Scot, 
de  rordre  de  Saine 
François  j  1308. 
On  l'a  fumommé  le 
Do0eur/uhttl,  Il  com- 
pora«  luivant  Tufago 
du  tems ,  quantité  de 
livres  philofophique» 
ic  fcholailiques,  aana 
lefquels  il  prit  une 
métnode  contraire  m 
celle  de  S.  Thomas, 
Ceux  qui  l'ont  Tuivia 
ont  été  nommés  Sut- 
ttfiet. 

Le  Cardinal  Lemoi« 
ne,  1313. 

Auteur  d'un  com- 
mentaire fur  le  fexto 
des  Décrétâtes. 

Raymond  LuUe,  Coi* 
délier ,  1315, 

Cet  Auteur  a  beau* 
coup  écrit  fur  la  phi- 
lofophie,  lachymie^ 
la  doArine  •  la  mo^. 
raie.  Il  voulut  Inven- 
ter une  nouvelle  mé- 
thode de  raifonnere 
mais  elle  éioit  fi  ob(« 
cure  ,  qu'il  ait  peif 
de  fcAateurs. 

Gilles  de  Rome,  Do» 

minicainj  Archev^ 

que    de  Bourges  ^ 

i3i(î- 

Auteur  d«  plnlituri 
ouvrages  cfe  philo- 
fophic«  de  Théo- 
logie êc  du  Droii.Oa 
l'a  fumommé  le  D««« 

teur  trèi'fonié. 


i(?4  mSTOTRE 

fuite.  Le  Pape  ,  choqué  de  la  préfeDcc  de  ce  Miniflrc 
ger  uui  éclaîroi:  toutes  Ces  démardics  »  lui  die  on  foc 
con  nauc  :  Sacke^  que  j*ai  la  puiffance  umpontU 
Bx)i  &  fur  U  Royaume  ,  auffi^oien  que  lajbirituelk. 
lui  répondit  :  Saint  Père  votre  glaive  n*e]t  qu'en  pu 
eu  lieu  que  celui  du  Roi  mon  maître  ,  efi  réeL 

Synode  Provincial  >  tenu  à  Compiégoe  par  l'Archi 
4c  Reims. 

Le  Roi  fait  brûler  à  Paris  la  Bulle  Aufiulea  y  fili , 
manche  iJ  Février ,  &  fait  publier  cccie  exécution  à 
trompe  par  toute  la  ville. 

C'ed  à  ce  teras  qu*on  peut  rapporter  la  lettre  de  P 
le  fiel ,  en  répon(c  au  bref  du  Pape.  La  voici  telle 
monumens  anciens  nous  Ton  tranfhiifè.  «  Philippe, 
99  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  :  à  Bonifacc  ;  &it  dil 
•>  PC  9  peu  ou  point  de  (àlut.  Sachez  ,  eitravagaot  qi 
f  )  êtes ,  que  pour  le  temporel  nous  ne  (bmmes  ibumii 
9,  (bnne  ;  que  la  collation  des  bénéfices  vacans ,  nou! 
9,  tient  par  le  droit  de  notre  Couronne ,  &  que  les  f\ 
„  ces  bénéfices  font  à  nous  ;  que  les  proviiîons  qi 
,y  avons  données  &  que  nous  donnerons  ,  font  va 
„  pour  le  paffé  &  pour  l'avenir  ,  Se  que  nous  fommes 
9,  de  maintenir  en  pofTcfTîon  ceux  que  nous  y  ave 
,9  Ceux  qui  croiront  autrement  >  feront  réputes  foi 
ji^nfés,,.  A  Paris,  &c. 

AfTemblée  de  Paris,  dans  TEglifè  de  Notre  Dam' 
Avril ,  où  le  Roi  confùltc  les  Eccléfiadiques  &  les  S< 
de  Con  Royaume  ,  fur  ce  qu*il  y  avoir  à  faire  dans 
confiances  préfcntcs.  Les  Eccicfiafliquts  fîij*p!:crcn: 
de  leur  permettre  d*allcr  à  Rome  pour  obwir  a  Jo 
Pape  y  mais  le  Roi ,  de  l'avis  des  Seigneurs  ,  demcur 
à  le  refufcr.  Les  Prélats  écrivent  au  P^pc  ,  l'our  îc  | 
révoquer  fbn  commandement;  les  Seigneurs,  de  let 
écrivent  aux  Cardinaux  pour  s'éicvcr  contre  îcs  en:; 
du  Pape.   lîs  fc  plaignoient  fur  -  tout  de  ce   que 
prétendoit  que  le  Roi   é'.oi:  fbn  fu»?: ,   eu  an:  ;}u 
rel  ,  &  devoit  le  tenir  de  lui  :    au  lieu  que  U 
tous  ks  Franpit  >  ajoutoien:  -  ils  >  o.i:  toujours  i 
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PB* 

.«HTIMIIl      1     PXIWCE3 

fr  *,A.p»t. 

tr'lU,^,n.  ' 

PEl- 

cnl  VII. 

lein    Bille  » 
VaJIje,  ijSi. 

Edouard  1.  IJ07. 
Bdouinl  II.  rjiS. 

:mb.  i),8. 

EdouudlU. 

«Ibeit   de  Pidoite  , 

Richirdil  ij^! 

«ugiilliD,         iji,; 
Il  ïll  célèbre  pu  fit 
irijiéj  de  Théoloii. 

iS-..» 

ueenij!^. 

fci-  iPEctf.. 

IcfeiSHiDoru. 

Jeu  Biulleui. 

Fnnçoif     Uùmn   « 

«(■MI 

ijoti. 

'c'étiuYgui  â^-iî: 

troduiipvroaneiD- 

Robeit  Bnu  , 

Flel'jiaedef.1»!.- 

î]^ 

Dllidll.        IJTB. 

Kobntll.    ijgG, 
Koben  III,    "^ 

«.(«.onlfefoBiieiH 
dépouille  loilin  juC- 

"'  i'îl; 

ijûj. 

■tu  il  svéit. 

tei  de  Soitorae.  U 

^ï«iae 

Bltïtr.  '     i,«i. 

SSi^' 

/«>  ,1..  ;. 

MKnu. .      lîOj. 

âlbrn  vaincu  [ar 

pWeon  "iium:"  on- 

ne^eDMenijrcK, 

.«ïe.. 

mienr     da  Jfi;/<;<'- 
|i.»-deS.lugiif. 

=. 

ï.iïSite. 

iltusonontruele 

Eric  VIII.     ijii. 
Chriflophe  II 

Videos  I,l'.'"- 

efl  U  romme  de  la 

PDilTince  eccWEaT- 
t'q.ni,  quiliilTDir 

i^V  donn» 

ffl^^ '^- 

!fr"  iS'poifflnc/di 
Pipe. 

1 1  ^rn>fri 

«...  i.r^,p,.. 

a;^?"^»  £ 

Frerctlré^ 

Vincdlu,    iios. 

gue  enue  mt  Juif 

Lidiflu  .'  dS^- 

&    un    Chriïiien. 

chïf,       jjjj. 

pour   prauvet    1» 

CKGaiirlIL  1]^. 

glon  Chréiienne. 

Honpie,    ijSi. 

Dnnnd  de  S.  Paiir< 

:lquel  fi- 

Iurfripu- 

Domintcilnl'Efl!^ 

tldiflU       JWl- 

que    de    Me™. 

4 


M  HISTOIRE 

four  te  Utffporety  te  Royaume  ne  relève  qui  de  DimfiA 
La  lettre  écoit  écrite  en  François ,  àc  portoit  les  fccain  dl 
trente-un  Seigneurs  qui  7  (ont  nommés.  Les  premien  finit 
Louis,  Comie  d*£vrcux  I  troinémc  fils  du  Roi  Phili|ipek 
Hardi  9  Roben ,  Comte  d'Artois  i  Robert ,  Duc  de  Bo«> 

Ëogne  ;  Jean ,  Duc  de  Bretagne  -,  Se  Fcrri  y  Duc  de  LomioCL 
a  répon(c  des  Cardinaux  aux  Seigneurs,  contient  un^ 
iàveu  formel  que  le  Pape  eût  jamais  écrit  au  Roi ,  qu'il  dît 
rcconnoitre  tenir  de  lui  le  temporel  de  (on  Royaume.  Cdk 
du  Pape  aux  Prélats  ne  fut  point  telle  qu'ils  refpéroient:  ilf 
difoit  que  c'étoit  s'cfForccr  d'établir  deux  principes,  qie 
d'avancer  que  les  chofcs  temporelles  ne  (ont  point  (bumilà 
ftux  (pirituellcs  ,  &  il  continuoit  d'exiger  d'eux  qu'ils  ic  rcft* 
dilfent  à  Rome.  Cependant  il  vint  peu  de  Pré  lacs  Fran^oii 
au  Concile  que  le  Pape  avoit  convoqué  l'année  préccdeiHC» 
€c  qu'il  célébra  à  Rome  le  5®  Oéiobre.  Ces  Prclacs  éioicfll 
partis  nulgré  les  défenfès  du  Roi,  qui ,  par  uo  Edit  j  ordooat 
fa  (^i(ie  de  jeur  temporel.  On  reearde  comme  l'ouvrage  & 
ce  Concile  la  fameu(c  Décréule  Unamfanâam ,  dont  void 
la  fubftance:  «Nous  croyons  &  confcllons  une  Egli(c  lâiiucb 
,,  catholique  5c  apodolique  ,  hors  laquelle  il  n'y  a  poim  de 
,y  (àlut  :  nous  reconnoilTons  auffî  qu'elle  rft  unique ,  que 
,,  c'efl  un  (èul  corps  qui  n'a  qu'un  chef ,  &  non  pas  deai 
,,  comme  un  mondre.  Ce  fcul  chef  efl  Jefus  Chrift ,  &:  lâiac 
,,  Pierre  Ton  Vicaire  &  le  (uccelTeur  de  (ai m  I^ierre.  Soâ 
,,  donc  les  Grecs  ,  (bit  d'autres  qui  di(ênt  qu'ils  ne  (oni  pif 
, y  fournis  à  ce  fuccelfeur ,  il  faut  qu'ils  avouen;  qu'ils  oi 
,,  (ont  pas  des  ouailles  de  Jcfus-Chrid  \  puisqu'il  a  dit  hi- 
.,  même  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  troupeau  &  un  Pafleur.  Nousap* 


„  vanr  l'on^rc  ou  la  pcrmiflion  du  Pontife.  Or  il  tmi  qui 
t)  gl'^ivc  (oit  (bumis  a  l'aurre ,  c'cft-à-dire  la  puiffancc  :ciiir 
,,  (loicllc  a  la  (piriruclle;  autrement  elles  ne  fèroicn:  poiff 
„  ordonnées ,  &  elles  doivent  l'ôtre  (clon  l' Apôtre.  Suivaoc 
„  le  témoignage  de  la  Vérité ,  la  puifTance  (]iiri;ueiie  doit 
„  inftitnrr  &  juger  la  temporelle  -,  Se  ain(î  (c  vérifie  a  Pcg^rJ 
^  de  rE^li(c  la  prophétie  de  Jéréinic  :  /c  t^ui  établi Jur  la 
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éF  E  s. 

IIAKCHIS 

trnfititm. 

le  monte  Tiir 
je,  en  i^od. 
de  la  Palu, 

1329. 
Kl  de  Cha- 
ea       ij8i. 

IAKCHIS 

ifiMitinopIt, 

II  donne  i% 
ffion  en 

1302. 
\e,  rétabli 
tojj  quitte 
Rcen  ijia 

»  »    chaflë 

r  ifVm  a». 

'rcys,  ab- 
?n       IJ20. 

>e  •      I J2I. 


\pn  ,  dé- 
tr  les  Pala- 
en  1347. 
Palamttf , 

Paitomtt  f 
:  en  1354. 
:e  fc  retire 

rétabli  , 
;n  1J62. 
e,  réubli, 
n      IJ76. 

►         IJ79- 
1580. 


&  UMnjit0t, 


I 


P£ZNCSS 

Comttmfvriùm, 

Rmtd*  Portugal. 

DenU ,         13^5. 
Alphonfe  IV. 

Kerre   le   Juftî- 

cier,         1367. 

Ferdinand  I.ijS;. 

Jeanl. 

Maifom  Othtmmu, 

Commencement 
de  cette  Iffaifon. 

Ottoman»  IJ26. 

Orchan  ,  ijo. 

Amurat  I.  1388. 
Bi^zetL 


S  A  r  A  »  M 
&  llln^w. 


Daniel  Alexan- 
drowitx  prend  le 
premier  le  titre 
de  |[rand  Dnc.  U 
étoit  fils  de  Taint 
Alexandre,  mort 
vcn  1300  ,  qui 
fixa  la  pniflance 
MoTcoTite,  meurt 
en  1327. 

George  Danielo-  | 

witi  ,        1330. 1 
Deoietrins      Mi>  I 

chaelowiti , 

Iwan      Danielo- 

witz,        13O6. 

Iwan  Iwanoviti, 

Demetriot  iwa^ 
nowitz ,    13S1. 

Bafile  Dimitro- 
witz,        1309. 

Bafilo  Bafilowitz, 

1399' 
Grégoire    Dimi- 
trowitz. 


On  Fa  fumomméle 
DoSfur  trifrefoluttf. 

Guillaume  Ockam  ^ 
Cordelier,      1137. 

Auteur  d'un  traité  àc 
la  puiïïance  ecclé« 
fialtiqiie  &  féculié-« 
fe.  Il  a  écrit  con. 
trc.les  Papes  Boni- 
fe^  VIII  &  Jean 
AAii,  on  le  nom* 
moit  le  Do&tufju^ 
ZuUer, 

Nicolas  Délire,  Cor- 
délier ,  j^aq^ 

II  a  écrit  quelques 
traités  de  doûrine» 
entr'autres  contre  les 
Juii9.  Il  «  auifi  laiflé 
des  notes  trcs-favan- 
res  fur  tons  les  livce» 
lacrés. 

Wicephorc    Crime, 
vers  ,340, 

Nous  avons  de  cef 
écrivain  une  fuite  de» 
patriarches  de  Con^ 
tantinople  ,  &  un« 
HiAoïrc  Eccléfiafti- 
que. 

AlTaret  Pelage ,  Te« 
f340u 
,  Auteur  d'un  ouvrage 
intituléj  dêplcméu  6t^ 
clefiA.  Il  y  parle  de  la 
puinrance  dl^Pape  â« 
peu-prés  comme  Aiw 
gufliu  Trioniè  ;  m^is 
n  s'élève  avec  force 
contre  les  vices  de  1» 
Cour  Romaine. 

I^  pape  Benoit  XUU 

Il  a  laiflTé  deuxifr 
vres  de  conftitutioot 
ou  extravagantes  «  ^ 
a  écrit  la  vie  de  faint 
Jean  Gnalbert. 
Pierre  Beitrandi,ETê« 


„  Enfin  nous  dcclarans  &  dtttnilIoDS,  qu'il  elt 
t,  de  fàlui  que  toute  crÊacure  humaine  Coh  Gnmaïl 
Z.»  date  efl:  du  iS  Novembre. 

"En  cette  Condinicion  il  faut  foigncufcineDI 
„  1  «poft  &  la  déciiion  ,  dit  M.  Fleuri.  Too[  V 
f,  à  prouver  que  la  puiltance  temporelle  eft  £ 
„  Ipiriiuellc  ;  Bi  que  le  Pape  a  droic  d'infticu 
(,  rigcr  &  de  dépolcr  les  Souverains.  Cepeudai 
„  n'en  tira  pas  cette  coutîquence ,  qui  fuivoïc  d; 
„  de  ces  principes,  k  il  Ce  contenta  de  dÉcidci 
„  que  tout  homme  eft  foumis  au  Pape  :  vËriré 
„  Catholique  ne  doute ,  pourvu  qu'on  rcftrclei 
„  lîtion  à  ta  puifTance  rpirimelle  s .  Qusai  à  ra 
deui  glaives  qu'on  met  C  fort  en  oeuvre  d2DI  i 
tuiion  ,  elle  elt  fondée  furie  palTagc  de  l'Evanf;! 
dit  que  les  Apôtres  dirent  à  Jefiis-Ghrift  ;  Pmc, 
On  fait  lîgnifîer  à  ces  dem  épéca ,  les  deux  pi 
lefquelles  le  monde  e(l  gouverné  ,  la  (piricucUc 
relie  -,  Se.  on  prétend  que  ces  deux  puilTances  a| 
à  fEglile  ,  parccquc  les  deux  glaives  fè  trouvi 
nains  des  Apfitres,  C'éioii  le  génie  du  tcms 
fen)  figurés  Bi  les  allégories  :  on  appufoir  bcauc 
celle  des  deux  luminaires  ;  fuivaiit  laquelle  le 
naire  efl  le  faccrdocc  ,  qui  comme  le  fulcîl  £claii 
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AP  B  s 

ATMtAaeaMt, 


ÀmitArt* 


PRIHCSS 

ConfmpuramtM 


S  A  r  A  tf  » 


Ona^anslabiblibr 
théque  des  pères  lé 
harangue  qaMl  prtf^ 

noiiça  Cl)  y^9*  li  A 
aum  compofé  un  trah 
té  4f  Mfu  cr  origin*  jUt 
rifdtSioni.m. 

Le  bienheureux  Beiw 
nard.,  fondateur  dé 
l'Ordre  db  Mont- 
01i?et,  vert  1350, 

tficei>Hbr«  Crei;orai  »  hiftôrien  Grec» 
vert  ij5o. 

Auteur  d'uiie  hifloire  qui  commencé 
en  1204^  &  va  jufqn'en  1351. 

Saint  Jean    Colombin,  fbnd&tettr  dk 
rordre  dftt  Jefuatet ,  1 367^ 

Sainte  Brigitte  de  SuMe ,  1  m. 

On  a  fous  (bn  nom  un  volttiàe  de  re* 
vélations  en  huit  livres. 

Sainte  Catherine  de  Sienne,        ijBo; 
On  attribue  à  cette  Sainte   diverîei 
lettres  iropriméies  >  9c  quelques  tràitét 
de  dévotion. 

Jean  Ruibrock ,  1 381. 

Les  ouvrages  de  ce  célèbre  contem- 
platif  ont  été  traduits  'du  flamand  ea 
Latin  par  Denis  le  Chartreux. 

Nicolas  Orefme ,  Evêque  de  Lizieux. 

1384. 
Il  a  traduit  la  Bible  en  François  pat 
ordre  de  Charles  V.  11  a  compofé  un 
traité  de  l'Antechiift  ,  Un  traité  de* 
maux  de  PEellfe ,  &  autres  ouvrages  qui 
ne  font  pas  impriinés.  Le  difcours  quMl 
prononça  à  Avienon  devant  le  confit* 
toire .  contient  des  chofes  tres«fortef 
fur  TEtat  de  TEgllfe. 

Nicolas  Cymeric  ,  i}9Sl* 

Auteur  dtt  Hrféêkt  d*i  intutfittmi 


ir^riuii. 


ÔA 
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de  Booiface  avec  le  Roi ,  ce  qu'en  onç  écrit  M*  C 
M.  Bailler.  On  y  trouvera  Tezaàe  vérité  qu'on  clic 
cnvaîn  dans bcaucou|>  d'autres  Ecrivains.) 

En  Efpagnc  ,  Gonfalve  III ,  Archevêque  de  Toléd 
1>ra  un  Concile  avec  cinq  Hvêques  Ces  Suflragam  i 
Sc\  >  dans  la  vieille  Caflille  ,  qui  commença  le  i  A 
finit  le  13  Mai.  On  y  publia  treize  articles  de  rc£ 
dont  le  cinquième  porte  ,  que  le  Prêtre  qui  aura 
confcdîon ,  (èra  mis  en  prifon  perpctucllc  »  où  il  1 
<{ue  dç  pain  Se  d'eau.  Le  huitième  veut  que  les  Prc 
ient  eux-mêmes  le  pain  dcdinc  à  être  con(àcrc  ;  ( 
Je  fafTent  faire  en  leur  prêfence  par  d'autres  Min 


irc  laquelle  on  &'ctoit  fi  Ion  clcvc  en  France ,  &  a 
de  raifun. 
Concile  de  Reims. 

1303. 

Sentence  du  30  Mai ,  par  laquelle  le  Pape  donne 
gric  à  Charobcrt ,  au  préjudice  de  Vinccflas  que  les  h 
avoicnt  clu.  Bonifacc  VIII  prccendoit  que  fàint  I 
Di'cmier  Roi  Chrétien  de  Hon2ric,  avoit  donne  ce  S 
a  l'Eglifc  Romaine.  Mais  fa  (cntcnce  ne  fut  point  e: 
&  Charoberr  ne  fut  reconnu  qu'en  13  08. 

Les  afFAires  s'aiflriflbient  de  plus  en  plus  entre  le 

Philipi^e  le  Bel.   Boniface  venoit  d'excommunier  le 

il  avoit  charge  le  Cardinal  Jean   Lcmoinc  ,  qu'il  < 

Légat  en  France,  d'une  inilrué^ion  contenant  douZ( 

de  prétentions  contraires  à  celles  de  ce  Prince ,  & 

men;içoit  de  procéder  ul'éricurenu'nt  contre  lui.  La 

du  Roi  fur  frrme  &  en  même  tems  rdpcctueufè  i 

Pape  n'en  fut  pas  conrcnt  :  il  rcirera  ils  menaces,  & 

il  travailla  à  te  fortifier  contre  Philippe ,  en  fc  réc< 

avec  le  Roi  des  Romains ,  Aibcrt  d'AuTiche  ,  qu'il 

poin'  encore  voulu  rtconnoiirc  en  cette  ()U.iIi;é.  On 

qu*Albcrr>  pour  obtenir  ccrrt*  réconciliation  ,   eut 

bîefl'c  d'écrire  â  Bonificc  :  Je  reconnais  que  VEmp 

maùiaététfarisfcix'parlefaintSugc,  des  Grecs  Ok 

4 


rcctnsiAlsTiq trs.  )cïf.  siécU,  it% 
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XIV  AT  0  R  X  1  MM  M     SIBCtX. 

■  Il  I     ■  I     ■ 

t .  De  Compifgn» ,  far  la  difcipll- 

a«.  XI.  Mari.  Vn. 

te  B»rgtimt ,  fur  la  difcipline.  t. 
ZothS.  MutAt, 

1.  De  P«mi  fur  le  difFérend  de 
ace  VIII ,  &  de  Philippe-le-Bèl. 
tom.  XXVIII.  Lai,  tom.  XI. 
VII. 
3e  Patmafiel.  Ihii. 
)e  Sifiiut  i  GiUL  Cbrifl.  lofli.  VI. 
85. 

)e  Rome  i    contre  Philippe-le- 
itg.  tome  XXVIII.  Mari,  tome 

j.  De  Nougaro  ,  fur  la  difcipline. 
om.  XI.  Hard.  tom.  VI!.  fenls. 
yuue/vt  .pour  réparer  les  défor->> 
les  Sarranns.  Aguire  ytom.  III. 
>e  Montpellier ,  afTcniblé  de  toute 
Te  de  France.  Gail.  Cbrijt.  t.  VI. 
595  &  604 


^Aucb.  Uil.  tom.I.  pag.p94. 
"  idOot, 


%.  De  Ruffet ,  fous  Bertranw,  w,. , 
s  Pape  Clément  V.  Lnh  t.  XI. 
e  Cùmpiegne ,  fur  la  réfbrmation 

oeurs    Ibidem. 

>e  Ptnterville ,  en  Normandie  , 

difcipline.  BedfH. 

>e  Be^tert  8c  de  Pof>i#w.   Gâi/. 

tom.  VI.  pag.  43.  &  tom.  II.- 

1187. 

,  De  Pontaudemer  ^  fur  la  Jurif- 
1  Eccléliaflique.  Be/fi».  Itid. 
e  Londres  ,  Angl.  tom.  I. 
J.  De  Rtppon.  Ibidem, 
5   Cohgne  ,  contre  lés  Bef  ards. 
'.^  De  Sife  >  en  Arracnie  -,  pour 
mon.  CTa/an.  Coh«/.  Armen. 
»e  r#>r«joi»#  ,  fur  la  difcipline. 

*  Tbefaurt  y  lom.  IV. 
Vorek.  Angl.  tome  I. 

•  frithne.   G  ail,  Cbrijl,  tom.  IV. 

:  'lâf  Miitf  »  fur  la  difcipline.  Lnh, 
il.  Hard.  tom.  VU-  fruh. 
.  IXAueb ,  lur  ladifcipliiic.  Tlid. 
Bcofe.   Angl.  tom.  I. 

Oe  Narbcnne.    Gail.   CbriR.  t. 
âge  8CS. 

r  Londres,    Provincial  ,  fur  la 
me.  Ibtd   Angl.  tom.  1. 
iPretiourg,  approuvé  par  Clc- 


à  0  kc  t  ts  S 

»v  JiVAvanziMM M  sitètki 

ijio.  De  Saltcbourgi,  fur  leidlmci 
accordées  au  S.  siège.  Beg.  t.  XXVllK 
Lab.  tom.  XI.  âSiri.'tom.  VU. 
- — De  Salnbourg  II,  pour  réformel: 
les  mœurs  du  Clergé.  Wà. 

—  -  De  Cologne ,  fur  les  iminunitél* 
Lab,  tom.  XI.  Hard.  tom.  VU. 

—  De  Ravenne  j  i  <c  2 . 1   Dans  l'a^* 
— "De  Salamanjue.        V  redesTem^ 

—  DePaw.  \   pUers.  /Mi 
De  Mayence  »  fur  le  mêma  fujcti 

Reg.  tom.  XXVIII.   L«ii  tom.    XI. 
Ibri.  tom.  Vil. 
-    De  Senlis ,  fur  le  njêrtlc  fujet.  Xm^ 
«aWi  ai  AffMc  an. 

-—-  De  iWvrr ,  on  abfôut  les  Temi 
pliers.  Serr.  H^,  Moguût ,  Lab.  t.  V. 

De  Jl<«#i»,  fur  les  Templiers. 

De  Béliers ,  fur  la  difcipline.  JM«tS 

tene  Tbefàuri;  tom.  IV. 

De  Trévet ,  fur  les  bieiis  a*Eriift» 
Martene  TbefoMri  ,  tom  .VI.  . 

Xy.  Concile  gênerai ,  fous  le  Pape 
Clément  V,  qui  en  fut  le  I*réfidenti 
Il  y  affilia  plus  de  trois  cents  Erfri 
ques  ,auffi-[)ieri  que  les  Rois  de  Franî. 
ce  A:  d  Aragon.  Oh  y  a  abolit  l'Ordri 
des  Teinpliers  ;  on  y  condamna  les 
HvTefies  des  Fratricelles,  des  Dulcî- 
mftes&Beçards,  &  l'on  inftitua  fâ 
Proceflion  tolemnelte  du  S.  Sacre- 
ment. Reg.  tom  XXVllI.  Lai,  tom. 
XI.  Eard.  tom.  VII. 

De  Bonrget  ;  Gail.  Cbrijl,  tom.  It- 

Paje  77- 

De  Càntorben  ,  &  d^Korct,  COntlÔ 

les  Templiers   Angl.  totri.  i. 
^>3iJ.  De  Terragone  ,  en  faveur  deé 
Templiers.  Harrf.  feul.  tom.  vu. 

De  Ravenne,  fur  les  mœors.  X^jb 
tom.  XXVIII.  Lai  tom.  xi.  £ÎE 
tom.  VU. 

De  Salamànike  ,   pour  fdn  Uni» 
verfite.  ..guirré,  tom    Ht. 
. — \De  Bourges ,  on  reçoit  le  ConCi« 
le  de  Vienne, 
e  HoUfati.  . 

difcipline.  Lab.  tom.  XI. 

De  iioifen ,  Tur  la  difcipline.  Btfi 
fin ,  m  C0n«n/.  Worman. 


$iï  HÏ5T0IRK 

mands  j  enla  perjonne  de  Chartemagne  ;  que  le  àrokt&t 
le  Roi  des  Romains  defiiné  à  être  l^mpéreury  a  àéaamie 
■par  le  faint  Siège  d  certains  Princes  Écclejiafiiques  fffiofF 
lien  ;  &  que  les  Rois  &  les  Emfferturs  reçoivent  dufibâ 
Siège  la  puiffarAe  du  glaive  matériel.  Le  Pape  s'appuya aai 
de  l'alliance  de  Frédéric ,  Roi  de  Sicile.  Bonifacc  étoic  appt- 
remment  informé  de  ce  qui  (è  tramoic  en  France  contre  îoû 
Dès  le  II  Mars  ,  le  Roi  avoit  fait  tenir  une  aÂembKeâ 
Paris,  où  le  Chevalier  Guillaume  Nogaret ,  Profdieiir des 
lotx ,  s'étoic  porté  acculàteur  contre  le  Pape  .  comme  tm^ 
plaque  &  hérétique;  fuppliant  le  Roi  de  taire  convoqitf 
un  Concile  général ,  &  de  s'afTurer  cependant  de  la  pericMC 
du  Pape  en  le  faifànt  empri(bnner.  Ces  accufâtions  forcic 
■réitérées  par  le  Chevalier  Guillaume  Dupleflis,  dans  «c 
féconde  allenihlée  tenue  à  Paris  le  X)  Jutni  &  le  Roi  yb 
lire  Ton  aâe  d'appel  ,  portant  en  (bbftance ,  qu'après  avoir 
entendu  ce  qui  a  écé  propofé  par  Nogaret  &  par  Dnplefliit 
il  eft  d'avis  de  convoquer  le  Concile ,  ou  il  prétend  zSSax 
en  perlbnne  :  il  offre  de  le  procurer  de  cour  ion  pouvoir • 
&  prie  indamment  les  Prélats  d*7  travailler  de  leur  cM: 
cependant ,  il  appelle  au  concile  de  toutes  les  procédini 
que  pourroit  faire  Boniface.  Les  Prélats  formèrent  auffi  Icor 
Qppcl  portant  les  mêmes  claufès  ;  mais  ils  y  ajoutèrent ,  qn'ife 
écoici^t  contraints  par  une  cfpcce  de  nécedîtc,  &  qulb  se 
vouloient  point  (k  rendre  parties.  Dans  les  mois  d  Aoâi  k 
de  Septembre ,  le  Roi  obtint  plus  de  (ept  cents  aâes  Sembla- 
bles de  confèntement  &  d*adne(îon  des  Evèques ,  des  Cb>" 
pitres  de  Cathédrales  &  de  Collégiales  ,  des  Abbés  ft  dci 
Religieux  de  divers  Ordres  ,  même  des  Frères  MendianSi 
des  Univerfîtés  j  des  Seigneurs  &  des  Conununauics  des 
Villes. 

Le  Cardinal  Lemoine  fè  rerire  ,  voyant  le  peu  de  ÙkA 
de  (à  légation.  Pendant  (on  fèjour  à  Paris,  &  cette  année  ifQI 
il  y  fonda  un  Collège  pour  des  étudiansen  Théologie,  a 
lieu  nommé  alors  le  Chardonnet.  Ce  Collège  pone  cncoit 
le  nom  de  ce  Cardinal. 

'  Le  Pape  étoit  à  Anagni  (à  patrie  »  lorfqu'il  apprît  ce  qp 
s'étoit  paifé  en  France,  &  que  le  Roi  y  avoit  donné  rcrnîK 
aux  Colonnes  (es*  ennemis.  Il  publia  aufli  tôt  pluficurs  Bofti 
contre  k  Roi  >  &  U  ea  compolbic  une  dernière ,  qu'il  f^ 
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1314.  De  P«m ,  fur  la  difcipline. 
tak,  t.  XI.  VUri,  t.  VII.  Marttne  Thtf. 

I.  IV.  manque  tu  JCmv«. 
-^—  De  Jl«v««i# ,    fur  la  difcipline. 
K#f.   tom.  XXVIII.  Uh.  tom.  XI. 
Utri.  tom.  Vil. 

J  3 1 5  De  Uunmf ,  fur  la  JuriCdiâion. 
t»h,  tom.  XI.  H«ri.  tom.  VU.  Teuls. 

—  De  NvugoTo ,  en  iâveur  des  Ecclé- 
fliftiques.  Wd. 

-—  De  Stniis ,  dans  lacaufe  de  Pierre 
dcLatilIij  Evéquede  Çhâlons-(ur- 
■ame,  foapçonné  de  la  mort  oe  Phi- 
lîppe-le-Bcl.  i^ii. 

—  jyAKfeb  8c  de  JSf^ierr.  Gall.  Cbt, 
loffl.  I.  pi^.  094  9c  tom.  VI.  pa|;.  U7. 

I J16.  De  Wefi^n3«tt  fur  la  difcipline. 
M.  tom.  XI. 

•"^  D'^M  ,  en  Arménie  ,  fur  la 
réuion,  QûImiu.  ConftL  Amum» 

1317.  De  Stniit. 

—  De  Btxi*rt  »  <Ml.  Cbrifi.  t^m.  VI. 
pflfe  ia9' 

«— r  De  mm>*nmt ,  aflemblé  â  Boulogne , 
for  la  foi  &  la  difcipline.  Reg.  tom. 
UIX.  Uh.  tom.  XI:  Hartf.  tom.  Vlk 

—  De  IVrrafonf ,  coçtre  les  Begards , 
k  Tnr  la  difcipline.  Mar*.  Co/A  t.  VII. 

1318.  De  Cautotberi.  Augl.  tom.  I. 
-.-  De  Satagoct ,  Cbus  P4erre  de  Lune. 
égpirrê  tom.  III. 

-—De  TnrugoMy  Cous  Ximénès  de 
Lanc.  Agmine. 

—  De  5ra/i>.  <;•//.  C/6rijl.  tom.  III. 
pi4ie224. 

1319.  De  Taulonfe  »  dont  on  n'a 
;»olm  les  Aâes.  La£.  tom.%11.  Uari. 
:offl.  Vil.  feuls. 

1320.  De  Stnt ,  fur  la  difcipline.  Ibii. 
De  Bt^trt.  Gall.  Cbrifi.  tom.  VI. 

Mf«H7* 

—  De  Hiçofie  t  fur  la  difcipline.  Lab, 
mne  XI. 

— —  D*.îi«a*en  Armt'nie,  pour  con« 
inner  le  Conciie  de  Sife.  Gui. 

1321.  D«.  Li^iMJc ,  fous  Hugues  d'Har- 
M>Hrt. 

De  Cantotbeti     ^   dc  Perth    en 

ÎCOflfe.  Angltc.  to.iv  II* 

...De  Koutn ,  fur  la  difcipline.  £#/- 
Eb  ia  Coneil.  Norman. 

—  De  Mon^clUr»  Gall,  Cbrifi.  t.  VI. 

Mge  449. 
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—  De  FalladolU ,  fur  la  difcipline. 
X#f .  t.  XXIX.  Ub.  t.  XI.  UariA.  VU. 

1322.  De  Lonifts ,  ou  Camtwbtri  ,  fus. 
rol>éiirance  due  aux  Loix  de  r£tat« 
IbiinH  &  Amglie.  tome  II. 

DTorcikt  en  Anglctene.  A»gUçm' 

tome  II. 

De  Cologne  ,  fur  la  difcipline. 

Rtg.  tom.  XXIX.  Ltf^.  tom.  XI.  KarAi 
tome  VU. 

1323.  De  Fofdt  »  fur  U  difcipline.' 
Lab.  tom.  XI.  Uari.  tom.  Vïl.leulu' 

De  Terragoue ,  lur  la  difcipline* 

MtanêH»  ColltB,  tom.  VI}. 

De  ToUi»  ,   fur  la   difcipline, 

Agtttrr* ,  tome  m. 

De  Cmttorbmri  tç  dTorcft.  AnglU^ 

tome  II. 

1324.  De  SeboM ,  en  EcoflTe.  Augg^ 
tome  y. 

—  De  l'o/fifr.  XffM ,  ace.  ' 
132$.  De  Loir»* ,  (  Lentevenfe ■>, 

Qull.  Cbrifi,  tom.  VI.  page  $54. 

De  Wefiminfitr  ,  près    Londres. 

Anglic.  tome  fl. 

—  IfMcala  ,   lur  les   moeurs  det. 
Eccléiîafliques.  Agnirrr ,  tom,.  III. 

1326.  De  Toltif»  AgHirre  t  fôm.  lïl» 

—  De  Lan^ttb ,  prés  Londres.  AngU 
tom-  U> 

— •  D  Avignon  »  fur  la  difcipline.  Laf  • 
tom.  XI.  Hardj.  tom.  vu.  feuls. 

De  Marfiat ,  en  Guicnne ,  fu|r  la 

difcipline.  Ibidem. 

—  ■  De  étnlit ,  fur  la  réformation  des 
moeurs.  Ibidem, 

—  De  Béliers.  G^ll,  Cbrifi.  tom.  VI. 
page  604. 

—  De  C(fntofben.  AngL  tom.  II. 

—  "D'Alcala^  fur  les  immunités  âfs- 
l'Eglife.  Lab.  tom.  XI.  ' 

—  De  Ruj^e ,  en  Cuipnne.  Ibid,  fc 
Gall.  Cbrifi,  tom..  II.  page  \^6j. 

1527.  De  To»/oK/è,  où  Ton  défend 
de  fc  faire  faire  des  fiin(;raiHcs  avant 
fa  mon.  Hard.  leiU«  tp?i>  VU. 

—  De  Beiiert.  Gall.  Cbr^.  tom.  VI. 
page  173.  ■ 

D'Avignon.  Jlff.tom.  XXIX.  Lai, 

tom.  XI.  Hard.  iqm.  VII. 

1328.  De  Londres  ,  ou  Cantorberi ,  fur 
les  Fêtes  de  l'Eglife.  La»,  t.  XI.  Hard. 
t.  VU.  manque  in  Aept.  Angl,  1. 11^ 
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ccndoît  faîte  fuUîer  le  8  Septembre  ;  mais  ii  fiitprffcal 
7  par  Guillaume  Nogarct  qui  étoit  venu  fore  fccrëtemcKC 
lulie^  II  encr^  à  An^gni  bien  accompaenf  i  &  aprjs  qocSqi 
téfiftancc  :  il  s*cmpara  du  Palais.  Pendant  ce  tumulte  Bh 
iâce  fe  fil  revêtir  de  fcs  habits  pontificaux  »  dilàix  nâ 
irouloit  mourir  en  Pape.  Nogaret ,  après  avoir  eipoft 
commiffion  »  lui  donna  des  gardes  :  alors  Sciaira  Goba 
le  chargea  d'injures  ,  &  lui  donna  un  coup  de  ton  ranl 
ÛiT  le  vifage  ;  il  Tauroit  mêinc  tué  ,  fi  Nocaree  ne  Ta  fi 
empêche.  Le  Pape  de^neura  à  la  garde  des  JFrançois  k  id 
Je  ce  jour  &  le  fuivant  -y  &  Nogaret  prétendoie  renimn 
k  Lyon  ,  oi\  devoit  Ce  tenir  le  concile.  Mais  le  9  au  M 
les  habitans  prirent  les  armes,  &  chaflerenc  les  FranfO 
$oni&ce  étoit  fi  outre  d'avoir  été  pris,  qu'il  parut  peu  fi 
fible  à  fâ  délivrance  :  il  partit  auiïi-tôt  avec  toute  (a  Cour 
alla  à  Rome ,  oà  il  mourut  de  chagrin  le  1 1  Odobrc.  Le  ùi 
Siège  ne  vaqua  que  dix  jours,  c'eft-â  dire  le  moins  m 
éloic  poflîble  i  car  on  obferva  alors^pour  la  première  tt 
1c  règlement  fait  par  Grégoire  X,  renouvelle  par  Ccleftii 
9c  confirmé  par  Bonîfacc  VIII ,  de  n'entrer  en  conclave  po 
réicéiion  du  Pape ,  que  neuf  jours  après  la  mort  du  pm 
ccfleur.  Le  ti  Odlobrc  les  Cardinaux  élurent  tout  d'une  fc 
Nicolas  de  Trevife  ,  Cardinal  Evcquc  d'Oftie ,  de  i^Or^ 
des  Frères  Prêcheurs ,  qui  prir  le  nom  de  Benoit  XI.  Di 
ublit  les  Colonnes  par  une  Buile  du  2,3  Décembre. 

Mort  de  S.  Yves  ,  Curé  dans  le  Diocèse  de  Treguier< 
Bretagne.  Il  (acritia  a  Dieu  (es  biens  6c  Ces  talens ,  qu'il  a 
ploya  fiir-touc  à  raccommodement  des  procès  ,  pen^ 
fiu'il  étoit  Officiai.  Il  alloit  aufîî  en  diFérenrcs  jurifdiâia 
pfaider  pour  les  pauvres }  ce  qu'il  fit  toujours  gratuitenxii 
ainfi  que  les  écritures  &  les  fbllicitarions  nécelTaires  poi 
kur  défcnfc. 

A  Conflantinoplc ,  le  Patriarche  Jean  Côrac  ayant  don 
en  i)ci  Ca  démifiion  pour  quelques  fujets  de  méconioBi 
Knent,  TËmpcrcur  Aiûlronic  fait  rentrer  Athanafc  dassc 

Concile  de  la  Province  d'Auch ,  à  Kougaro. 

13-4. 
Concile  Pr'-vincîil  de  Reims  aCompicgne,  Je  4  Janfift 
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•—De  timrhmn» ,  Guil,  Cbrifi,  tom.  VI. 
page  88. 

I J191.  De  ComfitgHt ,  far  U  difci- 
Bline.  Ibidem. 

^—  AfTenblée  de  Paru ,  fur  la  Jurif- 
•MftiOD  Eccléfiaftique.  Ibtd. 
*:—  De  ÂUrfitc  t  fur  l'aflaflinat  de  VE- 
véqae  d'Aire.  Ibid, 
mt^  De  TtrrafoHt ,  fur  dÎTert  points 
de  diCâpline.  Martênt  Tlmfauri ,  t.  IV. 
|ff  i^MMrtiM/  i«  l*Egl.ift  i»  Tfrragoutt 
am  QectJioHmé  beaucoup  i'autrts  Couctht  » 
émt  l»i  iattifout  inevnnutt. 
mm^  Ftiuouteiife.  Anglie,  tom.  II. 

lj|o.  De  Lumbetb,  fur  la  difcipline. 
Am.  tom.  XI.  Hari,  tom.  VII.  feuls. 

1311.  DTorcJk.  An'.ltc,  tom.  11. 
^^  oc  BfMêvtHt ,  contre  la  Simcnie. 
t^fwiitwa.  B^nevtnt. 

i|ji.  De  Maifeid ,  fi|r  les  Fêtes  <c 
ftoiivs  matières.  IbU.  Angl.  tom.  U. 

IJJ5'  D'Aleala  ,   fur  la  dilcipline. 
JlpurfÊ,  tom.  111. 

>ii4*  jy Avignon  ,  fur  1rs  décimes 
0«//»  Cbtifi.  tom.  m.  page  1165. 

i}3$.  Du  i((iurn  *    en  faveur  des 
Hancuans,  ibti.  &  Eefftn. 
— De5«;iMjiffMr,  lur  U  réformation 
ée»  maiUi-5.  M:iry.  (cul.  tom.  VU. 
'  ijjS.  De  Kourn ,  fur  la  difcipline. 
Lub.  tom.  XI. 

*~  De  Uourgtt.   Ibidtm  &  Baluziut  in 
Hi^itf  'fu'tUnfi. 

—  De  CbAteau-Gonner  »  Inr  les  immtt- 
■ilét  £cc)éiia(ttqucs.  7&iif. 

>SJ7'  ly  titfifjiun  y  fur  la  difcipline. 
III^.  ^  Bd/.  m  Cane:.   Gai.  Narb. 
l||K.  De  S^tr# ,  fur  Louis  de  Ba- 

f iére*  SLayaaldi   ai   bune  anutim. 

1339'    I^**  Montpellier.   Gall.    Cbrifi. 
Mme  VI.  page  704- 
•—De  Barcel'me.  Aguirre  j  tomc  III. 
--    De  To.'edct  fur  divers  points  de 
ffibrmation.  Hid. 

1340.  De  r/ienjie  ,  dans  Tlile  de 
Cypre  ,  fur  la  Fui  Bc  la  difciplini-. 
Meg.  tom.  aXIX.  Lab.  tom.  \l.  Uuti. 
lom.   VII. 

—  *  Dw'  Confiantinople  t   pour   Grt!- 
golre  Palamis.  ibiaem 

1341.  *  D.-  CnnftanHnople ,  en  faveur 
des  Pala:iiiti-s.  JU/».  i;.*/  an. 

MM    'Ef  Angltune  ,    ou    CantQtbtrt  , 
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9lrj^r^roi2J£Af£  »  m  t  c  t  m, 

contre  ceux  qui  baguent  les  Bénéii* 
ces  du  vivant  des  poffeflfeurs.  Lab.  u 
XI.  lfdf(f.tom.  VU.  feuls.^iff/.t.  il. 

I uz.  De  Londret ,  1. 1.  de  t.  II ,  fur 
la  difcipline.  Ibtd.  Anglic.  tom.  II. 

De  Beiiert.  Gall.  Cbrifi.    tom.  VI. 

page  382. 

1344.  De  No7on>  pour  empêcher 
qu'on  ne  publie  de  nouveaux  Mira« 
des  fans  approbation  des  Evêques, 
Lab.  tom.  XI.  Hard.  tom.  VU.  leuls. 
— —  De  Cautorberi  »  9c  à'rbrck ,  fur  U. 
difcipline.  Angl.  tom.  II. 

134$.  De  Cantorberi,  fur  la  difci- 
pline. Anglic.  tom.  II. 
——  De  Confianttnople ,  contre  les  er- 
reurs de  Grégoire  de  Palamas.  Boi^ 
vin  m  ttvtit  ad  Nteepborum  Gregoram^ 
manque  dans  les  Conciles. 

^M^.  D'rorck  ,  fur  la  difcipline. 
Anglic.  tom-  II. 

—  De  Parii  ,  fur  quelques  pratl* 
qnes  de  piété.  Lab.  tom.  XI  lUri, 
tome  VII.  fculs. 

1)47.  De  Tolède  t  fUrIcs  immunités 
de  l'Fglife.  Reg.  tom.  XXIX.  Labb9 
tome  XI. 

—  De  Cantorberi ,  fur  la  difcipline. 
Anglic.  tome  I. 

—  ♦  De  Confiantinopje ,  le  Patriarche 
Calecas  dépofé  :  on  approuve  les  cr« 
reurs  de  Grégoire  de  Paiamas  Hard» 
fèul  (  tom.  VU .  &  Lambeciut ,  tom.VI. 
Bibttotb.  Imperialit  Vindnbon. 

-  *  Autre  de  Confianttnople  ,  en 
faveur  <\es  Palamites  ;  Cantacufen» 
Ltb.  IlL  U^flor.  &  Allatiut  de  Confctt" 
fione. 

1343.  D'Ktrck  ,  fur  la  difcipline. 
AngLc.  tome  U. 

1349.  De  S.  S^uentin.  Gall  Cbrifi^ 
tome  m.  gage  36^). 

1350.  ♦  De  Conjlantinople  t  on  ap- 
prouve les  erreurs  de  Grégoire  de 
Pamalas.  Hard,  (eul  ,  tome  VU.  &. 
XI.  ér  Combtfit   in  Aullari». 

-  Dr  Paioue,  fur  la  difcipline.  L«J. 
tome  XI.  Hard.  tome  VII.  ftuls. 

ijSi-  l't-*  Be^teri  y  fur  divers  points 
èc  conte/lations  de  dilcipline.  Ibtd. 
&  Balui.  in  Coneil.  Gall.  Narben.  & 
Martene   Thef.  tom*  IV. 

^ De  Cçnfianttnopic  ,  contre  Gré» 


M  HISTOIRE 

On  y  fit  (tes  (latucs  compris  en  cinq  anicles.  Le  troMtM 
porte  que  ceux  qui ,  après  avoir  été  deux  ans  zuaama^ 
niés  feront  morts  fans  fàtisFairc  à  TEglifc  «  feront  oritéf 
de  la  fôpuiture  ecdénaftiuue,  comme  fufpcdls  d'hérébe.  I4 
cinquième ,  que  les  Kcclénafttgucs  de  cette  Province  le  cot* 
tenteront  dans  leurs  repas  de  deux  mets  outre  le  poraffic 

Benoit  XI  meurt  le  6  Juillet  :  le  bruit  courut  qu'iiifok 
Lit  empoifônnc  par  les  ordres  de  quelques  Cardinanz  af- 
contens.  Le  fàint  Sié^e  vaque  près  de  onze  mois.  OnebMl 
jours  avant  la  mort  du  Pape ,  le  Roi  Philippe  fit  aflnnikr 
les  Prélats  &  le  Clergé  dans  rEglifè  de  Notrc-Oame  dePSH 
ris.  On  y  lut  les  Bulles  du  Pontite  qui  revoquoient  toutes  fcs 


\  - 

êc  à  tous  les  François  en  uénéral»  l'at^folutico  des  lenceaccs 

d'excommunication  &  dlRterdit  i  le  tout .  par  pure  frà- 

caution ,  &  autant  qu'il  en  feroit  befbin. 

LTJnivérfité  de  Paris  avoit  ceflé  (es  leçons  ,  i  canfê  de 

l-iniure  qu'e'le  prétendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  Junicaa« 

Prévit  de  Parts ,  qui  avoit  fait  arrèrer  8c  pendre  précîii» 

tammenc  un  écolier.  Sur  quoi  l'Ofllicial  publia  un  mance- 

mcn'  ic  7  Septembre  ,  portant  que  le  Icndciiiait» ,  jour  de  h 

Pcvc  r^f  II  Naiivi.-c  cic  1.1  Vierge,  tous  les  Curés  fê  rendroinK 

p!  occinr^:incIIcni'.'nc  nvcc  le  peuple  â  la  m-iifbn  du  Prev^i 

coure  !  'iiicllc  i's  jctt.rroicnr  des  pierres ,  m  criant:  Âtîrf- 

toi,  miudit/htan  ;  reconnoig  ta  méchanceté ^  rends  hanmr 

à  notre  mère  f aime  T^UJe  que  tu  as  déshonorée  en  tant  qa^i 

fft  en  tci  ,  &  blefpéc  enfes  libertés  :  autrement^  que  tm 

prtn.'Tge  /bit  avec  Datan  &  Abiron  que  ta  terre  engbutii 

vivans.   Ce  iii.indc-inent  ponoic  neine  de  fu(pen(c  àc  d^o* 

coiiiiminicaiion.   Les  leçons  ceficrenr  ,   jusqu'à    ce  que  k 

Prévôt  (le  Paris  eût  fait  Urisfadion  à  V\  Tnivcrfité  par  orte 

«lu  Roi  ,  &  <|U*il  eûr  été  à  Rome  obtenir  fon  abfôhitioB. 

Pour  rép4r.ition  ,  le  Roi  donna  quarante  livres  de  rente  ait 

gnécs  fîir  ion  trcfor ,  afin  Je  fonder  deux  Chapcllenies  à  fa 

di(po(î'ion  Je  IT  Tnivcrfité. 

Cjuill-iuîn"  H'Aiiriîlac,  Evé({uede  Paris,  impofc  fîîence  a  Jm 

de  F'jrib  »  Docteur  fameux  de  TOrdre  des  Frères  Préchcnrip 

qui  vouloir  introJuirc  une  nouvelle  inaniére  d'expliquer  Tcx^ 
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PV  gV  ATO  M  M  t  t  M  K  SiXClI. 

^  i" 

foire  Palamai.  Harà-  Teul  «  corn.  Vil. 
*—  De  Lamiêtb ,  fur  rexemution  des 
st.  Ls^.  t.  XI.  Mari,  t.  VU.  lenll. 
"DtSêvilUi  en  Elp«9lie^fi»<rr#, 

je  JII. 

•—  P*lW^  ,  far  U  difcipline.  ^f/. 
tome  lu. 

I3S$.  De  ra/«if# ,  fur  let  Gonftitu- 
doQf  Synodales.  lUg^  toni'  XX IX. 
M.taai.  II. 

'  IJS^S*  DeCtfMi/rim^  far  U  difcipli- 
■e.  Jtmtltie*  tome  111. 
'  1)0  »  57   &    Sg*  lyiVffk  *  trois. 
AÊ§tic,  tome  lit. 

I  jôi.  De  M»iffU ,  en  Angleterre  « 
for  la  célébration  des  Têtes.  UU, 
— ~  De  Ltmi0ib  , '  fiir  l'honoraire  dei 
Viêtm.  thiUm- 

136}.  De  JUiw  >  loas  TArcheTéqae 
Jean  de  Ôraon. 

•i^  Ds  iUtf*$lh.  GtdU  Chr,  too).  h 
page  3s8. 

1164.  De  MffVfr.  nUem,  tome  VI. 


?r,«M 


^c».  Ihii.  for  la  dirçipline. 
lome  I.  page  995. 

136$.  wjingtrt ,  fur  la  réformation 
des  moeurs,  ktgta ,  &c.  «r  /»^r<^. 

• jyAf$  ,  en   Provence ,   fur  la 

difcipline.  Mtrttng  Ttffavrt ,  tom.  IV. 
"— -  De  TnigueuK»  Oai(,  Chriji.  t.  IL 
fige  837. 

1167.  De  PpiMrt, 

"--DTîNTft,  furquelqaes  abus.  Ia&. 
ttwie  XI. 

lidB*  De  Lava»,  fur  la  Fol.  Jl#;. 
loaie  XXIX.  toi.  tome  XI.  iiari. 
lOdl.VlI.B«/iit. 

-«-  De  Lamiitb  »  où  l'on  condamne 
nente  proportions  erronnées. 

ijiSp.  De  Tm-ajo>itf  ,   fur  la  difci- 
pline. Mort.  C'AleQ.  tom.  VII. 
— ~De  Bnfort,  Oall,Cbnfi.  tome  VI. 
page  jso. 

1370.  De  Btiint.  Ilii.  tome  VI. 
page  350. 

1371.  De  Cantorhtri  à  Londret  t  9€ 
^rVurck.  Anglic.  tom.  III. 

13-4.  De  Benruent»  fur  ia  difcipli- 
M.  Sjnniiton  Benrvetuan. 
—      De  Nirbonne  ,  lur    les  mœurs. 
toi.  tom.  XI.  Hati.  tom.  VU.  feals. 
ir  «0Ay«. 


I  C  O  NC  ï  LE  $ 

'  orjgv^roafiajrjE  Suer  a» 

D*^M ,  en  Provence,  fur  la  dif* 
:  cipline. 

1375 .  De  Witnmtki ,  en  Pologne  v 
I  fur  la  difcipline.   Ibidam. 
!  De  ^av*rt.  Gall,  Cbrifi,  tom.  VI • 

j  page  j'ç2. 

I      1370.  De  Cantorhtri ,  fur  la  difcipH* 
ne.  Angl  tome  Hl. 

1377»  Deux  iVVorckt  far  la  difcipli- 
ne. Angl.  tome  III. 
—  -  De  Cantorbfri ,  fur  la  difcipline* 
Angl.  tome  III. 

1378.  De  Glocejltr,  en  Angleterre» 
fur  les  mœurs.  Angl.  tom.  III. 
13  9«  De  Cantorbtri  i^  Lonirat.  Ihiim 
Autre  de  Cantorbari,  à  Londrtt  p 
contre  Wiclef.  Angl.  tome  III. 
— De  P«ri>,  en  faveur  d'Vrbttin  VI. 
Paul  Bmtl.  in  Carvlo  V, 
~     D'AIeala  ,  fur  le  Schiline.  Agnirm 
tome  m 

De  Toltdt ,  fur  le  Schifme.  Agnir» 
tome  m 

-—  Tyilltfeat  ,  contre    TAntipape 
Clément.  Aguirrt ,  tome  III. 

De  Burgoi ,  fur  le  Scliiûne.  Agnirm 

tome  III. 

13B0.  De  Cantorbéri  6c  ^Vorck.  AngL 
tome  III. 

De  Mfdina  ial  Campo  •  contre  lo 

Schifme.  Aguirrt  t  tome  III. 

1 381 .  '*'  De  Sslamanqu» ,  pour  TAntl- 
pape  Clément.  Agmrre  ,  tom.  m. 

*  De  Santaren ,  en  Portugal ,  foua 
Pierre  de  Lune.  Raynalii ,  ai  mn. 

1 382.  jyoxfott  y  contre  Wiclef.  Etnri 
Kt^on  ir  E-^entib,  Angf. 

De  Loairet ,  contre  les  erreurs  do 
Wiclef.  nHtm. 

1383.  De  Cambra]^,  fur  le  Schifmc. 
Gall.  CbriB.  tom-  U-  page  II93. 

138c.  îyyorek.  Angl.  toni.  III. 

1386.  De  Sal$xb9urg,  fur  Ics  mœurs. 
Keg.  t.  XXIX.  Lab.  t.  XL  Hari.  t.VII. 

1 387.  De  tfavarre  8c  de  Baretlona  » 
pour  l'Antipape*  Aguurrf^t.  III 

De  Pojittçrt.  Ktgia  t  6cc.  utfuptà. 

1388.  De  P«/Mna,  fur  la  difcipline. 
Ibidem. 

1389-  De  5.  Tibtry,  fur  la  difcipline. 
Afdrr.  T&#/.  tom.  IV. 

1 391.  De  Londret ,  contre  les  Prêtres 
Mercenaires.  Lêb.  c  \X»  Uari,  u  VU* 


éi$  HISTOIRE 

tcnce  du  carps  de  Jefus-Çhrift  dans  l'Eachariftkf  El 

Qu*il  pouvoir  y  être  non-feu leincnr  par  le  changtincK  J 
uibllAncc  du  uain  au  corps  de  Jcru&-Clirift ,  mai»  qullé 
encore  pofriblc  que  Jcfus-Clirîft  prit  h  {ubn:.iMce  da  p 
Tes  Kcligiciifcs  Dominicaines  prennent  |iolicfliondal 
naderc  de  Voitti.  On  en  avoic  )ei(6  les  fbndenicus  dèl 
j%97.  Oins  les  Lettres- Parentes  que  donna  Miiii|ipck 
pour  en  ail'urcr  la  fondation  ,  il  y  dît  ciprefRmcm  i 
crablit  ce  nionafbcre  en  l'honneur  de  S.  Louis,  foaai 
qui  aimoit  la  ville  de  PoifTi ,  p^rceque  c'ctoic  le  lieu  de 
origine ,  le  qu'il  y  avoic  c(c  liapcifc.  Ce»  cermes  dor 
futtircpour  rendre  inconteilahlc  ropinion  commtuic  qvi 
la  nuiluncc  de  S.  Louis  à  Poi/H.  Ce  n'efl  que  dans  ce  C 
qu'on  a  voulu  fiire  croire  qu'iU'coic  né  .iu  Château  de  ï 
ville  dans  le  Dioccfé  de  Beau  vais.  Ix  téinoignai^c  de  ] 
lip])e  le  Bel  ,  détruit  absolument  ce  (êntiinenc.  il  eft  ri 
par  beaucoup  «rautres  preuves  dont  nous  ne  rapponr 
eue  celle-ci.  Le  S.  Monarque  ;eimoit  la  veille  Hc  ccru 
ieccs  d*Ap/itrCy  qui  ne  iKircoient  point  d'ohligarioo  àcj\ 
à  Paris  ;  &  quand  on  lui  en  deninndoit  la  caufê  ,  il  rq 
doit  que  c'étoic  |eûnc  dans  le  diocéfê  de  Chartres  où  il  i 
né  :  lans  doute  c'étoic  de  Poi/li  qu'il  vouloic  parler.  li 
vrai  que  fous  I^>ui^  XI ,  &  fous  Henri  IV  ,  les  hih\tin 
Neuville  en  Beauvoifis,  dem-tu  iair  exemptions  de  fuUu 
apportèrent  pour  motif  de  leur  demande,  que  S.  I^uiti 
né  parmi  eux.  Mais  en  fûppofant  cju'on  auruit  cru  piur 
cecre  raifon  véritable  ,  tout  ce  qti'on  pourroit  en  condi 
c'ed  que  les  deux  Rois  ou  leurs  niiniUrcs  qui  t  cptiiidi 
favorablement  â  la  re(|uéte  ,  n*avoicnt  point  aiici  cuu 
h  cliofc. 

1305. 

On  reçut  cette  année  des  nouvelles  de  frerc  Jean  de  M< 
Corvin,  iialicn ,  de Tonlrc  <l's  hrcrcs  Mineurs ,  occijj*c dcj 
plus  de  quinze  ans  aux  iniffions  du  Ijvuui  l\  écrivit  dU 
Caire  général  de  Ton  Oi'irc,  pour  lui  rcii>ire  coniptedc 
travaux.  Ilétoir  a  (,;iml'.i!u  ou  (,uiil>'ilic  ,  ca\hia\-  Aut* 
qui  cl\  la  Chine  (cpx-nirion-ilc  (iom  les  lanarcs  ctoico 
poll'cflîon.  11  y  ayoit  bûii  une  l'>,li((- ,  où  il  uvoi:  bap-i^c  | 
de  fiz  mille  personnes.   Deux  ans  H]>rc*>  j  ic  Pape  Cleo 
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C O NC  t LES 
IV4T0M  ztEMZ  ntcn. 

«  Pitrit ,  pour  Textinâion  du 

ne.  nUtwu 

i*Vtrtcèt  ,  oontre  Jacques  d« 

I ,  Cordelicr.  Cbnm.  Btlg. 

.  De  Pifris.  SUyu,  «i  bmnç  mu, 

.  De  Paris ,  contre  l'Antipape 

c.  H^m.  ai  bunc  an, 

.  "ÙtPêititrt^  rdus  Thlerri  de 

cniI. 

«  Loititat ,  contre  diX'huit  Ar- 
des  erreurs  de  Widef.  ihii, 
.  De  A«0r#,  on  répond  à  des 
lâdenrt.  X«;n.  ad  bunc  an. 
.  De  Pont ,  contre  TAiitipape. 
ti  bunc  an, 

.  De  Camforhari ,  fur  lei  plaintes 
x%€ ,  opprimé  par  les  envoyés 
»e  èc  les  Miniftres  du  Roi.  IHi. 
^Attgl0tcrr»  $  fur  une  Déci- 
'9  accordée  au  ftoi.  IhU. 


C o NC ILES 
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Cl»  HISTOIRE 

V  ayant  appris  de  noqveauz  progrès  de  firere  Tcn 
corvio  ,  le  fie  Archevêque  de  CambaJu  »  &  choii 
Ordre  (èpc  Religieux  qu'il  con&cra  Evêqueti^  A 
envoya  pour  ècre  (es  Suftragans. 

Les  Cardinaux  qui  écoienc  couiours  dir'iB»  « 
fcmblc'S  en  conclave  depuis  la  more  de  Benoit  XI 
{ênt  pour  la  plus  grande  partie  en  faveur  de  B 
Gor,  Gafcon ,  Arcnevéque  de  Bordeaux»  qui  rft 
5  Juin.  Villani  ,  &  après  lui  la  uluparc  des  aui 
riens ,  ont  dit  que  cecce  élcâion  fuc  la  fuire  d'un 
iêcrécemem  entre  Bertrand  &  le  Roi  Philippe  le 
lequel  le  Prélat  fc  fbumit  aveuglement  aux  vob 
Prince  ;  mais  on  a  prouvé  foiidcment  le  contrai 
di(cours  imprime  au  commencement  du  trcizio: 
de  rhiiloire  de  TEglife  Gallicane,  hifloirc  peu 
trés-partiale.  Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  C 
êc  fut  couronné  le  14  Novembre  â  Lyon ,  oA 
les  Cardinaux  i  ce  qui  fit  dire  à  Mairhiru  Rofl 
fins ,  leur  Doyen  :  VEglife  ne  rtvienâra  de  loi 
Italie  i  je  connois  Ui  Gafions»  L'cvcncnienc  fi 
ne  fc  trompoit  pas.  Le  Pape  avoit   invité  tous  ! 
de  deçà  les  Alpes,  d'aiïidcr  a  fon  couronncmenr. 
le  conduifit  â  Con  logis ,  Phiiippc  !e  3cl  un:  peu 
que  tems  la  bride  du  cheval  du  Pape ,  enfuite  les  < 
du  Roi  ,  Charles  de  Valois  Se  Louis  d'Hvreux  ,  a 
Duc  de  Brcta;>ne ,  rendirent  le  même  honneur  ; 
Cv  fpeâaclc  avoi:  attiré  tant  de  monde  ,  que 
Bretagne  fui  écra(c  par  la  chute  d*unc  muraille 
gcc  de  (i)câateurs.  Le  Pape  fui  rcnverfô  (ans  ccr< 

Bulle  du  16  Novembre ,  par  laquelle  le  Pape 
TEglife  de  Bordeaux  de  la  Primatie  de  Bourges. 

Clément  publia  deux  autres  Bulles,  le  prcmi 
de  cette  année.  L'une  par  !aq utile  il  dccîarc  qu 
tend  point  que  la  condi'.utiun  Unam  fanStam  p 
Boniiacc  VIII ,  porte  aucun  préjudice  au  Koi  i:i  • 
me  de  France ,  ni  qu*e.'!e  les  renie  plus  (ufets 
Romaine  qu'ils  nerétojent  auparavant  :  cc:te  BiiUc 
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deux  autres  Chevatien ,  pour  lai  ^irc  du  pi 
fujet. 

Le  Pape  s'approprie  le»  revenus  de  la  pRmi 
tous  les  bén£)îccs  ({Ui  vaqueroient  en  ADgleicrri 
deux  aniées  fuiranies,  Evêch£s ,  Abbayes  ,  P 
bcndcs.  Cures,  ii  julqu'aux  moindres  béucGi 
anuaics  bien  Établies. 

Philippe  le  Bel,  voulant  chaflèr  les  Juifs  d 
me ,  les  £iic  arrêter  tous  le  it  Juillet ,  &  ci 
biens.  On  ne  lailla  à  chacun  d'eux  que  ce  qi 
pour  le  conduire  hon  du  Royaume  >  avec  dii 
irer  «  (oas  ftiae  de  [a  vie. 

1307. 
Bulle  du  lo  Février  pour  la  rfvocarïod  det 
Le  Pape  ;  dit  entr'auires  chofès  :  "  Nous  ti'avc 
„  ner  fi  nous  devions  accorder  de  telles  &  ûgn 
„  iiilqu'aux  tems  où  Dieu  nous  3  vifirés  par  un 
„  maladie  i  tant  nous  étions  déiournés  par  la 
„  la  difficulté  des  affaires.  Mais  alors  en  étant 
„  rés ,  nous  nous  lômmes  appliqué*  a  cet  eiai 
„  avons  vu  clairement  que  l'on  néglige  le  fô 
„  Se  des  monaClcres  donnés  en  cominvudc  ;  i 
.,&  leurs  droite  (hni  diflli-^t.:  .v  1c-<  nirf^^. 
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2Dt  pitfs  d'un  an  >  à  Poitiers  >  oà  il  étdit  allé  attendre  lé 
avec  lequel  il  devoit  avoir  une  conférence.  Dans  cet 
valle  Henri ,  comte  de  Luxembourg ,  envoya  à  Poitiers 
e  d*AchfpaIt  Ton  médecin  ,  avec  conunifHon  de  (bllici« 
Archevêché  de  Mayence  pour  Baudouin  frère  da 
te.  Pierre  ne  réuflîc  point  dans  Gl  négociation  ,  mais 
uÂît  à  guérir  le  Pape  s  ce  oui  lui  valut  à  lui-même 
bevêche  de  Mayence  ,  que  le  fàint  Père  lui  donna  du 
internent  des  Ordinaux  ,  &  il  le  renvoya  avec  les 
ifîons  &  le  Pallium.  Pierre  étoit  un  pieux  8c  fçavant 
fiaflique  y  fort  exercé  dans  l'étude  des  (aintes  Ecritures, 
avoit  guércs  alors  de  médecins  que  dans  le  Clergéé 
conférence  Ce  tint  au  mois  de  Mai.  Le  Pape  y  con- 
i  la  paix ,  que  le  Roi  avoit  faite  avec  Robert  Comte 
landre  :  il  y  fut  auflî  traité  de  la  croifàde  pour  la 
e-fàinte ,  que  le  Pape  avoit  fort  à  cœur.  Haicon  Pripce 
bien  j  Qui  deux  ans  auparavant  s*écoit  fait  religieux 
Ordre  de  Prémontré,  y  ètoit  venu,  &  donna  des 
jâions  pour  cette  entreprilè.  Entre  les  moyens  de  favo^ 
le  recouvrement  de  la  Terre- fâinte ,  le  Pape  Clément 
)toit  rentreprife  que  Charles  de  Valois ,  frère  du  Roi , 
toit  (îir  Tempire  de  Confiant! nople  >  comme  apparte- 
à  Catherine  de  Courtenal  fbn  épou^.  Pour  la  Tavori« 
le  Pape  fait  prêcher  la  Croi(àde  ,  &  dénonce  l'Empe- 
Andronic  Paleologue ,  excommunié  comme  fauteur  dà 
ne  des  Grecs, 

plus  grande  affaire  qui  fut  ^traitée  à  la  conférence  de 
ers  >  &  qui  en  étoit  le  principal  objet ,  fut  celle  des 
pliers.  On  avoit  révélé  au  Roi ,  que  les  Chevaliers  de 
>rdre  décrié  depuis  long-tems,  à  caufè  de  (à  mauvai(ê 
de  (on  indocilité ,  &  de  l'abus  qu'il  faifbit  de  fès  pri^ 
es ,  obligeoicnt  les  Frères  ,  à  leur  réception  j  de  rcnoa« 
JefiisCnrift»  en  crachanç^ir  le  Crucifix  5  qu'ils  ido* 
ient  dans  leurs  aflemblées ,  en  (e  proflernant  devanc 
tête  monflreufe  de  bois  doré  &  anjenté>  &  qu'ils 
ettoienc  &  praciquoient  des  crimes  afrreux.  En  confè- 
re le  Roi  fît  arrêter  en  un  mêi(nç  jour  tous  ceux  qui  fè 
'oicnt  en  France  :  ce  fut  (c  Vendredi  ij  06lobre.  Le 
c  général  de  FOrdre  fut  arrêté  comme  les  autres ,  dans 
ii(oD  du  Temple  à  Paris.  AufC  côc  on  procéda  dans  le 


cela  précède  le  14  de  Novembre  >  iJ   faut  coo 

3 on  1306  comme  M.  Dupui  :  atn(î  des  autres  a: 
c  cette  obfcrvacion  >  MM.  Baluze  Se  Fleuri , 
(rop  à  M.  Dupui)  ont  renvcrl2:  la  chroDol 
événement. 

1308. 

Le  Pape  donne  des  ordres  pour  faire  arrêter 
Templiers.  Il  fait  prêcher  la  Croi&de  contre 
Dulcin  Se  Ces  fedateurs,  qui  depuis  deux  ans  s' 
en  Lombardie  ,  dans  les  montagnes  iroi fines 
^*étoit  un  rede  des  Faux  Apofloliqucs  condami 
fur  les  erreurs  defqiiels  ceux  ci  enchcriflbient 
que  tout  devant  être  commun  entre  les  Chécicn 
mis  de  prendre  le  bien  d'autrui ,  Se  que  les  lie 
femmes  peuvent  habiter  enfèmbic  indifFércmi 
mée  des  Croifes  fut  conduite  par  L'evcqiie  de  ' 
nier  Advocati ,  qui  ferra  les  hérétiques  de  fi  pn 
montagnes  ,  qu*on  en  prit  environ  cent  cini^u 
nombre  étoit  Dulcin  leur  chef,  Se  Marguerite  c 
concubine  ,  qui  padbit  pour  fbrciérc.  Ajranr 
hérétiques  par  le  jugement  de  TEgh^c ,  ils  fiii 
la  Cour  feculiére  ,  qui  les  fit  exécuter  à  mon 
furent  démembrés  Se  coupés  en  pièces  ,   Margu 


ËCCLÈSIAStiQ  UE.  XIV.  SiécU.    Hii 

fefec  lé  Pape  ce  qu*il  en  falloic  faire  :  quant  à  leurs  perlbn- 
bes  j  que  le  Roi  ne  les  puniroic  que  de  concert  avec  le  Pape  i 
qa*ii  continueroic  de  ks  fajre  garder ,  &  Jes  nourriroit  d^i 
revenus  de  l'Ordre  ^jufqu'^a  ternie  du  Concile  2énéra!  ^  qui 

et  alors  rëfolui  attendu  l'importance  de  Taftaire^  &  en- 
ite  indiqué  par  lë  Pape ,  pour  le  premier  jour  d'Odt^obrê 
15x0  ,  à  Vienne  en  Daupniné.  La  Bulle  de  convocation  dft 
Concile  ,  eft  datée  de  Poiriers  le  11  Août  ;  elle  fut  envoyée 
à  cous  les  Archevêques  &  à  tous  les  Rois. 
Mon  de  Jean  Scot  ,  de  l'Ordre  de  iàint  François» 

i}09» 

tannée  précédente  le  Pape  Clément  V  «avoit  iréfolii  & 
ééclaré  qu'il  vouloir  faire  fon  féjour  à  Avignon.  II  y  étoiè 
cette  année  dès  la  fin  de  Mars ,  avec  rbure  la  Cour  de  Rome } 
îc  cVft  depuis  ce  voyage  que  l'on  doit  compter  le  fèjout 
des  Papes  à  Avignoué  Ce  fur  là  qu'il  publia  une  BuIIe  terri* 
jbie  contre  les  Vénitiens  >  qui  s^étolent  emparés  de  Ferifare» 
qae  rEgli(è  Romaine  prétendoit  être  de  fdn  domaine.  Païf 
cette  Bulle  ,  le  Pape  privoit  le  Doge  &  la  République  de 
tous  leurs  privilèges  y  il  déliolt  leurs  fujers  du  ferment  dé 
fidélité  i  &  déclaroir  tous  les  Vénitiens  ,  infâmes  &  incapa« 
Ues  d*auciine  fondion  civile.  Il  ècrivir  en  mêihe  rems  aux 
llois  de  Sicile,  d'Ëfpagne,  de  France  &  d'Angleterre >  dt 
i^fir  &  confisquer  les  biens  &  les  perfbnnes  des  Vénitien^ 
l|ai  k  trouveroiént  fur  leurs  terres.  Mais  il  fut  biencôc 
oUîgé  d'employer  des  armes  plus  efficaces }  car  les  Véni- 
tiens gardèrent  Ferrare  ,  nonobflant  l'excommubication  &c 
nnterdit.  Il  fit  prêcher  la  Croifade  contre  eux ,  &  envoya  en 
Italie  le  Cardinal  de  Pelegrue  (on  parent ,  pour  comman-^ 
der  l'armée  en  qualité  de  Légat  i  il  le  fit  avec  fuccès  ,  gagna 
une  (ànglanre  bataille  à  Francolin ,  près  du  Pô ,  &  reprit 
Ferrare  le  iS  Août. 

On  arnioir  en  Efpagne ,  pôiir  une  Crôi(àde  plus  cônfidéra- 
Ue  »  que  le  Pape  y  faifoit  prêcher  contre  les  Maures ,  à  la 
itollicitation  de  Jacques  II  Roi  d'Arragon  >  &  de  Ferdi- 
Aand  IV  Roi  de  Caftille  >  qui  avoienr  joint  leurs  forces^ 
pour  attaquer  le  Royaume  de  Grenade.  Plufieurs  Prélats 
allèrent  à  cette  guerre  ,  dont  on  efpéroic  beaucoup  j  a  caufe 
.  Tonu  II.  K  r 
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Ac  la  div'ifîon  des  Maures  ;  mais  le  (raie  de  la 
le  borna  à  la  pri(è  de  Ceara. 

Nouvelles  informations  à  Paris  contre  les  Temp&aSi 
Jacques  de  Molay  ,  grand-maitR  ^  amené  devant  les  co» 
miffaires  du  Pape  >  le  Mercredi  i6  Novembre ,  réclame  con- 
tre ce  qu*il  eût  conFeffé  s  prétendant  qu'il  auroit  puii  a* 
tremcnt  y  s'il  eût  été  en  libené. 

Le  Cardinal  Gentil^  Légat  en  Hongrie  ,  aflèmble  unG»- 
cîle  à  Prcsbourg ,  où  Ton  renouvelle  quelques  conftînirioDS 
faites  par  les  precédens  Légats.  Un  des  articles  porte  dUak 
à  tout  Cathoiimie ,  de  marier  (à  fille  ou  Gl  parente  à  un  h£rc- 
tique,  un  fchiunatique ,  ou  un  infidèle  ,  à  caufe  du  pcriMe 
lédudlion  où  les  femmes  (ont  eipofées  par  ces  mariages.  Cet 
décrets  furent  publiés  le  lo  Novembre. 

13  lo. 

On  célébra  cette  année  plufieurs  Conciles  Provinciaux»  i 
Cologne ,  à  Salsbourg ,  à  Mayence ,  à  Paris  ,  à  Sens  >  à  Su- 
lis  ,  principalement  pour  y  traiter  de  Taflaire  des  Templien 
par  ordre  du  Pape. 

Le  Concile  de  Cologne  commença  le  Lundi  9Man,êc 
dura  le  Mardi  &  le  Mercredi  fuivans.  On  y  publia  dei 
ftatucs  en  vingt-neuf  arciclcs,  dont  le  premier  condamne  & 
calîe  les  (lacucs  &  les  ordonnances  faites  par  les  laïcs  conac 
la  liberté  eccléfiaftique  ;  paniculiércment  les  déf^nCs  k 
donner  ,  vendre  ou  aliéner  de  quelqu*autrc  manière  n 
profit  des  eccléfiafliques  ou  des  religieux  »  des  terres  &  dcf 
icigneuries.  On  condamne  au  (H  ceux  qui  défendoient  fiml 
des  peines  pécuniaires  de  donner  aux  Curés»  pour  les  maria* 
ges  ,  les  enterremens ,  &  les  autres  fondrions  ,  plus  <{ue  ce 
qui  avoit  été  taxé  par  les  Juges  laïcs.  Le  Concile  déclat 
nuis  tous  ces  réglemens  faits  par  les  laïcs ,  &  leur  ordonDC 
de  les  révoquer ,  fous  peine  d*excommunication  :  ils  paroil* 
fènt  cependant  fort  làges.  Le  onzième  article  défend  de  faire 
lire  l'Epitre  &  rEvangile ,  fînon  par  ceux  qui  fbnt  dans  Icf 
ordres  facrés ,  &  revêtus  de  leurs  orncmcns. 

A  Salsbourg ,  on  tint  deux  Conciles  -y  le  premier  pour  rf* 
glcr  le  paiement  de  la  décime  que  le  Pape  avoir  dcmini^ 
pour  deux  ans  :  le  fécond  >  p9ur  expliquer  quelques  (!tit¥ 
des  Conciles  précédent. 
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Le  CoDCile  de  Mayence  dura  trois  jours  j  Tçavoir,  le  Lundi 
XI  Mai ,  le  Mardi  &  le  Mercredi  fui  vans.  On  y  fit  un  abrégé 
des  ftacuts  des  Conciles  précédehs ,  &  on  y  traita ,  par  ordre 
du  Pape,  de  TafFaîre  des  Templiers  i  vingt  de  Ces  Chevaliers 
entrèrent  au  Concile  fans  y  êcre  appelles  «  portant  rhjbit  dé 
rOrdre;  Le  Commandeur  qui  étoit  à  leur  tête  »  (è  plaigniç 
beaucoup  de  ce  qu*en  les  condamnoit  fans  lés  entendre  Se 
ùaxs  les  convaincre  régulièrement  i  8r.  déclara  qu'ils  appel* 
loient  au  Pape  futur  6l  à  tout  fbn  Clergé.  Il  ajoûtoit  que 
ceux  qu*on  avoit  déjà  brûlés ,  pour  les  crimes  qu'on  leur 
imputoit ,  a  voient  nié  conftammcnt  d'en  avoir  commis  au** 
cun  >  &  l'avoient  fbutenu  dans  les  tourmcns  jufqu'à  la  mort  $ 
9c  que  Dieu  avoit  prouvé  leur  innocence  ,  en  ce  que  leurs 
manteaux  blancs  >  ni  les  croix  rouges  qui  étoient  delTus  i 
b*avoient  pu  erre  brûles.  Si  ce  miracle  était  vrai ,  dit  M. 
Fleuri ,  on  pourrait  en  conclure  au  contraire  ,  que  le  feu 
^^argnant  queVhabit  y  montrait  au^il  étoit  J'aint  ^  &  que 
€eux  qui  le  portoient  en  étaient  indignes.  L'Archevêque  de 
Mayence  reçut  leur  proreflation  >  &  enfuice  obtint  une  com- 
ininion  du  Pape  >  en  conféquence  de  laquelle  il  les  renvoya 
abfbds  le  premier  Juillet  de  l'année  fuivante. 

A  Paris ,  l'Archevêque  de  Sens ,  Philippe  de  Marigny ,  tint 
Ion  Concile  provincial ,  depuis  le  ii  Mai  jufqu'au  16.  On  y 
examina  les  caufès  des  Templiers  en  particulier.  Plufîeurs 
forent  renvoyés  -ibfbus  ,  d'autres  furent  condamnés  à  la  pri- 
fon  perpétuelle  ;  quclaues-uns  comme  relaps  furent  livrés 
au  bras  féculier,  après  avoir  éré  dégradés  par  l'Ëvêque. 
On  en  brûla  cinquante-neuf  dans  les  cnamps ,  près  l'Abbaye 
lainr  Anroine ,  dont  aucun  n'avoua  les  crimes  dont  on  les 
âccufbit  :  mais  cous  foûcirirent  jufqu'à  la  fin  qu'on  les  fai- 
Ibic  mourir  injudemen*  ;  ce  qui  frappa  extrêmement  le  pcu- 

ëc.  Un  mois  après  >  l'Archevêque  de  Reims  tint  2  Senlis 
n  Concjle  provincial ,  où  neuf  Templiers  furent  de  me- 
tte condamnes,  &  enfuite  brûlés  p^ir  l'autoriié  du  Juge 
(ëculier  :  m^iis  ils  fè  dédireni  a  la  mort  de  ce  qu'ils  avoienÇ 
confeffé  auparavant ,  difànt  que  c'étoit  par  la  crainte  des 
tourmcns. 

On  continuoit  en  même  tems  à  Paris  les  procédures 
touchant  les  affaires  générales  de  l'Ordre  :  les  prifbnniers 
dui  furent  interrogés  ,  perfîflcren;  tous  ^  hormis  un  >  i 
£>utenir  que  ceux  qui  avoicnc  confefl'é  ^  ne  l'avoient  taie 
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qoc  pair  la  crainte  des  cruels  courmens  qa*ib  a? 
fercs  ou  va  foufFrir  à  d'autres  $  ajoutant  que  hpn 
me  de  France^  on  Ae  trouveroic  aucun  Tti 
^avouât  ce  dont  on  les  accufoit^  En  Caftille  les 
furent  arrêtés ,  &  on  afleknbla  à  leur  fujec  Un  i 
Alt  Evêques  à  Satamanque  :  niais  après  qu*on  eut 
êc  ou'on  eut  reçu  leurs  confeffions ,  ils  furent  knis 
de  ravis  de  tous  les  Prélats ,  qui  renvoyèrent  â 
décîfîon  de  TafiFaire.  En  Arragon  ,  ils  prirent  les  a 
lè  défendre  dans  leurs  châteaux  :  les  troupes  du 
raquèrent  ,  &  (è  (àifirent  de  leurs  perfbnnes  i 
biens.  Le  Pa)^e  jugeant  que  cette  affaire  n'étoit 
iiiffifàmment  ezaoainée ,  proroge  le  terme  du  Coi 
rai  iu(ciu*au  premier  Odobre  de  l'année  (uivantc. 
On  dit  qu'entre  les  conditions  du  traité  que  F 
Bel  avoit  fait  avec  Clément  V ,  avant  (on  61eâ 
en  avoit  une  qu'il  tînt  (ccréte  ,  ôc  qu'il  ne  dédar 
du  couronnement  du  Pape  :  c'étoit  de  condami 
moire  de  Boniface  VIII ,  comme  hérétique ,  &  de  f. 
iès  os.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Clés 
par  les  infiances  réitérées  de  ce  Prince ,  fit  entan 
cédure ,  comme  il  paroi t  par  un  commencemei 
niation  que  nous  avons ,  en  date  du  17  Août  de 
née.  Mais  le  Roi  fc  défifla  au  commencement  > 
iuivante  ;  &  en  confcquence  le  Pape  donna  une  £ 
du  17  Avril  1511  >  où  il  reconnoit  que  le  Roi  a 
cette  pourfùite  à  bonne  intention  y  &  le  déclare 
de  la  capture  de  Boniface ,  &  de  tout  ce  qui  efl 
sette  occafion.  Par  cette  Bulle ,  il  révoque  tout  ce 
fait  de  fâcheux  ou  d*ofFenfànc  pour  la  France  »  d 
ijoo^  fans  exception.  Il  cafle  en  général  toutes  I« 
ces  ,  conflitutions  &  déclarations ,  non  comprifcs 
des  dccretales  ,  entant  qu'elles  feroient  préfud 
fhonncur  &  aux  libertés  du  Royaume  :  pour  1 
JJnam  Sanâam  &  Rem  non  novam ,  qui  font 
extravagantes  communes  \  il  s'en  tient  aux  mod 
qu'il  y  avoit  faites^  en  déclarant  que  leur  exécutii 

fardoit  pas  la  France ,  où  tout  demeuroit  dans 
tat  qu'avant  ces  décrétâtes.  A  la  vérité»  le  Pap< 
de  la  grâce  générale ,  Nogaret  &  quelques  Iulia 
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Il  revient  à  eux  dans  deux  autres  Bulles  du  même  jour  ;  il 
avoîc  déjà  traité  Nogaret  avec  beaucoup  de  ménagement 
"dans  la  Bulle  même ,  où  la  grâce  de  Tabiolution  écoit  dé- 
cbrée  D*êci'e  pas  pour  lui.  Le  Pape  excufbit  Ces  vues  & 
les  démarches.  Dans  les  Bulles  fuivantes ,  il  rab(but  par 
proviiion,  lui  impofant  cependant  pour  pénitence^  le  voyage 
flc  la  Terre-fàince ,  &  d'y  fervir  toujours,  fi  le  Pape  ne  le 
ffappelle. 

.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufàlcm  ,  prennent  l'Ifle 
de  Rhodes  fîir  les  Turcs  ^  le  15  Août  :  on  les  nomma  depuis 
ce  tems  les  Rhodiens. 

Marguerite  Porette  y  dont  parle  un  auteur  contemporain 
feus  l'an  15 10  ,  étoit  ^  félon  les  apparences  >  du  nombre 
des  Béguines  hérétiques ,  coadamnccs  au  Concile  de  Vienne  » 
avec  les  Béguards ,  les  Fratricelles  &  les  Bizoques.  Elle 
avançoit  dans  un  ouvrage  de  (à  façon  ,  outre  quantité 
d'erreurs  ,  celle  -  ci  en  particulier  ,  qu'une  ame  anéantie 
dans  l'amour  du  Créateur ,  peut  &  doit  (ans  remords  ac« 
corder  à  la  nacure  tout  ce  qu'elle  veut.  Elle  foùtint  opi« 
sîâtrcment  cette  dodlrine  ,  &  fut  brûlée  en  Grève  à  Paris, 
avec  un  Juif  relaps  ,  qui  crachoit  fur  les  images  de  la 
iàîDte  Vierge,  &  un  certain  GuLard  de  Creflbnettard ,  qui 
iê  diCoiz  l'Ange  de  Philadelphie.  Outre  les  Béguines ,  évi- 
demment tachées  d'erreur  >  il  fe  trouvoit  d'autres,  femmes 
jlévotes  ,  à  qui  l'on  donnoit  le  même  nom  de  Béguines  y 
dont  le  Concile  condamna  aufli  par  un  autre  décret  U 
/naoiére  de  vivre.  Elles  fè  difoient  Religieufès  ,  mais  fans 
obéifl'ance  ,  fans  renoncement  à  leurs  biens  ,  ni  profeflîon 
d'aucune  régie  approuvée  ;  ne  s'attachant  qu'à  certains 
Religieux  ,  ièlon  leurs  caprices.  Elles  fai (oient  les  Théo- 
logicnnes ,  &  vouloicnt  pénétrer  dans  la  profondeur  des 
aniclcs  de  la  Foi. 

Jean  de  Mehun ,  choîfît  fa  fépulture  dans  rEgli(c  deç 
Jacobins  de  Paris ,  rue  (àint  Jacques  ^  &  leur  lègue  par  te(^ 
tament  un  coffre  fort,  chargeant  ton  exécuteur  tc(lamcntairc 
de  ne  U  remeure  aux  bons  Pères ,  qu^apris  qu'ils  lui  au- 
foient  rendu  les  derniers  devoirs.  On  lui  fit  de  magnifiques 
funérailles ,  Ôc  audî-tôt  on  ouvrit  le  coffre  fort }  mais  il 
nç  reofcriaoit  que  des  ardoifes  fur  lefquelics  on  avoit  gravi' 
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des  RgVKCS  ic  géométrie.  Les  Jacobins  mécontcm  «  dM 
rent  le  corps  de  lear  prétendu  bienfaiceur  da  combaoB 
où  ils  venoienr  de  le  mectre  ,  êc  il  couroic  rifqne  de  icf 
ter  ùtns  (épuliure ,  f\  ie  Parictnenc  n'eue  ordooni  «foi 
renterrâc  dans  le  Cloicre. 

Concîîe  de  Rayenne ,  le  17  Jam  ,  fiir  VTtTmt  des  Tcbi 
fkliers.  On  amena  au  Concile  fêpr  de  ces  Cheralien  ^  ans- 
quels  on  lut  les  chefis  d'accufation  envoyés  par  Je  Paci 
ic  les  dépoficions  des  témoins.  Ifs  répondireoc  à  tons  ohp 
Cun  (èparémenr ,  fans  paroitre  ébranlés  ni  îniimidés  »  k 
nièrent  co^iflamment  tous  les  crimes  donc  on  les  char]geoiCi 
Ce  Concile  étoit  aufE  pour  Ce  préparer  au  Concile  géiSrali 

3ui  s^aflembla  à  Vienne  au  tems  marqué.  If  s'y  crouTi  phB 
e  trois  cents  Evéques  (ans  les  moindres  Prciarsi  conme 
les  Abbés  &  les  Prieurs  :  &  le  Pape  en  fi:  l'ouvenore  le  ^ 
Odobrc ,  par  un  (ermon  dans  kquel  il  propofa  les  mni 
caufes  de  la  Convocation  du  Concile  :  J'affaire  des  Tel» 
pliers  j  le  fecours  de  la  Terre  fjince  ,  &  Ja  rcformaiion  dtf 
moeurs  Se  de  la  difcîprine  de  l'Eglifc.  Il  fur  parlé  dans  cent 

Srcm'tére  fcflîon  des  exemptions  >  dont  Jes  Evéques  denui- 
oient  la  révocation.  L'exemple  des  Templiers,  quiavoieflC 
[î  cxce/Hvement  abnfé  de  leur  exemption  &  de  leurs  amRl 
privilèges ,  fut  apparemment  rôccaiîon  de  traiter  cette  ma- 
cicre.  Le  refte  de  l'année  (c  pafla  en  conférences  fur  kl 
matières  qu'on  dévoie  décider. 

Le  Pape  tient  un  confiftoire  i^cret  le  ii  Mars  avec  kl 

Cardinaux  &  pluficurs  Prélats ,  ou  il  caffc  &  annule  lÔrdic 
militaire  des  Templiers  3  par  manière  de  provifion  plmft 
que  de  condamnation ,  re(èrvant  leurs  personnes  &  kat 
biens  à  fà  difi'ofîtion  &  à  celle  de  rEglîfe. 

Seconde  fcAîon  du  Concile  général  le  3  Avril  :  le  PapC 
publie  la  fupprefîion  de  l'Ordre  des  Templiers.  Le  Rai 
PJiîlippc  Ic-BqI  ^\fta  a  cette  fcfEon  „  avec  Charles  de  Valoii 
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rere  Se  fcs  crois  fils.  La  Bulle  de  cette  fuppreffion  ne 
ibliéc  que  le  6  Mai,  jour  de  la  cooclufion  du  Con* 
Le  Pape  die  dans  cette  Bulle  »  qu'il  D*a  pas  fùpprimÊ 
re  des  Templiers  par  fèntence  définitive ,  mais  par 
ice  provifionnelle  &  par  ordonnance  Apoftolique. 
me  les  biens  des  Templiers  leur  avoient  été  donnés 

le  fecours  de  la  Terre-(àinte  ,  il  fut  réColu  ,  après 
des  délibérations  •  qu'ils  fèroient  accordes  aux  HoC* 
ers  de  S.  Jean  de  Jérufidem  ,  dévoués  comme. les 
^liers  à  la  cfêfenfe  de  laTerre-(àince,  Se  de  la  foi  contre 
ifideles.  Mais  on  en  excepta  les  biens  fitiiés  dans  les 
urnes  de  Cadilie ,  d'Arragon ,  de  Portugal  Se  de  Ma- 
ie i  Se  ils  furent  appliqués  à  la  àékuk  du  Pavs  contre 
[uiuimans ,  qui  tenoienc  encore  le  Rovaume  de  Grena- 
2uant  aux  perfbnnes  des  Templiers ,  le  Pajpe  le  rélèrv^ 
cernent  de  quelques-uns  nommément  :  toiis  les, autres 
it  lailTés  au  jugenâent  du  Concile  de  chaque  province  » 

en  di(pofcr  iclon  la  diverfité  des  fujets* 
s  pourfuites  contre  la  mcmoire.de  Bôniface  VIII , 
it  terminées  en  ce  Concile ,  ou  trois  Cardinaux  parle* 
pour  la  juftification  de  ce  Pape  devant  le  koi  Pliljppe 
m  Confèil  -y  Se  deux  Chevaliers  CataLms  s*oiïrirénc  à 
(lificr  par  duel.  Le  Concile  déclara  que  le  Pape  BonU 
avoit  cic  catholique ,  &  n*avoit  rien  fait  qui  le  rendic 
able  d'hcréfie  :  &  d'un  autre  côté  il  arrêta  auiïi  qu*oa 
ourroit  jamais  reprocher  au  Roi  Philippe; le- Bel ,  ni  k 
jccelTcurs ,  ce  qu'il  avpit  fait  contre  Éoniface. 
régnoit  depuis  long-tems  une  grande  divifibn  entre  les 
:s  Mineurs.  Les  plus  zélés  pour  robfcrvànce  avoient  ét6 
es  des  autres  par  le  Pape  Ccleftin  V ,  en  1194  >  fous 
)m  de  pauvres  Ermites  >  &  il  leur  avoit  donné  un  chef 
culicr.  Delà  fe  formèrent  deux  partis  ,  dont  l'un  fe 
m'oit  tes  fpirituds.  ,  l'autre  Us  Frères  de  la  commis 
é.  Ces  prétendus  fpirituels ,  avoient  pour  chef,  lors  du 
cile  de  Vienne ,  (jbertin  de  Caûl ,  fedateur  zélé  de 
re  Jean  d'Olive ,  mort  quinze  ans  auparavant ,  Se  au- 
OQ  attribuoit  quelques  opinions  erronées.  On  l'açcuibit , 
exemple,  d'avoir  (outenu  que  Tame  raisonnable  n*e{t 
la  forme  (ubflanticile  du  coi^s  humain  ;  d'oil  il  s'en- 
oit  que  ce  a'ctoit  pas  l'homnae  ^  taîÂs  V^ms.  fevîSR;  ^\ 
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pouvoit  mériter  ou  démériter.  On  difbic  aufli  qaTil  ii«k 
^utenu  que  les  enfaus  ne  reçoivent  au  Baptême ,  «fK  h 
rcmiffion  du  péché  originel  «  mais  non  pas  la  grâce  9l  kl 
vertus.  C'eft  la  matière  du  premier  d^rec  du  Gondle  àt 
Vienne  «  qui  décide  que  quiconque  ofcra  (bu:eair  fK 
l'ame  raifbnnal^le  n'eft  pas  eflenticllemcnt  la  forme  du  coni 
humain ,  doit  être  tenu  pour  hérétique^  Le  ConcUe  «• 
nit  auffi  que  Je  Baptêhie  confère  la  erace  ânâifiantc  i  ft  h 
ifoi  à  ceux  qui  le  reçoivent.  I)  condamne  une  (èâc  Aon* 
mes  nommés  vulgairement  Beg(ird»  ,  Ôc  femmes  noionita 
Béguines  >  bien  différentes  de  celles  donc  nous  avons  np« 
porté  Tinditutisn  fous  Tannée  1174.  Ces  hérctiqucsdom  mh 
avons  déjà  parlé ,  enfèignoient  cntr^autrcs  erreurs  j  que  lin» 
me  peut  acquérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de  perfeâk»t 
qu'il  deviendra  entiérenacnt  impeccable  ,  &  ne  pourra  piv 

f/,ce 


peut  librement  accorder  à  fbn  corps  couc  ce  qu'on  vell^ 
Bn  conféqueiice  ils  sVibandonnoient  à  toutes  ioncs  dW 
puretés.  Ces  hérétiques  iè  trpuvoient  en  Allemagpie  &  ci 
Italie. 

Le  Pape  voulut  au(fi  réunir  entre  eux  les  Frères  MiBCorii 
&  lever  les  fcrupules  de  ceux  qui  (c  plaignoient ,  que  k 
corps  de  TOrdre  n*obfèrvoit  pas  fidèlement  la  régie  de  1 
f  rançois.  11  fît  dans  cette  vue  une  erande  conftîiutioo  ffà 
fut  approuvée  en  confiftoire  fècret  le  5  Mai  >  &  publiée  k 
lendemain;  mais  elle  ne  termina  point  le  fchifine  des  Frè- 
res Mineurs.  Le  Concile  de  Vienne  fie  plufieurs  aaoci 
couditutions  touchant  les  Religieux  ^  les  Cnanoines  Régi- 
]icrs  &  les  Religieufes  ,  qui  pendent  toutes  à  réprimer 
divers  abus.  Il  en  fît  une  pour  les  Hôpitaux ,  où  l'on  voie 
Korigine  des  Adminiflrateurs  laïcs  >  auxquels  on  a  cooSê 
les  biens  de  ces  maifbns.  Ce  qui  prouve  qu'il  ctoic  aofi 
rare  alors ,  qu'il  étoit  facile  anciennement  »  de  trouver  par* 
mi  les  Ecdéfiafliques  des  Adminiftrateurs  qui  fulTent  im 
reproche. 

Encre  les  ConHirutions  qui  regardent  le  Clergé ,  on  peoc 
remarquer  les  fuivantes..  Il  efl  défendu  aux  Clercs ,  même 
mariçii  d'cxcrçec  en  i^rfbnnc  les  métiers  de  Boucher  1 04 
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de  QsAAvmet  >  fous  peiDC  de  perdre  le  privilège  clérical, 
Oo  peut  être  ordonne  Soudiacre  dans  la  cfix-huiciéme  année 
de  rage  ,  Diacre  dans  la  vingtième  ^  Prêtre  dans  la  vingt'* 
cinquième.  Un  Chanoine  n'aura  point  voix  au  Chapitre  » 
qu'il  ne  (bit  au  moins  Soudiacre ,  ou  qu'il  ne  (è  falTe  pro* 
Aouvoir  dans  i'an  à  Tordre  requis  pour  (on   Bénéfice. 

gtianc  à  l'immunité  des  Clercs^  le  Concile  révoqua  lsi 
mciifè  Bulie  CUricis  Laicos  »  avec  tout  ce  qui  en  ^voic 
été  la  (îiite. 

Le  Cenc:le  de  Vienne ,  rcnouvella  la  Fête  du  S.  Sacre* 
ttienc ,  inllituée  par  Urbain  IV ,  mais  donc  la  Bulle  n'avoic 
point  eu  d'exécution.  Le  Pape  Clément  la  confirme  ^  la 
rapporte  toute  entière  ,  mais  fans  faire  non  plus  aucune 
mention  de  procefiion  ni  d'expofition  du  S.  Sacrement. 
IP  ordonna ,  pour  faciliter  la  converfion  des  infidèles  ,  qu'on 
ètabCroit  en  Cour  de  Rome  &  dans  les  Univerfités  de  Paris  » 
d'Oxford  ,  de  Boulogne  &  de  Salamanque .  deux  maîtres 
pour  les  langues  Hébra^ue  ,  Arabique  &  Cnaldéenne ,  le(* 
4)ncls  firoient  entretenus  en  Cour  de  Rome  par  le  Pape  , 
à  Paris  par  le  R04  de  France ,  &  dans  les  autres  villes  par 
les  Prélats ,  les  Monafleres  Se  les  Chapitres  du  pays.  Cet 
établiâcment  étoit  (bllicicé  depuis  très- long- tems  par  Ray* 
mond  Lulle ,  du  tiers  Ordre  de  S.  François  j  homme  donc 
00  (çait  fi  peu  Thiftoire ,  que  les  uns  en  ont  fait  un  magi- 
cien ,  les  autres  un  hérétique ,  &  les  autres  un  martyr* 
&ifin  le  Concile  de  Vienne  ordonna  une  Croi(àde  ou  pa(^ 
6ge  général  ,  auquel  s'engagèrent  par  vœu  les  Rois  de 
France ,  d'Angleterre  &  de  Navarre  >  avec  plufieurs  autres 
Seigneurs.  Ce  Concile  e(l  compté  pour  le  quinzième  général. 

A  Çonftantinople ,  l'Empereur  Andronic  fait  auembiçr 
les  Arienites ,  pour  tâcher  de  les  réunir  à  la  communion  de 
rEgli(c  Grecque.  Ils  (brtirent  de  leurs  retraites  tout  couverts 
de  iiaillons ,  mais  fi  pleins  de  yanitè>  qu'ils  firent  des  deman- 
des cxhorbi tantes.  Ils  exigèrent  que  tout  le  Clergé  expiât  la 
£itite  qu'il  avoit  faite  lors  de  la  dépofition  du  Patriarche 
Ar(ène  ,  en  s'abftenant  pendant  quarante  jours  du  Servijce 
Divin  ;  &  que  le  peuple  fit  auffi  pénitence  par  les  jeûnes 
9i  les  génuflexions  qui  lui  (èroient  pre(crites»  L'Èmpe- 
reur  leur  accorda  tout  pour  le  bien  de  la  paix  :  niis  ceux 
du  pani  qui  n'obtinfcnt  pas  des  £vêcfaéS|  des  Abbaye^»  00 
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<i*autres  récompcnfis  à  leur  gré,  rccoorncraïc  Ucarii  à 
leur  {chîfmc. 

1313. 
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Balle  du  t6  Janvier,  par  laquelle  le  Pape  levé 
lés  cenfures  portées  contre  les  Vénitiens.  D&  Tannée  i|lOp 
Ils  avoienc  envoyé  des  AmbalTadeurs  au  Pape ,  &ns  pondr 
rien  obtenir  ;  enfin  le  Pape  (c  laiflâ  fléchir  par  la  fniiiÉf 
fion  de  François  Oandole  leur  envoyé  ,  qui  pendant  qae  k 
Pontife  étoic  à  table  ,  vint  (è  prélencer  devant  loi  avccoB 
cliaine  au  cou  &  pauvrement  vêtu. 

Le  Pape  publie  deux  conftitutions  contre  la  mémoire  tt 
Henri  VII^Êmpereur  d'Allemagne ,  mort  le  24.  AoutdecnK 
année.  Ce  Prince  avant  (on  couronnement  avoit  £ak  m 
Pape  Clément  V ,  un  (èrment  par  lcqu.el  il  prometioic  de 
défendre  la  Foi  Catholique  ,  exterminer  les  iiérétiqiicS|  U 
(aire  aucune  alliance  avec  les  ennemis  de  VEglïît ,  proiW 
le  Pape,  &  conlèrvcr  les  droits  de  VÈglïCc  Ronuine^ 
Pape  regardoit  cette  promeiTe  comme  an  termenidefidâtkEi 
mais  rÈmpereur  en  étant  informé  >  fie  une  proccftatiaa 
au  contraire  pardevant  des  oficiers  publics  :  c*ccoit  le  fi^R 
du  mécontentement  du  Pape.  Henri  VU  avoit  été  courosit 
à  Rome  le  19  Juin  1512. ,  par  des  Cardinaux  auxqndi  fc 
Pape  en  avoit  donné  commifiîon ,  ne  pouvant  s*y  tran(pflf« 
l'er  lui-même  à  caufè  des  a£iires  qui  le  retenoienc  aloB 
deçà  les  Munts. 

Canonifàtion  de  S.  Pierre ,  Celeftin. 

Concile  de  Rouen ,  dans  rÉglifè  de  Notre-Dame-da-Fvé» 
au)Ourd*hui  de  Bonne-Nouvefle  :  ce  n*e{l  qu'une  répétidn 
des  articles  qui  avoient  été  traités  dans  le  Concile  câéM 
au  même  lieu  >  en  1199. 

I514. 

Les  Templiers  dont  le  Pape  s*étoit  réservé  le  jugemetta 
étoient  le  Grand-Maitre ,  le  Vifiteur  de  France ,  êc  les  ûmp 
mandeurs  d'Aquitaine  &  de  Normandie.  Il  commît  enfiiiB 
leur  jugement  a  quelques  Prélats ,  qui  les  condamncreni  k 
la  prifoA  perpétuelle,  par  (èntence  rendue  le  18  Manditf 
le  Parvis  de  Notre  -  Dame  à  Paris.  Les  accufes  avmoi 
avoué  publiquemeni  tovi^Vt^ctm^  d»c&  oalcs  chargcoic» 
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is  après  h  (ènceoce ,  le  Grand  Maicre  &  le  Commandeur 
«^c  Normandie  récradberent  leur  confeffion ,  foucenanc  opi- 
Xiiâcrémenc  (|u*ils  étoient  innocens.  Le  Roi  Philippe»  qui 
^cpit  ap  Palais  >  Tayant  appris ,  les  fît  brûler  tous  deux  dans 
Ùic  petite  iHe  de  la  Seine  ,  qui  étoit  encre  le  Jardin  du  Roi 
4  pu  eft  maintenant  la  Place  Dauphine  )  &  les  Auguftins.  Ils 
l^rfiftercnt  dans  leur  dénégation  )ufqu*à  la  fin  ^  &  (buffri- 
zcnc  le  feu  avec  une  Fermeté  qui  étonna  tous  les  afiiftans. 
Oq  prétend  que  les  Templiers ,  en  mourant  >  ajournèrent  le 
Pape  Oémeot  V  &  le  Roi  Philippe.le-Bel ,  au  Tribunal  de 
t^ieu  ,  &  qu'en  eHet  ils  moururent  tous  deux  au  tems 
Inédit. 

:,.Lc  Pape  Clément  V  meurt  le  lo  Avril  à  la  Roquemaarcj 
pès  d*Avîgnon  >  comme  il  Ce  faifoit  porter  à  Bordeaux 
pour  y  reprendre  Ton  air  natal.  Les  Cardinaux  s'afTemblenc 
en  conclave  à  Carpcntras ,  dans  le  PaUis  Epifcopal ,  d'où  ils 
ibrtÊnt  vers  la  fin  de  Juillet ,  fans  avoir  rien  conclu.  Ils  fu- 
CPdt  deuk  stns  fans  fè  rafTembler,  n'étant  pas  moins  divi(Ss 
couchant  le  lieu  de  l'éledion,  que  fur  le  choix  de  la  i)crron- 
ne.  Le  Roi  Philippe-le-Bel  meurt  le  19  Novembre  à  Fon- 
laînebleau ,  lieu  de  fa  naillance. 

^  Concile  provincial  de  Ravcnne ,  le  10  O^obre.  On  y  fie 
ybsgt  articles.  Le  quatrième  pone  ,  que  les  exempts  feront 
exhortés  de  nMnviter  ni  admettre  aucun  Evêaue  étranger  ou 

£  connu  ,  n*ayant  point  de  peuple  fournis  deçà  la  mer ,  à 
ire  des  ordinations  ou  d'autres  fondions  pontificales  dans 
lears  Eglises.  Ces  inconnus  étoient  apparemment  des  Eve- 
flief  in  partihus ,  dont  le  nombre  s'augmentoic  tous  les 
jours.  Le  fiziéme  on^onne  ,  que  auand  les  Evêques  paflc- 
looc  dat^  leurs  diocélcs  ,  les  Cures  feront  fonncr  les  clo^ 
ches  ^  afin  que  le  peuple  puiffe  venir  recevoir  la  bénédic- 
tion a  genoux  j  fous  peine  de  cinq  (bis  d'amende  applica- 
ble aux  pauvres.  Les  Chanoines  ou  les  Religieux  iront  au 
devant  de  TEvêquc  en  chapes ,  avec  l'eau  bénite ,  l'encenS 
ft  la  croix ,  en  chantant  )ufqu*à  la  porte  de  l'Eglife ,  & 
recevront  fi  bcnédidion  fblemnelle  profternés  devant  l'Au- 
lel.  Le  treizième  porte  ,  que  les  Prêtres  feront  tenus  de 
célébrer  leur  première  Meffe  dans  trois  mois  après   leur 
ordination ,  &  enfuire  de  la  dire  au  moins  une  fois  Tan. 
Le  dix-neuviéme  >  défend  de  prononcer  des  îatctdlts  >^<5^u: 


I 
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des  Fêccs ,  les  habitués  de  TEglifc  ,  après  Toffic 
au  logis  du  Chanoine  abCènc  avec  la  croix , 
&  le  bénitier  ,  ôc  ils  faifbicnc  par  cette  {brte 
fion  une  mercuriale  à  (à  parefTe.  En  1^40 ,  ui 
de  Bayeux  s*écant  abfenté  des  matines  le  jour 
fut  condamné  à  perdre  cinq  fols  de  Ces  rétribut 
être  que  Tufàee  précédent  a  donné  lieu  à  la  coi 
verbiale  de  Jire  à  quelqu'un  qui  s'efl  fait  artc 
ccms  :  qu*o/x  aUoic  le  chercher  avec  la  croix  &  i 

1315. 

Concile  provincial  de  Reims  à  Senlis  ^  od 
Pierre  de  Latilli ,  Evêque  de  Chàlons^  Chancelier 
(bupconné  d'avoir  procuré  la  more  de  Philip|>e- 
l'Evéquc  (on  prédécefTeur.  Le  Roi  Philippe  ,  av* 
/iiccelieur  Louis  fbn  fils  aîné ,  furnommc  Hutin , 
le  5  Juin  151^5  après  avoir  engagé  les  Cardioau 
bler  à  Lyon ,  pour  procéder  à  Téie^bion  d*OQ  Pa 
la  Reine  fà  femme  enceinte  y  &  Philippe  comte  < 
(on  Frère,  Fut  nommé  Régent* 

Les  Inquifiteurs  de  TOrdre  de  S.  Dominique 
en  Allemagne  des  hérétiques  qui  rcnouvelloient 
des  Frarricelles.  Ils  atraquoient  prcfque  tous  les 
de  TEglifè ,  &  TEglifè  nriéme  ,  tant  dans  foa  chi 
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de  TAIlemagne  &  de  l'Italie.  Les  Frères  Prècheari 
fane  rinquificioDj  en  découvrirent  pUifîeurs  qui  furenc 
amnés  au  feu.  Mais  ils  demeurèrent  tous  dans  leur 
lâtreté  ,  &  fc  livrèrent  au  (upplice  avec  |oie  ,  (ans  qu'on 
!è  repentit.  Ces  hérétiques  frayèrent  Je  chemin  aux  autres 
s  qui  s'élevèrent  enfuite  en  Bohême  Se  en  Allemagne. 
>ncile  Provincial  de  Saumur. 

iDcîle  Provincial  «  tenu  à  Nougarot»  par  TArchevéQue 
tch. 

I  Praoce ,  le  Comte  Philippe ,  Régent,  fait  enfermer  les 
inauz  dans  la  maifon  des  Frères  Prêcheurs  à  Lfon,  Se 
donne  des  gardes ,  pour  les  obliger  d'élire  un  Pape, 
ardinal  Jacques  d'£u(è  y  Evêque  de  Porto ,  né  à  Cahors 
urens  pauvres ,  eft  élu  le  7  Août ,  &  prend  le  nom  de 

XXIL  II  fut  couronné  à  Lyon  le  5  Septembre ,  Se  Ce 
ic  enGiite  à  Avignon  >  où  il  avolt  fait  publier  qu'il  tien* 
:  ÛL  éDur. 

Il  17. 

ille  du  iç  Tuift  pour  Pcrc^ion  de  TouIoUfe  en  Métro- 
Le  Pape  lui  donna  pour  (ùffragans  Pamiers  &  quatre 
eaux  Ëvêchés  qu'il  créoit ,  à  Moncauban ,  à  S.  Papoul , 
:ux ,  &  à  Lombes.  Montauban  Se  S.  Papoul  étoîent 
vlonafteres.  La  Bulle  du  Pape  fè  trouve  datée  untôt  du 
:  Juillet ,  tantôt  du  1  d'Août ,  tantôt  du  1  de  Novem- 

II  ciï  certain  qu'elle  précède  toutes  ces  dates ,  pui(qiie 
pe  écrivit  le  7  de  Juillet  aux  Confùls  dç  Touloufe,  pour 
expliquer  les  râlions  qui  l'avoient  poné  à  ériger  leur 
en  Archevêché.  Jean  XXII  érigea  audî  cette  année  i^u« 
s  autres  nouveaux  Evêchés  en  France,  (avoir,  à  Alet, 
Pons ,  à  Cadres ,  à  Condom ,  à  Sarlat ,  à  S»  Flour  « 
lillezais  ,  Se  à  Luçon  :  c'écoient  auparavant  des  Monafl 
.  L'Fvêché  de  Maillezais  a  été  transféré  à  la  Rochella 
;4S.  Le  Pape  défîroit  pour  ces  éreâions  d'Evêchés  le 
^nrement  du  Roi  :  on  le  voit  par  deux  lettres  qu'il  écvhrit 
e  fujet  à  Philippe  le  Long.  (  Le  Comte  Philippe  avoit  été 
anu  Roi  Après  la  mort  de  Jean  fils  pofthume  de  Louis 
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Hutiû  y  qui  ne  vécut  que  huit  fours  :  il  ait  finMtMii  k 
Long»  à  cau(è  de  ù,  grande  caille.  ) 

Concile  Provincial  de  Rayenne  à  Bonlogne.  On  y  il 
vingt-deux  articles  de  réglem'ens  ,  qui  furent  publiés  t  h 
fin  du  Concile  le  x?  Odobre.  Le  diz-huîtiémc  déclare  » 
conununiés  les  Juges  (îculiers,  qui,  apr^  avoir  prîifa 
Clercs  ponant  des  armes ,  ou  coupables  de  qucun'aaic 
manière ,  les  retiennent  &  refiirènt  de  les  rendre  à  YMm 
en  étant  requis  ^  ou  qui  les  renvoient  avec  Icandak.aata 
des  tronlpettes  avec  leurs  armes  pendues  ab  col.  La  nte 
annnée  le  Pape  avoit  accordé  au  Roi  Philippe  le  Loogt  qK 
ics  Officiers  puflenc  arrêter  les  Clercs  notoirement  coipfr 
bles,  quand  if  y  aurôit  lieu  de  craindre  qu'ils  ne  prilalk 
fnite ,  à  condition  de  garder  >  en  les  arr«am ,  conte  h  bot  , 
dcration  poflible ,  &  de  rendre  les  coupables  au  JggjC  d'Eglifc 
Nous  vof ons  ici  la  diftinétion  du  délie  commun  le  di  ai 
privilégie.  La  lettre  eft  du  15  Août. 

Le  Pape  réforme  l'Ordre  de  Graiidiiionc.  Il  poblîc  k 
recueil  des  conflirutions  de  Clément  V ,  (bus  le  nom  Jl 
Clémentines,  Ce  recueil  efl:  divifé  en  cinq  livres  ÉDmoek 
ftxce,  &  il  s*appelloit  au  commencement  UftfdÙMki 
décrétâtes. 

Concile  de  Tarragone  en  Efpagne,  pour  la  condum- 
tion  des  erreurs  à' Arnaud  de  Vîlkneuve^  Médecin,  qui  fi» 
tenoic  que  les  Chrétiens  n*avoient  plus  que  TappareDCC  k^ 
culte  extérieur,  &  qu'ils  iroient  cous  en  enfer.  Il  ajoMt 
que  les  oeuvres  de  mifericorde  font  plus  agréables  à  Dkl 
que  le  Sacrifice  de  Tautel ,  dans  lequel  ai  le  Prêtre ,  oicdU 
qui  le  fait  offrir ,  n'oSrent  rien  qui  leur  appanienne. 

131». 

Jean  XXlf  continua  cette  année  d'ériger  des  Evêchés  es 
France;  favoir,  à  Tulie  &  à  Lavaur,  qui  étoicnt  dcsBIo" 
nafleres.  Il  érigea  de  même  en  Evêché  ]*Egli(^  paroiffialeà 
la  vjlle  de  Mirepqiz ,  qu'il  fournit  a  la  Métropole  de  T» 


cinq   fuffraga 

onze  au'avoir  Tarr^gone.   Ce  Pape  établie    de  uouvcJtf 
Evéchcs ,  ju/ques  chez  k%  Infidèles.  Franco  de  Perouft  j  D^ 
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mmicain  »  étoît  en  miffion  dans  la  Peiiè  foumifè  aux  Tarca- 
res  :  il  y  avoit  fait  grand  nombre  de  converfions  >  ainfi  que 
dans  les  pays  voifins.  Le  Pape  l'ayant  appris ,  érigea  en 
Cité  &  en  Métropole  la  ville  de  Sultanie  j  bâtie  depuis  peu 

Sar  le  firand  Kan  Aliapton ,  qui  y  avoit  établi  Gl  refidencc. 
I  en  nt  premier  Archevêaue  (rere  Franco ,  &  il  Jiomma  ûx 
.autres  frères  du  mtmt  Ordre  y  pour  (es  Evéques  fiiffragans. 

Hugues  Geraud  »  Evêque  de  Cahors  >  eft  dépofé  par  le  Pa- 
pe ,  comme  convaincu  de  plufieurs  crimes  >  par  fèncence  du 
kt  Mai.  Bernard  Guion  >  Auteur  du  tems  »  rapporte  que  Ge* 
raud  fut  enfuite  dégradé  (èlon  la  forme  de  droit»  puis  livré 
i  la  cour  (iculiére  •  par  le  jugement  de  laquelle  il  hit  traîné 
publiquement ,  &  écorché  en  quelque  partie  de  (on  corps  » 
Se  enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  (ùivant;  parce  que,  di(oit- 
on  I  il  avoit  cherché  à  faire  périr  le  Pape.  Il  y  avoit  en 
effet  depuis  long-cems  des  conjurations  contre  ce  Pontife  » 
de  on  avoit  attenté  plufîeurs  fois  à  (à  vie. 

Les  Frères  Mineurs  (chi(matiques  s*étoîent  établis  en 
Sicile,&  s'étoient  donné  un  Général  particulier  nommé  Henri 
de  Ccva^  qui  enfèignoit  plufieurs  erreurs  ;  entr*autrcs ,  qu'il 
y  avoit  deux  Egliïcs  \  Tune  charnelle  comblée  de  richcHes , 
plongée  dans  les  délices,  &  noircie  de  crimes,  à  laquelle 
commande  le  Pape;  Tautre  Eglifl-,  qui  étoit  (pirituellc  , 
ornée  de  vertus ,  frugale  &  pauvre ,  ne  rcfîdoit,  (clon  lui , 
que  chez  les  prérendus  fpi  rituels  &  leurs  fedlateurs.  Le  P4pe 
les  faltchafTcr  de  Sicile.  Quatre  de  ces  faux  Frères  (ont  brûlés 
à  Mar(ci!lc>  après  avoir  été  condamnés  par  l'Inquifiteur  com- 
me hérétiques  déclarés.  Ils  furent  honorés  comme  martytt 
par  ceux  de  leur  fedc. 

Bulle  du  14  Mars  pour  l'éreâiou  de  TOrdre  militaire  de 
Chrift  en  Portugal.  Cet  établiflTement  avoit  été  (bilicité  par 
JE>6nySj  Roi  de  Portugal,  pour  la  déPen(è  de  la  foi  Chré- 
tienne contre  les  Sarrafins  du  (tays.  Ces  nouveaux  Chevaliers 
dévoient  fuivrc  la  régie  de  Citeaux ,  (clou  les  conftitutions 
de  Calatrava  :  on  leur  donna  les  biens  que  les  Templiers 
avoient  en  Portugal. 

Ordre  du  Mont  Olivet  en  Italie  >  établi  (bus  la  régie  de 
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^.  Bencnt ,  pu  te  bicDheureuz  fienuurdi  de  h  taSk  im 
ïolomil  de  Sienne. 

Noateauz  Paftoufcatiz  en  France  &  en  Angleterre  i  «t- 
t6t  diifipés  que  les  premiers»  Ce  mouTement  fut  occafiont 

Car  un  bruit  qui  s*etoit  répandu  d'un  ilouveau  palbgc  i  II 
'erre-dinte.  Il  étoic  vrai  que  les  Rois  de  France  &  ^Am> 
Seterre  ayoieot  fait  des  inftanccs  an  Pape  à  ce  fujec  i  waà 
les  détourna  de  cette  entreprit.  Pendant  Je  peu  demi 
que  durèrent  ces  Paftoureaux  »  ils  commirent  de  paè 
tzcèsy  paniculiérement  (ur  les  Juifs»  au*ils  cuérenildaBi 
toutes  les  villes  où  ils  paiToient  »  eicentc  ceux  qui  è  fil- 
feicnt  baptilèn  Le  Pape  renouvella  a  cecte  occa&mki 
conftitutions  qui  défendoient  de  dépouiller  de  leurs  Imcm 
les  nouveaux  convertis.  Cefl  que  quand  vm  Juif  Ce  tûté 
Chrétien,  fcs  biens  étoient  confifqués  par  le  Seisoev  k 
la  terre  où  il  demeuroit ,  pour  fc  dédomnuger  de  ce  qiD 
perdoit  la  propriété  de  la  perfbnne  du  Juift  dxHi  il  armoit 
le  plus  fouvent  que  ces  nouveaux  convertis  écoienc  oUqgti 
de  retourner  au  Judalfine* 

Le  Pape  fait  prècticf  la  croifàde  contre  les  habitass  k 
Recanati ,  ville  de  la  Marche  d'Ancone.  lis  s'étoient  rcf  obb 
contre  lui,  &  avoicnc  tué  ceux  qui  avoient  été  enfOfb 
^ur  pacifier  cette  ville.  Dès  l'année  précédente  le  P^e 
avoicfùpprimé  l'Evêchéde  Recanati.  qu'il  transféra  à  Ma* 
cerata  ville  voifîne  &  fidellc  à  TEglife  Komaioe.  Les  iubi* 
tans  de  Recanari  tcnoicnt  le  parti  des  Gihelins  >  favorable 
aux  Empereurs  ,  &  oppolé  au  parti  des  Guelfes ,  qui  cnoic 
pour  les  Papes.  Ces  deux  fadions  divilbient  depuis  loog* 
tems  ritalici  les  villes  étoirnt  non-fèulement  oppo(2cilci 
unes  aux  autres  ,  mais  divifees  au  dedans  :  ce  n*ccoicqai 
petites  guerres ,  pillages  >  malfacres  &  routes  fbres  de  cri- 
mes. Les  Gibciins  prenoient  le  delfus  depuis  que  les  Papcl 
ne  réfîdoicnt  plus  en  Italie. 

Frère  CataUn  Fabri ,  &  frère  Pierre  Pafcal^  de  l'Oidrc 
des  Frères  Mineurs ,  inquifiteurs  en  Daupbiné ,  font  coéi 
par  k$  héritiques. 
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n  Y  avbic  alors  en  France  une  grande  quantité  de  lépreux  : 
( maladie  inconnue  aujourd'hui).  Ces  malheureux  léparés  du 
commerce  des  hommes ,  éprouvoient  toute  la  dureté  d'une 
iblitude  forcée  &  hbnteufe  i  ils  formèrent  le  projet  détef^ 
taUe  d*cmpoi(bnner  les  fonuines  &  les  puits.  On  dit  au'ils 
avoient  été  follicités  à  ce  crime  par  les  Juifs  >  irrités  de  la 
pcrfScution  qu'ils  avoient  (bufierte  de  la  parc  des  paftou- 
reaux.  La  conspiration  fut  exécutée  en  quelques  cantons 
de  la  Guienne.  On  découvrit  que  les  Juifs  entroient  dans  le 
complot ,  &  les  coupables  furent  punis  par  le  feu.  Les  lépreux 
furent  renfermés  dans  des  Hôpitaux  >  &  on  profcrivit  les 

Îuife  j  qui  depuis  ce  tems  -  là  n'ont  plus  été  reçus  dans  le 
Lofaume  par  autorité  publique. 

Dî&ute  entre  les  Frères  Mineurs  (ùr  la  pauvreté  de  JeHis* 
Chriu.  On  décide  dans  le  Chapitre  général  de  l'Ordre ,  af^ 
lêmbié  au  mois  de  Juin ,  que  *^  ce  n'efl  pas  une  propontion 
9,  hérétique ,  mais  catholique  ,  de  dire  que  Jefus-Chrift 
>,  montrant  le  chemin  de  perfection ,  Se  les  Apôtres  y  mar- 
y»  chant  après  lui ,  &  voulant  y  conduire  les  autres ,  n'ont 
,,  rien  eu  par  droit  de  propriété  ,  ni  en  particulier ,  ni  en 
„  commun  ;  vu  principalement  que  VEgliCc  ,  qui  n'a  jamais 
j,  erré  >  l'a  expreflément  décidé  dans  la  Bulle  Exiit  qiujcmi-^ 
^nat  9  inférée  dans  le  corps  de  Droit,  approuvée  de  toute 
M  rEglife  „  &c.  Cette  Bulle  efl  de  Nicolas  III ,  &  non  de 
Nicolas  IV  5  c'ed  une  faute  que  M.  Fleuri  n'a  point  évitée* 
Nooobdant  ce  décret ,  le  Pape,  auras  avoir  long-tems  déli« 
bêlé  >  fit  la  fameufc  conftitution  Ad  conditorem ,  où  il  traite 
a  fond  la  queflion  de  la  pauvreté  parfaite  ,  &  révoque  la 
UbatuXc  Exiit  de  Nicolas  III ,  qui  étoit  le  grand  appui  des 
Fntricelles.  Cette  conditution  eft  du  8  Décembre. 

Le  Cardinal  Guillaume  de  Godin  ,  Légat  en  Caftille  >  af- 
fèmblc  un  Concile  àValladoIid,  ou  il  fait  publier  vingt*{èpc 
canons  avec  l'approbation  des  Prélats.  Le  fèptiéme  elr  con- 
tre le  concubinage  des  Clercs  ^  qui  écoit  très- commun  en 
£(pagne'^  comme  le  témoigne  Alvar  Pelage ,  auteur  Espagnol 
qui  ecrivoit  alors.  On  décerne  dans  ce  canon  des  peines  plus 
griéves  concre  ceux  dont  les  concubines  ne  (ont  pas  cnré* 
tiennes  :  c'cd  que  l'E^agnc  ayoit  encore  quantité  de  Juifs 

Tome  IL  S  f 
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&  de  Mahométans.  Le  Deuviéme  caooD  poRCy  qu'on  n*id- 
mettra  aux  ordres  (àcrés  ^  que  ceux  qui  (çaurom  au  moiii 
parler  Latin  ,  &  on  n'ordonnera  de  Clercs  qu*aucam  qac 
chaque  Egli(c  en  pourra  nourrir.  Le  vingt- (iziémc,  défim 
les  épreuves  du  fer  chaud  Ôc  de  l'eau  bouitUncc  y  encore  A 
técs  en  Efpagne. 

Valter  ou  Gautier  y  l'un  des  chefs  des  Fratricelles  déco» 
verts  en  Allemagne  fept  ans  auparavant ,  eft  brûlé  à  CokH 
gne.  Il  étoit  trcsru(£|  très-artificieux  en  les  réponfes,  k 
très  opiniâtre  :  enCbrte  que  ni  par  promeflfcs ,  ni  par  me» 
ces ,  ni  par  les  plus  cruels  tourmens  >  on  ne  put  l'obligir  i 
indiquer  Tes  complices ,  qui  cependant  étoîcnc  nombrraz. 

Le  19  de  Mai  X|ii ,  le  Pape  déclare  par  une  fiulfei  qoK 
la  difpenfe  accordée  ci  -  devant  par  Clément  V ,  eft  obUc» 
qu'en  conféquence ,  il  n'y  a  point  eu  de  mariage  légiciBe 
entre  Charles  de  France ,  &  Blanche  de  Bourgogne ,  k 
qu'ainfi  ils  font  libres  l'un  &  l'autre  de  (è  pourvoir  aiJlein 
L'Evêque  de  Paris ,  affifté  de  celui  de  fieauvais ,  &  à 
Geoffroi  Dupleffis ,  Notaire  du  Pape,  avoîent  ioftruit  toax 
cette  affaire.  Ce  Geoflroi  fut  le  Fondateur  du  Collège  Do* 
plefïîs  ,  en  13  II  :  il  fe  fit  dans  la  fuite  Béncdiâin  à  Mar* 
moutier  ;  &  il  fonda  auffi  à  Paris ,  pour  les  Moines  de  cent 
Abbaye  ,  le  Collège  du  même  nom ,  que  les  JéfuitesJiTOMS 
(eu  réunir  au  Collège  de  Louis-le-Grand  y  policdé  aujotf 
d  hui  par  l'Univerfirc. 

Le  Jugement  du  Pape  éprouva  des  contradidions.  On  a 
fit  des  plaiiàntcries  dans  Paris ,  à  caufe  de  la  circonllucc 
fînguiiere  d'un  mariage  contrarié  dans  le  même  tenu  pff 
le  Trcforicr  du  Roi ,  nommé  Billevart ,  malgré  une  doobie 
affinité  fpirituelle  qui  étoit  entre  lui  &  la  pcrfbnnc  qui 
vcnoit  d'époufèr.  Les  Satyriques  firent  un  couplet  de  Clus- 
(bn,  donc  le  fèns  étoit,  que  Billevart  avoir  eu  l'adrciTede 
(c  marier  après  avoir  obtenu  difpenfe  d'une  double  a£n»é 
fpirituelle  ,  tandis  que  pour  une  feule  ,  le  mariage  du  Rfli 
ayoic  été  calTé  par  le  Pape. 

Billevart  par  Voclroi  du  S,  Pcre  , 
A  pris  fa  double  Commère  i 
£t  du  Roi  par  Comperage  g 
Le  Vapt  défait  le  mariage. 


ECCLESIASTiq  UE.  XIV.  SU'ck.     ^a 

frère  Bonnegrace  de  Bergame  >  qui  écoit  en  Cour  de  Rome 
cliargé  de  la  procuration  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs  >  y 
4^erie  de  la  confticuciOB  Adconditorem  en  plein  confifloire 
Je  14*  Janvier.  Le  Pape  le  fait  mettre  en  prifon.  Il  publie  (e 
ix  Novembre  une  nouvelle  conflitution  contre  l'opinion 
jdcs  Frères  Mineurs ,  couchant  la  pauvreté  évangélique.  Ceft 
la  décrétale  Cùm  inter  nonnullos,  oû>  conformément  à  une 
xonclufion  de  l'Univerfîté  de  Paris  »  il  déclare  erronée  Se 
Jbérétique  la  propofidon  foutcnue  opiniâtrement  >  que  Jefus» 
Ctirifî  &  Ces  Apôtres  n'ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  corn- 
jnun  s  attendu  que  cette  proportion  contredit  expreflTémenc 
i*£cricure-£àjnce  ,  qui  afTure  en  plufieurs  endroits  qu'ils  ont 
.eu  certaines  chofes.  Michel  de  Cefene ,  général  dts  Frereji 
Mineurs ,  periifte  à  foutenir  ion  décret  du  Chapitre  de  Pc* 
^oufc, 

ÇuBOpUàtioa  de  S.  Thomas  d'Aquin. 

1314. 

Concile  provincial  de  Sens  à  Paris ,  le  3  Mars ,  afTemUé 

jpar  Guillaume  Archevêque  de  cette  ville.  On  y  publia  un 

Jniaruc  de  quatre  articles ,  donc  le  plus  remarquable  eft  le  pre- 

jnier,  qui  veuc  que  chaque  Evêque^dans  fon  Diocè(è,exhort|e 

Jon  peuple  à  oblcrver  l'abflinence  de  viande  &  le  fcûne  >  \/t 

Ibiercredi  après  l'o^ve  de  la  Pentecôte ,  veille  de  la  Fêce 

udhi  Saine  Sacrement  ;  &  accorde  à  tous  ceux  qui  robferve- 

iooc,   quarante  fours  d'indulgence.  Le   Concile  ajoute  ; 

?*  Cilûnc  à  la  Proccdion  (blemnelle  que  le  Clergé  &  le  peu- 

^,.ple  font  le  même  Jeudi  en  portant  le  Saine  Sacremencj 

^y'putlqu'elle  (cmble  incroduice  en  quelque  manière  par  int- 

3,  jiiracion  divine  >  nous  n'en  ordonnons  rien  quanc  à  pré- 

^,  icDC  ,  la  laifTanc  à  la  dévotion  du  Clergé  8c  du  peuple.  On 

jy  voie  ici  )  dit  M.  Fleuri ,  l'origine  de  la  ProceUion  (blem- 

^y  nelle  du  Saint  Sacrement,  donc  il  n''eft  pas  dit  un  mot 

^,  dans  la  fiulle  de  l'inftitution  de  la  Fête.  Elle  s'cH  intro- 

,,  duiie  par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  Eglifes  par^ 

yy  ciculieres ,  d'où  elle  s'ed  étendue  à  toutes  les  antres.  Il 

)i  n'en  a  pas  été  de  même  du  )eûne  de  la  veille  i  il  ne  s'cft 

Il  confcrvé  qu'en  quelques  Coounuaaucés  Relieieufès  ,;• 
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Bulle  du  t)  Mars  contre  les  V i (concis ,  cheft  da  | 
bclii)  :  le  Pape  di'clarc  qu'il  les  a.  excommunia  pour 
&  ;tCcordc  l'iiidulgcncc  de  la  Tcrre-Qince  à  ceux  if 
drowc  les  armes  contre  eux. 

Depuis  quelque»  années  >  le  P;ipc  avoîc  comme 
procédure  conrre  Louis  de  Bavicrc  Roi  des  Romai 
tcndr.nc  quj  l'clcâion  de  ce  Prince  o'ayan:  poinc  cii 
confinnce  par  les  P;!pes ,  il  n'^ivoic  aucun  droic  au  gc 
xnenc  cic  rh:npirc.  Hnfîn  voyant  expirer  les  dcLis 
avoi:  donnes ,  il  rendit  (à  fèncencc  définitive  ^  par 
il  Je  ccnonce  privé  de  tout  le  droit  qui  lui  poavai: 
oi^  en  venu  de  Ton  élcclion.  La  Bulic  cit  du  if 
Louis ,  loin  de  s'y  ibumetcre ,  affcmbia  au  mois  d' 
une  grande  Diète  a  Saxcnhaufen ,  ou  il  fi:  lire'uaéi 
vélicmenc  Contre  le  P«ipe  Jean  XXIL  Ijl  dernière  pi 
tout,  qui  regarde  la  religion  >  eîl  pleine  ii'digrein 
(bu:ienc  que  le  Pape  s*clc  «déclaré  lié/écique  manif 
faifânt  les  conftitutions  Ad  conditorem ,  &  Cun  in 
nuUoSy  où  il  combat  ouvcricmcnt  les  décitîons  d( 
Papes  Ces  prcdéceiicurs.  Ce  libelle  paroi:  ccrc  l'ouvi 
Fratri  celles  ou  Frcres  Mineurs  révoltes  conre  le  Pape 
s'écoient  mis  fous  la  pro.cction  de  Louis  de  Bavics 
attira  une  troilîéme  conltrution  fur  le  même  fu; 
commence  ,  Quia  quoi^mdanu  Le  l'apc  conc.'u:  ce:: 
taie,  en  condamnant  comme  hérétiques  ceux  qui 
ou  parleront  contre  les  deux  précrimres.  l\  cit  cri: 
par  ce  s  trois  conlttu'ions,  Jean  XXII  réfute  àc  rcTO» 
de  Nicolas  III,  Exiit  quiftminat,  quoiqu'il  le  fa 
toute  la  moieltie  àc  !e  ménagement  pofTible  :  u  y 
comme  injiidc  le  fimple  ufâgc  de  fait  que  N':co.as 
toit ,  non-(cul':mcnt  comme  jufle  ,  mais  comme  mi 
II  n*eft  pas  mo.ns  évident  qu:  l'un  Je  ces  c^ut  Paf 
trompé  dans  fà  déciflon  ,  qujï  qu'en  ai:  pu  dire  de 
Cardinal  Be!.'armin. 

Hn  hfy-.'jpc  ,  Jean  ou  Juan  Archevêque  de  To!< 
célébra  un  Conciic:  qui  fut  icrm  ;.c  .ci:  •,*nvcmbrc 
publia  h]]-  canons  ,  i^jn-  ic  qLur.éir.c  ;.or:c ,  eue  pe 
ne  dciT  rvin  un  fiw:»c.L  •  Cure,  (jiii  c^.'.'a'io-î  uu  ce 
fion  p^ri.ru  crc  de  i*hvc',uc.  Jcaa  c:oi:  troilicme  i 
Jacques  li  Koi  d'Arragon. 
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Bulle  da  To  Maî ,  par  laquelle  le  Pape  Jéfeocl  à  tous  Relu 
irux ,  de  quelque  Ordre  qu'ils  (oient ,  de  pafTer  aux  pays 
'Ou*remer  fans  la  permiflîon  du  Supérieur  dcleur  Ordre- 
e  Pape  avoic  été  informé  que  plufieurs  faux  Frères  de  l'Or- 
re  de  S.  "François  pafToient  la  mer ,  &  entroient  dans  Ie& 
lys  des  infidèles ,  où  abufant  de  la  (implicite  du  peu  de. 
hrétiens  qu'ils  y  trouvoient  ^  ils  femoient  leurs  erreurs,. 
:  combattoienc  Ici  décidons  de  TEglifè  Romaine, 

Ces  erreurs  éroîent  une  fuite  de  la  dodrîne  de  Pierre- Jeaa 
Oliye  >  dans  ion  commentaire  (ùr  TApocalypfè  ,  que  Je 
ipe  coadamna  cette  année  par  (eiucnce  rendue  en  pleia 
Mifîftoîre  le  9  Février,  On  trouvoit  en  cet  ouvrage  le 
'ftêmc  chimérique  des  Fratricelles ,  commencé-  par  ]*Abb6 
oacbim  ,  amplifié  dans  le  livre  de  l'Evangile  étemel ,  Se 
»ucenu  pendant  plus  d*un  (îécle.  Dans  un  ^utre  confîdoire 
;o»  le  17  Avril ,.  le  Pape  confirma  la  condamnation  de 
«1  de  Tarlat ,  Evêque  d*Arezzo ,  Prélat  plus  guerrier  gu'ec« 
^a(lîque>  qui  s'étoit  fait  le  chef  des  Gibelins  en  Tofcane. 
e  P^ipe  Tavoit  dépo(é  de  TEpifcopat  en  1511.  En  fuite  pour 
imiouer  (à  puifTance  ,  il  érigea  un  nouvel  Evêché  à  Cortone^ 
pie  du  Diocéfe  d*Arezzo  »  par  Bulle  du  19  Juin  1^15.  Cet 
JV^ché  a  toujours  fùbfidé  depuis.  « 

^  Oa  célébra  le  iS  Juin  de  cette  a^née  tin  grand  Concile 
il  Monaflerc  de  S.  Ruf ,  près  d'AVigoon  ,  auquel  les  Arche* 
êqnes  d'Arles ,  d'Aix  &  d'Embrun ,  adlderenc  avec  onze 
't  leurs  SufFragans  :  les  Evêques  abiens  &  les  Chapitres  f 
érDicDt  envoyé  leurs  députés.  On- y  fit  un  grand  règlement 
b  cinquante  neuf  articles  ,  dont  la  plupart  ne  regardent 
pt  les  biens  temporels  de  TEglifc  &  fà  jurifdiétion.  Les 
|Batre  premiers  accordent  quelaues  jours  d'indulgence  à 
9ct»  qui  pratiqueront  certaines  dévotions  >^ comme  d'afllller 
L  la  Mcflc  de  la  fàinte  Vierge  le  Samedi ,  accompagner  le 
y  oc  Sacrement  porté  aux  malades  >  prier  pour  le  Pape  > 
incliner  quand  quelqu'un  prononce  le  nom  de  Jïsus.  Par 
e  dix-feptiéme  &  le  dix-huitiéme ,  on  défend  de  vendre 
M  fournir  du  poifbn ,  &  ou  prononce  des  peines  coulcc 


ConcilCi  allumeur  di 
tîfons  ou  des  charboi 
ifltondes  cierges  iiu'< 
fùres.  ,1  I-a  peiae  qu'' 


chandcllct ,  des  bonn  < 
,  &  enfujte  ils  Ik  érer 
a  éteints  dans  la  pQblica 
I  prononce  contre  cette 
;r  les  pcrfoimei ,  &  l'im 
lieux  où  cela  ftra  hi:. 

M.  Fleuri  dit,  en  lapport^nt  ce  (tarât,  au 
muoifs  fiippofoient  que  les  Prêtres  ou  ie^  Prfclai 
porté  les  cenfuTes ,  itoiera  coupabUt  d'adulti 
inattention  dans  cet  Hiftorien.  Il  a  pris  poi 
d'aduIrÉre  contre  les  Prêtres  ou  les  Prélats ,  ccn 
/iiuhmnum  prixsbyuH  vtîpraîati  eanfingm 
ce  qui  veut  dire  que  des  Langues  ufurpoient  la 
PrÉtres  ou  des  Prélats;  qu'ils  faifoient  les  faux 
faux  Prélats  :  explication  fort  éloignée  du  &t 
C«  Au-LCur.  ■ 

Concile  provincial  o'Anfch  à  Marciac  le  ; 
On  y  publia  cinquante  -  (îi  canons  ,  dont  » 
remarquables.  Le  dix  -  huitième  porte  que  V 
c'tft-à-dire ,  les  Curés ,  célébrant  la  MeSe  dai 
fts  ,  feront  fervis  sn  moins  par  un  Clerc  en  Tu 
neuvième ,  que  tous  les  Clercs  qui  font  infaet 
ont  des  Bénéfices,  principalement  à  charge  d'j 
Icï  Relif;ieux  Clercs,  font  obligés  à  dire  tous 
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âtors  de  barbarie.  Boniface  VIII  Tavoit  déjà  condamnée  par 
«ne  conilitucion.  La  délicace^Te  fur  ce  point  n'cd  plus  la  mê- 
me aujourd'hui.  On  déclare  dans  le  vingt-huiciéme ,  que  les 
dimes  (ont  dues  de  droii  divin.  Le  Concile  défend  par  le 
cinquante  -  cinquième ,  d*impoler  à  la  taille  les  Clercs  ,  les 
Religieux ,  &  les  lépreux  enfermés.  La  uille  fe  leyoic  alors 
AU  profit  des  Seigneurs. 

La  Religion  faiioic  toujours  des  progrès  dans  FEropire  des 
Tartares  :  on  le  voit  par  une  lettre  a  André  de  Peroufè  > 
Ton  des  (èpt  Frcres  Mineurs  que  Clément  V  y  avoit  en-^ 
Tojrés  en  1 307 ,  après  les  avoir  (àcrés  £vêaues.  André  de 
Pcroufe  marque  dans  (à  lettre ,  qu*il  avoit  établi  fon  fiégc 
i  Cacton  >  ville  diftante  de  Cambalu  d'environ  trois  femai- 
ncs  de  chemin.  Il  y  fubfîdoit  de  la  penfion  nommée  alrfit 
ou  aumône  impériale  ,  qui  lui  écoit  payée  par  ordre  du 
grand  Kan.  Il  dit  que  les  Tartares  permettent  chez  eux 
Tonrcice  de  toutes  les  Religions ,  croyant  que  chacun  Ce 
peut  Ciuver  dans  la  fienne.  Il  marque  à  la  nn  de  (à  lettre 
le  martyre  de  quatre  treres  Mineurs ,  qui  Tavoient  fouifert  à 
Tanna>dans  Tlnde ,  le  premier  Avril  ijU.Ces  quatre  Frères 
tk  nommoient  Thomas  de  Tolentin ,  Jacques  de  Padoue  ^ 
Pierre  de  Sienne ,  Se  Demetrius  i  ce  dernier  etoit  frère  laïque. 

L'Archevêque  de  Reims  afTemble  (on  Concile  provincial 
àSeolis.  On  régie  dans  le  premier  flatut,  les  cérémonies 
de  la  célébration  des  Conciles  provinciaux  :  Me(re  (blem^ 
nellc  du  S.  Ëfprit  par  TArchevêaue ,  ou  par  celui  Qu*il  com- 
mettra en  fa  place  :  afliftance  des  Evêques  ou  ces  autres 
JPrélats>  chacun  félon  leur  rang,&  avec  les  ornemens  convena- 
Ucs.  à  leur  état ,  les  Evêques  en  chappe  avec  le  bâton  paf^ 
Cora]«  Après  la  MelTe  on  fera  le  Sermon  •  on  accordera  les. 
Indulgences  ordinaires  ,  on  chantera  le  Verû  Creator ,  en- 
liiitç  on  traitera  les  anaires ,  &  la  décifîon  fera  conclue 
par  l'Archevêque  ou  par  quelqu'un  de  fà  part..  Enfin  les 
ftatuts  (  s'il  y  en  a  )  feront  prononcés  en  pre(cnce  du  Con- 
cile y  les  Evêques  étant  en  mitre  &  en  croiTe  j  après  quoi 
on  donnera  la  bénédidion  :  tel  efl  Tordre  de  ces  fàintes. 
aflêmbiées  ,^  obfèrvé  encore  aujourd'hui.. 

Bulle  du  7  Mai  >  par  laquelle  Jean  XXîX  accorde  une 

se  \ 
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indulgence  de  dix  jours  à  ceux  qui  feroient  tons  Ici  finnl 
genoux  la  prière  de  la  âlutacion  Angélique.  Cette  défocm 
d'avenir  les  fidèles  au  fon  de  la  cloche  pour  faire  an  dédit 
du  jour  la  pricre  que  nous  appelions  V Angélus  j  s*écoit  d'a- 
bord incrocitiite  dans  TEglifc  de  Saintes. 

Le  Pape  ayant  appris  que  Louis  de  Bavière  étoît  emri 
en  Italie  ,  avec  deilein  d'aller  à  Rome ,  public  une  bulle 
le  13  Octobre  ,  par  laquelle  il  le  prive  de  toutes  lès  digiaiiés 
&  de  tout  droit  à  Tempire,  comme  contumace  &  convaiuci 
d'béréfîc. 

Mort  de  S.  Roch.  Ce  Saint  efl;  beaucoup  plus  coooDpir 
la  dévotion  du  peuple ,  que  par  Thiftoire  de  fà  vie ,  qû 
n'a  ct6  écrite  que  plus  de  cent  foixance  ans  après  û  moR. 
Il  fit  divers  pèlerinages ,  pendant  lesquels  il  s'attacha  fv« 
tout  à  porter  du  (ccours  dans  les  endroits  affligés  de  II 
pcfle.  Il  en  fut  attaqué  lui-même  dans  l'hôpital  de  Plaiâoce, 
&  aprèi  fa  guérifbn  il  revint  à  Montpellieri  lieu  de  là  naiHu- 
ce  j  où  il  mourut, 

La  bulle  du  Pape  n'empêcha  point  Louis  de  Bavière  d'ar^ 
à  Rome ,  où  il  prètcndoit  (c  faire  couronner  Empereur  1 
comme  il  le  fut  en  effet  le  17  Janvier  par  les  mains  éc 
Jacques  Albertin ,  Evcquc  de  Cailcllo ,  &c  de  Guerard  Orlaa- 


prcda.ires  &  réircrccs  qu'ils  lui  avoient  f.ii:es  par  îenti 
AmbafTacleurs.  Ix>uis  de  Bavière  profita  habilement  deccne 
circonftincc  pour  Ce  faire  couronner  Empereur  ma]{;rc  îe 
Pape ,  qui  ne  fçavoit  rien  de  tout  ce  qui  fe  pafToi:,  comme 
on  le^oit  par  une  letttrc  du  ii  Janvier,  dans  hquciic  il 
mande  au  Cardinal  Jean  des  Urfins,  fon  Légat  en  Toicinc, 
de  publier  l'indulgence  de  la  croifâde  pour  ceux  qui  por- 
tcroient  pendant  un  an  les  armes  contre  I.ouîs  de  Bivicre« 
(bus  les  enseignes  de  TEglifè.  Le  Pape  prétendoit  piT-i 
retarder  l'arrivée  de  Louis  a  Rome;  mais  il  y  étoit  dcpuii 
trois  fcmaines  ;  &  il  youloit  rendre  le  change  à  Jean  XXUj 
qui  J*avoit  dc^of^. 
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'  Dans  cette  vue  il  tint  une  alTeniblée  on  Parlement  dans 
là  place  de  faint  Pierre  le  14  Avril  }  &  il  jr  fit  publier  une 
loi ,  portant  que  Quiconque  lèroit  trouvé  coupable  d'héréfîe 
ou  de  léze  Majefte,  fcroic  puni  de  mort  fuivant  les  ancien- 
nes loix  :  que  tout  Juge  compétent  le  pourroit  juger  >  fbit 
qa*il  en  fut  requis,  ou  non  ^  Se  (jue  cette  loi  s'éccndoic 
JUiz  crimes  dé|a  commis  >  comme  a  ceux  qui  k  commet- 
troieoc  à  Tayenir.  Le  Lundi  fuivant ,  18  Avril  »  il  tint  un 
ftcond  Parlement  au  même  lieu ,  où  il  vint  revêtu  de  la 
pourpre  ,  la  couronne  en  têre ,  le  (ceptre  d*or  à  la  main 
droite  ,  &  la  pomme  ou  globe  à  h  gauche.  Il  s'aflît  fur 
un  trône  riche  Se  élevé  ,  enfbrte  Que  toute  le  peuple  le 
pouvoir   voir,  &  il  étoit   enviropnc  de  Prélats,  de  Sci- 

fneurs  &  de  NobleiTe.  Quand  il  fut  a/Iîs ,  il  fît  faire  fileoce^ 
:  un  Auguftln  nommé  Nicolas  de  Fabriano  s*ayança  &  cria 
à  haute  voix  :  Y  a-t-il  ici  quelqu^un  qui  veuille  défendre 
le  Prêtre  Jacques  de  Cahorsy  qui fe  fait  nommer  le  Pape  Je  ont 
ce  qu*il  cria  par  trois  fois  ;  Si  pcrlonne  n'ayant  répondu  » 
un  Abbé  Allemand  s'av-nça  &  prêcha  en  I.arin  ,  prenant 
pour  texte  ces  paroles  :  Cefi  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle. 
Ensuite  on  lut  une  fcntence  fort  longue,  ou  après  bien 
des  invedives  contre  le  Pape ,  TEmpercur  dit  :  "  Trouvant 
„  Jacques  de  Cahors  convaincu  d'héréHe  nar  (es  écrits 
y>  contre  la  par^ite  pauvreté  de  Jefus-Chriu  ,  &  de  léze- 
i»  Majcfté  par  (es  injuftes  procédures  faites  contre  TEmpire 
I»  CD  notre  perfbnne,  nous  le  dépofons  de  TJEvêché  de 
»»  Rome,  par  cette  fentence  donnée  de  Tavis  unanime  Sc 
»>  à  la  réquifîtion  du  Clergé  Sc  du  peuple  Romain,  de  nos 
19  Princes  Sc  Prélats  Allemands  &  Italiens ,  Sc  de  plufîeurs 
9»  autres  fidèles  :  y  étant  encore  invités  par  les  indantes 
M  prières  de  plufieurs  Syndics  du  Clergé  &  du  peuple  Ro- 
99  main ,  chargés  de  commifiion  spéciale  Sc  par  écrit.  En 
I»  conséquence,  ledit  Jacques  étant  dépouillé  de  tout  ordre, 
i>  office ,  bénéfice  &  privilège  eccléfiaftique  ,  nous  le  (bu- 
ly  mettons  à  la  puilTancc  (éculiére  de  nos  Officiers ,  pour 
„  le  punir  comme  hérétique  „.  Cette  fcntence  étoit  fccllée 
en  bulle  d'or.  Louis  y  allègue  Texemule  de  la  dépofition 
diu  Pape  Jean  XII  en  9^? ,  qui  ne  lui  eu  pas  favorable.  Elle 
foc  £tice  dans  un  grand  Concile ,  Se  1  Empereur  Ochon  I 


dccccci:  anton  ,  ic  mi  crci|uc.  t^cmpercnr  i 
(rere  Pierre  <3c  Ctirbiérei ,  de  l'Ordre  des  Fm 
qui  preiul  le  nom  de  NJcahi  V.  Cette  é'.câi< 
Mai ,  dans  la  place  de  S^int  Pierre,  où  tout  te 
affemblé,  Pierre  de  CorbiÉre*  ('étoîE  marié 
nclTe ,  Se  enfuiie  ri  avoic  t|tiitté  Ta  femme 
pour  entrer  dans  l'Ordre  dei  Frerc*  Mincun 
parti  des  prétendus  S|iiriiue!s ,  qui  blâmoîcni 
&  let  honneuri  dn  Poncife*Romain.  Mais  qq 
reconnu  Pape ,  il  voulue  avoir  de*  chevau 
de  livrée ,  det  Geniîlshoiniiiei  &  d»  Pagei 
Une  table  fbmptuenfe.  Pour  fournir  i  cette  de 
Pape  fut  bientôt  réduit  à  vendre  dei  priviK^e 
tés ,  8c  des  bénéfices ,  en  caiTant  les  concelCoi 
Jean  eu  aroit  faite», 

L'Empereur  fe  fait  couronner  une  féconde  t 
Pape  le  ai  Mai  Jour  de  la  Pentecôte ,  pour 
que  fon  élc£lion  étoii  confirmée  par  un  Pa| 
tnéme  mois ,  l' Anti-Pape  publie  deui  bulles  po 
la  dépollrion  de  Jean  XXII.  U(  aifiiTa  d> 
commencent  i  décliner  :  il  e(l  obligé  de  (or 
le  4  Août  ,  ne  s'f  voyant  plus  en  Ibreié  -.  î 
Viterbe  avec  Ton  Anti-  Pape.  Michel  de  Celcne  , 
Frcre»  Mineur*,  le  retire  de  l'obéîflance  du 

nnrir  l'imrhFr  à  T  mût  Ar  Rivi^iv  Kr  à  l'Anri  P 
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Ihs  m }  &  la  décinon  du  Chapitre  de  Pcroufe  ayec  ks  C00& 
titucions  de  Jean  XXII.  Ainfi  la  tranquillité  fut  rétablie  dam 
rOrdre  des  Frères  Mineurs* 

L'Aoti-Pape va  à  Pi(è,  oà  il  publie  une  (èntence d'ezcom* 
0unication  contre  le  Pape  le  18  Février.  Les  Pifans  trSii- 
■Rnc  de  paix  avec  le  parti  de  rEglife.  L'Anti-Pape  eft 
obligé  de  (c  tenir  caché  dans  la  ville  jufqu'au  mois  d*Aoûc 
de  rannée  fuivante.  Les  Romains  avoienc  déjà  fait  leur  ' 
paix. 

On  tint  à  Paris  pendant  le  mois  de  Décembre  de  cette 
année  plafieurs  aiTemblécs  par  ordre  du  Roi  Philippe  de 
Valois,  à  Toccafion  des  diJFérends  qui  arrivoient  tous  Icf 
)ours  mr  la  jurifHiâion  entre  les  Officiers  du  Roi  &  Icf 
Eccléiîadiques.  La  qucftion  de  la  didindion  des  deux  pui(«- 
iànces  y  fut  agitée  \  les  Avocats  du  Clergé  *y  firent  beaucoup 
valoir  la  doètrioe  que  Jean  XXII  venoit  d'avancer  dans 
la  balle ,  Quia  vir  reprobus ,  où  il  fbutenoit  que  Jefus* 
Chrift  ,  même  comme  homme ,  a  eu  les  deux  puidances. 
On  ne  termina  rien  ;  &  le  Roi  accorda  aux  Prélats  le  terme 
d'un  an,  pour  corriger  les  abus  dont  il  (c  plaignoir.  Ce  fut 
à  cette  occafîon  que  l'Archevêque  de  Sens  ,  l'un  des  princi- 

Îiux  Orateurs  dans  ces  conférences  ,  fit  ériger  une  Statue 
queflre  du  Roi ,  à  la  pone  de  la  Cathédrale  de  Sens ,  avec 
cette  infcription  : 

Regnantis  vert  cupiens  ego  cultor  haberig 
Juro  rem  Cleri  libertatemque  tueri, 

La  relation  de  ce  qui  fè  pafTa  en  cette  affaire ,  fut  écrite 
par  Pierre  Bertrand) ,  Evèque  d*Autun ,  l'un  des  défen(èurt 
do  Clergé ,  qui  reçut  de  grandes  louanges  comme  ayant 
bien  (butenu  les  droits  de  i'Egiifè.  Pierre  de  Cugniéres  aa 
contraire,qui  avoit  trcs-fblidement  défendu  les  droits  du  Roi, 
devint  fi  odieux  au  Clergé ,  qu'on  le  nomma  par  dérifîon  , 
Maître  Pierre  du  Cognet ,  tirant  ce  nom  d'une  petite  figure 
ridicule  placée  en  un  coin  dans  l'Eglifè  de  Notre  Dame  de 
Paris  j  &  comprifc  dans  une  repréfentation  de  l'enfer ,  qui 
étoîi  à  la  cl£kure  du  chœur  (bus  le  Jubé.  Il  eft  centia 
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cq^endanti  par  la  relation  même  de  Bercrandi,  que  pnà 
les  moyens  qu*on  ennpioya  pour  (bucenir  les  précentiou  Ai 
Clergé  ,  il  en  eft  ptuueurs  donc  on  auroit  honce  de  (c  Cane 
aujourd'hui.  On  rapporte  à  cette  époque  rintroduâico  de 
la  forme  de  ï appel  comme  tPabus  ;  mais  les  principes ,  aini 
que  rufig'* ,  en  lont  plus  anciens  que  le  nom. 

Progrès  des  Frères  Prêcheurs  &  des  Frères  Mtnean  daoi 
les  MiHions  orienulcs«e  le  Pape  éricc  un  nouvel  Evéchéà 
Teflis  en  Géorgie.  Il  condamne  plufteurs  erreurs  au'avoÎE 
cnfcis'nécs  Ecard,  Ooâeur  fameux  de  Cologne,  de  rOrdrc 
des  Frcrcs  Prêcheurs.  Il  avoir  avancé  ,  entr'aurres  chofisi 
que  nous  fommes  toralement  transformés  en  Dieu  >  conune 
le  pain  e(l  changé  au  corps  de  Jcfus  Chrift ,  dans  le  Sacr^ 
ment  de  PHuchariflie  ;  que  Thomme  de  bien  devant  coi- 
former  entièrement  fa  volonté  à  celle  de  Dieu ,  &  Diei 
voulant  en  quelque  (brte  le  péché»  on  doit  être  coatenc 
d'avoir  péchc.  Le  Pape ,  en  condamnant  ces  erreurs  •  eut  (bitt 
d'avertir  qu*Rcard  les  avoit  retracées  à  la  fin  de  fà  vie. 
Elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  mauvais  rafincnieni 
des  Quiétiflcs ,  qui  ont  paru  depuis. 

Concile  de  Compiégne  fur  les  libertés  de  TEglifi. 

Pierre  de  Corbiéres  eft  livré  au  Pape  par  Boni  face,  Comie 
de  Donoratique  :  il  fair  une  abjuration  publique  avant  que  Je 
partir  de  Pife  ,  &  la  réitère  en  plein  conAÎfcoire  à  (on  arri* 
véc  à  Avignon  le  15  Août.  Le  Pape  couché  de  (on  repestir 
lui  })ardonna,  &  ra<lmit  aubai(cr}  mais  pour  s'aiftircrdeiâ 
pcribnne ,  &  éprouver  la  fincériré  de  fà  convcrfîon ,  il  le 
lit  ntformcr  dans  une  |)rifbn  honnête  ,  ou  il  étoit  traité  en 
ami,  &  gtirdé en  ennemi,  C'efl  ce  qu'en  dit  Bernard  Guionp 
Evéquc  de  LoJéve ,  qui  écrivoit  alors.  Pierre  de  Corbicrcs 
vécue  ainii  crois  ans  &  un  mois,  mourut  pénitent  >  &:  fut 
enterré  honorablement  à  Avignon  dans  TEglifê  des  Frcrci 
Mineurs,  en  habir  de  Religieux. 

Concile  de  Marciac  ,  par  TArchevêque  d*Au(cb. 

1a  condamnation  de  Michel  de  Ceftne  eft  confirmée  dans 
k  Ciiapîcrc  des  Frcrcs  Miacurs  tenu  à  Perpignan  le  9  Mai» 
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hapirre  'déclare  en  même  cems  hérétiques  Se  (chifmati- 
Guillaume  Ocam  &  Bonnegrace  de  Bcrgame,  ôc  lef 
imne  à  la  prifbn  perpétuelle. 

le  du  11  Juin  pour  lever  les  cenfures  fettées  depuis 
e  ans  fur  la  province  de  Magdebourg,  à  cauft  du  meur- 
:  Burchard ,  Archevêoue  de  cette  ville. 

rapporte  à  cette  année  le  commencement  de  la  queC* 
de  la  vifîon  béatifique ,  qui  fit  tant  de  bruit  foi^s  le 
du  pontificat  de  Jean  XXIL  Le  jour  de  la  ToufTaints  il 
fèrmon  où  il  dit  :  "  La  récompense  des  Saints  avant 
xnue  de  Jefus-Chrifl  étoit  le  fèin  d*Abraham  :  après 

avènement ,  (à  Paffîon  &  (on  Afcenfion ,  leur  ré« 
(i{>en(è,  jufqu*au  )our  du  jugement  >  cft  d*ètrc  (bus  Tau* 
de  Dieu ,  c*e{l-à-dire ,  (bus  la  protedion  &  la  confbla* 
I  de  rhumanité  de  JefusChrift.  Mais  après  le  juge* 
it ,  ils  feront  fur  Tautel ,  c*eft-à-dire ,  (tir  l'humanité 
Jefus  Chrift  j  parce  qu'alors  il  verront  non-(culemenc 

humanité ,  mais  encore  (à  divinité  comme  elle  eft  en 
-même  :  car  ils  verront  le  Père ,  le  Fils  &  le  Saint-E(^ 

„.  Le  Pape  répéta  la  même  doârine  dans  deux  au-* 
irmons  :  il  (è  fondoit  fur  le  pafTage  de  TApocalypSè  ^ 
Jean  dit  avoir  vu  fous  Tautel  les  âmes  des  Martyrs. 
.'Ion  la  gIo(e  ordinaire  ,  dont  Tautorité  éroit  grande 
,  Tautel  efl  Jel'us  ChriAi  de  les  âmes  (ont  dites  être 
is ,  pour  marquer  qu'elles  (ont  fous  fa  proteé^ion  :  ce 
zs  propres  paroles  du  Pape.  Ces  fermons  firent  grand 
:  &  les  ennemis  de  Jean  XXII,  comme  Michel  de 
e  &  Guillaume  Ocam ,  s'en  prévalurent  pour  i*accu(èc 
fie.  Ceux  qui  vouloient  l'excufèr  j  di(bient  au  con* 

qu'il  n*avoit  jamais  avancé  cette  propofition  comme 
'cri ce  certaine.  On  trouve  ef(e<^ivement  que  vingt- 

Do(flcurs  de  Paris  confiiltés ,  fur  ce  fujet  par  le  Roi 
pe  de  Valois,  certifièrent  que  le  Pape  n'avoit  rien  dit 
mt  le  délai  de  la  vifion  intuitive  ,  par  manière  d'affir- 
1  ni  même  d'opinion;  mais  fimplement  en  récitant  les 
:s  qui  (cmbloient  favori(cr  ce  (yftême  :  Semper  tamen 
tdo  y  &  nihil  determinando  y  ajferendo  y  feu  etiam 
ido,  [D'Argcntré,  Coll.  Jud.  Tom.  L  part.  L] 
le  du  î  Décembre  ,   par  laquelle    le    Pape  ordonne 

les  Evêqucs  de  Fr^ce  de  prêcher  la  Croifàdc  pour 
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la  Tcrre^Saintc  Cette  bulle  fut  £ûte  à  la  priéte  du  loi» 
qui  témoignoit  fouloir  partir  dans  deux  ans  pour  la  Ton» 

Sainte. 

A  Conftaotînople  rEtnpercur  Andronîc  U  mcun  le  i| 
février.  Il  eut  pour  fucceflcur  Andronic  le  Jeune»  (borctU* 
fils,  Qu*il  avoit  alTocié  à  l'Empire»  Il  fc  révolu,  de  s'a»* 
para  oe  ConftantiDOple,  <&  de  toute  rautorité  en  i3U.ie 
vieil  Empereur  (è  retira  alors  entièrement.  Il  chaqget  (fl| 
nom  en  celui  d'Antoine,  &  prit  rhahic  monaftique  dam  1^ 
quel  il  mourut» 

Les  Boulonnois  Ce  donnent  au  Pape  6c  k  VEffiHc  RoBMiac 
par  ade  du  lo  Janvier.  Ils  e(p6roient  attirer  cliez  eiiz  JaCoor 
de  Rome ,  &  le  Pape  leur  «n  fit  la  promefle  en  coofifloiic 
public ,  lorsqu'il  accepta  leur  fbumlmon  au  nom  de  TEglilc 
Romaine  :  mais  ce  forent  des  paroles  (ans  effet» 

Le  Pape  donne  commiflion  à  Jean  de  Badis»  FicfeMinenTi 
Xnquifiteur  à  Marlèille,  de  pourHiivre  un  refte  de  Vandoi 
qui  &  trouvoient  encore  en  Piémont ,  oà  ils  tenoicnt  kss 
alTemblées,  quelquefois  |u(qu'au  nombre  de  cuiq  cents.  Le 
chef  de  ces  hérétiques  étoit  un  certain  Martin  rafire^ngà 
prêchoit  contre  le  myfVerc  de  l'Incarnation ,  &  la  prclenoe 
réelle  au  Saint  Sacrement.  L'année  précédente  ,  le  Papcafoil 
donné  une  femblable  commiffion  à  TEvéque  de  Melfe  coaoe 
une  autre  (èdle  d'hérétiques ,  qui  (è  trouvoient  dans  U  partie 
snéridionaie  d'Italie  :  ils  fê  faifbient  nommer /f^FrvresA 
ia  vie  pauvre  f  &  avoient  pour  chef  un  nommé  Ange  itjê 
Volée  de  Spolette ,  homme  du  Commun  &  prciquc  M 
lettres.  Ils  tcnoient  des  afTemblées ,  où  ils  (cmoient  divericf 
erreurs ,  publioicnt  de  prétendues  indulgences ,  &  eocr 
dolent  les  confeffions,  quoique  laïques. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  prend  la  croix,  &  fixe  le  palEy 
général  au  mois  d'Août  15  56.  Le  Pape  lui  accorde  les  da- 
mes de  (on  Royaume  pendant  (ix  ans.  C'étoit  les  cooquM 
que  les  Turcs  tailbicnt  tous  les  fours  for  les  Grecs ,  ^ 
cxcitoient  à  cette  Croi(àdc  i  mais  clic  n*cuc  point  dw 
cution. 
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>ullc  du  5  Oâobre  >  par  laquelle  le  Pape  accorde  de  grands 
voirs  aux  Frères  Prêcheurs  employés  dans  les  miffioDi 
riuaies  &  ièptencrionales. 

1534. 

es  Boulonnois  (è  révoltent  contre  le  Pape  >  âc  chafTent  le 
rdinal  Bertrand  Poïec,  Légat,  après  avoir  pillé  (es ejERsts^ 
ué  plufieurs  perfbooes  de  fa  fùiîe.  Le  Pape  fit  informer 
cre  les  Boulonnois  >  mais  fà  mort  l'empêcha  de  poufiêr 
»  loin  cette  procédure.  Il  mourut  à  Avignon  k  4  Dé* 
ibre  :  la  veille  il  convoqua  les  Cardinaux,  &  en  leur 
(ènce  il  fit  lire  une  bulle  mi(è  en  groiïc^  où  il  di(bit  : 
4ous  confcfibns  &  nous  croyons  que  les  âmes  fiparées 
es  corps  &  purifiées  font  au  Ciel  dans  le  Paradis  avec 
efîis-Chriil ,  &  en  la  compagnie  des  Anges,  Se  qu'ellct 
oient  Dieu  &  Telience  divine  clairement  &  £ice  à  face  • 
utant  que  le  comporte  Peut  ^*uoe  ame  féparée.  Que  >u 
ous  avons  prêché ,  dit ,  :On  récrit  i^uelque  choie  qui  f 
bic  contraire ,  nous  le  révoquons  -expreffémeat  „•  Ce 

Jean  XXII  qui  incroduifit  la  fête  de  la  Sainte  Trinité 
s  TEglife  Romaine  :  elle  n*avoit  point  coutume  de  la 
:brer  auparavant  par  un  oâke  particuliers  quQiqiie 
•uis  environ  quatre  cents  ans  cette  Fête  fût  établie,  ea 
[leurs  Cathédrales  &  en  quelques  MonafteifS.  Les  uns  ia 
:broicnt  le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte ,  les 
'es  le  dernier  :  le  Pape  Jean  choiut  le  premier  ,  &  nous 
icrvons  encore.  Suivant  le  témoignage  de  l'Hiftorien 
nVillani,  Jean  XXII  avoit  Teiprit  pénétrant  &  capable 

plus  grandes  affaires.  Il  étoit  lobre,  &  dépenfbit  n^ 
u:  (à  perfbnne.  Souvent  il  (k  levoit  la  nuit  pour  étudier 
dire  Ion  office.  Il  célébroit  la  MeiTe  preique  tous  les 
rs ,  &  donnoit  volontiers  audience.  Mais  il  etoit  prompc 

mettre  en  colère ,  &  il  aimoit  fi  fort  l'argent ,  qu*oa 
Liva  dans  (on  tréfor  la  valeur  de'fbpt  millions  en  vaif- 
;  ou  bijoux ,  &  celle  de  plus  de  dix  -  huit  millions  en 
:ces.  Il  avoit  amailé  ces  (bmmes  immenfes  par  les  réfèr* 

,  difànt  qu'il  les  failbit  pour  détruire  la  fimonie. 
lleurs  %  en  vertu  de  la  réfèrve ,  il  ne  confirme it  prcf> 

jamais  rélcdlion  d'aucun  Prélat  s  mais  il  nommoit  un 
^ue^àun  Archevêché,  &  mcctoit  à  {à place  TEyêque 


nuis  tenant  rcunis  loriqu  on  s  f  aicendeii  le 
rent  tout  d'une  voU  le  WJ  Décembre  ,  J»c< 
natif  de  Savci-dun  au  Comté  de  Foii  ^  Doi 
Cardinal -Prê-.re  du  li^rc  de  faintc  Pril^uc>  ■ 
h  Cardinal  blanc ,  parcequ'il  avoii  été  Moïi 
&  en  gardoic  l'habit.  Comme  il  étoit  d'une  n 
rc  ,  Se  qu'il  pallbit  pour  le  moindre  d'entre  I 
ils  s'étonnèrent  tous  de  ce  choix  ;  le  nouvel 
me  qui  étoii  préfeni ,  n'en  fui  pu  moins  fur 
les  autres.  Voui  avei  élu  un  âne  ,  leur  dit 
doine  qu'il  ne  parloir  aiulï ,  que  parcequ'il 
propre  aui  aff-ircs  :  car  il  étoii  Ifav^m  Théo 
confultr.  II  prit  le  nom  de  Benoit  XII. 

Au  mois  d'OAobre ,  Philippe  de  V^is  doi 
Dance  fur  IvKégalc. 

I3JÏ- 

Le  Pape  donne  ordre  à  tous  leg  Ecclélufliq 
CD  Cour  de  Rome  fànS  caufè  légitime  ,  de  le 
fiénélîces.  Il  révoque  toutes  les  commendes 
prédécefleurs  ,  excepté  celles  des  Cardinaux  < 
ches ,  &  toutes  les  eipefUtives  doue  Jean  XXI 
les  Eglifcs.  Il  publie  une  Bulle  p9ur  la  réfbri 
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Loben  pour  le  Rof  anine  de  Napks  :  mais  Frédéric  Roi 
icile  le  refiiCi. 

docile  de  Rouen.  Entre  autres  points  de  difcîpline  »  oa 
louveUe  un  canon  du  Concile  tenu  au  Ponteau-de-Mer» 
2.79  >  par  lequel  les  gros  Décimateurs  font  obligés  aux 
rations  des  EgPifes  >  à  l'entretien  des  livres  &  des  orne* 
s.  On  7  exhorte  auilî  les  Curés  &  autres  £ccléfiafti« 
de  la  Province ,  de  (è  montrer  favorables  &  obligeant 
Frères  Prêcbeiirs  &  Mineurs ,  &  aux  autres  Cadres 
diaos. 

ilfe  BeneMâtiS  Deus,  pv  laquelle  le  Pape  définit  qoê 
mt  la  commune  difpofition  de  Dieu  ,  les  âmes  des  bien« 
eux ,  même  avant  la  réunion  à  leurs  corps  &  le  )uge- 
t  général ,  (ont  dans  le  ciel  5c  le  paradis  avec  Jems* 
;ft  &  en  la  compagnie  des  An^es  »  &  voient  Teflence 
oe  d'une  vifion  intuitive  8c  face  a  face  >  fans  moyen  d*au- 
:  créature  interpoice.  On  garde  à  Rome  un  ouvrage  que 
ait  XII  avoit  compoié  fîir  cette  matière  étant  CardinaL 
'ape  donna  cette  année  deux  autres  Bulles  en  forme  de 
;mens,  l'une  pour  la  réforme  des  Moines  noirs  >  c'efl^à- 
les  Moines  de  Cluni  &  tous  les  autres  Bénédiâins^  l'autre 
-  la  réforme  des  Frères  Mineurs.  Vayei  BuUarium  ma» 
s,  tom.I»  pag.  141. 

z  même  Pape  drefla  auffi  des  fbituts  pour  les  Chanoi- 
Réguliers ,  mais  on  ne  les  publia  qu'en  1579. 
ouis  de  Bavière  envoie  des  Ambafiadeurs  en  Cour  de 
ne  9  pour  demander  fbn  abfblution ,  offrant  de  fàtisfaire 
iglifè,  &  de  révoquer  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Jean XXII. 
loi  Philippe  de  Valois  fait  avoner  cette  négociation ,  par 
remifè  de  quelques  Cardinaux  qui  lui  étoient  dévoués* 
[ort  de  fàinre  Éiifàbeth  reine  de  Portugal.  Entre  toute» 
vertus  qui  la  diftinguerent,  on  doit  remarquer  fbn  grand 
»ur  pour  la  paix.  Elle  s'appîiaua  toujours  à  la  faire  régner 
e  les  Princes  Chrétiens  d'Elpagne  ;  &  pour  la  faciliter  , 
céda  quelquefois  des  terres  de  fbn  domaine.  Quand  elle 
oit  que  des  familles  étoient  en  procès  >  elle  s'employoU 
r  les  accommoder ,  &  foumilToit  généreufèment  ce  qu'il 
>it  pour  lever  tous  les  obftacks. 


%5«  HISTOIRE 

Réforme  dans  les  vifitcs  des  Prélats ,  il  étoit  qvdlÎQD  ihit 
tirper  un  abus  introduit  dans  les  vifites  des  Archeréqpcri 
Evêaues ,  Abbés  &  Archidiacres.  D'un  exercice  de  chanrfft 
de  zèle ,  on  en  avoit  fait  un  trafic  honteux ,  un  voile  cfni 
rice  &de  luxe,  du  côté  des  Prélats ^  un  /bjec  de  plaintes ft 
de  murmures  de  la  part  des  inférieurs.  Les  frais  de  tïCr 
étoient  exhorbitans  en  France,  en  Navarre,  à  MajorqKa 
Dauphiné ,  en  Bourgogne ,  en  Savoie ,  en  IHx>vence  &  anni 
Pays  exprimés  dans  la  Bulle.  Le  Pape  dans  Ton  décQRijpC- 
voit  tous  les  cas ,  &  fixe  le  droit  de  chaque  Prélat  i  a  ■ 
certain  nombre  de  tournois  d'argent ,  plus  ou  moins  coot" 
dérables  félon  les  lieux  plus  ou  moins  ai(ës  ^  &  {élan  les  per- 
sonnes qui  doivent  vifiter  ou  être  vifités ,  ayec  ordre  de  l'a 
tenir  à  cette  taxe.  Les  efpéces  de  monnoie ,  (ont  tellenai 
évaluées  dans  cette  conftitution,  qne  douze  florins  d'irgOTi 
dévoient  faire  un  florin  d'orjpur  6c  de  bon  alloi. 

A  l'exemple  du  Pape ,  les  Ëvèques  s'appliquèrent  k  mr» 
cher  les  abus ,  &  ils  tirent  pour  cela  plufieurs  Coadks: 
TArchevéque  de  Bourges  alTemble  celui  de  tk  Province.  U 
troifiéme  ftatut  veut  que  les  Prêtres  chargés  do  Corn  db 
âmes  »  dirent  la  Meffe  au  moins  une  on  deux  fois  par  moifc 
Ce  Concile  fuppofoit  fans  doute  qu'ils  auroienr  feus  m 
d'autres  Prêtres  pour  les  remplacer  dans  les  jours  câ  Vdt 
tance  à  la  MefTe  eft  d'obligation  pour  les  Fidèles  :  le  doozi^ 
me  ed  le  plus  confidérable ,  &  il  e(l  très-curieux  i  ob  f 
trouve  un  abrégé  de  tous  les  griefs  que  le  Clergé  rcprochoîl 
à  la  puKTancc  fcculiére.  Voyei  la  ColUSion  de  HarèKÀ 
tom.  VII ,  pag.  1^08. 

Concile  de  Château-Gontier  ,  touchant  la  Jurifdiâioi 
eccicfiaflique. 

Ï337. 

Louis  de  Bavière  témoîgnoit  toujours  vouloir  pourfiiTit 
la  Croifàde.  Il  eut  à  ce  fujet  une  conférence  (ècrctte  avcck 
Pape  à  Avignon  :  la  guerre  que  ce  Prince  avoir  avec  TAi- 
gleterre ,  lui  ftrvit  enluite  de  prétexte  pour  ditfcrer  ;  &kl 
décimes  furent  employées  à  en  acquiter  les  frais,  nonobîliB 
toutes  les  plaintes  du  Pape. 

Concile  au  Monaflere  de  Saint-Ruf ,  prés  Avîgon  >  '^  )  %t 
tcmbre.  Les  trois  Archevêques  d'Arles ,  d'Embrun  &  d'Aaâ 
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K/tfliftcreiu  avec  diX'Ccpt  de  leurs  (iiâragans*  On  y  publia  un 
accrcc'de  foixancc-neuFarticIcs,  répétés  la  plupart  du  Ck)n« 
cjle  de  15x6.  Voici  ce  qu*OQ  trouve  de  plus  remarquable  dans 
les  autres.  Le  quatrième  défend  aux  Curés  de  permettre  à 
leurs  Paroiffiens  de  communier  à  Pâques  ailleurs  qu'à  leur 
ParoilTe,  fi  ce  n'cd  à  rai(ba  d'infirmité.  Le  cinquième  enjoint 
aux  Oercs  bénéficier»  ou  conftitués  dans  les  Ordres  ùcrés  , 
de  s'abftenir  de  viande  tous  les  Samedis  en  Tlionneur  de  la 
Sainte  Vierge  ,  excepté  le  cas  de  néceflité ,  &  la  Fête  de 
Noël  9  fi  elle  tombe  en  ce  jour.  L*abftinence  du  Samedi  avoic 
Été  ordonnée  trois  cents  ans  auparavant ,  à  Toccafion  de  la. 
crévc  de  Dieu  -,  &  l'on  voit  ici  qu'elle  n'étoit  pas  encore  uni* 
ver(èllement  établie  .comme  il  paroit  encore  d'ailleurs.  Quel* 
ques  Juges  Eccléfiamques  voyant  que  les  excommuniés  de- 
meuroient  lon^tems  endurcis  fans  Ce  mettre  en  peine  des 
cendres ,  faifoicnt  fecter  des  pienes  contre  la  mai(bn  de 
Tcxcommunié,  comme  nous  avons  vu  que  l'on  fit  à  Paris» 
ca  i304>  :  d'autres  fai (oient  venir  un  Prêtre  revêtu  de  (es 
orncmens.  ou  porter  une  bierre  comme  pour  enterrer  Tex- 
communie.  Le  Concile  défend ,  dans  l'article  huitième  >  ces 
procédés  extraordinaires ,  &  ordonne  de  s'en  tenir  aux  remè- 
des de  droit.  Le  quarante-neuvième  recommande  aux  Cha- 
Boincs ,  &  Ar-tout  aux  dignitaires,  de  réfider  dans  leurs  Cha- 
pitres,  au  moins  pendant  deux  mois  de  Tannée.  On  obfèrve 
cependant  que  dans  les  lieux  ou  les  rcglcmcns  particuliers 
des  Eglifcs ,  ou  bien  la  coutume ,  obligent  à  une  réfidcn- 
ce  continuelle ,  les  Chanoines  doivent  s'y  conformer.  On 
voit  dans  ce  Concile  jufqu'à  quel  point  étoit  alors  porté  le 
Ibulivement  univerfel  des  Laïcs  contre  les  Ecclcfiadiques. 

131». 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  à  Avignon 
des  envoyés  du  grand  Kan  des  Tanares  ,  avec  une  lettre  od 
il  fe  qualifie  Empereur  des  Emperewi ,  &  parle  ainfi  :  "  Nous 
y,  envoyons  notre  Nonce  André  Franc  3  avec  quinze  compa- 
ti gnons  9  au  P^pe  Seigneur  des  Chrétiens  en  France ,  au  delà 
M  des  Ifèpt  mers  où  le  (bleil  fe  couche ,  pour  ouvrir  le  che- 
,9  min  aux  Nonces  que  nous  enverrons  (ouvent  au  P^pc ,  & 
y,  à  ceux  du  Pape  vers  nous ,  pour  le  prier  de  nous  envoyer 
n  (à  bénédiâioD  9  &  de  faire  toujours  mémoire  de  nous 


€^9  HISTOIRE 

„  dans  Tes  (âtntes  priires }  £c  qu*i]  aie  poor  reconniMmJhfcl 
,>  Alains  Chrétiens,  nos  (èrvîccurs  &  les  cnfisms.  Qa'ib 


„  amènent  aufTi  des  chevaux  6c  d'ancres  menrdlles  „•  La  dac 
cft  de  Camhalu.  Cette  lettre  6toit  accompagnée  d'une  «ne 
tendance  à  même  fin,  écrite  par  quatre  Princes  delanatîai 
des  A]aîns«  Le  Pape  reçut  ces  AmbaHadenrs  honorablcmeiKi 
&  les  renvoya  avec  plufieurs  lettres.  Quatre  mois  apriS|l 
envoya  en  Tanarie  quatre  Frères  Mineurs  avec  la  qualité  k 
Nonces. 

Louis  de  Bavière  fait  ime  (econde  tentative  pour  obccair 
fi>n  absolution,  mais  inutilement.  Les  Eleâeurs s'affembkai 
à  Conftains,  au  territoire  de  Mayence  >  le  1$  Juillet»  ft 
déclarent  que  ,  (uivant  le  droit  6c  Tancienne  coucune  k 
FEmpirc ,  celui  qui  eft  élu  Roi  des  Romains  par  les  £lcâefl!% 
ou  par  la  plus  grande  panie  même  en  difeorde,  n*a  pu  h> 
foin  d'approbation ,  de  confirmation  ,  ni  tic  confeaieani 
du  fàintSiëge  pour  prendre  le  titre  de  Roi ,  ou  pour  admiaiC 
trer  les  biens  &  les  droits  de  PEmpire,  Ils  s'aûTemUerent  anf 
à  Rens  fur  le  Rhin ,  où  ils  promirent  avec  {ërmenc  de  nuii- 
cenir  TEmpire  6c  (es  droits  contre  tous  uns  exceptioa,ft 
d'y  obliger  tous  ceux  qu'ils  pourroient ,  nonobftant  rmb 
di(pen(è  ou  ab(blution. 

Violences  exercées  contre  les  Tuife  en  plufieurs  fieux  d*AlI^ 
magne ,  à  Toccafion  d'une  Home  eaûnglantée  trouvée  4^ 
vaut  la  mai(bn  d'un  Juif. 

1359- 

Bulle  du  15  Mai  pour  la  réforme  des  Chanoines  RégnTicii 
On  regarda  cette  réforme  comme  trop  (iiperficielle ,  aini 
que  celle  établie  trois  ans  auparavant  chez  divers  Ôrdni 
Religieux. 

Dès  l'année  précédente  le  Pape  avoît  envoyé  deux  Noocct 
en  Pologne ,  pour  informer  touchant  une  plainte  à  lui  aJrrC 
£'c  parle  Roi  Cadmir^  contenant  que  les  Chevaliers  defOr- 
drc  Teutonique  avoicnt  envahi  à  main  armée  la  Poméranie A 
quelques  autres  terres  du  Royaume  de  Pologne,  où  ils  avoine 
brûlé  &  pillé  pIudcursEgli fes.  Les  Nonces  firent  citer  legnii 
Maître  &  vingt- cinq  Commandeurs.  Leur  fonde  de  proco* 
ration  comparut ,  mais  pour  la  forme  (èulementi  6c  sprèi 
avoir  appelle  des  Nonces  au  Pape  pour  des  cau&s  firivokf > 
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Il  te  retira  fims  leur  congé.  Les  Noaces^  après  avoir  concur 
macé  dans  les  fermes  le  Maître  &  les  Comovuideurs  de  TOr* 
dre ,  les  excommunient  par  (èntence  du  15  Septembre ,  &  les 
condamnent  à  reftituer  la  Poméranie  &  les  autres  terres  ufîir- 
p£es>  avec  les  fruits  &  les  dommages  &  intérêts» 

fiarlaam  »  Abbé  du  Monaftere  de  faint-Sauveur ,  AmbafTa- 
deur  d'Andronîc  le  Jeune  Empereur  de  Confbintinople ,  eiv 
tamc  avec  le  Pape  une  négociation  pour  la  réunion  des  Grecs. 
Barlaam  ^ropola  la  convocation  aun-  Concile  général  pour 
parvenir  a  cette  réunion ,  &  il  mit  pour  condition ,  que  ley 
jLacins  enverroient  du  (ècours  aux  Grecs  contre  les  Turcs» 
la  Cour  de  Rome  ayant  jugé  que  la  convocation  d*un  Con- 
cile général  n*étoit  point  pratiquable  pour  lors  >  cette  négo- 
ciation n'alla  cas  plus  loin.  En  15549  le  Pape  Jean  XXII 
avoir  envoyé  a  Conftantinople  deux  Nonces ,  qui  avoienc 
ca  encore  moins  de  fuccès  ^  parceque  le  Patriarche  Jeaa 
d*AjMi,  connoiffant  Textrême  ignorance  des  Evêqucs  Grecs  » 
ii'cua  les  engager  dans  une  conterence.  Nicephore  Grégoras 
fiit  conHiIté  fur  cette  afBiire  j.  quoiqu'il  ne  fut  point  du 
Clergé  :  il  infifta  Gir  îa  néceflîté  de  ne  point  entrer  en  di(^ 
pute  avec  les. Latins;  &  pour  le  prouver ,  il  fit  un  long  diC 
cours  qu'il  a  eu  grand  (bin  d'inférer  dans  (on  hiftoire.. 

De  tout  tems  on.  a  dit  Matines  à  minuit  dans  la  Cathédrale 
de  Paris..  Cet  ordre  ayant  été  interrompu  quelque  temps  >  i 
cauft  des  guerres  des  Ànglo'is ,.  le  Confeil  du  Roi  3l  le  Parle- 
jnenc  ordonnent  au- Chapitre  de  reprendre  (on  ancien  ufàge. 
On  Ht  dans  (es  regifbres  de  fan  15  59  i.Hddie  eonclufum  ef 
fuod  matutina  dicantur  mediâ  noâe  ,  &  quod  pulfentur  nu* 
nares  &  médiocres  elochiœ  y  &  fine  cariUono  ;  &  quod  hoc 
frimb  fiât  die  feftofanâL  Ùyorùfii  , .  &  quodproclameturper 
iidtcm  y  quia  iuL  vuh  Concihum  Bxgium  >  &c.. 

1540- 

Les  Boulonois  (e  (oumettent  au  Pape  ,  qui  leur  accorde 
la  levée  des  cenfures  &  le  rétablifTcment  de  leur  Univerfité 
qu'il  avoit  fupprimée..  Plufleurs  villes  de  Lombardie  qui 
«voient  fuivi  le  parti  de  Louis  de  Bavi6'e  &  de  TAntipape  » 
reviennent  à  l'obéitTance  du  Pape. 

Croi(àde  prèchêe  en  Efpagne  contre  les  Maures  d'Afirique», 
qui  avoienc  fait  une  defcentc  dans  le  Royaume  de  Grexude  » 


>J4t- 

L'Abbé  Billion, i  Cm Tnoarâ'Awtgiton,^^ 
«iquî  ,  où  il  cm  ds  ^niii  dilpuics  avec  I« 
moa:  AiHos,  qui  prc^cadoienc  avoir  pauETé  ta  t 
l'or-iiiba  jufq-j'a  voir  d«  yeux  corporels  ,  une 
in::  Dieu  m&ne ,  &  i'-re  atriTés  a  l'ciai  fbblim 
lu^.  Lorfqo'il  (uE  ATriré  à  ConfUnrinopCc  ,  il  li 
FEmpereur  &  au  Pamirchc  Jean  d'Apri  ;  Se  it 
OD  alTembla  oa  Concile  à  Saince-Sophie  le  1 1  Jui 


parue  comme 


,  &  fuc  condimné  ;  c 


a  retourner  en  lulic.  Les  prfieadus  ^ai  ^ 
pvic  ,  fuivoienc  la  doârin:  de  Grégoire  Palama 
If  je  de  TheiTaioniqne ,  qui  crojàic  que  la  lamré 
Tliabor  par  les  ApÔTH,  i:oit  Dieu  même.  (>i  I 
Onip\iu^fyqua ,  c'cftàdire  ,  ayant  l'amc  aa 
cautc  lie  la  poflure  cnl  ils  (k  meitoicat  pour  p 
nomcnoic  encore  HeJUafUt.  L'Empereur  Ani^ro 
aflilla  m  Con<:iIe  de  CooftantiRapIe ,  quoiqu'il  R 
de  ;  &:  î!  T  kïrangua  arec  tant  de  Tchémencc  , 
en  Étant  augcncnré  ,  il  mourut  qaitre  foon  aj>rè 
Tî  Juin.  II  eu;  poiir  (iiccelTeur  Jean  Pàleo!ogue 
û:>é  de  neuf  ans.  Jean  Cancacuzme  ,  ^ar.d  C 
nlunie  l'Emcire  nenHaac  le  h>s  âae  (Je  ITmn^rr 
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154*. 

Mon  du  Pape  Benoît  XII  *  le  i;  Avril  :  le  Cardinal  Pierre 
Koger  y  Doâeur  de  Paris  >  ne  dans  la  Province  de  Limoges» 
cftcJu  Pape  le  7  Mai  (uivanc,  par  les  Cardinaux  afTcmblâ  en 
conclave.  Il  prend  le  nom  de  Clément  VI ,  6c  publie  une 
Bulle  »  par  laquelle  il  proi;netcoit  des  grâces  à  tous  les  pau- 
vres Clercs  >  qui  Ce  préfènteroient  dans  deux  mois.  Cette  pro» 
me^Te  en  attira  un  fi  grand  nombre  à  Avignon,qu*oo  en  compta 
ju&u'à  cent  mille.  Le  Pape  fit  en  même  tems  quantité  de 
réserves  de  Prélatures  &  d*Abbayes  ,  comptant  pour  nullet 
les  éleâions  dts  Cliapitres  &  des  Communautés  »  Se  comme 
on  lui  repréfèntoit  que  Ces  prédéceficurs  n*avoient  point  fait 
âe  telles  réserves  ,  on  dit  qu'il  répondit  :  Nos  prédéccffcurs^ 
m  fçavoicnt  pas  être  Fapcs, 

Robert ,  Roi  de  Naples  ,  obtient  du  Sultan  d'Egypte ,  la  per*^ 
Oiiifion  d'établir  dans  l'Eglife  du  Saint- Sépulcre  à  Jérufàlem 
douze  Frères  Mineurs  >  pour  y  £iire  TOmce  divin»  Ces  Reli« 
^ieax  en  (ont  encore  en  pofTc/Iîon. 

Concile  provincial  de  Caatorberi  à  Londres ,  le  10  0<Sbo« 
bre.  On  7  publia  une  conditution  en  douze  articles ,  qui  ten« 
dent  la  plupart  à  réprimer  les  ezaâions  des  Archidiacres  de 
de  leurs  Officiauz,  pour  les  certificats,  les  expéditions  des 
lettres  9  les  prifès  de  poffefHon,  les  infinuations- des  teflia* 
aieas»  les  inventaires ,  les  vifites  des  Paroifles.  Les  Officiauz 

Soient  une  foule  d'appariteurs  à  pied  &  à  cheval ,  qui  ne 
erchoient  qu'à  piller.  Après  avoir  fait  payer  l'amende  pour 
qo  péché  notoire  >  on  en  exigeoit  une  (econde  pour  la  réci- 
dîvc.  Tel  étoit ,  dit  M.  Fleuri ,  l'exercice  de  la  JurifSidioa 
cccléfiadique  dont  le  Clergé  étoit  fi  jaloux.  L'année  Clivante 
00  célébra  encore  à  Londres  un  Concile  oà  l'on-  pro(crivic 
pinfieurs  abus ,  entr'autres  les  alTemblées  licencieufes  qui  fè 
fermoicnt  la  nuit ,  (bus  prétexte  de  veiller  auprès  des  morts 
en  récitant  des  prières. 

1345. 

Bulle  du  17  Janvier ,  par  laquelle  le  Pape  accorde  pour 
li  ci»quantiéme  année  l'indulgence  que  Boniface  VIII  n'avoic 
établie  que  pour  la  centième.  Le  Pape  y  maroue  pour  mo-> 
ttf  >  l'cxcmpk  de  la  Loi  liioiàique^ui  vaut  laquelle  la  cinquan- 

Tt  ^ 
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tiëme  flntife  étoit  le  Jubilé  &  la  remifè  des  detfcii  II  dlfli 
auffî  la  courte  durée  de  la  vie  des  hommes  »  dooi  nth 


peu  parvienneacà  cent  ans.  Ceft  la  première.  Balle  qBico» 
pare  cette  înduteence  au  Jubilé  de  rancienne  Loi.  Elle  (k 
accordée  à  la  {bllicitatîon  des  Romains  >  qui  avoîcnrcnfwè 
à  ce  fujet  des  Ambaflfadeurs  à  Avignon.  Les  mêmes  Ambafr 
deurs  ètoient  chargés  de  prier  le  Pape  de  venir  à  Root.  H 
répondit  que  quelque  deur  qu'il  eût  d'f  aller,  il  ne  lepoi> 
voit  alors.  Le  Pape  reprend  les  procédures  commencées  coo* 
tre  Louis  de  Bavière,  par  Jean  XXII.  Ce  Prince  étoic fias 
doute  fort  embarraflc  pour  lors  :  car  il  Ccella  ane  procan- 
tion  dont  le  modèle  lui  (ut  envoyé  par  Clément  VI ,  &  iom 
les  conditions  étoient  fi  dores  &:  U  honteafès ,  qae  les  piM 
afîedlionnés  (crvitcurs  de  Louis  ne  crojroienc  pas  qall  y  dh 
confentir ,  quand  même  il  eut  été  prisonnier  du  F^pe. 

Croifade  préchée  contre  les  Turcs  :  le  Pape  fe  mec  à  h 
tète  de  cette  entreprit ,  &  fournie  an  certain  nombit  k 
Itères  aux  dépens  de  la  Chambre  Apoftoliquc. 

1344. 

'  Diète  de  Francfort  au  mois  de  Septembre ,  oâ  les  EIcAeM 
prennent  la  résolution  d'envoyer  au  Pape ,  pour  le  prier  k 
fc  déHder  des  conditions  qu'il  vouloit  eziser  de  Louis  de 
Bavière  pour  fa  réconciliation.  Le  Pape  le  ligue  avec  h 
maifbn  de  Luxembourg  contre  l'Empereur.  Pour  dimiaocr 
Tâutoritè  de  TArchcvôque  de  Mayence  >  Henri  Bufinan ,  ^ 
tenoit  le  parti  de  ce  Prince ,  il  érige  en  Métropole  U  Vilk 
de  Prague ,  auparavant  Evéché  fiilFragant  de  Mayence.  Dess 
ans  après  il  dèpofà  l'Archevêque ,  &  mit  à  fà  place  GerlaCi 
fils  du  Comte  de  Naflau  ;  ce  qui  occafionna  un  (chifmti 
dont  les  fuites  furent  très-fiineftrs  à  l'Eglifc  de  Mayence.  U 
Pape  ètoit  en  même  tems  en  conteftation  avec  Edouard  UI 
Roi  d'Angleterre ,  au  fiijet  des  ré(èrves  des  bénéfices  de  ce 
Royaume ,  que  ce  Prince  refofbit  d'admettre.  L'ArchevKiK 
de  Cantorberi  ,  Jean  de  Stretfon  >  fut  regardé  comme  Tat- 
teur  de  cette  rènllance  au  Pape ,  qui  ne  mettoit  poiol  k 
bornes  à  Tes  prétentions ,  comme  l'on  voit  par  (es  letrrei  à 
Edouard  ,  où  il  dit  oue  c'eft  l'Eglifè  Romaine ,  qui  a  éahi 
les  Eglifès  Patriarchales  ,  Métropolitaines»  Carhédrales,  de  kl 
dignités  c\\û  s'y  trouvent  i  &  que  ç'eft  au  Saint  Sicfc  qpi>r 
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^Érdent  la  diipofinon  de  toutes  les  Eglifès ,  perfonnats ,  offi* 
ces  &  dignités  eccléfiaftiqucs.  II  étoit  facile ,  dit  M.  Fleuri , 
d'avancer  une  prétention  fi  vafte }  mais  H  en  eût  &llu  don* 
no:  des  preuves  >  &  c*eft  ce  que  perfonné  ne  fera  jamais. 
Concile  Provincial  de  Reims  à  NoyK>n  •  le  t^»  Juillet.  On 

5  fit  dix  (èpt  canons ,  dont  le  douzième  défend  aux  Prêtres 
c  publier  dans  leurs  Eglifes  de  prétendus  miracles  (ans  la 
pcrmiflion  de  l'Ordinaire. 

Cléinent  VI  donne  les  Ifles  Fonunées ,  k  préfènt  nommées 
Cûnariei  «  à  Louis  d*E(pagne  «  Seigneur  deicendu  de  Ferdi* 
nand ,  fils  aioé  d'AIfbnte  le  Sage  Roi  de  Caftilie ,  &  de  Blan- 
che ,  fille  de  S.  Louis.  Les  Papes»  conune  Ton  voit ,  n'avoient 
point  encore  oublié  leur  droit  prétendu  (ùr  toutes  les  Ifles  : 
mais  cette  donation  n'eut  point  d'effet  ;  il  s'agiflbit  de  faire 
la  conquête  des  Ifles  Fonunées ,  &  c'eft  ce  que  Louis  d'Et 
pagne  ne  fit  point.  11  ne  tira  d'autre  fruit  de  cette  donation  » 
«  une  couronne  d*or  que  le  Pape  lui  mit  fur  la  tête  ei^ 
signe  d'invefliture. 

Les  Croifès  prennent  Smyrne  (ùr  les  Turcs  le  iS  Oâobre  : 
ils  j  firent  un  grand  carnage  de  Turcs  &  d'Arabes ,  &  con- 
clurent en(iiite  une  trêve  avec  les  Turcs  :  ce  fut  tout  le  (iic* 
ces  de  cette  entrcprife. 

£n  Suéde ,  fainte  Brigide ,  ou  Birgitte ,  fonde  i  Vaftein  »  au 
I>iocê(è  de  Lincop*  un  Monaftere  pour  (bixante  Religieu(ès 
&  vingt-cinq  Frères  de  l'Ordre  de  làint  Auguftln*  fille  leur 
donna  quelques  cooftitutions  particulières. 

Concile  de  Noyon. 

Concile  de  Con(bintinop]e  contre  les  erreurs  de  Grégoire 
de  Palamas.  [Baivin^  innotisadNic^hanm  Cregonun]. 

* 

On  vit  cette  année  les  effets  des  me(ures  que  le  Pape  avoie 
pri(cs  avec  les  Princes  de  la  maifbn  de  Luxembourg}  (cavoir» 
Tean  Roi  de  Bohême  »  Charles  Duc  de  Moravie  K>n  fils  »  & 
leur  oncle  Beaudouin  Archevêque  de  Trêves.  Il  termina  en- 
fin les  procédures  commencées  depuis  fi  long-tems  contre 
Louis  de  Bavière,  par  une  grande  Bulle  publiée  le  Jeudi-(àinc 
i|  Avril  Le  Pape  y  confirme  les  condamnations  pronoucéci 
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contre  Louis  de  Bariére  par  Jean  XXII  i  il  défend  à  qjni  m 
ce  (bit  de  lui  obéir,  d'obterrer  les  traités  £dts  avec  Iniidek 
recevoir  ou  demeurer  en  ùl  communion  s  &  ii  le  diargi  de 
maiédidioDS.  EnHiite  il  en}oinr  aux  Eleâcurs  de  l'EfflpiB 
de  procéder  à  l'éleâion  d'un  Roi  ics  Romains  s  aunenoc 

3UC  Je  Saint  Siège  y  pourvoieroit ,  comme  ayant  donoi  fc 
roit  de  le  pouvoir  aux  Eleâcurs. 

Diète  de  Renfà,  près  de  Coblens,  où  Charles  de  Lme» 
l>outg>  Duc  de  Moravie,  eft  élu  Roi  des  Romains  le  xi  Jul* 
let.  Tous  les  Eleâeurs  y  avoient  été  appelles  :  mais  il  ne  li^ 
en  trouva  que  cinq  ;  fçavoir ,  ceux  de  Trêves ,  de  ColomCi 
Gerlac  de  Mayence,  le  Roi  de  Bohème ,  Se  le  Duc  de  SaiCi 
Charles  fut  couronné  le  x  5  Novembre  à  Bonn ,  parcequ'oi 
ne  voulut  pas  le  recevoir  à  Aix-la-Chapelle  :  on  le  nomim 
Charles  IV.  Quelques  Jours  auparavant ,  Clément  VI  avok 
confirmé  fbn  élection  par  une  Bulle ,  où  il  dit  que  Dm  à 
donné  au  Pape  PEmpire  cÛefie  &  terrefire. 

Députation  des  Arméniens  au  Pape ,  pour  (c  îufUfier  (nr  b 
foi.  Lt  Pape  envoie  chez  eux  en  qualité  de  Légats ,  Antoioe 
Evèque  de  Gaëte ,  &  Jean  élu  Evèque  de  Coron,  dargiés  éâ 
décret  Se  des'dècrétales,  que  les  Arméniens  avctoudcn»" 
dces  avec  promeffe  de  s'y  conformer. 

Les  Florentins  font  une  Loi ,  portant  qu'aucun  Inquifiictf 
ne  pourroit  fè  mêler  d'autre  chofè  que  de  (on  office ,  ni  a» 
damner  aucun  paniculier  à  des  peines  pécuniaires,  mais  a 
fçu  ,  s'il  Ce  trouvoit  hérétique.  On  avoit  fait  de  (èmUabks 
décrets  à  Pérou(e  en  Efpagnc  &  ailleurs.  Celui  de  Floroce 
fut  donné  à  Toccafion  des  plaintes  portées  contre  1  InquificeiT 
Pierre  de  TAouila ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  qa'oi 
avoit  accttfè  d'avoir  exieé  de  grandes  fonam^es  de  divers  d* 
toyens ,  lous  prétexte  d'nérèfic. 

Concile  provincial  de  Sens  à  Paris  depuis  le  9  )ufqo'an  14 
de  Mars  1 34^ ,  c'edà-dire  i  )47  avant  Pâques  s  le  treizième 
&  dernier  canon  de  ce  Concile ,  prefcrit  i'obfèrvacion  invio* 
lable  du  règlement  fait  par  le  Pape  Jean  XXII,  touchant  la 
prière  établie  pour  l'heure  du  couvre- feu.  On  appellolt  aiii 
le  tems  où  les  Laboureurs  (è  retiroient  chez  eux ,  &  chana 
à  leur  exemple  dans  les  Villes  ;  ce  qui  arrivoit  vers  les  i^ 
heures  du  foir ,  Se  alors  on  fbnnoit  aux  Eglifês.  La  pette 
prière  tant  recommandée  par  le  Concile ,  ètok  la  Ssâuuùm 
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Angélique  répétée  trois  fois.  II  y  avoit  une  indulgence  pour 
ceux  qui  (èroient  fidèles  à  cette  pietifè  coutume.  Le  Concile 
éc  Paris  afoute  en  faveur  de  tous  ceux  qui  diroicnt  alors 
rOrai(bn  Dominicale  »  &  la  Salutation  Angélique ,  pour  l'E- 
^WCc  ,  la  Paix ,  le  Roi ,  la  Reine-  &  la  Famille  Royale  ,  une 
indulgence  particulière  attachée  à  chaque  jour  ,  dans  toute 
rétendue  de  la  Province  de  Sens  :  (çavoir ,  une  indulgence  de 
trente  jours ,  accordée  de  l'autorité  du  Métro])olitain  -,  Se 
une  iadulgence  de  vingt  jours,  accordée  par  chacun  desSuf- 
fragans.  Dans  ce  Concile  on  fit  de  gran(KS  plaintes  contre 
ceux  qui  empêchoicnt  le  cours  de  la  JurildiÀion  eccléfiafti- 
ique ,  c*e{l-à-dire ,  qui  s'efforçoieut  de  mettre  des  bornes  à 
rétendue  excefiive  que  les  Eccléfiaftiqpes lui avoient donnée» 
ôc  qui  croifibit  tous  les  jours. 

IJ47. 

Le  nouveau  Roi  des  Romains  Charles  IV,  devenu  Roi  de 
Bohême ,  par  la  mort  du  Roi  Jean  fon  père  ,  arrivée  l'an* 
née  précédente ,  obtint  du  Paf  c  Tére^ion  d'une  Univerfîié  à 
Prague ,  capitale ,  de  ce  Royaume.  La  Bulle  eft  du  z^  Jan- 
vier. L'Empereur  Louis  de  Bavière  meurt  le  ix  Odobre, 
Ouoiqu'il  n'eut  pas  été  abfbusdes  excommunications  pronon- 
cées contVe  lui  par  les  Papes ,  il  fur  enterré  dans  TEglifè  de 
Notre-Dame  de  Munich  ,  avec  grande  cérémonie  >  comme 
Empereur,  par  les  (oins  de  (bn.fiis  Louis,  Marquis  de  Bran- 
debourg. 

A  Conftantînopic  ,  flmpératrice  Anne  ,  mère  du  Kune 
Empereur  Jean  Paleologue ,  Ce  déclare  en  (âveur  des  Quié« 
tiftes  du  mont  Arhos ,  ennemis  du  Patriarche  Jean  d'Apri ,  à 
caufè  de  la  condamnation  de  leur  Tome  on  expofition  de  leur 
doârine.  Elle  fait  dépofèr  le  Patriarche  dans  un  Concilt 
ftflemblé  dans  fon  Palais  ,  ou  il  fut  condamné ,  quoiqu'il  eût 
Voulu  s'y  pré^nter.  La  (èntence  de  dépofition  ne  portoic 
d^autre  caufè ,  finon  qu'il  avoit  anathématifê  Palamas  avec 
ù  dodrine  ,  &  cafle  le  Tome  écrit  en  fa  faveur ,  par  des 
Tomes  poftérieurs.  Ifidore,  l'un  des  principaux  Sénateurs 
de  Palamas ,  efl  mis  à  la  place  du  Patriarche  Jean  d'Apri  3 
te  qui  caufè  un  fchifme  dans  l'Eglric  de  Conftantinople. 

A  Paris ,  les  EHxftenrs  condamnent  les  erreurs  de  Jean 
Mavcsar,  Moine  de  l'Ordre  de  C»ce«ux«  Ces  erreurs  fiircac 
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riduîrcs  à  trente-neuf  articles ,  dont  les  uiu  fiwt^qnlHl 
erronés ,  les  autres  fu^âs  dans  la  foi.  Les  yaiiics  qtœ 
tions,  &  l'abus  qu'on  fai(b&t  alors  de  la  dialcâiquc  «  Cnks 
la  fourcc  de  toutes  ces  erreurs. 

Z54t* 

tJne  maladie  contagîeu(è  apportée  par  des  Marchs^ji  il 
Levant  9  ravage  l'Italie ,  d'où  elle  pafle  en  France  ,  en  E^ 
gnc ,  en  Angleterre  «  en  Allemagne  &  dans  le  Nord.  Pttf 
confoler  les  fidèles  dans  cette  calamité  publique  ,  le  P^c 
donna  une  Bulle  le  i4  Mai ,  par  laquelle  il  donnoit  à  to« 
]es  Prêtres  la  faculté  (Tabfbudre  de  toutes  (brtes  de  péchbt 
ceux  qui  éroient  attaqués  de  ce  mal,  &  de  leur  donner  îdM 
ficnce  pléniére.  II  accordoit  aufli  certaines  indulgeoccs  stf 
Prêtres  qui  adminiftreroient  les  peftifKrés  ,  0c  i  tous  cctf 
<|ui  leur  rendroient  quelque  office  de  charité  •  ou  les  enfr 
veliroient  après  leur  mort*  Les  Juifii  (è  reacmireot  dsi 

3ue  les  autres  de  cette  calamité  s  car  le  peuple  s'étant  pcrMft> 
é  qu'ils  avoient  procuré  la  pefte  en  cmpoi(bnnant  les  fa^ 
taincs  &  les  puits ,  Ce  )ctu  fur  eux  en  plufieurs  endroits  «  ft 
en  tua  &  brûla  un  grand  nombre  (ans  autre  examen.  Le  Pipe 
publia  deux  Bulles  pour  empêcher  ces  maflfacres,  qui  aetit 
firent  pas  de  continuer  encore  l'année  fîiivante ,  urindpab* 
ment  en  Allemagne.  Mais  le  Pape  j  tint  fi  (évcremcm  k 
main  à  Avignon,  au'il  n'y  en  eut  point  en  cette  ville.  U f^ 
'  'ir  de  la 


noit  de  l'acquérir  de  la  Reine  Jeanne  de  Naples  ,  par  1 
trat  du  î9  Juin.  Clément  VI  profitant  de  la  néccfficé  où  dk 
étoit  réduite ,  tira  d'elle  Avignon,  ponr  la  iomme  de  qn- 
rante-huit  mille  livres  de  France  ,  qui  ne  furent  (anuis 
payées.  L'Empereur  pafla  le  Jour  de  Noël  à  Bâle,  ou  1 
communia  à  la  Metfe  du  point  du  four ,  &  hit  l'Evanyic 
à  haute  voix ,  tenant  l'épée  nue  à  la  main. 

1M9. 

1jc$  affaires  fèmbloient  Ce  bien  di(pofer  pour  Charles  IV» 
lorsqu'on  apprit  que  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  oppoAi 
avoient  fait  élire  i  Francfbn,  le  a  Février ,  Gunthcr 
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rhouarzcobourg  en  Thuringe.  Ce  prince  7  fie  un  édic  le 
ars^  où  il  dit  :  «Notre  predéceffeur  TEoipercur  LouU 
eureu(è  mémoire ,  a  (ait  une  loi  portant  que  celui  qui 
élu  Roi  des  Romains  à  Francfort  par  les  Eleveurs  9  ou 
plus  grande  partie  ,  a  la  pleine  adminiftration  de  TEm- 
e  9  avant  la  confirmation  du  Pape.  Nous  renouvelions 
ratifions  cette  loi  par  le  préfènt  édit,  de  Tavis  de  nos 
nces  eccléfiaflique$  &  feculiers  :  nous  déclarons  nuls 
is  aé^es  faits  au  contraire  >  notamment  les  décrets  des 
>es  j  comme  répugnans  à  la  doûrine  chrétienne  &  apo& 
ique,  puifque  félon  toutes  les  Loix  divines  &  humajnes* 
Pape  lui-même  doit  être  foumis  à  l'Empire  ^  &  l'Empe- 
ir,  quant  au  temporel»  n*efl  foumis  ni  au  Pape ,  ni  à 
:une  perfbnne  fiir  la  terre  >}.  Au  commencement  du 
de  Mai ,  Gunther  étant  toujours  à  Francfon  tomba 
Je  ,  &  prit  une  médecine  que  Ton  crut  em)>oifbnnéc  i 
rint  aumtôt  enflé  >  &  perdit  Tufàge  4^  fcs  mains,  qui 
Irerenr.  Cet  accident  le  détermyy  à  s'accOmmoder  avec 
»creur  Charles ,  auquel  il  céda  m  prétentions  fur  l'Ein* 
&  il  mourut  dans  le  mois.  Le  médiateur  de  ce  trait6 
x>uis  de  Bavière  >  fils  aîné  du  défunt  Empereur  »  qui 
alors  de  TEmpereur  Charles ,  Tinvediture  du  Marqui* 
:  Brandebourg  >  que  fbn  père  lui  avoit  donné.  Pour 
nir ,  Louis  rendit  à  Charles  des  reliques  que  les  Em» 
irs  avoient  coutume  de  remettre  à  leurs  fucccITeurs»  âc 
avoit  en  Çà.  pofleffîon  >  fçavoir  la  lance  de  la  Paflion  » 
té  droit  de  la  Croix  avec  un  des  clous  »  la  nappe  Qu'on 
:  avoir  fèrvi  à  la  Cène  de  Notre- Seigneur,  &  l'épee  de 
lemagne.  Ces/fcliques  étoient  eflimces  trés-préaeufës« 
Ile  du  8  Juin ,  adredée  an  Général  des  Frères  Mineurs» 
iquclle  le  Pape  lui  donne  pouvoir  d'abfbudre  Guillaii» 
»cam  &  les  autres  Frères  Mineurs  qui  avoient  fuivi  le 
ne  de  Louis  de  Bavière.  Le  Pape  envoyoit  en  même- 
la  formule  de  Fabjuration  qq'ils  dévoient  faire  :  elle 
ent  une  renonciation  expreUe  aux  erreurs  de  Michel 
rzene  ,  qui  étoit  mort  à  Munick  des  l'an  1)4)  >  le  ly  No« 
Te  :  on  dit  qu'il  mourut  pénitent.  Autre  bulle  du  lo 
bre  contre  une  fède  de  nouveaux  Flagellans,  qui  pa* 
•ient  en  Allemagne  à  l'occafion  de  la  pelte  qui  ravageoic 
ifs.  Ceux-ci  n'ecoienc  pas  moine  fiiperfliticux  que  les 
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premiers  !  Ils  difbîent  que  le  (àng  qu'ils  rfpandoia»  a  É 
fuftigeant,  fe  mêloic  avec  celui  de  Jefiis-Chrift,  powbiii 
mifG^n  des  péchés  -,  ils  préceodoîeuc  s'abCMidre  les  uns  kl 
autres }  Ce  vancoient  de  faire  des  miracles ,  de  dcchailcr  la 
démons  :  ils  metioienc  avec  eux  des  femmes  qui  diC>ieni  ci 
UToir  été  délivrées.  A  Paris,  le  ReOcur  de  ITInivcrfité  t 
ceux  que  l'on  avoit  députés ,  firent  une  condufioo  cobdc 
les  Flajgellans ,  qui  fut  examinée  Se  approuvée  par  louicrU- 
nivermé  dans  une  alFembiée  générale ,  Je  mardi  3  Noveatei 
êc  de  l'avis  des  Doâeurs  en  Théologie ,  le  Roi  Philippe di> 
fendit  que  les  Fiagellaos  vinfl*ent  en  France ,  fi>us  peine  à 
la  vie. 

Humberc,  Dauphin  de  Viennois  »  embraflc  lavicrcligieift 
chez  les  Frères  Prêcheurs  de  Lyon.  Ce  Prince  avoit  vmb 
le  Dauphiné  au  Roi  Philippe  de  Valois,  en  1)49  :  il  ranil 
le  traité  chez  les  Frcrcs  Prêcheurs  avant  que  d'cmbraffer  kar 
infticut  i  &  de  peur  qu'il  ne  revînt  contre  cette  aliénaiiofl,il 
Pape  Clemenc  VI ,  qui  écoit  à  Ljron ,  lui  donna  les  iroil 
ordres  (àcrés  à  la  fête  at  Noël  ij  f  o^  Il  le  fit  Soudiaac  a  h 
Meflfe  de  minuit ,  Diacre  à  celle  du  poinr  du  iour  &  Vrèsn 
k  la  dernière.  Charles ,  petit-fils  du  Roi  Philippe,  &  dcpÀ 
Roi ,  fut  mis  en  pofTeffion  du  Dauphiné.  C'efl  depuis  ce  oas 
que  le  fils  aîné  du  Roi  de  France ,  héritier  prcmmpcif  de  k 
couronne ,  porte  le  titre  de  Dauphin. 

IJÎO. 

Cette  année,  qui  étoit  celle  du  Jubilé  ,  le  concoun  te 
Pèlerins  fut  prodigieux  à  Rome  i  l'ouverture  s  en  fir  i 
Noël  1549 ,  où  l'on  comproit  15(0 ,  car  l'année  commnçoà 
m  Rome  par  cette  Fête.  Maigre  la  rigueur  du  froid  oo'rtfc 
cet  hyvcr,  les  chemins  éroienc  pleins  jour  ôc  nuit  d'bo» 
mes  éc  de  femmes  de  toute  condition.  Les  hôrdlerieséc  «cf 
maisons  placées  fur  les  routes ,  ne  (ê  trouvant  pas  fûffiùani 
pour  donner  retraite  à  tous  ceux  qui  fe  préfencoient ,  ks 
Allemands  &  les  Hongrois ,  plus  accoutumes  au  froid ,  lé  » 
noient  dehors ,  &  paifoient  ia  nuit  dans  la  campagne ,  cà  é 
faifbient  de  grands  feux.  On  ne  crut  pas  pofCbJc  de  conpBt 
le  nombre  des  Pèlerins  :  mais  fuivanc  reiitmatioo  des  it> 
mains  ,  le  jour  de  Noël ,  les  Fêtes  (blemncllcs  qui  fuivircCf 
êc  pendant  le  Carême  jufqa'i  Pâquc»  il  y  en  cuccoQûauci* 
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MeiK  à  RomC)  depuis  un  million  jufqu'à  douze  cens  mille  ; 
les  rues  de  Rome  ccoient  ordinairement  fi  pleinc's,qu*il  falloic 
fuivre  la  foule ,  (bit  à  pied ,  foit  à  cheval.  Le  concours  dimi- 
nua un  peu  pendant  Teté ,  à  caufe  des  grofics  chaleurs  &  de 
b  récolte)  mais  il  recommença  à  la  fin  de  Tannée }  &  dans  le« 
derniers  {ours  on  diipenfà  ceux  qui  (c  trouvèrent  à  Rome  de 
ce  qui  leur  manquoit  du  tems  de  leurs  ftations,  afin  que  tous 
poHenc  gaener  l'indulgence. 

.  Nouvelle  négociation  pour  la  réunion  avec  les  Grecs  9 
éc  pour  la  Croifàde  contre  les  Turcs.  Jean  Cantacuzcnc 
demandoic  à  être  déclaré  chef  de  cette  entrcprife  ,  &  pro« 
po&ie  au  Pape  d'alTembler  un  Concile  univcrfcl  dans  quel- 

Sue  place  maritime ,  od  il  (e  rendroic  avec  les  Evêquet 
'Occident.  L*£mpereur  de  ion  côté  devoit  y  venir ,  avec 
les  Patriarches  &  les  £vèques  d'Orient.  Le  Pape  agréa  ce 
proiec ,  mais  il  mourut  avant  que  de  pouvoir  le  mettre  à 
czécucioD. 

Chevaliers  de  la  Jarretière  inftitués  par  Edouard  III ,  Roi 
d'^gleterre. 

1351. 

.  Lettres-Patentes  du  Roi  Jean  pour  modérer  la  rigueur  des 
priions  monadiqufs.  Ces  Lettres  furent  données  fiir  la 
plainte  portée  au  Roi  par  le  Vicaire-Général  de  TArchevê- 

aue  de  Touloufè ,  qui  lui  représenta  que  les  Moines  uibienc 
*une  rigueur  ezcemve  envers  ceux  d'entre  eux  qui  com- 
nettoient  de  grandes  fautes  i  les  mettant  dans  une  priÂm 
obicurc  &  perpétuelle  qu'ils  appelloienc  Vade  in  pace  ,  oi 
Hi.  ne  leur  donnoienc  pour  nourriture  que  du  pain  6c  de 
fcau  9  6c  leur  ôtoient  toute  communication  avec  leurs  con« 
fivres  :  enfbrte  qu'il  étoit  à  craindre  que  ces  malheureux  ne 
nourulTent  déièlpérés.  Le  Roi  ordonne  par  cc%  Lettres  y  que 
les  Supérieurs  des  Monaftéres  vifiteront  6c  conibicront  deux 
fois  le  mois  ces  Frères  enfermés  1  6c  qu'il  leur  fera  permis 
de  demander  aulli  deux  fois  par  mois  la  compagnie  d'un 
Moine  de  la  Communauté,  Les  Frères  Mineurs  àc  Tes  Frères 
Ptêckeurs  fc  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  la  révo» 
cation  de  cette  Ordonnance  >  6c  réclamèrent  l'autorité  dû 
Pape  :  mais  le  Rot  demeura  ferme  >  6c  voulut  qu'ils  ot>ci& 
Icotj  ou  qu'ils  (orciiTeBt  de  Ton  Royaume.'Jean  avoic  fuccéd^ 
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en  I  )  f  o  I  au  Roi  Philippe  de  Valois  (on  père.  Yen  ce 
cems  le  Pape  Clcmcnt  VI  accorda  pluficun  gracciad 
Prince  «  0c  à  la  Reine  Jeanne  »  (à  (ècondc  femme.  Dèi  Ta 
134.4  y  D*(canc  que  Duc  de  Normandie  »  il  avoîc  obcciM  k 
Clément  VI  la  pcrmifTion  de  coucher  les  cho(èi  CûntK%,  » 
cepté  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  ,  êc  de  communier  Ibai  la 
deux  efpéces.  Cetce  année  1)51  »  le  Pape  lui  adrefla  il  bulkii 
dont  17  datées  du  xi  d'Avril ,  êc  une  feule  du  &y.  \  Ccue 
bulle  du  ^9  Ce  trouve  néanmoÎD^  dans  le  bullaire  à  laiàcic 
soutes  les  autres  ). 

La  première  accorde  au  Roi  &  à  la  Reine  de  faire  cfié* 
brer  ^  pour  eux  &  pour  leur  fuite  ,  l'Office  divin,  ic  mène 
la  Melic  fblemnelle^  dans  les  lieux  interdits,  pourvu  qa'm- 
snêmcs  ne  (oient  pas  caufc  que  Tinterdît  aie  ctc  porté. 

La  (cconde  leur  permet  de  choifir  un  Confeflcur  Iccnlicr 
ou  régulier  9  par  qui  ils  feront  ab(bus  de  tous  leurs  pccUii 
Se  de  ceux  mones  pour  lesquels  II  faudroic  recourir  au  Sais 
liége. 

Les  bulles  ),  4»  f  >  9»  X5>  189  ^t  Se  x^f  donncnia 
Confefleur  du  Roi  &  de  la  Reine  les  pouvoirs  Inivaoi 
x^.  De  commuer  les  voeux  Se  les  (èrmens  Qu'ils  aumm 
faits.  Le  Pape  excepte  les  voeux  de  chafteié ,  de  coniiDcnO^ 
du  pèlerinage  à  Rome  &  à  Jérufàlem.  x*.  C>c  permcnre  al 
Roi  &  à  fès  troupes ,  en  cems  de  guerre  y  de  mang?r  de  îi 
Tîande  les  |onrs  maigres.  Mais  ce  pouvoir  efl  fort  iimî'i: 
car  le  Pape  excepte  les  vendredis,  le  carême,  les  vcù.rtk 
Noël,  de  la  Pentecôte,  de  TAffomption,  de  S  Jean  Bapiiiki 
des  Apôtres  &  de  S.  Laurent.  )*.  De  di fuenfèr  le  Rui  à  fa 
Reine  du  icûne ,  aux  jours  qu'il  eft  ordonne ,  pourvu  qte 
les  Médecins  atteflent  la  néce/fîié.  4*.  D'accorder  au  Roi  k 
i,  la  Reine,  en  péril  de  mort,  pleine  rcmiiïîon  de  tooskm 
péchés,  f®.  De  les  abfbudre  de  l'excommunication  c,u'iîsaiii 
roicnt  encourue ,  pour  violence  faite  aux  perfôanes  rcdé* 
iiaftiques  :  la  mort  &  la  mutilation  (ont  exceptées.  **'  Db 
confefler  &  d'abfoudre ,  en  lems  de  guerre  ,  les  gros  à 
l'armée  du  Roi ,  de  commettre  même  d^aurres  Pré:rcs  potf 
cette  fonétion  :  on  excepte  les  cas  réiêrvcs  au  S^in:  Swc^ 
7^.  De  confeiTcr  Se  d'abfoudre  toutes  les  perfonnes  éc  il 
fuite  du  Roi  8c  de  la  Reine  :  même  exception  des  c^s  •''- 
fcrvés  au  Pape.  Ces  deux  derniers  pouvoir»  £iot  ciestius» 

compagaia 
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compagnon  du  ConfelTeur  du  Roi  &  de  la  Reine,  &  au 
premier  Chapelain  de  la  Cour.  Ils  comprennent  auilî  le  droit 
€l*admini(lrer  les  aucres  Sacremens  >  jauf  pourtant  h  droit 
des  Êglifes  paroiJJîaUs.  8^.  Le  Pape  accorde  au  Religieux 
€)ui  elc  ou  qui  fera  le  conFefTeur  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  dé 

.manger  de  la  viande  les  jours  où  cela  lui  efb  défendu  par  fz 
régie,  Se  de  permettre  la  même  chofc  à  (on  compagnon,  & 
aux  autres  Religieux  de  fbn  Ordre ,  quand  ils  feront  à  la 
Cour.  Il  ciï  die  au/Ii  qu'il  pourra  les  difpenfèr  de  garder  le 
£lence  à  fà  table. 

La  fixieme  bulle  permet  au  Roi  &  à  la  Reine  d*entrer  dans 
tous  les  Monafleres  d*hommes  &  de  Hlles  fans  exception.  La 
lèptieme  de  faire  célébrer ,  en  tems  de  guerre,  fur  un  autel 
ponatif. 

Les  bulles  8 ,  I4  ,  10  &  zi  ,  contiennent  des  indul- 
gences :  indulgence  d'un  an  &  de  40  jours  à  tous  ceux  qui 
entendront  la  Me(Ie  célébrée  pontificalement  en  préfènce  dû 
"Roi  &  de  la  Reine.  Même  indulgence  à  ceux  qui  entendront 
Je  (èrmon  qui  fe  fait  pendant  la  MelTe  du  Roi  &  de  la  Reine* 
Même  indulgence  au  Roi  &  à  la  Reine ,  &  à  tous  les  autres , 
à  caufè  d*eux ,  quand  ils  aflifleront  à  la  dédicace  ou  confé- 
cration  d'une  Eglife.  Indulgence  de  cent  jours  à  quiconque 
priera  pour  le  Roi  &  pour  la  Reine. 

Les  bulles  10,  11,  16  &  19  >  énoncent  ce  qui  fuit  :  que 
le  Roi  &  la  Reine  ne  pourront  être  excommuniés  ni  inter- 

.  ^its,  fans  un  exprès  commandement  du  Saint  Siège.  Que  les 
Princes j  leurs ^nfans,  jouiront  du  même  privilège,  tand'is 

.qu'ils  feront  en  pui (Tance  de  parens.  Que  les  Chapelains  & 

•  les  Clercs  de  la  Cour,  ne  pourront  être  punis  de  Texcommu- 
nication  majeure ,  pour  avoir  communiqué  avec  les  excom* 
munies.  (On  excepte  Texcommunication  dans  le  fait,  in  cri" 
mine  criminofo ,  qui  a  mérité  la  cenfure.  )  Que  perfonne  ne 
pourra  jetter  l'interdit  fur  les  terres  ni  fur  les  Chapelles  du 
Koi ,  fans  un  pouvoir  fpécial  du  Saint  Siège.  (  Le  Roi  Jean  , 
par  un  a^be  du  2.3  de  Novembre  1550,  a  voit  déjà  déclaré 
que  le  domaine  royal  n*étoit  pas  fujet  à  l'interdit.  Il  s'étolc 
expliqué  ainû  à  l'occaiion  des  procédures  faites  par  l'Ëvêquc 
de  Clermont ,  contre  la  ville  de  Montferrand  )  • 

Les  bulles  13  Se  13  difènt  que  les  Curés  des  lieux  où  le  Roi 
Se  la  Reine  fè  trouveront ,  pourroat  adminiftrer  les  Sacre- 
Tome  IL  Y  a 
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mens  aax  gens  de  leur  fiiitc,  &  que  ces  gens  ie  la  fbhe  Ji 
Koi  feront  là  comme  dans  leur  propre  paroifle.  On  a)c» 
te  z/aufU  droit  des  autres  Eglijfis  raroiffiaUs.  (  Le  Fw 
die  dans  la  dernière  de  ces  bulles  j  qu'il  y  avoit  eu  (buvcoti» 
dcmêlés  encre  les  gens  de  la  fuite  du  Roi«  âc  les  Curés  des  lins 
par  DÛ  la  Cour  pauoit,  couchant  la  coDrelfîon  &  l'admiDiftr» 
ciondes  autres  Sacremens,  &  que  c'écoic  pour  empêcher  ces 
différends ,  qu'il  accordoit  le  préfcnc  privilège. 

Les  bulles  2.^ ,  26,  17  &  xS,  font  en  faveur  des  CleralE 
des  Chapelains  du  Roi  &  de  la  Reine.  Le  Pape  déclare  qo  à 
pourront  recevoir  les  Ordres ,  même  Cicrcs ,  de  quelque  £vê- 
que  que  ce  foie ,  &  réciter  l'office  divin  (clon  l'ufàge  de  lï* 
gli(è  de  Paris  ;  qu'ils  ièronc  réputés  préfcns  dans  leurs  bén^* 
Sces ,  &  en  percevront  les  fruits ,  comme  s'ils  7  réfîdoiciUi 
les  diilributions  manuelles  ibnc  exceptécf .  Toutes  ces  con- 
cédions font ,  ou  d'anciennes  grâces  que  le  Pape  coofirme  1 
ou  de  nouvelles  qu*il  accorde.  Elles  (bnc-adreflccsao  Rot  Jca 
&  à  U  Reine ,  mais  il  en  eft  peu  qui  ne  (oient  commuoiqucs 
exprelfément ,  &  par  la  teneur  même  de  cfaaf|uc  bulle,  à 
tous  les  Rois  &  i  toutes  les  Reines  de  France  a  perpétuai 
Ce  point  efl:  remarquable. 

Ces  bulles  parlent  (buvent  du  Confefleur  ,  des  ChapdûnSf 
^ns  Clercs  du  Roi  &  de  la  Reine  ;  &  c'efl  encore  là  ce  qâ 
fonde  en  |)arcie  les  prérogatives  de  ce  qu'on  appelle,  dcpoil 
plufîcurs  iiécles,  la  Chapelle  du  RoL  II  eft  ailé  de  rcnur- 
Gucr  la  préférence  que  le  Pape  y  donne  au  Confelfcur  du  Roi 
tur  tous  les  autres  Eccléfîadiques  de  la  Cour.  Depuis  Philip- 
pe-A  ugu  (le  jufqu'à  Charles  VIII,  le  Confeifeur  du  Roi,  ras 
dans  le  Clergé  de  la  Cour,  ce  qu'étoit  rApocrifîairc  fous  II 
première  race  des  Rois,  TArchi-Chapelain  (bus  la  féconde  1 
Se  ce  qu  eft  aujourd'hui  le  grand  Aumônier  de  France.  D^oi 
les  monumens  de  l'antiquité ,  on  voit  que  le  ConhrlTcur  lia 
Roi,  cft  toujours  nommé  avant  l'Aumonierj  les  Cha^^cliioi 
&  les  Clercs  de  la  Chapelle  Royale.  Que  le  CoofclTeur  coo- 
noilloit  des  bcnéfîccs  de  collation  royale^  êc  des  aumônes  et 
Roi,  au  lieu  gue  l'Aumônier  faiibit  ligner  &  (celler  Us  leton 
d* aumônes  Jculement»  Que  perfbnne,  hors  le  Confeifeur,  oc 
pouvoit  parler  au  Roi ,  pendant  qu'il  cncendoit  la  Melfe ,  & 
que  la  Mclle  achevée,  avant  qu'on  fortit  de  l'Eglifc,  Ijî  1:^* 
Juili  |>ouvoit  euitcuv\\i  le  Roi^  couchaac  la  coliadoa  des  bc* 
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lices.  Qu*anc  des  dé^ndances  de  l'office  du  ConfelTeui*  dit' 
i ,  écoicde  voir  les  aâes  de  réiîgnations  &  de  permutation» 
bénéfices,  pour  (çavoif  s'il' n'y  avoit  Jîmotiie  ou  autre 
lion  illicite.  Que  quand  les  Evêques  prècûienc  le  ferment 
fidélité  au  Roi ,  le  Confeffeur  dévoie  être  préfent.  Que 
vent  les  Lettres-Patentes  des  Rois ,  étoient  portées  pat 
rs  Confejfeurs  aux  Cours  Souveraines ,  pour  être  regilî 
:s,&  qu'alors  onfticttoit  fur  le  repli  :  dé  lapdrt  du  Seigneur 
iy  au  rapport  de  fon  Ctmfejfeur.  Qu'enfin  depuis  le  règne 
Henri  11 ,  jusqu'à  celui  de  Henri  IV ,  le  GoUcgc  de  Na* 
re  fut  fournis  à  l'autorité  du  Confefieur  du  Roi ,  c*efl-à«» 
e  ,  qu'il  en  confcroit  toutes  les  plaëes ,  &  même  celle  é^ 
ind-Maitre  y  &  qu'on  lui  rendoit  compte  de  Tadminiflra- 
1  du  temporel. 

Zc  fut  Henri  II  qui  donna  le  premier  la  fùpéri|rhé  de  c^ 
Uége  à  Jean  de  Guiencourt ,  Dominicain ,  lon^nfcflreur»- 
nri  IV  répara  cette  fupériorité  de  l'emploi  du  Confeflcuc 
Roi ,  lorfqu'il  donna  cette  place  au  Perc  Coton.  Dansf 
nianurcrit  du  Père  Sirmond,  qui  étoit  au  Collège  àfi 
Liis  le  Grand ,  &  d'où  ou  à  tiré  ^lufieurs  des  précédentef 
èrvations  ,  il  y  a  encore  une  particularité  :  c'ef^  qiïe  1# 
i;  commettoit  quelquefois  fbn  Confeflieur  pour  tenir  C$ 
•X ,  quand  il  s'agiiloit  de  quelque  difpofition  confidéra- 
,  en  matière  de  régale.  En  IJ7Q>  Charles  V  commit  four 
ifefTeur  pour  recevoir  la  renonciation  d'un  Chanoine  àè 
eux,  qui  s'étoit  dit,  pendant  quelque  tems,  pourvu  ec^ 
aie ,  &  le  bénéfice  fut  donné  par  le  Roi  à  un  autre  Ecclé-* 
bique  qui  Te  prétendoit  déjà  pourVu  en  vertiT  de  Lettre^ 
)floliqucs  qu'il  avoit  obtenues.  Le  premier  Confeflcur  dij 
i  qui  ait  été  Cft^nal ,  fut  Nicolas  de  Freau ville,  Con^ 
eur  de  Phihppe  le  Bel  ;  il  étoit  Dominicain.,  &  c'eft  dan^i 
Ordre  que  les  Rois  fuccefieurs  de  Saint  Louis,  ont  choiii 
•s  ConfclTcurs  ^  pendant  plus  de  trois  fiécles. 
^  prcfèance  du  Confcrtcur  fur  l'Aumonier  du  Roi ,  Se 
tous  les  autres  Eccléfiailiques  de  la  Cour,  dura  long- 
is  ;  apparemment  que  l'humilité  de  leur  état ,  étant  tou9 
igieux ,  leur  fit  céder  peu  à  peu  leurs  avantages  à  l'Aumô- 
r  du  Roi.  Sous  Charles  VIII ,  Geoffroi  de  Pompadour 
la  qualité  de  Grand-Aumônier  \  bientôt  après  ce  titre  fut 
premier  de  la  Chapelle  dn  Roi ,  &  le  Gfa\^d-k\x\».^\i\^ 
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précéda  tout  le  Clergé  de  h  Cour.  Sous  François  1, 00  crfl 
uopremier  Aumônier ,  &  un  Maître  de  TOraroire  :  ces  dcox 
Omcicrs  inférieurs  au  Grand-Aumônier ,  curent  encore  k 
rang  au-defTus  du  Confeffeur  du  Roi ,  ()ui  ne  Ce  croura  pltf 
que  te  quatrième  dans  Tordre  des  Eccléûaftiqucs  de  la  Oia- 
l>elle  Royale  j  &  c'eft  la  di(po(îûon  qui  fubùile  encore  an- 
}ourd'hui. 

Sur  la  fin  de  cette  année  un  Cardinal  laifTa  tomber  dans  le 
Confiftoire  une  lettre  qui  fut  ponée  au  Pape ,  &  luecnpn- 
fçncz  de  toute  fa  Cour.  C*étoit  une  pièce  Anguliere  dans  toth 
tes  Ces  parties.  Le  flyie  en  écoit  figuré  ,  &  rîn(cripcioo  étoâ 
conçue  en  ces  termes  :  Léviatkan  y  Princ€  des  ténèbres  j  se 
Pape  Clément  Jon  Vicaire  y  &  aux  Cardinaux  fes  ConfeUkrs 
€fjes  bons  amis.  Le  lieu  d*où  on  la  iiippofbit  écrite  »  cioic 
ainli  exprimé  :  Donné  au  centre  de  P  enfer  ^  tnpréfenu^M 
troi^  dejpémons.  Le  corps  de  la  lettre  contenoit  en  dcail 
tous  les  crimes,  tant  particuliers  que  publics,  qu on pou?aà 
imaginer ,  &  qu'on  j  imputoit  aux  Prélats  de  la  Cour  de 
Rome.  Le  prétendu  Léviatban ,  leur  en  fai(bit  de  grands  cob- 
Dlimens.  II  leur  di(bit  que  pour  mériter  de  plus  en  plus  kl 
raveurs ,  &  les  places  les  plus  diftinguées  de  Ton  Royaume  » 
il  falloit  continuer  fur  le  même  ton  ,  méprifèr  U  pauvrri  i 
la  doctrine  des  Apôtres ,  a  laquelle  jufques  ici ,  en  bi>Qi  ôc  fi- 
dèles Lieurcnans  du  Prince  de  Tenter ,  ils  aroien:  p.m  i 
oppoics }  que  cependant  il  avoit  un  point  a  leur  reprocher, 


C 
VOUS 

d^ns 


you%filue  y  avec  vosfceurs  V Avarice  ^  PImpuJiciit ,  4  kt 
autres  qui  Je  vantent  d'êtrefur  le  bj-z  pitâi^  g^aas  a  aat 
proteâio.i.  Jan  Vilconii,  Arcbevêque  de  ^Ilos,  tu:  ioap* 
çonnc  d'en  c:re  TAureur. 

*  Concî'e  des  Pjhmztes  à  Con liant: nople ,  ou  les  Evêçoa 
d'Ephjlc  5:  de  G.mj  Ion:  dépoies  &  àcpoui.:cs  Jo  nu/coâ 
de  icur  digniic.  Les  P«!.uni:es  cioien:  alor^  ea  grio::  crcJi 
au^Tjs  de  Jean  Canrajuzene  :  ce  Prince  rouio»:  V-pp-»3"* 
leur  pjr;i  i^ui  é:oi:  devenu  cos:îdi:r«b!e. 

A  Daines,  l'Emir  qui  gouvernj;:  po-jr  le  Sjlrin  d  Ê.£.n*i 
touIàd:  tirer  de  Targen:  ces  CHré:iïns  ,  Fît  meure  le  r:-3 

jeux  cadroia  de  U  >(ûk  ^&  les  accule  de  cet  ù^io^jc-  Cea 
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«Qi  voalurenc  fe  garantir  de  ce  péril ,  en  vinrent  à  bout  X 
worce  d'argent  :  les  autres  furent  mis  à  la  torture,  Se  quelques* 
ans  (è  confelTerent  coupables  par  la  violence  des  tourmens» 
UEm\r  ne  laiiTa  à  ces  derniers  qu'une  alternative  bien  cruelle^ 
ou  de  renoncer  à  la  foi ,  ou  d'être  crucifiés.  Plufieurs  apof* 
tafîérent  ;  mais  il  j  en  eut  vingt  -  deux  qui  demeurèrent 
fermes  :  on  les  attacha  à  des  croix  ,  &  on  les  conduifîc 
ainfi  par  la  ville  fur  des  chameaux  *,  ils  vécurent  trois  jours^ 
en  ce  tourment.  Le  Sultan  ayant  appris  cette  aâion  de  foa 
Binir ,  le  mande  aufH-tôt ,  &  le  fait  couper  par  le  milieu 
4la  corps. 

Conuitution  dcr  lo  Décembre ,  par  laquelle  le  Pape  mo« 
dcre  la  rigueur  de  TOrdonnance  du  Conclave  faite  par  Gre« 
goire  X  au  Concile  de  Lyon,  Cette  Conflitution  permet  aux 
Cardinaux  d*avoir  dans  le  conclave  chacun  deux  fèrviteurs 
Clercs  ou  Laïcs  à  leur  choix.  Tous  les  jours  ils<  pourront 
avoir  à  dîner  &  à  fbuper  un  plat  de  viande  ou  de  poilToB 
avec  un  potage;  des  herbes  crues ^  c'efl-à-dire ,  quelque 
£ilade  -y  du  ft'omage,  du  fruit  crud  &  confit  :  mais  ils  ne  pour- 
ront mAnger  ^^u  plat  l'un  de  l'autre.  Pour  la  bienféance  y  ils 
pourront  avoir  entre  leurs  lits  des  réparations  de  (impies- 
iideaux. 

Par  une  Bulle  du  lendemain ,  c*efl-à-dire  du  ii  de  Décem* 
bre  ,  de  la  même  année  ,  Clément  VI  donna  une  preuve 
éclatante  de  fà  foi  &  de  (on  humilité.  Il  y  parle  ainfî  :  [Quoi* 
que  le  Seigneur  par  fa  miféricorde  éclaire  les  efprits  de  ceux 

3ui  cfpércnt  en  fui ,  cependant  nous  devons  toujours  crain- 
re  y  tandis  que  nous  iommes  fur  la  terre  ,  que  notre  foi* 
blcdc  &  la  malice  du  démon,  notre  ancien  ennemi ,  ne  nous^ 
engagent  dans  quelque  erreur.  C'efl  pourquoi  nous  qui  avons 
irécu  pécheur ,  parmi  les  pécheurs ,  déclarons  que  u  dans  la 
médiocrité  de  notre  première  condition ,  ou  même  depuis, 
que  nous  avon^  été  placé  fur  le  trône  Apoflolique  ,  il  nous 
eft  échappé  parinconfidération,  dans  les  difputes ,  dans  les 
leçons ,  dans  les  prédications ,  ou  autrement ,  quelque  chofe 
qui  (bit  contraire  aux  vérités  catholiques ,  ou  aux  bonnes 
mœurs ,  nous  le  révoquons  y  &  nous  le  fbumettons  à  1& 
corredlion  du  Saint  Siège  }» 

La  diflinâion  que  met  ici  le  Pape  Cléinent  entre  fà  per« 
fe&fic  &  le  Sajju  Siège,  cft  remarquable»  Il  ne  l'efl  pas  molot 
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qu'il  foamette  (à  dodrine  à  la  corrcâion  Ja  Saiot  Ste| 
lui  qui ,  deux  mois  auparavant  >  porcoit  fi  loin  raucoriic  Jl 
^louvcrain  Pontife  dans  la  décinon  des  nuiiéres  de  6à» 
Croyez- vous  >  difbtc  il  »  au  Patriarche  des  Arméoiens,  a 
lui  i>roi>orant  les  préliminaires  de  ùl  récoociliacion  avec  FE* 
glifc  Romaine ,  que  le  Souverain  Pontife  firul  penc  ccmûncrt 
par  une  dicifîon  aucencique,  les  difpuce$  qui  &'61event  for  h 
foi,  &  qu'il  faut  regarder  comme  vrai  &  caiholique. 


fnc  (aux  &  hérétique ,  ce  qu'il  iufie  tel  par  la  vertu  desdcb 
que  Jefus-Chrift  lui  a  conBées  1.  Sans  doute  que  le  Pape  |«i* 
cendoit  (e  concilier  avec  lui  même .  à  la  faveur  de  !a  diftiac-    ' 
cion  qu'il  admettoit  encre  ù,  perfonne  &  le   Saint  SitfjU 

a  loi  qu'il  en  foit ,  ce  fait  prouve  qu'au  moment  de  la  mon. 
toute  grandeur  humaine  commence  à  s'cdijplêr  .  oi 
Tivreife  de  Teiprit  que  les  honneurs  inspirent»  ledimpct 
Clément ,  en  avouant  qu'il  n'cft  qu'erreur  de  fbibleflCf 
reconnoît  que  Dieu  (cul  eft  grand  »  immuable  3c  in&illiblev 
&  qu'il  n'exifte  qu'un  tribunal  (lir  la  terre  ,  auquel  il  a  com- 
muniqué rinfaillibilicé }  ce  tribunal  eft  VEgJiïfc. 

Concile  de  Beziers. 

Les  Abbés,  Doyens,  Prieurs,  &c.  furent  avenîs  de  if 
trouver ,  &  il  fut  défendu  aux  Evéqucs  »  d*ameDcr  pour  nx 
Se  pour  les  gens  de  leur  fuite  ,  plus  de  dix  chevaux  de  kJk 
&  deux  de  charge.  Le  train  des  Abbés  étoit  réduit  à  la  moi- 
tié de  celui  des  Evcques.  On  trouve  ici  bien  du  fafte  d«Dslcs 
uns  &  dans  les  autres.  !•  On  y  recommande  d'incliner  la  i&e   ^ 
en  prononçant  le  Saint  Nom  de  Jedis.  Indulgences  de  da    ; 
jours  pour  chaque  fois  qu'on  rinclincra  avec  refpeô  daoib   j 
récitation  de  l'Office  divin.  II.  Les  Curés  exhortèrent  Ici    ' 
fidèles  d'accompagner  le  S.  Sacrement ,  quand  on  le  pane 
aux  malades.  Indulgences  de  dix  iours  pour  ceux  qui  Tx- 
compagneront  de  jour  ou  de  nuit  -,    de    vingt  fours  {"iï 
l'accompagnent  avec  de  la  lumière  pendant  le  iour,  &  de 
trente  s'ils  l'accompagnent  avec  de  la  lumière   pecJ^t  b 
nuit.  Mcmc  Indulgence  à  ceux  qui  enverront  des  Bi.mhcsBi 
pour  être  por;cs  de  leur  part.  III.  Indulgences  de  comc 
jours  à  ceux  qui  prieront  à  la  Meflc  pour  le  Pape  ,  pour  k 
Roi  ,  &  pout  les  Prélats  de  la  Province.  VI.  Defenie ,  lool 
peine  d'excommunication ,  aux  Curés  de  pcrmetu'e  a  ieisn    . 
f «u'oifliuis  de  recevoir  U  commuttioo  »  ou  a  qui  cjuç  ce  ùm    i 
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jm'miftrer  ^JÈêl  cems  de  Pâques  >  ailleurs  que  dans  let 
(Tes  de  dans  miieuz  où  les  Curés  ont  coutume  de  faire 
fondions  i  on  excepte  le  cas  de  maladie.  Les  Prélata 
lufTi  avertis  de  n'accorder  que  pour  de  bonne»  raifbus 
miffion  de  communier  en  ce  tems ,  hors  de  la  Paroifl'e» 
Dn  exhorte  les  Clercs  bénéficiers  &  dans  les  Ordres  (à- 

à  garder  Tabdinence  du  Samedi.  (Dans  le  fccouà 
ile  d'Avignon ,  c*étoit  un  (latuc  {bus  peine  d*£cre  exclus- 
mt  un  mois  de  l'entrée  de  l'Eglifc.  On  voit  que  l'abf» 
:e  du  Samedi  n'étoic  point  encore  paSée  en  loi  pour 
es  fidèles  ).   X.  Ordre  de  faire  les  cedamens  en  préfin*- 

Curé ,  ou  du  moins  de  lui  donner  connoilfance  de  ce 
eil  contenu.  XI.  Les  Bénéficiers  qui  entreront  dan$ 
fc ,  (ans  être  en  habit  décent ,  paieront  douze  deniera^ 
:nde.  Les  Clunoines  feront  prives ,  pour  la  même  faute  ^^ 
iflributions  manuelles  de  ce  iour-là.  XIL  Les  Confeu 
écriront  les  noms  de  ceux  qu'ils  confelTent ,  afin  qu'on 

s'aiïurer  fi  le  précepte  de  la  confeilîon  annuelle  a  été 

vé.  Si  quelqu*un  (è  confelTc  à  un  autre  Prêtre  approuva 

entendre  les  confeifions  ,  on  lui  enjorat ,.  (bus  peine 

privé  de  la  (èpulture  eccléfiaftique  >  &  de  l'entrée  de 
!c  pendant  (à  vie  «  de  certifier  une  fois  l'année  à  (ba 
,  qu'il  s'ed  confeué. 

uud  de  Verdale  »  Evêque  de  Maguelonne  >  un  des  Pré* 
e  ce  Concile ,  étoit  un  homme  ih(brult.  On  lit  dans  ua 

(latuts  :  [  Ayant  appris  que  quelques  Chanoines  de  Ma- 
nne ,  au  périr  de  leur  ame  ,  &  au  mépris  des  Canons  ^ 
it  appliqués  à  certaines  études  de  littiérature ,  (ans  notre 
ntement ,  nous  déclarons  aue  ces  Chanoines  ont  encoura 
•nimunicatioD  >  &  qu'ils  doivent  être  dénoncés  comme 

Apparemment  que  les  maux  caufés  dans  les  Provinces  y 
i  trop  grande  curiofité  en  matière  de  fciences ,  étoit  le 
:  qui  obligeoit  les  Evêoues  à  régler  le  genre  d'étude  ». 
;1  les  Ecdé(iaftiques  de  leur  dépendance  >  dévoient  s'ap- 
:r. 

f  a  un  autre  décret  de  ce  Prélat ,  &  qui  parokroit  fore 
lier,  fi  Ton  ne  connoifibit  le  goût  de  ce  tems-làpour  les. 
acles  de  dévotion*  L'Evêaue  y  défend  aux  Eccléna(lique&- 
X  Séculiers ,  (bus  peine  d'exconununication ,  de  (è  (cr- 
ans les  fcIUos  »  daniès  %  jeux  publics  ou  particuliers ,  d'iiar 
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bits  réguliers,  cVft-à-dire,  cccléfîaftiquel^rclîg!cqr,iiîfc 
les  donner ,  louer  ou  prêter  pour  de  tels  ufàgcs  ;  à  moins  ,^00- 
te-Ml,quc  ces  jeux  ne  fe  faffent  du  confcntcmcnt  des  Supericon 
pour  rhonneur  de  Dieu  &  des  Saints.  On  ne  peut  entendre 
cela  que  des  repréfcntations  établies  par  une  dévotion^  très- 
mal  entendue ,  par  lefquelles  on  prcicndoit  ré}ouir  &  cdifitt 
le  Peuple  à  certains  jours  de  grande  (blemnité.  Arnaud  de 
Verdale,  mourut  à  Montpellier,  le  xi  Juin  1351,  &  non  a 
Décembre  ijîo,  comme  Ta  cm  Thiftorien  de  rEglilc  deM* 
guelonne  &  de  Montpellier. 

135*. 

Etabliffement  des  Céleftins  à  Paris. 

I!  parut  cette  année  en  Catalogne  un  nomme  miXflaii 
originaire  de  Calabre ,  mais  qui  avoit  long-tems  vécn  en 
Efpagne.Il  foutenoit  qu'un  certain  hérétique  Efpaenoi.DOip- 
me  Martin  Gonjhlve ,  étoit  fils  de  Dieu  ,  engendré  au  ciel 
de  toute  éternité ,  quoiqu'il  parut  avoir  un  père  &  une  merc 
fur  la  terre  :  que  ce  Gonfàlve  ne  mourroit  point  :  que  le 
Saint- Efprit  s'incarneroit  un  jour ,  &  qu'alors  Gonfiîvc  coo- 
vertiroit  tout  le  monde  :  qu'au  jour  du  jugement  il  prieroic 
pour  tous  ceux  qui  (croient  morts  en  péché  mortel  te 
damnés ,  &  obticndroit  leur  falut.  Enfin  Nicolas  de  Ci* 
labre  diftinguoit  en  l'homme  trois  parties  j  J'ame  que  Dioi 
le  Père  a  faite,  le  corps  ouvrage  du  Fils  ,  l'eiprit  crée  par 
le  Saint-Efprit. 

Hérétiques  dans  la  paroi  (Te  d'Embrun.  On  croit  que  c'e- 
toit  un  rcfte  de  la  fauffe  dodrine  des  Vaudois. 

Edouard  III ,  Roi  d'Angleterre ,  fait  fiifîr  tous  les  revenus 
des  bénéfices  de  fon  Royaume ,  poflcdés  par  des  Cardinaux» 
ou  par  des  Officiers  de  la  Cour  de  Rome ,  &  autres  Ecclc- 
fiaftiques  qui  n'y  fàifoient  aucune réfidence.  Le  Pape  l'oblige  à 
donner  main-levée  de  cette  faifie,&  à  reftituer  les  fruits  perçufc 

Ordre  de  la  Vierge  Marie  de  l'Etoile  ,  inftitué  en  France 
par  le  Roi  Jean  :  cet  Ordre  fut  abandonné  dans  la  fuite. 

Mort  du  Pape  Clément  VI,  le  6  Décembre.  En  ly^iles 

Catvinides  pillèrent  la  Chaife-Dieu  ,  où  étoit  (on  torabeas. 

Ils  brûlèrent  les  (àintes  reliques  >  8c  n'épargnèrent  pas  noa 

plus  Je  tombeau  de  Clemeac  VI«  Cependant  >  dit  rHiftorict 
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43cs  Archev^es  de  Rouen ,  comme  ils  ne  le  crojoient  pas 
Saint  f  ils  laillerent  le  corps  qui  eft  demeure  enkveli  dans 
nn  cuir  de  cerf,  &  ils  prirent  feulement  le  crâne  ^  dont  le 
Marquis  de  Curton  ,  qui  commandoit  ces  Ririeux ,  fit  une 
cipéce  de  coupe  où  il  donnoit  à  boire  à  les  gens ,  afin ,  di- 
ibit-il ,  qu'ils  pujjint  fi  vanur  d'avoir  hû  dans  la  tête  d'um 

Les  Cardinaux  entrent  au  conclave ,  où  ils  font  un  ré- 
Cernent  pour  borner  la  puilTance  du  Pape.  Ils  jurèrent  tou9 
ae  Barder  ce  règlement  ;  mais  quelques  uns  avec  cette  reC- 
triàion ,  s'il  étoit  conforme  au  droit.  Le  Roi  Jean ,  ayant 
appris  la  mort  de  Clément  VI ,  fe  hâtoit  d'aller  à  Avignon 
pour  avoir  un  Pape  à  (on  gré }  mais  les  Cardinaux  previn* 
renc  Ton  arrivée  j  &  le  18  du  même  mois^  ils  élurent  Pape 
Etienne  Aubert ,  Cardinal  ^  Evêque  d'Odie ,  qui  prit  le  nom 
d'Innocent  VI.  Il  étoit  né  près  de  Pompadour ,  en  la  Pa* 
roilTe  de  BrilTac ,  au  Diocéfè  de  Limoges. 

Fondation  de  la  Sainte  Chapelle  de  Viviers,  Diocè(c  de 
Meaux,  par  le  Dauphin,  fils  aîné  du  Roi  Jeans  ^He  fu( 
réunie  en  i694>  à  la  Sainte  Chapelle  de  Vincenues. 

Le  nouveau  Pape  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  n*avoiene 
accepté  le'  règlement  qu'avec  la  reftridion  :  audt  le  révo- 
qua-t-il  comme  abufif.  Il  révoqua  aufli  toutes  les  Com- 
tnendes ,  &  fufpendit  plufieurs  réfèrves  de  dignités  dans 
les  Cathédrales  &  d'autres  bénéfices ,  faites  par  Clément  VI 
en  faveur  des  Cardinaux  ^  il  ordonna  même  aux  Prélats  & 
aux  autres  fiénéficiers  qu*il  trouva  à  (à  Cour,  d'aller  réfidec 
chacun  à  (on  bénéfice  \  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  Auditeurs  de  Rote  n'étoient  entretenus  que  des  émo* 
lumens  de  leur  charge  ;  cela  lui  parut  une  tentation  violente 
pour  la  probité.  Quand  on  a  faim  y  difbit-il^  on  prend  U 
pain  d* autrui  JiPoccafion  s'en  prcfente.  Il  leur  donna  des 
appointemens  fixes  pour  chaque  mois. 

Le  Pape  envoyé  en  Italie  le  Cardinal  Gilles  Alvarés 
^d'Afbomos ,  avecf  la  qualité  de  Légat.  Les  affaires  du  Pape 
étoicQt  ÇQ  mauvais  état  en  ce  pays  :  preique  toutes  le« 
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« 

▼iiles  êc  les  pbces  qui  appancnoiau  i  TEffitt 

en  Iulie ,  écoieoc  alors  occupées  par  des  cffaua  It  dTa» 

très  ufiirpaceurs. 

i|54. 

Charles  IV,  Roi  ie$  Romains ,  (e  réconcilie  aveeksii 
de  TEinpereur  Louis  de  Bavière,  oui  lui  remeccenc  ksrcfi- 
ques  qu'on  appclloit  Us  enfeignes  de  PEmpire  \  (cavoirp  b 
uincc  Lance,  les  Clous,  une  panie  de  la  vraie  crois,  9l 
quelques  autres  Reliques.  '^  Cette  lance  ,  (  die  M.  Fktfî  | 
,9  deroit  être  la  même  que  le  Rot  Henri  rOi&!eur  avoîc 
„  retirée  des  mains  de  Rodolphe  11^  Roi  de  Bourgogne,  voi 
„  l'an  9|0 ,  &  que  l'on  prétendoic  être  la  lance  du  ^j^aod 
fy  Conftantin  :  mats  alors  ou  croyoic  que  c'ccok  celle  donc 
„  le  côté  du  Sauveur  avoic  été  percé  „.  Charles  eavofa  os 
reliques  à  Prague  ,  Se  pria  en  inéine  cems  k  Pape  Iinoceai 
d'ififtituer,Dour  l'Allemagne  &  la  Bohême,  uncâteenrhos- 
'  cenr  des  tnmrumens  de  la  Paffion  :  ce  que  le  Pape  loi  accorda 
par  une  bulle  du  i)  Février,  oà  iljxe  cette  ^e  aa  Vendcdi 
d'après  l'o^ave  de  Pâque. 

A  Conftaminopic ,  Jean  Cantacuzene  >  pour  fc  for  ificr , 
fait  rcconnoitrc  Empereur  Matthieu ,  Ton  fils  aine.  Le  Pi- 
trjarche  Callide  rchifc  de  le  couronner  ,  quoiqu'il  fut  de 
la  re<5be  des  Palamites ,  fî  atuchée  aux  intérêts  de  (ba  pcic. 
Cantacuzene  le  fait  dcpoCcr ,  6c  fait  couronner  foo  fils  par 
Philothce ,  Evéque  d'Hcraclée  ,  qu'il  met  Car  le  fiége  Panûr- 
chai.  Cette  précaution  fut  inutile.  Le  jeanc  Jean  Paleoio* 
gue ,  qui  avoit  Tafièdion  du  jpeuple  y  trouva  moreo  et 
rentrer  à  Coodantinople  l'année  fliivantc.  PhUotnce  t 
Auva  ,  6c  Tean  Cantacuzene  prit  l'habic  Monaftiqoe.  Il 
écrivit  pendant  Cl  retraite  Thifloire  des  Andronic  6c  la 
fîenne. 

On  briîle  à  Avignon  Jean  de  Chaftilloo  êc  François  d'Ar* 
qnatc.  Frères  Mineurs,  fcbifinatiques  6c  hérétiques  Fraoïp 
celles. 

l  Charles  lY  cft  conrouné  Empereur  à  Rome  ^  le  jour  de 
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le  5  Avril ,  par  deux  Cardinaux  Légats ,  députés  à  ce( 
par  le  Pape. 

raité  entre  le  Pape  &  TEmpereur  j'ean  Paleotogae  pouf 
union  des  Grecs*  Ce  traité  demeura  uns  eflèt ,  parce 
le  Pape  ne  put  fournir  la  quantité  de  vaifleauz  &  de 
pes  donc  il  étoit  convenu  avec  ce  Prince.  C*étoic 
Durs  pour  fè  procurer  des  (ècours  temporels,  que  les. 
•ereurs  Grecs  traitoient  d'affaires  ipirituelles  avec'  les 
s* 

Spire,  les  Inquifiteurs  prennent  un  notnmé  Bcrthold^ 
butenoic,  entr'autres  erreurs,  que  Jefus-Chrift  en  fà 
on  (è  (èntic  tellement  abandonné  de  fi>n  Père,  qu'il 
a  forcement  û  Con  ame  devoit  être  (àuvée  ou  dam- 
&  que  la  douleur  lui  fit  maudire  la  Sainte  Vierge  (à 
: ,  &  la  terre  qui  avoit  reçu  fbn  (àng.  Berchold  demeura 
iâtre ,  &  fut  livré  aux  Magiftrats ,  qui  le  condamnèrent 
:u* 
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rande  di/puce  en  Angleterre  entre  le  Clergé  Sculier  âc 
leligieux  Mendians.  Cecte  conteflation  tut  portée  en 
-  de  Rome  j  ôc  après  qu'elle  y  eut  été  pendante  près  d*ua 
le  Pape  Innocenc  donna  une  bulle  provifionnelle  dacée 
remier  Odlobre  1558,  par  laquelle  il  défend  aux  Eve* 

,  pendant  le  cours  de  cette  infiance ,  de  troubler  les 
?s  Mendians  dans  la  polTeffion  de  confefler ,  de  pr6- 
,  donner  la  fépulture ,  &  recevoir  des  aumônes.  Le 
es  ne  fuc  poinc  jugé  définicivement  :  l'Archevêque  d'Ar* 
1 ,  qui  étoic  chargé  de  fbutenir  les  prétentions  du  Clergé 
glecerre ,  fut  obligé  d'en  abandonner  la  pourfuite ,  ne 
^anc  plus  d'Anglecerre  les  (ècours  qu'on  lui  avoit  promis. 
;rs  ce  tems  deui  grands  Princes  entrèrent  dans  des  Or- 
Mendians  :  fça voir ,  Pierre ,  Infant  d'Arragon ,  &  Char- 
Comte  d'AIcnçon  ,  de  la  Maifon  de  France.  Pierre  entra 

rOrdre  des  Frères  Mineurs  »  &  Charles  dans  celui  des 
^  Prêcheurs. 
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La  guerre  ciTiIe  ayant  embraie  toutes  les  partiel  k  k 
France  ,  oa  vie  des  Eccléfiaftiques  en  armes ,  comnKUiAer 
des  corps  de  troupes  ,  Se  livrer  des  combats.  L*hiftoire  rp* 
marque,  cntr*autres>  les  Evêques  de  Noyon  &  de  TroyOi 
&  un  Chanoine  nommé  Robafart.  La  juOiice  qu'elle  kor 
rend>  c'eÂ  qu'ils  étoienc  braves  &  fidèles  à  leur  ibuveraÎD  : 
deux  qualirés  dont  la  première  n*écoit  pas  de  leur  tau 
L'Evêque  de  Troyes  prit  bien  (es  mc£ures  pour  la  dcfo- 
(è  de  là  ville.  Il  dent  entièrement  un  grand  corps  ihar 
giois  &  de  Navarrois  qui  vouloient  8*cn  rendre  manres.  Le 
Chanoine  Robcr(àrt  fut  comme  le  béros  des  petits  combxs 

3ui  fc  donnèrent  en  Picardie  >  &  en  Champagne  :  la  hxk 
'armes  à  la  main ,  il  faifbit  dans  la  mêlce  des  exécmioai 
terribles ,  8c  les  gens  du  Roi  de  Navarre  tremblotent  ag 
îèul  bruit  de  fbn  noni^  Les  Chanoines  de  Notrc-Dime  k 
Paris  Ce  raiTembioient  alors  quand  on  (bnnoit  le  couvre  fèo» 
pour  chanter  promptement  Matines ,  qu'ils  difi)ieiu  aupan» 
Tant  i  minuit  avec  plus  de  fbicmiiitè. 

Aflcmbléc  de  May encc  convoquée  par  l'Empereur  Charles 
IV  ,  au  fujec  de  la  levée  du  dixième  des  revenus  eccicfiafti* 

Sucs  en  Allemagne ,  que  le  Pape  vcnoit  d'ordonner  au  pro& 
e  la  Chambre  Apoftolique.  Le  Nonce ,  Pierre  de  CabiJo" 
Ie>  y  parla  ,  &  s'efforça  de  foutenir  la  prétention  du  P> 
pc  :  mais  l'Empereur  &  les  Seigneurs  lui  dirent  pour  rcpoo* 
le ,  que  le  Clergé  ne  pouvoit  donner  un  Hibfide  lî  extraordi- 
naire ;  que  l'Empereur  étoit  fur-tout  indigné  de  ce  que  le 
Pape  s'adreiïbit  aux  Allemands  plutôt  qu'aux  autres  nrioos 
de  TEuropc ,  pour  leur  impofer  cette  charge.  Ce  Pr'mcc 
ajouu  avec  émotion  ,  s'adrelTant  au  Nonce  :  Seigneur  liflf 
que  y  d^oîi  vient  que  le  Pape  demande  au  Clergé  tant  à'of 
Çtnty  &  neJbruK  point  à  le  réformer}  Vous  voyei  comM 
ils  vivent ,  quelle  eft  leur  hauteur  ,  leur  avarice  ,  leur  Lot. 
L'Empereur  parlant  ainfi ,  api>erçut  dans  l'allêmblée  Connl 
de  Falqucftein  ,  Chanoine  de  Mayence  :  il  portoit  (ùr  la  rcfc 
un  chaperon  magnifique  >  orné  d'or  &  de  pierreries;  l'Eo- 
pcreurlc  mit  fut  là  ^mvc  ^  adonna  au  Gittooioc  fi»  chi 
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fteron  qui  n'écoit  que  d'uo  (ùnple  drap  :  Qu^  vous  enfimbUf 
.du  il  y  s'adreffant  aux  Seigneurs.  NeTuis-je  pas  avec  ce  cha- 
peron plus  fitnblabU  à  un  Chevauer  qu^a  un  Chanoine  f 
£c  ayant  repris  le  fieo ,  il  donna  ordre  à  l'Archevêque  de 
Mayence  &  aux  autres  Hvèques  de  réformer  leur  Clergé* 
Le  dérèglement  du  Clergé  d'Allemagne  étoit  une  fuite  des 
guerres  civiles ,  &  du  (chiline  que  fomenta  Louis  de  Bavière. 
î.*£mpercur  y  pourvut  »  &  le  Pape  écrivit  fur  le  même  fujec 
aux  Archevêques  de  Cologne ,  de  Mayence ,  de  Trêves  ,  de 
Brème  »  &  de  Salsbourg  :  la  lettre  e(l  du  19  Avril.  L*Empe« 
jTur  publia  aufH  une  conditution  pour  la  confèrvation  des 
droits  de  rEglife,  &  caiTa  les  ordonnances  que  quelques 
Seigneurs  &  Confuls  des- Villes  avoient  faites  contre  les  ëg« 
déuaftiques  &  leurs  droits. 

Dans  un  des  ftatucs  cjc  Bernard  de  Toul,  publiés  en  I359« 
il  e(l  ordonné  aux  Abbeflcs  de  fe  trouver  au  Synode  Epifco- 
jpal.  EUes  doivent  y  affider  la  crofle  à  la  main  s  cette  circon^ 
tance  eft  marquée  dans  Thiftoire  de  Lorraiae. 

13^0. 

Croî(àde  publiée  contre  les  Tari-venus^  qu!  venolent  de 
prendre  la  ville  du  Pont  Saint- E(prit  (ùr  le  Rhône  ;  ce  qui 
donna  une  chaude  alarme  au  Pape  &  aux  Cardinaux.  Ces 
Tard  venus  étoient  une  troupe  de  gens  de  guerre  réformés* 
Us  s*étoient  aflcmblés  fans  autorité  après  la  paix  qui  venoic 
d'être  conclue  entre  la  France  &  TAngleterre ,  &  défbloienc 
la  France  par  leurs  pillages.  Ils  furent  diffîpés  deux  ans  après 
par  Jacques  de  Bourbon ,  Comte  de  la  Marche ,  &  pafTérenc 
cnfuice  en  Italie.  On  avoir  vu  en  I5S7  de  fcmblables  brigands 
<|u'on  appelloit  Us  blanches  compagnies  ;  ils  s'écoient  alfem^ 
blés  après  la  bataille  de  Poitiers ,  où  le  Roi  Jean  fut  pris 

en  i3î^. 

Après  la  paix  conclue  entre  la  France  &  TAngletcrre  y  le 
Roi  Jean  revint  à  Paris,  &  alla  d*abord  à  FEglife  de  Notre^ 
Dame ,  pour  y  rendre  des  aâions  de  grâces  à  Dieu.  Depuis 
la  bataille  de  Poitiers  ,  les  Parifîens  entretenoient  dans  cette 
Cathédrale ,  une  bougie  qui  brûloit  fans  ceflc  devant  l'Au- 
tel de  la  Vierge.  Elle  étoit  roulée  fîir  le  contour  d'une  roue, 
9l  au/H  longue  que  toute  rcaceintc  de  Paris.  Cette  ofirandç 
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fut  continuée  f ti{qQ*au  tems  de  la  Ligue  :  lulcirompue  iM , 
pendant  quelques  années ,  on  en  rappella  rofàge  au  couunen* 
cemcnc  du  dernier  iiécle  -,  mais  on  fubftiiua  à  cacc  longlC 
bougie ,  une  lampe  d'argent  avec  un  gros  ciergCé 

La  pefte  recommence  à  Avignon  avec  tant  de  vickncti 
que  depuis  Pâques,  qui  fut  le  x8  Mars ,  jufqu'à  la  S.  Jacques 
X5  Juillet  ^  il  y  mourut  dix  fèpt  mille  pcrlonnes ,  entre  kf- 
quelles  furent  cent  Evêques  &  neuf  Cardinaux.  Pour  répi« 
rer  cette  perte  »  le  Pape  Innocent  £ûc  une  promotion  de  iâ 
Cardinaux  le  17  Septembre, 

Mort  du  Pape  Innocent  VI ,  le  ii  Septembre.  H  fiit  cotent 
k  Avignon  ,  &  enfuite  transféré  à  la  Chéirtreufe  prochaine 
qu*il  «voit  fondée.  On  remaraue  à  (à  louange  au*il  diroicaa 
beaucoup  la  dépenie  de  la  mailon  du  Pape ,  que  Ion  préûcccT- 
ièur  avoit  portée  |ufqu*au  luxe  &  à  la  profution  »  ayant  toii« 
fours  vécu  d'une  manière  plus  mondaine  qu'eccléfîallique.  H 
eut  comme  Clément  VI ,  trop  d^emprcffcment  a  élever  Ici 
parens  j  mais  avec  cette  différence ,  qu'il  ne  choniloit  ordi» 
nairement  parmi  eux  que  des  fùjcts  capables  de  faire  hou* 
neur  aux  dignités  auxquelles  il  les  élevoit.  Les  CarJin«iil 
furent  plus  aun  mois  dans  le  conclave  avant  de  convenir 
d*un  Pape;  enfin  ils  fe  déterminèrent  à  nommer  TAbbc  de  Si 
Viâorde  Marfèille,  Guillaume  Grimaud  ou  GrimoarJ,Dé 
en  Gévaudan  ,  au  Diocéfè  de  Mende  ,  qu'ils  élurent  le  17 
Septembre  j  (bus  le  nom  d'Urbain  V.  Mais  comme  il  éroic 
en  Italie  »  &  qu'on  appréhendoit  qu'il  n'acceptât  pas',  tba 
éleélion  ne  fat  publiée  qu'un  mois  après  ,  à  Ton  retour.  \Jr* 
bain  V  voulant  éviter  le  fafte  (eculier ,  ne  fit  point  U  c^ivil- 
cade  ordinaire  ,  quoique  tout  tut  préparé.  II  remet  en  rég!e 
J'Eglifè  d'Avignon  ,  qui  n'avoit  point  eu  d'Hvéques  lous.cf 
deux  derniers  Paries.  Ils  Ce  l'étoient  réfervée  pour  jouir  ^a 
revenu ,  &  la  failbient  gouverner  par  des  Grands-Vicaires. 

Simon  Iflip  ,  Archevêque  de  Canrorbcri ,  célébra  cc::e 
9IU2CC  dÇttX  Conciles  v^ovinciaux  \  l'un  à  Magfcld  le  16  JuiP 
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kt ,  Taacre  à  Lambeth ,  le  «  Novembre.  On  y  fie  quelques 
résicmens  touchant  la  révérence  qui  doit  accompagner  la 
cé&bratlon  des  Fêtes ,  &  l'on  taxa  les  honoraires  des  Pri- 
cres  pour  les  annuels  &  les  autres  offices. 

Le  Roi  Jean ,  (è  croife  à  Avignon,  pour  le  paflagc  d'Oa« 
cre*mer  :  Pierre  de  Lufignan.  Roi  de  Chypre»  &  Valdemar  II J» 
Roi  de  Dannemarck ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  même  tems 
à  Avignon,  (è  croifent  auffi,  de  même  que  Tallerand  de 
Pcngord ,  Cardinal  y  &  plufieurs  Seigneurs.  Le  Pape  prêcha 
lui-même  la  Croifàde  contre  les  Turcs  »  après  l'Odave  de 
Pâques,  le  Mercredi  ix  Avril ,  &  ordonna  un  paflage  géné- 
ral dont  il  fit  chef  le  Roi  Jean  s  mais  enfuice  il  dcKndit  de 
inrêcher  cette  Croi(àde ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  terminé  celle 
qu'il  fit  publier  contre  Bemabo  ou  Barnabe  Vifconti ,  tyran 
de  Milan. 

La  mort  du  Roi  Jean ,  &  celle  du  Cardinal  de  Perigord  » 
Légat  pour  la  Croifàde ,  retardent  le  départ  des  croi/ës.  Jean 
eut  pour  fuccelTeur  Charles  (on  fils  amé  y  Duc  de  Normandie 
&  Dauphin ,  depuis  (urnommé  le  Sage, 

Lettre  circulaire  du  2.5  Novembre  ,  par  laquelle  le  Pape 
enjoint  aur  Archevêques  de  tenir  leurs  Conciles  provinciaux* 
Elle  porte ,  que  les  Papes  &  les  autres  Prélats  ont  été  jadis 
três-îbigneux  de  tenir  des  Conciles  :  mais  que  depuis  que 
leur  négligence  en  a  interrompu  la  continuation ,  les  vices 

Sullulent ,  l'indévotion  du  Peuple  croit ,  la  liberté  de  l'Eglifè 
iminue ,  le  Service  divin  eft  négligé ,  le  Clergé  efl;  nudtraioé 
par  les  Laïcs ,  &  (oufFre  une  perte  notable  en  fcs  biens  tem<- 
porels.  C*e(l  pour  remédier  à  ces  défordres ,  que  le  Pa^ 
ordonne  aux  Archevêques  d'aflcmbler  le  ConcUe  de  kuc 
Province. 

Ce  fut  apparemment  en  confEquence  de  cet  ordre  que 
Simon  Renoul ,  Archevêque  de  Tours ,  tint  fen  Concile  à 
iVngers ,  Iç  l^  Mars  de  cette  année.  On  y  publia  treme-^ua- 
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crc  irrides  de  rtglemeos»  dooc  les  prcmien  iiioMnc|lrf|dl 
quels  excès  les  Cîercs  poadbîeDi  ù  chicane  :  il  y  a  pci^ 
CCS  rq^mcDS  qui  tendent  directement  à  la  correâm  da 
mocors.  Le  X  &  le  XI  anidts  :rai:en:  des  Archidiaoek  Oé 
<icfesi  a  ceux  qui  examinen:  les  Curés ,  de  rien  prodrc 
jpour  rexpcdition  du  Vifj  ou  pour  le  Hiean.  On  accoide 
géscralemeDr  aux  Archidiacrcfl,  cinquante  oo  centfbfajil 
mon  de  chaque  Curé  pour  le  droit  de  lit  :  cinquante  (îms,  fi 
la  Core  pone  cioquan:e  livres  de  Décimes ,  Se  cent  (ok  i 
ri:  por.c  cen:  livres.  Le  XII  &  le  Xlll  défendent  aux  Eodi- 
lulbqaes  de  Doner  des  (bulîers  a  long  bec,  (  Polaas,c> 
to'ïtnz  des  (oo'.iers  qui  avoicnt  quelquefois  deux  pictfsdr 
lozg. ,  des  h«bi:s  ouverts  par  en  haut ,  ou  trop  couru.  D  cft 
^i:  eue  leurs  hibiis  doivent  dcicendrc  an  moins  jniqii'a 
genou. 

Le  XIV  &  le  XV  fonf  des  régiemens  pour  la  riciaanm 
ée  l'Office  des  Morts  &  de  la  Sainte  Vierge.  DéfenA  a  «M 
les  Prêtres  de  dire  la  MeîTe  des  Morts ,  ùm  en  avoir  A 
auparavant  TOffice.  Ordre  aux  Curés  de  dire  TOSce  da 
Mons  cous  les  jours  de  Périe ,  &  â  tous  les  Chancres, otf 
ftcu'icrs  que  réguliers,  de  chanter  tous  les  ioursTOffiffic 
la  S-iEte  Vicr«,  excrptc  Ls  grandes  Fêtes,  i'Avcai  4 kl 
fours  où  .'or.  fait  De  Btiza. 

Le  XVI  ccrsrd  en  vertu  de  la  (àinte  ohéiiTance,  &  fi* 
la  men.cc  du  Jugement  de  Dieu ,  à  toute  perlbnce  Ecdi* 
fîaitque  ,  nséme  aux  Evcques  ,  de  faire  fèrvir  a  ubic,  ci 
cjei'«.ues  :e3:^  eue  ce  (b:: ,  plus  de  deux  plats.  On  cxcf^ 
le  cas  ie  i«  rrcc;)::on  d'un  Prince,  ou  de  que )qu autre periflO* 
ne.  ■**  5^*"""*  co*""»icraiioD 

Le  XVn'  &  :e  XVIII  'recommandent  la  réfidcnce  a« 
Curés,  fouS  pe-ce  de  perdre  leurs  revenus  ,  s*i!s  $'abîêi«< 
peni*n:  ut  mo  s  :  i  detrc  prives  de  leurs  BcncficcSi  s'îk 
Ion:  ab.::::«  pcc^Ài;:  fîx  mois.  Même  ordre  aux  CKînoiaeSi 
fous  pr-r.e  'iz  per ire  îcs  diflribucions  ,  s'ils  c'afTilient  pS 
aux  hrj'75  de^uîsjc  premier  Pfcaume,  &  à  laMcdc.dqÂ^ 
la  prtrr  cr  Ora  -or. ,  'ufî,u*a  la  fin. 

LeX.'X  5:  >  XX  orionnent  aux  Moines  de  S.  fcaofei 
de  pv3r:tr  -^îç  roc/.s  io'-.g'jes ,  larges  &  fermées,  U  a* 
Ch*.-,  j— .:■>  Rjgj!:jr5 ,  i'av3;r  oc  s  furpiis  a  7^^.Sc  U  ai'ictfi 

Le  XXII  coa.famac  Tulâge  du  beurre  &  du  Ui:  pecii< 

k 
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le  Carême  :  le  Concile  en  fait  un  cas  réfèrvé  aux  Evêques. 
Charles  IV  vient  à  Avignon ,  où  il  a  plufîeurs  conf^rcnceîr 
Avec  le  Pape,  On  croie  qu'on  y  traita  des  moyens  d'abactro 
les  tyrans  dltalie ,  &  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Pierre 
Lufignan  ,  Roi  de  Chypre  ,  que  le  Pape  avoit  fait  chef  de 
Cette  Croifàde ,  depuis  la  mort  du  Roi  Jean ,  prend  Alexan^ 
drie  le  5  Odobre.  Il  eft  obDgé  de  l'abandonner  le  7  j  n'ayao; 
jpoint  aUez  de  croupes  >  &  revient  en  Chypre. 

Ordre  de  Saint  Jérôme,  en  Efpagne,  par  Pierre  Fernanj^ 
ÏC2,  approuvé  par  Grégoire  XI  en  1373. 

Le  Pape  envoyé  à  Paris  les  ^Cardinauz  Jean  Blandiac  Se 
Gilles  de  Montagu  ,  pour  reformer  l'Univcrfité  :  il  déclare 
publiquement  le  dcUein  ou'il  avoic  formé  depuis  long-cems 
jd*aller  à  Rome.  I,e  Roi  de  France  s'efforce  de  l'en  Jctour- 
«icr,  par  un  long  di(cours  prononcé  de  (à  pai  c  devant  le  con- 
Hftoire.  Ce  dif cours  étoic  une  déclamation  où  l'Auteur  {Ni« 
colas  Orefme  •  )  employoit  de  très  mauvaifes  raifonss  P^t 
^exemple ,  que  le  Pap«  Urbain  ,  devoit  rcfider  en  France ,  par- 
4ceque  c'étoit  Ion  pays  natal  ,  comme  Jefus-Chrifl  a  rtGdi 
dans  la  Judée.  Il  ecoit  très-facile  au  contraire  d'alléguer  des 
tnotifs  péremptoires  pour  engager  le  Pape  d'aller  rcfider  4 
^ome  ;  comme  fît  le  fameux  Pocce  Pétrarque ,  qui  lui  écri« 
Tit  :  Vous  avez  rendu  phfieurs  Eviques  à  leurs  EgUfes  p 
ÎSU>me  n^aura  t  elle  pas  auj/i  lefien? 

X3^7. 

Le  Pape  part  d'Avignon  le  50  Avril,  &  s'embarque  à  Maiw 
feille  le  19  Mai.  Il  avoit  une  flotte  de  vingt-trois  Galères ,  & 
^'autres  Bâtimens  que  la  reine  Jeanne  de  Naples  ,  les  Véni- 
tiens^ les  Génois  &  les  Pifàns  lui  avoient  magnifiquement 
fournie.  Le  Pape  alla  d'abord  à  Viterbe  ,  où  il  cfemeura  qua- 
tre mois ,  &  pendant  ce  (é)our^  il  confirma  \à  Congrégation 
des  Jefliates  nouvellement  fondée  par  Saint  Jean  Colombin  > 
Noble  Siennois.  Ce  nona  leur  fut  donné  par  le  peuple ,  par*ce- 
qu'ils  avoient  toujours  à  la  bouche  le  nom  de  Jefus  :  ils  prit 
rent  depuis  la  régie  de  Saint  Auguflin.  Cettte  Congrégation 
a  été  fupprimée  par  le  Pape  Clément  XI  en  I6t«.  De  Vitcrbc , 
Je  Pape  le  rendit  à  Rome  ,  où  M  su'riva  le  lO  Ottobre ,  ac- 

Ohm  IL  Xx 
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compigpt  de  deux  mîiic  gcns-d'armcs  :  le  ClergS  êc 
pic  vinrent  au  devant ,  &  c  reçurent  avec  Scande  fiil 
More  du  bienheureux  Rof^tr  le  l-ort ,  Arcnerèque i 
Kes ,  a  Vîgc  de  quarrc-v  ng.  dix  ^ns.  Sua  tombeau  a  i 
cré  par  un  giaad  oumbrc  de  miracles. 

156g. 

Le  Pape  (ait  tirer  de  PEglife  de  Saint  Jean  de  Laa 
Chef5  de  Sain:  Pierre  êc  de  Saint  P..ut ,  t^ui  cio.eni 
foDg-'cms  renfermés  dans  la  Chapelle  oommée  Sam8 
SùTum  Cous  î'Au:'.l.  I  e  Pape  prit  .e  Chclt  de  Samt  Pu 
le  Cardinal  d*UrgcI  ,  cciui  de  S^inc  Paul  ,  &  i.s  iesp 
a  la  loge  qui  donne  fur  la  PUce  ,  d'où  ic  Pape  les  n 
tout  le  Peuple ,  &  donna  â  chacun  des  aflîft^ns  «  cenc 
êc  cent  quaranuii;es  d'Inoulgence.  Les  Chefs  des 
étoient  cnchaflH  fimplement  d«ns  de  l'argcn:  :  mais 
Urbain  leur  fie  faire  deux  nouveaux  Reliquaires  irc» 
qui  le  (èncent  du  mauvais  goût  de  ce  fiécici  Saint  J 
cft  repré(éntÉ.revhu  en  Pape,  arec  la  tiare»  de  doo 
Ûnédidion.  Ces  Reliquaires  ,  (ont  deux  buftes  d'ar 
poids  de  douze  cen:s  marcs ,  charges  de  toute  ibnc 
mens  précteui»  dont  les  plus  remariiuablcs,  font  dei 
de  Lys  de  pierreries ,  que  donna  le  Roi  de  France  Ch 
On  remarque  que  la  tiare  du  budedr  Saint  Pierre,  c 
gée  de  trois  couronnes  -,  indiruiion  réccn.e  alors  •  i 
nttribue  même  au  Pape  Urbain  V.  On  voit  par  lei 
de  fcs  prédcweflcurs  Jean  XXII,  Benoit  XII  &  Innoc 
que  la  tiare,  déjà  ornée  de  Couronnes,  ctoit  ccrmi 
un  petit  cercle. 

Concile  de  Lavaur,  aflembic  des  trois  Provinces* 
bonne,  de  Touloufc  Se  d*Aufch.Oiiy  publia  un  gran 
de  Confti:utions  divifè  en  cenr  trente-trois  «rticle 
Vne  grande  partie  eft  cirée  des  Conciles  d'Avgnon ,  1 
lji6  Se  1537.  Le  premier  ci\  un  Cai^chifiiic  ,  ou 
d'indruclion  pour  montrer  aux  Curés  ce  »^u*»lt  doive 
clpaicmcnt  cnfcigncr  aux  Peuples.  Le  quatre  vingt  tr 
enjoint  aui  Clercs  de  garder  i'abdincnce  du  Samedi 
ordonné  dans  te  cent  onzième  que  chaque  EglHe  Cat 
ou  Collégiale  enverra  deux  uerfûnncs  de  Ton  corps  i 
fci&it  pour  Èiudicc  ca  IhéQlo&ic  «  ou  en  Droit  Caiie 
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pour  cette  ab(ènce  ils  perdent  rien  quç  les  'diftri|>utions 
■Danuelles.  Le  cent  quinzième  donne  indulgence  de  trente 
lours  à  ceux  qui  récireront  le  matin  >  kgènoùx ,  &  au  /on  de 
Jfl  cloche ,  cinq  fois  le  Pater  nofier,  &  (ept  fois  l'Ave  Maria» 
Le  Pape  couronne  Tlmpératricc  Anne  »  époufc  de  Char* 
fcs  IV ,  à  Rome  le  jour  de  fa  Touflaint.  Cette  cérémonie  Ce  fie 
^QS  rÉeiifc  de  Saine  Pierre  s  l'Empereur  y  aiCfta ,  &  fervit  le 

Ïâpe  à  Ta  MeflTc  comme  Diacre ,  mais  il  ne  fit  que  préfcnter 
:  livre  ôc  le  Corporal  ^  car  il  n'ayoic  droit  de  lire  TEvangile 
nue  le  jour  de  NocL 

.  Jean  Paléologiie ,  Empereur  de  Conftantînople ,  fait  (a  pro* 
içmoa  de  foi  a  Rome ,  le  18  Odobre  ,  encre  les  mains  de 
Ijiiatre  Cardinaux  nommés  à  cet  cfFei  par  le  Pape.  Cette  pro* 
feifioo  de  foi  contient ,  enrr*aucres  articles ,  que  le  Saint  E& 
prit  procède  du  Père  &  du  Fils  j  que  l'Eglifc  Romaine  a  la  pri- 
mauté fur  toute  i'Egliiè  CacMique ,  qu'il  lui  appartient  de 
décider  les  queftions  de  foi  ^  &  que  Quiconque  k  lênt  lézé  ei^ 
matière  ccdéfiaftique ,  y  peut  appeller.  L'Empereur  donna 
CfCte  profèflion  en  Grec ,  ibuCcrïtc  de  (à  main  en  vermillon  ^ 
A  /cellée  en  or  :  après  qu'il  Peut  confirmée  par  (èrment ,  les 
Cardinaux  le  reçurent  au  baifèr  de  paix  comme  vrai  Catho- 
lique. Le  Dimanche  xi  du  même  mois  >  le  Pape  (brtit  de  Cùa 
Palais  du  Vatican ,  &  vint  s'alTeoir  dans  une  chaire  au  haut 
des  degrés  de  TEglitè  de  Saint  Pierre.  Il  étoit  revêtu  pontifi- 
calcment ,  Se  accompagné  de  tous  les  Cardinaux  &  des  Pré- 
lats auffi  revêtus  de  leurs  omemcns.  L'Empereur  Grec  vinc 
•u(fi-rôc  ;  Se  dès  qu'il  vit  le  Pape  ,  il  fit  trois  génuflexions  : 
puis  il  s'approcha  ,  Se  lui  baifà  les  pieds  »  la  main  &  la  bou- 
che. Le  Pape  fc  leva  ,  le  prit  par  la  main  »  Se  commença  le 
ie  Deum.  Ils  entrèrent  enfèmble  dans  rEglifè  ,  où  le  Pajie 
chanta  la  Mcflc  en  préiènce  de  L*Empereur  »  Se  d'une  grande 
quantité  de  Grecs  ;  Se  le  même  jour  ce  Prince  dina  avec  le 
Pape  Se  tous  les  Cardinaux. 

1370. 

Jean  Palèologne  »  étoit  encore  â  Rome  au  commence* 
ment  de  cette  année ,  &  il  y  donna  une  Bulle  datée  du  mois 
de  Janvier  I  par  laquelle  efpliqu^c  celle  du  is  Odobrc  >  il 
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déclare  que  par  TEglifè  Romaine  il  encencl  cdle  oA  pifttjl 
Pape  Urbain  V.  C'cft  qu'on  craigDoic  quelque  chicane  brb 
nom  de  TEglifc  Romaine ,  parceque  les  Grecs  (è  dïCcni  mÊ 
Romains.  Enfin  TEmpercur  panic  pour  rccouroer  à  Coofl» 
tinopic,  paroitTanr  fort  content  du  Pape,  qui  lui  avoisra- 
du  beaucoup  d'honneurs  ,  un  peu  moins  cependant  que  fi 
c'eût  hé  PEmpereur  d'Occident.  Chacun  fc  flatoit  d'avoira 
qu'il  fbuhaicoit  :1e  Pape  compcoit  avoir  ouvert  uncronfâ 
la  réunion  des  Grecs  s  l'Empereur  comptoit  s'être  affaré  k 
fecours  des  Latins  contre  les  Turcs  >  &  c'étoit  le  vcrliaUe 
objet  de  Con  voyage.  Depuis  ce  tems  >  les  affaires  de  i'Eni|»iR 
âllcrenr  toujours  en  déperillant.  ^ 

Le  Pape  établit  au  Mont  Caffîn,  rufàee  du  Pfêautier Gal- 
lican i  il  efl  certain  que  l'Eglife  d'Occident  a  eu  des  ics  pft> 
miers  tems  une  vcrlion  Latine  des  Pleaumes  -,  elle  fu»  taitt 
con  fur  l'Hébreu ,  mais  fur  le  Grec  des  LXX  qui  étoit  pfai 
célèbre  que  le  texte  original.  Saine  Jérôme  fit  ,  liir  la  fil 
du  quatrième  (îécle ,  plnfîcurs  corredlions  à  ceiic  ancicnai 
vcrdon  Latine.  Les  Pfeaumes  corriscs  de  ccne  mantére, 
ont  formé  le  Pfèautier  Gallican  ,  qui  hit  ainfi  appelle , par» 
que  l'Eglife  Romaine  le  communiqua  de  bonne  heure  a  r& 

Slife  Gallicane  ,  qui  l'adopta  aflez    uniformément.  Ce  fÎR 
.  Bonifacc  de    Maycncc  ,  qui  communiqua  cette  cdînoi 
des  Pfeaumes  aux  Fglifcs  des  Gaules  &   de  Germanie.  Le 
Concile  de  Trente  l'a  coniatréc,  «rn  U  déclarant  autCDitquei 
A  l'égard  du  Pfeauticr  Romain  ,  c'eft  l'anc icône  édition  dd 
Pfeaumes,  telle  qu'on  l'avoit  à  Rome  avant  Sain:  Jcrômc, 
ou  môme  depuis  la  première  corrcdion  qu'il  en  fit.  On  con- 
tinua de  l'appclltr  Plcjuiicr  Romain,  parcequ'on  s'en i:aic 
icrvi  anciennement  à  Rome.  Toutes  les  Egliics  ion:  -bia- 
donné ,  hors  celles  de  Sd'nt  Pierre  de  Rome ,  de  Milan,  et 
iiaint  Marc  de  Vcnifc  ,  oi\  l'on  s'en  fert  encore  :  Apparem- 
ment pour  honorer  l'antiquité  de  cette  vcrlîon,  tou:e  im- 
parf.ntc-  qu'elle  eft. 

Le  Pape  ayant  appris  que  la  plupart  des  Miiïîonnaires  n- 
voycs  en  Tar:arie  ,  par  ics  prédécelleurs  ,  c:oicn:  nio'-:*^ 
y  envoie  piufîcurs  Frcrcs  Mineurs  ,  dont  il  déclare  àitt 
Guillaume  Duprar ,  Dofteur  de  Paris  ,  qu'il  Hz  Archcvci,Le 
de  Cambalu  ,  &  Vicaire- Général  de  Ion  Ordre  dans  le  Ki- 
ibâï,  La  B^cli&vQu  Cà^liQiimuu:  faUoic  audi  de  gratis  ^ns^A 
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fÊKk  Bulgarie  &  en  Moldavie ,  par  les  foins  des  Frères  Mineurs 

Se  dcs^Freres  Prêcheurs.  Le  Pape  réforme  le  Monaflere  dû 

2kf oot-Caflîn ,  fource  de  l'Ordre  de.  Saine  Benou ,  extrême- 

mcDC  déchu  depuis  long  tems  pour  le  fpirituel  &  pour  le  tem<* 

porel.  Sainte  Brigide  de  Suéde   obticnc  la  confirmation  de 

ik  régie ,  qu'elle  dilbit  lui  avoir  été  révélée  de  Dieu.  Elle  s'op- 

pofe  au  deirein  que  le  Pape  avoit  formé  de  retourner  à  Avi<- 

Mon ,  pour  Drocurer  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre. 

Mioce  Brigide ,  lui  fie  dire  de  ne  pas  entreprendre  ce  voyage, 

parcequ'il  ne  Tacbcveroit  pas.  Il  partit  cependant,  &  arriva 

Se  X4  Septembre  à  Avignon.,  où  il  fut  audi^tôt  attaqué  d'une 

l^ande  maladie  qui  l'emporta  le  19  Décembre.  II  fut  d'abord 

enterré  dans  la  grande   Egti(è  d'Avignon,  puis  transféré  i 

S«  Viâor  de  Marlcille ,  où  il  avoit  choifi  fa  fepulture  y  on  die 

qu'il  s'y  fit  alors  beaucoup  de  miracles.  Le  Pape  Urbain  V 

avoicbati  pluficurs  Eglifes,  &  fondé  plufieurs  Chapitres  éc 

Chanoines  :  pendant  tout  ion  pontificat ,  il  s'appliqua  à  r9 

primer  la  chicane  ,  l'ufurc  ,  le  dérèglement  des  EccléfiaÂi- 

ques ,  la  fimonic ,  &  la  pluralité  des  Bénéfices  ;  il  entretint 

toujours  mille  étudians  en  diverfès  VJniverfités,  {k  il  les  four- 

Biflbic  à^s  livres  néceliaires.   Il  fonda  à  Montpellier ,  un 

Coilég'e  pour  douze  étudians  en  Médecine.  Le  Samt  Siège  ne 

raqua  que  dix  jours  s  les  Cardmaux  encrés  en  conclave  le  5a 

Décembre  >  élurent  aufli-tôt ,  comme  par  infpiration  ,  le 

Cardinal  de  Beaufort ,  Pierre  Roger  y  Limofin  ,  neveu  du 

Pape  Clément  VI ,  qui  l'avoit  fait  Cardinal  avant  l'âge  de  dixi> 

buit  ans  ^  &  lui  avoit  donné  un  grand  nombre  de  Bénéfices» 

On  s'etforçoit  de  judifier  cet  abus  ,  par  la  prétendue  nccef^ 

lité  où  étoient  les  Cardinaux  de  foutenir  leur  dignité.    Le 

nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Grégoire  XI. 

II  envoie  (bixante  Frères  Mineurs  en  mifEon  dans  la  Bo& 

II  renouvelle  les  procédures  contre  Bernabo  Vifcontî  8c 
Galeas  ion  frère  \  &  pour  les  empêcher  de  contrader  de  nou- 
velles li.  nces  avec  les  Princes  &  les  Grands  ,  il  défend  db 
coporadlcr  mariage  avec  eux.ibus  peioc  de  nullité.  «Quel* 
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,y  que  cxtraorJinairc  que  fîic  cette  défrnfè  ,  £c  M.  ' 
,,  elle  poru  ploficors  pedbooes  à  fc  retirer  de  kv  al 
jy  qu'ils  anroienc  ToioQciers  recherchée  ,,• 

i|73. 

Le  Roi  Charies  Y  fait  brûler  à  Paris  Jean  DAm 
chef  des  héré:iqucs  noramés  Turïupbis  ,  (êâe  des  Bi 
qui  fê  faifoiem  Dommcr  la  Jbciête  des  pauvres.  Ilsi 
qu'on  ne  dcvoit  avoir  honre  de  rien  de  ce  qui  eft  o 
ic  par  coiilèquenc  roarrage  de  Dieu  s  &  conforma 
leurs  principes ,  ils  s'ahandonnoienc  à  toutes  loncs  < 
retés.  Ccne  fecle  fut  dénoncée  au  Roi  par  une  le 
Pape  datée  du  27  Mars,  oà  il  (è  plaint  de  ce  quel 
ciers  du  Roi  ne  permettoicnt  pas  aux  Inquiiîteurs  de 

Érr  Glus  le  Juge  (éculier  »  &  les  obligeoient  de  lui  11 
urs  procédures.  On  Toit  par- là  quelles  étoient  les 
tions  apportées  dès  lors  à  1  exercice  de  l'Inquifiiioo  ei 
ce.  On  Y  célébra  cette  année  pour  la  première  fois 
de  la  Préfèntacion  de  la  Vierge ,  dont  l'Office  avoir 
porré  d'Orient  ^  par  un  gentilhomme  nommé  Phil 
Maiiieres.  Le  Pape  avoit  donné  la  pcrmiflion  de  < 
cette  Fête. 

Sainte  Brloide ,  meurt  à  Rome ,  chez  les  Filles  en 
Claire ,  où  elle  s'étoit  retirée  au  retour  d'un  voyage 
venoit  de  faire  à  la  Tcrre-ûinte.  L'année  fuivantero 
fut  traR(î>oné  en  Suéde ,  &  mis  dans  le  Mooaftcre  de 
veur  qu'elle  avoit  fondé. 

IJ74. 

La  Pologne  étoit  troublée  alors  par  un  Moine  de  ! 

§ne  de  Diion ,  nommé  Ladiflas  le  Bianc ,  qui  prétende 
roit  à  la  couronne ,  comme  plus  proche  hétitier  par 
les  du  Roi  Cafimir  III,  mort  Ans  enfans  en  IJ70. 
pour  lui  une  fadlion  de  quelques  Seigneurs  qui  prop 
l'exemple  du  Roi  Cafimir ,  lequel  éram  Moine  Profits: 
^  ordonné  Diacre ,  fut  di(j>cnfc  de  Tes  vceux  en  lo^ 
Benoit  IX  ,  pour  régner  &  fc  marier.  S'appurant 
CXCin{îc  )  LadViiU^  Va  \&^\ic  (ottic  de  {on  Monaflcrc , 
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ft  Avignon  demander  au  P-ipc  Grégoire  une  p«ireille  difpen^ 
ft  »  qu'il  ne  pue  obcenir.  II  ne  laijf^  pas  de  pafTer  en  Polo- 
gne,  où  il  Ce  faille  de  quelques  Châteaux ,  &  y  (burint  la 
fuerre  pendant  quelque  tems  ,  mais  fins  fuccès.  II  fut  ré- 
uir  à  fc  (oumettre  au  Roi  Louis  de  Hongrie ,  qui  éroic  alors 
en  polTeflion  du  trône.  Louis  fit  avec  lui  un  accoramode- 
menc  moyennant  dix  mille  florins  ,  &  lui  donna  de  plus  une 
riche  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ciceaux  en  Hongrie ,  pour  y  paffcr 
le  rede  de  (es  }ours.  Après  y  avoir  demeure  quelques  années  ^ 
IbOdiflas  revint  faire  uéoitcnce  à  ion  Monadere  de  Saine 
Bénigne  de  Dijon ,  ou  il  mourut. 

'  Concile  de  Narbonne.  Par  le  vingt- (èptiéme  article,  oa 
accorde  indulgence  de  dix  iours  à  ceux  qui  contrits  &  coiv- 
ttSès ,  diront  tous  les  fours  un  Pater  &  deux  Ave  Marià^ 
pour  le  Pape  &  pour  le  Roi. 

Le  Pape  ayant  appris  que  les  Vaudoîs  8c  d'autres  hérétîqaes 
ft  fort  inoient  en  Dauphiné  8c  en  Savoie ,  ou  ils  avoiem  tué. 
deux  Inquifiteurs,  ordonne  une  levée  de  deniers  dans  les  Pro* 
irinces  d*ArL'S,  d*^Aix,  d'Embrun  ,  de  Vienne  8c  de  Taremai* 
ft ,  pour  l'employer  aux  frais  de  la  pourfuite  de  ces  héréti- 
ques. Les  Inquifi^eurs  en  prirent  un  (î  grand  nombre  en  ccs- 
Prpvinces,  qu'il  fallut  bâtir  de  nouvelles  priions  à  Embrun» 
à  Vienne  &  à  Avignon.  Grégoire  XI  ,  pour  fiire  ceflfer  le 
icandale  de  la  non  réiidence  »  que  le  long  ièjour  des  Papes  à 
Avignon  (èmbloit  autoriicr,  publie  le  19  Mai  une  Cob£^ 
citution  ,  par  laquelle  il  ordonnoit  à  tous  les  Evêques ,  aux 
Abbés  &  aux  Chefs  d'Ordre ,  de  Ct  rendre  dans  dc»ix  mois 
à  leurs  Eglifès  >  &  d'y  faire  une  exade  réfîdence.  Ce  zélé 


que 

n^alkivous  à  votre  EgUfeT  Kt  vous  même  ,  Saint  Pire  ^ 
répondit  l'Evêque  ,  Pourquoi  rCaltci  vous  pas  voir  votre 
époufe  y  qui  eft  fi  riche  &fibtlUT  tui  reprochant  Ton  éloi* 
gnemcnt  de  Rome. 

Le  Pape  preflc  le  Roi  de  France  de  donner  des  Conlef^ 
fturs  aiu  crimittcls  condaflaoés  à  mon*.  Il  paroit  qoe 
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d'en  refufèr  iSie  fut  aboli  que  quelques  anuées  après  ;  ce  te 

157^. 

La  préftncc  duPapcétoit  très  Déccflàîre  en  Italie.  LesR» 
renrtns  jlc  la  plupart  des  Villes  de  l'Erat  Eccléfîaftique  s'c:oieoc 
rcvoircs  :  les  Romains  vouloient  abfblument  avoir uo  PâKtfà 
demeura:  chez  eux ,  &  ils  menaçoient  d'en  faire  un,  fiGré- 
goirc  ne  fc  prcflToit  de  venir.  On  fçut  depuisj^ue  les  Romaint 
avoicnr  jcrté  les  yeux  (ur  l'Abbé  du  Mont-Camn,  pour  le  faire 
Antipape,  êc  qu'il  l'avoir  accepté.  Toutes  ces  raifons  déter* 
minèrent  Grégoire,  Se  il  partit  d'Avignon  le  i}  Septembre, 
j  lailT^ni  feulement  fix  Cardinaux.  Des  le  commencemeac  <k  • 
cette  année  ,  il  avoît  publié  une  Bulle  contre  les  erreurs  d'm 
certain  Raymond  LuUe ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
RaymonJ  Lulle,  le  Philofbphe.  Celui-ci  étoii  un  Juifprc- 
tenHu  converti  ,  qui  difbit  ^u'on  pouvoit  renier  Dieu  ta 
public ,  pourvu  qu'on  Tadorat  dans  le  coeur  %  &  fou:nioic 
que  la  loi  de  Mahomet  étoit  aufC  bonne  que  celle  de  Jefuf 
Chrifl. 

Pendant  le  voyage  du  Fape ,  trois  Cardinaux  qui  croient 
à  Rome  firent  une  capitulation  avec  les  Romains  ,  pour 
la  fureté  du  Pape  :  ils  convinrent  de  lui  remetre  ,  aufu-tôc 
qu  il  fcroic  arrivé  à  Oflie ,  la  pleine  &  libre  Seigneurie  de 
Rome ,  comme  ils  avoient  fait  au  Pape  Urbain  ;  &  que  dci* 
lois  on  remcctroit  à  un  des  Cardinaux  la  difpofîtion  dci 
ponts,  des  portes  ,  des  tours  &  de  toute  la  partie  d'au-dcià 
du  Tibre.  Cette  capitulation  cftdu  li  Décembre. 

L'Hmpercur  Charles  IV  ,  voulant  faire  élire  Roi  des  Ro- 
mains VcncefÎHS,  fbn  fiis  aîné,  écrit  au  Pape  pour  lui  en 
dcman.icr  la  ptrmiflion.  Le  Pon*ife  fe  fit  beaucoup  prur 
pour  dccordcr  ccrte  grâce  ,  &  déclara  que  c'étoi:  pour  ce::e 
fois  fcuiemcnc ,  &  fans  rcconnoitre  dans  les  £Iecleurs  d'Al» 
k-magne  le  droit  d'élire  un  Empereur. 

i}77. 

Grégoire  XI  entre  à  Rome  le  17  Janvier  :  îf  tr^Ytrfz  rontt 
la  Vi!lc  à  cheval ,  accompagné   des   Cardinaux  ,    &  vint  à 

S.  Pierre  vers  le  foie.  On  V'i  ^^^.codoU  avec  quaociié  de  flas- 
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!kcaux  dans  la  Place  ,  &  od  avoic  allumé  toutes  les  lampet 
dans  TEglifc  «  donc  on  faifoic  monter  le  nombre  a  dIus  de 
huit  miik.  Depuis  ce  jour  la  Ville  de  Rome  n'a  point  été  fànf 
Pape. 

Bulle.du  1%  Mai ,  contre  Jean  VicUfy  Dodeur  en  Théo- 
Jogie  Se  Curé  de  Lutcryoth  ,  au  Diocéfè  de  Lincoln  en  An* 
gleterre ,  qui  foutenoit  &  enicignoit  publiquement  plufieurs 

r'opofitions  faulles  6c  erronées.  Cette  Bulle  qui  fut  adrcllée 
TArchevêQue  de  Cantorbefi  &  à  l'Ëvêque  de  Londres ,  érôic 
accompagnée  d'une  copie  des  proportions  de  Vicicf  au  nom- 
bre de  dix-neuf.  Ces  poursuites  contre  Viclef,  furent  quel- 
que tems  interrompues ,  tant  par  la  more  du  Pape ,  que  par 
k  changement  qui  arriva  dans  te  gouvernement  d  Angleterre. 
Viclef ,  fut  foutenu  par  le  Duc  de  Lancadre  ,  R&ent  du 
Royaume ,  pendant  le  bas  âge  de  Richard  II ,  fucceucur  du 
Koi  Edouard  IIl,  fbn  père,  qui  mourut  le  ii  Juin. 

Le  Pape  accorde  pour  toujours  le  FalUum  aux  Evoques 
àt  Paris,  Spondc.  tsjy  ,  num>  zo. 

Le  Pape  Grégoire  XI ,  meurt  le  17  Macs  >  îl  fut  le  dernier 
des  Papes  que  i'Eglife  Gallicane  donna  à  TEglifè  Univer- 
ièlle*  Tous  les  Cardinaux  qui  étoicnt  à  Rome  ,  entrent  aa 
Conclave  le  7  Avril ,  &  le  9  ils  élifent  Pape  l'Archevêque  de 
Bari  ,  Barchélemi  Prignano^  Napolitain  ^  qui  ^rend  le  nom 
d'Urbain  VI.  Cette  éledion  fut  notifiée  aux  lix  Cardinaux 
^ui  étoient  redés  à  Avignon ,  &  ils  7  donnèrent  leur  coa- 
îcntemcnt.  Le  nouveau  Pape  étoit  un  homme  fèvere  ;  il  s'at- 
tira bientôt  la  haine  des  Cardinaux  &  des  Prélats ,  par  les 
réprimandes  qu*il  faifbit  publiquement  «  &  à  tous  (ans  di& 
tin^ion.  Il  reconnut >  mais  trop  tard,  qu'il  eût  dû  uier  de 
ménagement.  Les  Cardinaux  (è  retirèrent  à  Anagni ,  Se  en- 
(ùite  palVerent  à  Fondi ,  où  le  10  Septembre  ils  élurent  Pape 
Robert  de  Genève  y  l'un  d'entre  eux  ,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  Ceux  qui  étoient  à  Avignon  confcntirent  à  cette 
nouvelle  éledlion.  Les  Cardinaux  foutenoient  que  l'éledion 
d'Urbain  étoit  nulle  ,  comme  ayant  été  faite  par  violence  ,  Sc 
ils  précendoicnt  n'avoir  recouvré  leur  liberté  que  depuis 

Su'ils  étoient  fortis  de  Rome.  Il  étoit  vrai  qu'il  y  avoit  eu 
a  tumulte  à  RQXoie  i  k  Peuple  s'étoic  aflemblé  (ëdicieufe- 
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sncnc  autour  iu  Conclave ,  menaçaot  de  maltrabcr  k 
iinzux,  s'ils  n*éli(bienc  un  Pape  Italien.  Clément  V([ 
connu  en  France  ,  dans  une  aiTcmblée  convoquée  à  \ 
Des  y  le  1  )  Novembre  ,  par  le  Roi  Charles  V  y  Se  i 
Rof  aume  de  Napics ,  par  ordre  de  la  Reine  Jeanne, 
dience  d*lTrbain  ,  comprenoi:  la  plus  grande  panie  d 
lie  f  PAIIemagne ,  la  Bohême ,  la  Hongrie ,  rAngterci 
la  plupart  des  Paf  s-Bas  :  le  Roi  de  Cutillc  dcmeiiro 
trc. 

1379. 

Le  Pape  Clément  ne  le  croyant  pas  en  Hîreté  en  le 
retire  à  Avignon ,  (bus  la  proteâion  du  Roi  de  Frai 
Pape  Urbain  excommunie  ,  Se  dépose  la  Reine  Jeai 
ichiCne  s*cchaufFoit  de  plus  en  dIus  ^  chacun  craicoit  fo 
péciteur  d'Antipape  &  d'Ancecnrid  :  les  deux  pznai 
geoient  réciproquement  d'in)urcs  &  de  malédiâioos. 
Catherine  de  Sienne  ,  célèbre  p.)r  (es  réveiacions ,  ici 
grand  rôle  en  cette  afEiire  »  &  écrivoit  de  tous  côtes 
▼eur  d'Urbain.  On  attribua  à  (es  prières  deux  avjnuy 
le  Pape  Uibiin  remporu  fur  les  C'émcntins  le  |0 
(Ravoir  la  pri(è  du  Cnâreau  Saint  Ange  fur  les  Franc 
la  viâoire  du  Comte  Alberic  de  Bàibiane  ,  (ur  les  i 
êc  les  Bretons  ,  qui  tenoicm  la  camp^enc  pour  le  1 
Clément.  Cette  Sainte  mouru'  l'année  lui  vante.  Eli 
conCeWlé  au  Pape  Urbain  de  faire  un  nouveau  Col 
Cardinaux  capables  de  (èrvir  VEefiCc  en  cercc  occafio 
tique.  Il  en  créa  vingt-neuf  de  diver(ès  Narions ,  efp 
faire  de  zélés  partifans  dans  la  plupan  des  Cours)  m 
d*entr'eux  refu(èrent. 

1380. 

Mort  de  Bertrand  du  Guefclin  ^  le  i^  Juillet.  Ce 
vraiment  ChrétUn  8r  Catholique  ,  (  c'eft  rcxpre(noo 
cien  Ecrivain  de  (à  vie  ^  )  honora  1  Egit(è  ,  protégea 
vres  &  les  innocens ,  &  il  mérite  d'avoir  place  dans  1 
de  la  Religion.  Prêt  de  rendre  le  dernier  foupir ,  il  : 
tous  les  vieux  Militaires  qui  le  fuivotent  depuis  tai 
nées  y  ce  qu'il  leur  avoit  fouvcnt  dit  :  En  quelque  P 
VOUS  fajpc^^  la  guerre  %Jbuveneivoui  êoujours  qm  < 
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iPEgïifi ,  le»  femmes  »  les  erfaris  &  le  pauvre  peupU  ^  nefonê 
point  vos  ennemis, 

Urbain  appcHe  en  Italie ,  Charles  y  Duc  de  Duras ,  (ùr* 
iiomrtié  iU  la  Paix  »  Se  lui  donne  le  Royaume  de  Naplei. 
Jeanne  ,  Reine  de  Naples ,  dans  la  vue  de  fè  iburenir  contre 
Charles  >  adopte  pour  ion  fils  ,  Louis  Duc  d'Anrou  ,  frère 
du  Roi  de  France.  Cette  adoption  fe  fit  par  Lettres-Paten* 
tes  datées  du  19  Juin,  Il  y  eft  dit  qu'elle  efl  faite  du  con* 
ièntement  &  de  l'autorité  du  Pape  Clément ,  &  qu'après  le 
décès  de  la  Reine  Jeanne ,  Louis  lui  fuccédera  au  Royaume 
de  Naples,  au  Comté  de  Provence»  &  en  toutes  Tes  terres ^ 
êc  ià  poftcrité  après  lui.  La  mort  du  Roi  de  France  arrivée 
le  16  Septembre  fuivant ,  retarda  la  pourfuite  de  cette  entrer 
pri(è.  On  garde  à  Rome  an  monument  qui  prouve  la  dclîca* 
tefle  de  confcience  de  ce  Prince  :  c'eft  un  aâe  public  parde- 
Irant  Notaires ,  daté  du  jour  même  de  (à  mon ,  où  il  dit  en 
fnbflance.  «Je  me  fuis  déterminé  au  parti  du  Pape  Clé- 
)}  ment  •,  fur  les  écrits  des  Cardinaux  auxquels  appartient 
jt  l'éleé^ion  du  Pape ,  8c  qui  ont  témoigné  en  leur  confcience 
5,  outils  ont  élu  cerui-ci  çanoniquement.  J'ai  fuivi  auffi  l'avis 
jf  ne  mon  Confcil  &  de  plufieurs' Prélats ,  &  (çavans  hom* 
»  mes  de  mon  Royaume,  qui  en  ont  mûrement  délibéré.  Mais 
„  parceque  quelqu'un  pourroic  prétendre  que  les  Cardinaux 
yy  auroient  agi  par  pamon  &  fc  (èroient  trompés  i  )e  déclare 
,,  que  je  n*ai  pris  le  parti  du  Pape  Clément  par  aucune  incli- 
',}  nation  de  parenté  ni  aucun  motif  humain ,  mais  croyant  bien 
yj  faire,  &  par  les  raifbns  rufdites.  En  cas  toutefois  qu'on 
„  prétendit  que  je  me  fufle  trompé^  en  aueluue  choie ,  je 
yl  protcfte  que  je  veux  m'en  tenir  à  la  déciuon  de  VEglïCc 
„  Univerfèlle ,  (oit  dans  un  Concile  général  ou  autrement , 
„  pour  n'avoir  rien  à  me  reprocher  devant  Dieu ,,,  La  piété 
de  Charles  V  ,  ce  Roi  Ci  digne  des  regrets  de  la  France  ,  fat 
Iblide  &  (butenue  $  il  ne  paUoit  aucune  (èmaine  (ans  confef^ 
icr  (es  péchés.  Ayant  befbin  de  quelque  adouci (Tement ,  il 
demanda  au  Pape  Grégoire  XI ,  de  pouvoir  ufèr  en  Carê- 
me d'œufs,  de  lait  6c  de  fromage ,  ce  qui  fui  fut  accordé» 
&  à  la  Reine  (on  époufè ,  par  une  Bulle  du  15  Janvier  i  )7^> 
Ibus  la  condition  que  le  ConfèlTeur  Se  le  Médecin  du  Roi 
le  jugeroient  nécefiaire.  Le  jour  du  Vendredi  Saint ,  il  mon- 
trait lui  -  même  au  Peuple  la  ?Fak-Groix.  11  eft  k  Foodap* 
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tcur  de  fa  Saînte-Chapelle  de  Vincennes.  Chaque  aaoie  ft 
lifoic  la  Bible  en  eocier.  Un  jour  ayant  appris  qu'un  Scîjpcfl 
ayoic  tenu  un  difcours  trop  libre  en  préfènce  du  Dauphins 
il  le  ch^fTa  en  aioucanr  ce  beau  mot  :  Il  faut  infpirtr  aat 
tnfuns  des  Princes  ,  P amour  de  la  vertu,  afin  i{U*t!sfif* 
pajfent  en  bonnes  maurs  >  ceux  qu*iU  doivent  furpafftr  (■ 
^ffiite\ 

Concile  de  Salamanque  le  19  Mai  ;  oi  Jean  Roi  de  Caftit* 
le ,  fait  recoonoicre  le  Pape  Clément.  En  Italie  »  Chirles  de 
la  Paix  fè  (aide  de  la  Ville  de  Naples  ,  dont  les  porrcs  lui 
furent  ouvertes  le  16  Juillet ,  par  le  Peuple  révolté  conrrc  U 
Reine  :  elle  s*enftrma  au  Cnâieau  de  r(Euf ,  &  pco  après 
fc  rendit  à  conipoticion.  Othon  >  Duc  de  Bruolvick  Toa 
mari ,  e(l  pris  dans  un  combat  :  Charles  demeure  maicre 
du  Royaume.  On  trouva  dans  Naples  deux  Cardinaux  de 
Clémenr ,  Içavôir  Jacques  de  I:ro  &  Léonard  de  Gifibn» 
avec  d*autres  Prélats  ,  tant  Evèques  qu* Abbés  du  même 
parti.  Ils  Furent  mis  dans  une  prifbn  ,  où  le  Cardinal  ie 
Icro  mourut ,  6c  fut  regardé  comme  Manyr  par  les  Clc- 
mentins. 

Révolte  des  payfans  en  Angleterre  :  ils  marchent  à  Loo* 
dres  au  nombre  de  plus  de  deux  cents  mille ,  &  mairacrfot 
le  Chancelier  &  rArchevéoue  de  Cantorberi  ,  Simon  de 
Subduri ,  qui  s*étoient  retires  dans  la  tour  avec  le  Roi.  Ce 
jeune  Prince  fut  oblii^é  de  leur  pronriertre  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent ,  pour  les  difliper  :  mais  enfuite  il  en  fît  punir  piu- 
fîeurs  ,  entr  autres  le  Prêtre  Jean  Balle  ou  Vallée  f  Frindt 
cain,diiciplede  Viclcf,  qui  avoit  exciré  cette  révolte  par ïrt 
prédications  Icditieufes.  Depuis  plus  de  vingt  ans  >  lî  a!i<^':K 
de  vilUge  en  village  ^  all'embloit  le  Peuple  les  Dimanches 
après  la  Mcllc ,  &  dccrioit  les  Puilfances  ccclclîatliques  & 
temporelles.  Quand  Adam  bêckoU  ,  &  qu^Eve  filoit,  qui 
etoit  alors  gentilkom/ne  ?  C'eft  le  texte  ou'iî  prenoit  ordi- 
naire ment  pour  les  Sermons.  Il  fut  traite  comme  coupable 
de  hauie  rrahifon^  c'e(l-à-dire  urainéj  peaduj  dccapi[é| 
évcuuré  ,  &  mis  en  quartiers. 
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Concile  de  Londres  >  le  17  Mal ,  contre  Vicicf.  Ce  Conci- 
le Ric  convoqué  par  k  nouvel  Archevêque  de  Cancorberi , 
Gnillaume  de  Courcenai ,  &  on  y  condamna  plulieurs  propo« 
£nons  de  Viclef,  les  unes  comme  abiolumcnc  héréiiqucs» 
les  amres  comme  erronées  Se  contraires  à  la  déciiion  de 
rEglHê.  Voici  celles  qui  furent  jugées  hérétiques.  «  La  fubC- 
p,  unce  du  pain  &  du  vin  demeure  au  Sacrement  de  l'Autel , 
,,  après  la  coniécracion  -,  &  les  accidens  n'y  demeurent  point 
,9  fan^  (ubllance.  Jcius-Chrift  n'eft  point  en  ce  Sacremenc 
9>  vraiment  &  réellement.  Si  un  Hvêque  ou  un  Prêtre  eft 
y,  en  péché  mortel^  il  n'ordonne >  ne  confàcre ,  ni  ne  bap« 
9>  tife  point.  La  confeffîon  extérieure  eft  inutile  à  un  honx- 
9,  me  (u£(àmment  contrit.  On  ne  trouve  point  dans  TEvan* 
•>  S}^^  <)ue  Jelùs  -  Chrift  ait  ordonné  la  Mede.  Dieu  doic 
^y  obéir  au  diable.  Si  le  Pape  eft  ua  impodeur  &  un  méchant^ 
«»  &  par  confëquent  membre  du  diable  j  il  n'a  aucun  pou- 
9>  voir  fur  les  ndeles  y  (î  ce  n'eil  peut-être  qu'il  l'ait  reçu  de 
9,  l'Empereur.  Après  Urbain  VI ,  on  ne  doit  poii^t  reconnoi- 
p>  tre  de  Pape,  mais  vivre  comme  les  Grecs,  chacun  (bus  (es 
9>  propres  Loiz.  Il  eft  contraire  à  l'Ecriture-Sainte  ,  que  les 
p,  Ëccléfîaftiques  aient  des  biens  temporels  „.  Quelque  lems 
après  ce  Concile ,  le  Roi  d'Angleterre  tint  un  Parlement ,  oà 
les  Laïcs4ui  accordèrent  un  quinzième  âc  demi ,  à  condition 

3UC  le  Clergé  lui  donneront  un  dixième  &  demi.  Guillaume 
e  Courtenai ,  Archevêque  de  Cantorbcri ,  s'y  oppoià  forte* 
mont ,  &  par  (on  avis  le  Clergé  leva  fur  les  biens  eccléfîafti* 
€)ues  y  une  décime  qu'il  offrit  au  Roi.  Ce  Prince  la  reçut 
avec  tant  de  )oie ,  qu'il  dit  publiquement  :  Paime  mieux 
€ette  contribution  volontaire ,  qu'une  autre  quatre  fois  plu» 
tonjidérahle  qui  feroit  forcée. 

En  Italie  y  Charles  de  la  Paix ,  fait  mourir  la  Reine  Jeanne 
le  12.  Mai.  Cette  mort  déconcene  les  partifàns  dU  Duc  d*An« 
|ou  y  ^ui  venoit  d'arriver  en  Italie.  Le  Pape  Urbain  fait  prê- 
cher la  Croi(àde  contre  lui ,  &  le  déclare  dépofé  de  toute 
dignité.  Il  en  avoit  agi  de  même  à  l'égard  de  Jean  ,  Roi  -de 
Caftille,  depuis  qu'il  eut  appris  qu'il  s'écoit  déclaré  pour  le 
Pape  Clément }  &  en  conféquence  le  Duc  de  Lan  cadre ,  on- 
^c  du  Roi  d'Angleterre  >  qui  j^réicadoic  au  Royaume  de 
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Caftille ,  s*étoic  croift  pour  en  dépofTédcr  le  R«l  Jca 
cène  croifàdc  du'  Duc  de  Lancaftre  ne  fat  point  ex 
parccqu'il  lui  (iinrinc  des  afiaires  plus  ftricuib  dn  i 
r£cotte. 

TTrlMÛn  faîfoit  encore  prêcher  une  antre  Cfoiiadc 
l^eterre  contre  la  France  &  le  Pape  Clénaent  :  U 
UMicenir»  il  ordonna  la  levée  d'une  décime  entière  fo 
les  Eglifês  d'Angleterre  s  (cachant  bien  que  les  gens  di 
ne  marcheroienc  pas  (ans  argent.  Car  ^  dit  Froiflard 
cin  lems  ,  les  gens  d^ armes  ne  vivent  pas  de  pardons  j 
font  pas  grand  wmpte^finon  h  V article  de  la  mort, 
tfoe  de  Norvic ,  qui  fiic  chargé  du  commandement 
Biée  de  cette  Croi(àde ,  (c  mit  en  marche  vers  la  FI 
Trinité ,  avec  une  partie  de  (es  troupes ,  &  s*étant  m 
il  arriva  k  Calais.  Mais  au  lieu  d'entrer  en  France  ft 

3uer  les  Clémentins  >  (iiivant  le  projet  de  la  CroiGMC 
éronrna  &  fit  la  guerre  aux  Flamans  ,  quoiqolli 
TJrbaniftes  comme  les  Anglois.  Le  Comte  de  Flan^ 
plaignit  :  le  Roi  de  France  vint  à  (on  (ccours  ;  TEvi 
Norvic  fut  obligé  de  retirer  ies  troupes  ^  &  de  s'en 
aer  en  Angleterre. 

I^  Pape  ITrbain  va  à  Naples  y  où  Charles  de  la  Par 
arrêter.  Ce  Prince  étoit  mécontent  de  ce  qu'Urbain 
le  contraindre  à  céder  à  François  Prignano  ,  neveu  t 
cife ,  les  Duchés  de  Capolic  &  d'Amalfî  ,  oui  fai£ 
meilleure  panie  du  Royaume  de  Naples  :  les  cho(ès  s' 
modèrent  :  Charlçs  demanda  pardon  ;  mais  cette  bc 
telligence  ne  dura  pas  long-tems ,  &  fut  iuivie  d'une 
ouvene* 

X384. 

Le  Duc  d'Anton  meurt  le  10  Septembre ,  du  chas 
lui  cau(bit  le  mauvais  érar  de  (es  affaires  :  Louis  (on  ni 
loi  fuccéde  au  titre  de  Roi  de  Sicile.  Urbain  fait  une 
ration  datée  du  ii  Novembre  ,  pour  la  reftriclion  de 
J^cs  dei  .RftWgjiftui  Msaduns* 
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Il  &it  arrêter  fiz  de  ks  CardinaQZ  qui  avoieot ,  di(btt->oD^ 
Con(piré  de  le  faire  dépofer  comme  hérétique  &  brûler  auili* 
tôt.  Il  leur  fit  donner  la  queftion  avec  les  cordes  (ùivanc  Tu* 
^ge  établi  en  Italie  ,  &  ils  confeflerent  le  crime.  Urbain  étoic 
alors  à  Nocera  ;  le  i(  Janvier  11  afTerobla  dans  le  Châteaa 
tout  le  Clergé  de  (à  Cour ,  avec  les  Laïcs  de  la  Ville  de  des 
villages  voiùns ,  &  en  leur  préfènce  »  il  excommuniiA  à  Veîp 
tinâion  des  cierges ,  les  fix  Cardinaux  )»riibnnicrs ,  les  dé» 
clarant  privés  ^c  leur  dignité  ^  de  tous  autres  honneurs  éc 
bénéfices.  Il  excommunia  en  même  tems  le  Roi  Charles  dç 
la  Paix  »  la  Reine  Marguerite  (à  femme  j  le  Pape  Clémeqe 
avec  Ces  Cardinaux ,  Se  TAbbé  du  Mont^-Caffin  j^  auparavant 
Cardinal  de  Rieti ,  déjà  dépolè  pour  fa  révplte.  Il  falloit  ré- 
parer la  brèche  que  faifoienc  ces  dépofitions  :  Urbain  voulut; 
y  pourvoir  par  la  nomin^^tion  de  neuf  Cardinaux  qu'il  avoiç 
daignés  dès  le  7  Janvier }  mais  fix  d'entr^eux  rcfufcrenc  ce^; 
honneur  ,  quoique  le  Pape  offrit  de  leur  confcrver  t'admi- 
nifiracion  de  leurs  Eglifcs  au  temporel  &  au  fpirituel.  (  C*eft 

a  je  la  promotion  à  la  dignité  de  Cardinal  failpit  vaquer  de 
^  ein  droit  tous  les  bénéfices  de  l'impétrant). 

Le  Roi  Charles  fait  invertir  la  Ville  de  Nocera  ,  qui  efl[ 
prift  d'affaut  &  brûlée  le  6  Février.  Le  Pape  (c  retire  dauf 
le  Château  i  Charles  met  fa  tête  à  prix. 'La  condMite  d'Ur- 
bain n'étoit  guéres  propre  à  lui  attirer  des  amis  ;  Ces  pim 
intimes  Tabandonnoienc  de  iour  en  jour  :  fà  Cour  étoic  uq( 
défère.  Il  n'en  devint  que  plus  dur  éc  plus  inflexible  :  il  j|f; 
mettre  une  féconde  fois  à  la  tonure  les  Cardinaux  prifoq* 
niers ,  &  par  fba  ordre  on  tourmenta  très  cruellement  fqr 
le  chevalet  TEvéque  d'Aquila  y  qui  lui  étoic  devenu  (ufpe^^V 
I^es  troupes  du  Roi  ceucndant  prefl'oient  toujours  le  Chi* 
Ceau  f  &  Urbain  répondoit  à  leurs  attaques  par  des  excom- 
munications qu*il  lançoit  contre  eux  régulièrement  trois  on 
quatre  fois  par  iour  ;  (è  mettant  à  une  fenêire  j  avec  un^ 
clochette  Sr.  un  fiambeau  à  la  main.  Le  fiége  avoit  duré  fepc 
mois  entiers ,  lorfqu'Urbain  fut  tiré  de  ce  mauvais  pas ,  par 
Finduflrie  de  Simon  de  Bauce  :  il  profita  de  la  négligence  de| 
affiégeans  oui  regardoient  la  prifè  du  Pape  comme  infaillible» 
yrbain  paue  en  Sicile  j  &  de-là  à  Géncs ,  emmenaat  asc^c; 
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lui  Tes  prî(bnn'iers«  Le  bruit  couru:  qu*il  les  aTOÎt  fait 

rir  Tannée  (uivance  i  à  Texception  du  Cardinal  Adam  E^hxi« 
Evêque  de  Londres,  qu'il  délivra  à  U  prière  du  Roi  d*Aiii 
fiicccrre. 

Charles  de  la  paix  eft  lué  par  crahîfbn  en  Honj^rici  fÀ 
Il  ctoic  allé  Ce  faire  couronner  Roi^  Ton  corps  demeura  <|ucl« 
ques  années  (ans  lëpulcure  dans  le  doitrc  de  Saine  André  à 
Vilfegrade  ,  parcequ*on  n'ofoic  l'enterrer ,  attendu  qu'il  avoil 
été  excommunié  par  le  Pape  Urbain* 

Pilgri^  >  Archevêque  de  Saisbourg  ,  alTemble  (bn  Condk 
provincial  au  mois  de  Janvier  :  on  y  fie  dix  icpt  Canoni» 
donc  le  premier  porte  ,  que  tous  les  Clercs  j  dans  la  célébra* 
tion  vie  TOffice  divin  ,  (c  conFormeroac  à  Tufàge  de  l'EgiiA 
Cathédrale.  Le  fécond  défend  d'ab(budre  des  cas  rcicrvci 
fous  peine  de  fufpenlc.  Le  Pape  Urbain  quitte  Géocs  £i 
mois  de  Décembre  >  &  pafTe  à  Lucques  ^  où  il  acmcon 
neuf  mois. 

Ladiflas  Jagellon ,  Roi  de  Pologne  ,   établit  la  Rclif^Sot 
Chrétienne  dans  (on  Duwhé  de  Litnuanie  »  qu'il  vcdoï:  ic 
réunir  à  la  Couronne  de  Pologne.  Jagellon  ccoit  lui-incmc 
nouveau  coi.vcrti  :  il  avoit  cmbradc  le  Chrillunifînc  ùn- 
cée  précédente ,  à  rocca(îon  de  (on  mariage  avec  HcJvigCi 
croinéme  fille  de  Louis  Roi  de  Hongrie  6c  de  Pologne  y  > 
<]ucllc  avoit  fuccédé  à  (on  pcre  dans  le  Royaume  de  TM'O* 
fine.  Les  Lithuaniens  adoroicnt  un  feu  prc:eudu  iH:r|c:L;If 
des  forêts  qu*iJs  croyoient  (àcrccs,  &  des  (èrpens  Jns  ^cf- 
quels  ils  prétendoicnr  que  leurs  Dieux  croient  cadKS.J** 
^ellon  Ht  détruire  tous  ces  objets  de  leur  cuire  i  L»  Lui  io- 
niens voyant  qu*il  ne  leur  en  arrivoit  aucun  nu!  >  à:  licù- 
bufcs  par  l'expérience  ,  s'emprclFercnc  de  recevoir  Ii-  bapic» 
me.  Les  Nobles  le  reçurent  Tun  après  l'autre  :  ra.iis  pour  le 
Peuple  ,  comme  ç'cûi  ccé  un  travail  immenfè  de  hip:i|,er 
chacun  en  particulie\r  >  le  Roi  les  fît    (cparcr  en   divcrfcs 
iroupes  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe ,  qui  reçurent  le  bi;  cinc 
par  a(pcr(ion  ^  &  on  donna  à  chaque  troupe  un  feu!  r.Li.-n  dc 
Chrétien, .%  C*c(l ,  dit  M.  fleuri ,  ic  premier  cxcmpic  que 


ECCLESfASTIQUE.XIV.  SiàU.     t^j 

»  j*ai  trouvé  du  baptême  donné  par  afpcrfîon  à  une  grande 
»  multitude  ^  &  il  y  a  grande  raifôn  de  douter  qu'il  {bit  vaJa* 
,  bJe ,  pui(qu*il  eu  au  moins  très-dangereux  que  plufîeurs 
dans  la  foule  ne  reçoivent  point  d'eau.  Je  fçai  que  Saine 
Thomas  dit  que  l'on  peut  baptilèr  par  afperfîon  à  caufè  de 
la  multitude  j  Se  cite  l'exemple  des  trois  mille  que  Saint 
,  Pierre  convertit  le  iour  de  la  Pentecôte,  Mais  l'Ecriture  ne 
dit  pas  qu'ils  furent  tous  baptifes  le  même  jour  5  on  doit' 
plutôt  croire,  fuivant  l'efprit  de  rantiquité^  qu'ils  furent 
baptifês  à  loifîr^  après  avoir  été  fbigneufement  examinés,,* 
fe  peut- on  pas  répondre  à  cette  difficulté  de  M.  Fleuri  > 
j*il  a  été  facile  de  s'alTurer  de  la  validité  du  baptême  donné 
cette  multitude  ,  par  le  témoignage  même  des  baptifes  ^  qui 
ît  pu  rendre  compte  s'ils  avoicnt  reçu  de  i'cau ,  ou  non  ?  On 
>it  fuppofèr  d'ailleurs  qu'on  avoit  pris  des  mefures  fuffifân* 
s  j  pour  que  tous  reçuflent  de  l'eau  ^  dans  une  pareille  cir- 
mftance.  Pour  affermir  la  Religion  en  Lithuanic,  le  Roi 
inda  à  Vilna  une  Eglifè  Cathédrale  :  elle  fut  dédiée  ,  par 
îdzantha  ,   Archevêque   de  Gnefhe ,   qui  ordonna   pour 
emier  Evêque  de  Viina  ,  André  Vafzilo,  noble  Polonois  ,. 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 

Urbain  publie  le  iy  Août  une  nouvelle  Bulle  contre  Cîé- 
sntVII.  Il  proinettoirrindulgence,commepour  le  fccourr 
laTerre-fàinte,  à  tous  ceux  qui  fe  croiferoienr,  fèrviroicnt 
an ,  ou  contribueroient  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
biHnatiques.  On  ne  vit  aucun  effet  de  cette  fiulle  :  au  con- 
lire  l'obidience  de  Clément  s'étendit  notablement  cette 
née  \  le  Roi  d'Arragon  &  celui  de  Navarre  s'étant  déclarés 
ur  lui. 

Mouvement  des  Viclefites  en  Angleterre ,  occafionné  par 
nommé  Pierre  Parcshult,  Moine  Auguftin  apoftat,  fou- 
lu  par  les  gentilshommes  que  Ton  nommoit  Chaperonés  > 
rcequ'ils  n'otoient  leurs  chaperons  devant  perfonne ,  pas 
tme  devant  le  Saint  Sacrement  :  c'étoicnt  les  grands  dé- 
ifèurs  des  Viclefites.  Jean  Viclef ,  auteur  de  tous  ces  dé- 
dres  ,  mourut  le  dernier  jour  de  cette  année,  d'une  apo- 
;xie  dont  il  é:oit  attaqué  depuis  deux  ans.  Il  laiifa  grand 
mbre  d'écrits  tant  en  Latin  qu'en  Anglois.  Le  principal  ou- 
âge  Latin  eft  celui  qu'il  nomma  Trialogue  ,{\x\ygiVii  l'igno- 
jce  rlu  tcms }  parcequ'il  y  fait  parler  trois  perfonuagcs ,  la 
Tom  IL  Y  t 
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vérité  «  le  menfbnge  &  la  prudence.  Cefl:  comme  un  eoifl 
^c  Théologie ,  qui  coocienc  tout  le  venin  de  fà  dodhrincidmi 
le  fond  confîfte  à  admettre  une  néceffîté  abfolue  en  lootn 
chofcs  f  même  dans  les  aâ;ions  de  Dieu.  Viclef  (buticnt  ct- 
pendant  que  Dieu  eft  libre }  de  qu'il  eût  pu  faire  autmncorf 
s*il  eût  voulu  :  mais  il  (butient  en  même  tems  qu*il  cft  dî 
ibn  eiTence  de  ne  pouvoir  vouloir  autrement. 

Mort  du  Bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  CardioiL 
Il  n'avoît  que  dix-huit  ans,  &  il  y  en  avoit  déjà  plus  dctnii 

3u*il  écoic  Evoque  de  Metz.  On  pouvoit  (ans  dou:c  accufit 
'imprudence  ceux  qui  Tavoîent  élevé  fi  jeune  à  cetce  gran- 
de dignité  j  mais  il  ne  laiflft  pas  d'y  donner  des  exempld 
aux  Prélats  plus  âgés  que  lui.  On  attribua  ùl  mort  à  Tes  irof 
grandes  auftérités* 

Urbain  fait  prêcher  la  Croifidc  contre  les  Turcs  :  H  r» 
tra  à  Rome  aux  approches  de  l'hiver  ;  il  7  (iit  reçu  avd 
peu  d'honneur. 

Concile  de  Palencia  en  Efpagne  ,  aflêmblé  par  Pierre  de 
Lune  ,  Cardinal  Légat  j  pour  le  Pape  Clément.  On  y  fit  Icpc 
Canons  de  difcipline  ^  qui  furent  publiés  le  4  Oâobre. 

1389. 

Jean  de  Montfon  >  Jacobin,  eft  excommunié  par  contontt' 
ce  à  Avignon ,  par  Sentence  du  17  Janvier ,  pour  qucl^ufl 
proportions  erronées  qu'il  avoit  avancées  :  il  le  retire  an- 
près  d'ITrbain.  C*étoit  la  reflburcc  ordinaire  de  tous  ccul 
qui  étoient  maltraités  par  l'un  des  deux  Papes ,  de  pafo 
audî-tôt  dans  le  parti  de  l'autre.  Jean  de  Montfbn  compoû 
un  traité  confidérablc  ,  pour  montrer  qu'Urbain  étoit  le  Pape 
légitime  ,  &  pour  réfuter  les  raifons  des  Clémentins.  C«e 
afraire  attira  en  France  uae  grande  persécution  à  tout  TOr* 
dre  des  Frères  Prêcheurs  :  TUniverfîté  les  fcpara  d'elle  en- 
tièrement, ne  les  admettant  ni  aux  aâes  de  l'Ecole  ,  ni  ani 
honneurs  ,  ni  aux  dégrés. 

Urbain  VI  meurt  a  Rome  le  ly  Octobre.  Il  avoit  faiti 
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iChrift  a  vécu  ce  nombre  d'anDées  (ur  la  terre  ;  &  il  ordonna 

3UC  le  premier  Jubilé  fcroic  Tannée  (iii vante  1390.  La  fccon« 
e  inftitiitioo  fut  la  Féce  de  la  Vifîcation  de  la  Sainte  Vierge, 
2u*il  fixa  au  t  Juillet.  Le  but  de  cette  Fête  étoit  d'obtenir  la 
n  des  troubles  de  l'Eglifc  par  Tinterceflion  de  la  Sainte  Vier« 
ge.  La  tr«ifiémc  inilitution  fut ,  qu'à  la  Fête  du  S.  Sacre- 
ment on  pourroit  célébrer  nonobftant  l'interdit  *,  8c  que  ceux 
qui  accompagneroient  le  Saint  Sacrement  depuis  l'Eglifè  juf* 
que  chez  un  malade ,  &  de  chez  le  malade  à  TEglifè ,  gagnê* 
iroient  cent  jours  d*Indu!s;cnce.  Ces  trois  inftitutions  ^reac 
confirmées  par  Boniface  Xl  (on  fuccelTeur ,  élu  le  x  Noven^ 
bre }  par  les  Cardinaux  du  parti  d*Urbain  alTemblés  en  con- 
clave s  ce  fut  Pierre  Tomacelli  connu  /bus  le  nom  du  Car- 
dinal de  Naples.  Le  nouveau  Pape  rétablit  auflî  trois  Car* 
diaaux  dépo(ès  par  {on  prédécedeur  :  de  ce  nombre  ,  étoit 
te  Cardinal  Pile  de  Prate,  Archevêque  de  Ravcnne,  qui  après 
avoir  quitté  Urbain  pour  Clément ,  revint  à  Boniface,  oui  le 
tcçm.  comme  Cardinal  :  ce  oui  le  fit  nommer  le  Cardinal  aux 
trois  chapeaux,  L'élcâion  de  Boniface  fit  évanouir  les  efpé* 
rances  que  la  mort  d'Urbain  avoit  fait  concevoir  en  France 
de  la  réunion  des  deux  obédiences. 

1390. 

II  7  eut  à  Rome  pendant  toute  cette  année  un  grand  con« 
cours  de  Pèlerins  >  pour  gagner  l'indulgence  du  Jubilé  ouvert 
jl  Noël  de  Tannée  précédente,  fuivant  la  nouvelle  conClitutioa 
4l'Urbain  VI  ;  mais  on  n'y  vint  que  des  Pays  de  (on  obédien- 
ce y  principalement  d'Allemagne,  de  Hongrie  ,  de  Pologne 9 
de  Bohême  &  d'Angleterre.  Le  concours  étoit  d'autant  plus 

Sr and ,  que  Boniface  avoit  fait  publier  dès  le  commehcemenc 
e  (on  pontificat,  dans  tous  les  Pays  de  (on  obédience,  qu'il  ac- 
corderoit  des  grâces  à  tous  les  Clercs  qui  viendroicnt  à  Rome. 
L*année  (iiivante,  Boniface  accorda  à  la  Ville  de  Cologne ,  une 
année  d'indulgence  (bus  la  même  fonne  que  celle  de  Rome  » 
cnforte  que  les  habitans  de  Cologne,ou  ceux  qui  y  viendroienc 
pendant  le  cours  de  cette  année ,  gagnero.en:  l'indulgence 
pléaiere  en  vifirant  certaines  Egli(ès ,  &  y  fai(ànt  leurs  oSran- 
des  s  &  tel  fut  le  commencement  de  la  di/penfe  d'aller  à  Ro- 
me ,  pour  gagner  le  Jubilé.  Le  Pape  Boniface  accorda  la 
même  grâce  par  la  fuite  à  pluficurs  Villes  <l'AUc«v^^^« 

^1  ^ 
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Un  impodcur  qui  (è  difbic  Patriarche  ic  ConftamSnode. 
vient  à  la  Cour  du  Pape  Clément  >  &:  à  celle  de  France,  d'od 
il  remporte  de  grandes  fommes.  Le  faux  Patriarche  t6moi- 
gnoit  une  grande  dévotion  y  Se  viiîcoic  volontiers  les  Eglifil 
&  les  Mouaderes:  il  vint  entr*autres  à  celui  de  Saint  Dentii 
où  il  pi'opofa  à  l'Abbé  &  aux  Moines  de  leur  donner  de$re> 
liqucs  de  leur  Saint  &  plufieurs  de  Tes  ouvrages ,  qui  n*étoieoc 
pas  connus  en  [France ,  s'ils  vouloienc  lui  donner  deux  de 
leurs  Religieux.  On  les  lui  donna  ;  il  les  mena  jufqu'à  la  mer, 
où  il  s'embarqua  furtivement  avec  (es  richelTes  s  êc  laifla  ks 
deux  Religieux  fort  furpris  de  cette  aventure.  Deux  m 
«près ,  on  condamna  à  Utrecht  un  fcmblable  impoftcur,  nonh 
me  Jacques  Julien  ,  qui  s'éioit  long-tems  fait  pafler  poor 
Evcque.  11  fut  dégradé  publiquement  par  TEvêque,  &  livré 
aux  Jfuges  (éculicrs ,  qui  le  condamnèrent  à  la  chaudière, 
c*e(l-à-dire,  à -être  plongé  peu-à-peu  dans  Tcau  bouiilan». 
Mais  en  confidération  des  Ordres  facrés  qu'il  avoit  reçi»t 
&  de  ce  qu'il  étoit  Frère  Mineur  ,  ils  le  retirerait  aiiHraC 
^c  la  chaudière ,  &  lui  firent  coppcr  la  tête. 

% 

Mort  de  Jean  Paléologue,  Empereur  de  Condantînople: 
Il  eut  pour  fuccelTeur  Manuel  fon  fécond  fils.  Il  avui;  faii 
aveugler  l'ainé,  pour  avoir  confpiré  contre  fà  vie.  L'Emprc 
des  Grecs  étoit  à  peu  près  réduit  à  la  feule  Ville  de  Conlîn- 
tinople,  par  les  rapides  conquêtes  de  Bajazct^  quatricrociics 
Sultans  Ochomans. 

Richard  II ,  Roi  d'Angleterre ,  tient  un  Parlement  à  Loa- 
drcs  le  16  Janvier ,  où  il  fut  ordonne  entr'aurres  choirt, 
que  déformais  perfônnc  ne  paffbroit  la  mer  ,  pour  obtenir 
des  provifions  de  bénéfices  ,  Cous  peine  d'être  arrcrc  &  cm* 
prifonné  comme  rebelle  au  Roi.  Le  Pape  Bonlficecrfrafcic 
cccrc  nouvelle,  envoie  un  Nonce  en  Angleterre.  On  t« 
un  fécond  Parlement  le  10  Novembre.  Lc^Roi  Se  le  Duc  « 
ï.ancaftre,  fon  oncle,  fèmbloient  vouloir  déférer  au  P-;ci 
mais  les  Seigneurs  tinrent  f'.rme  :  cependant  pour  ne  piro:; 
tre  pas  ne  rien  accorder ,  ils  confènrircnt  que  par  la  permi:'* 
(îod  du  Roi  on  put  inipécrer  des  bénéfices  en  Cour  de  Rose 

fulqii'du  proch^n  Ps^tV^ia^ux* 
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'  En  France ,  tes  privilèges  du  Clergé^  étolcnt  attaqués  par 
ks  trois  pcrfonacs  qui  avoieot  le  plus  de  crédit  auprès  dur 
Roi  Charles  VI  i  fçavoir ,  le  Connétable  Olivier  de  Cliflbn, 
Bureau  de  la  Rivière,  &  Jean  le  Mercier >  Seigneur  de  No- 
▼iant.  Sur-touc^  on  trouvoit  mauvais  que  les  éccléfiaftiques- 
fulTcnc  en^  poircflion  de  faire  exercer  la  Juftice  (èculiere  ^ 
principalement  au  criminel,  au  préjudice  du  Prince,  à  qui 
apparuenc  la  punition  des  crimes  ^  &  on  (è  plaîgçoit  du  pri» 
Tilége  de  Cléricature  que  les  Evêques  accordoient  même  à' 
des  gens  fans  lettres ,  dans  la  vue  d'étendre  la  Jurifdiâion 
ccciefiaftique*  Pour  venir  à  l'exécution  ,  on  commença  par 
la  Normandie  j  où  la  Cour  manda  aux  Juges  féculiers  de 
féprimer  les  encreprifes  des  Evêques,  &  de  condamner  à  de 

Î^rofTes  amendes  ceux  qui  voudroient  les  (butenir.  Cette  aff- 
aire n'alla  pas  plus  loin  :  le  Roi  a)rant  appris  que  les  Doc- 
teurs de  rUniverfîté  avoient  ceué  leurs  leçons,  leur  or* 
donna  de  les  reprendre ,  &  promit  de  les  fàtistaire. 

Démarches  de  Boniface  pour  la  réunion  de  FEgli/è.  If 
envoie  deux  Chartreux  au  Roi  Charles  VI ,  charges  d'une, 
lettre  en  date  du  x  Avril ,  par  laquelle  il  exhortoit  ce  Prince 
à  concourir  pour  faire  cefler  le  tchifme.  Le  Pape  marquoic 
dans  (à  lettre ,  qu'il  ef^éroit  beaucoup  du  Roi  en  cette  af« 
faire  j  tant  à  caufe  de  la  puilTance ,  que  de  fès  qualités  per<- 
ionncllcs.  Ce  Prince  yenoit  d'être  attaqué  d'une  frenéfic 
caufêe  par  les  grandes  chaleurs  qu'il  efTuya  dans  un  voyage  :. 
cette  maladie  eut  des  intervalles,  mais  il  n'en  revint  jamais 
bien.  Ses  trois  oncles ,  les  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Berri ,. 
êc  de  Bourbon ,  reprirent  le  GouvernenKnt  de  l'fitat.  Les 
Chartreux  furent  bien  reçus  :  on  renvoya  avec  eux  deux  au« 
très  Religieux  du  même  Ordre  ,  pour  rendre  réponfc  au. 
Pape  ;  &  pour  mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  Roi  y 
on  expédia  des  lettres  à  tous  les  Princes  d'iulic  ,  les  invi* 
tant  à  concourir  à  l'union  de  l'Eglilè. 

1395. 

Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  conféntement  des  Prin*^ 
ces  a  auquel  on  ne  s'atundoit  pas  ^  l'Univerfîté  alla  en  ffo^ 
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cedîoa  à  Saint  Martin-dcs-Cluiiips  i  le  jour  ic  la  CoBfcrIfli 

de  Siin:  Pâul  if  J-invicr. 

On  public  (Uns  llJnKrcrfîrC}  que  cfuciin  fèroic  bien  rrçt 
à  dr^wcT  ua  mémoire  (ur  les  moyens  qa'il  efbimeroic  ks 
n^i^eurs  pour  parveair  a  Puaioo  de  TEglilê.  D«ns  cc::e  vdc 
oa  ûtsl  ua  certain  cems  ,  &  on  nomma  clnquame'qiurre 
Docccurs  ,  pour  eramiacr  l:s  mémoires ,  &  en  fiure  des  «• 
craia.  lis  :rouverenc  que  les  mo7:ns  propolcs  le  rcùuit'oicQC 
k  trois  i  la  celllon  des  Jeui  prétendus  Papes ,  le  compronsii» 
&  le  CoQcÇe  ^éncraL  Des  CommilTaires  ayant  fai:  îcur  rap- 
fkorc  ,  il  fui  refo!u  tout  d*uae  toîi  ,  que  ces  trois  mofeai 
(croient  propolcs  au  Roi  en  forme  de  îc:tre.  Nicoias  lie 
Cémengis,  Bachelier  en  ThéoiOgîe,  fut  chargé  de  lacoih 
pofcr.  Clément  enroie  a  Paris  le  Cardinal  Pierre  de  Lune, 
comme  Légat ,  (bus  prétexte  de  runion,  mais  en  c£c  potf 
»*y  opporet  iêcré:ement. 

1394- 


j^rin  :  il  meurt  d'apopîciie  le  16  Seprembre,  après  avoir  £uc 

des  ciaclions  énormes  dans  (on  obédience,  comme  Bon:f«cc 
en  fiifoi:  d^ns  la  tienne,  pour  fouccnir  leurs  CarainaUi 
auxquels  i!s  n*ofbien:  rien  ref\:ler. 
Les  Cardkaux  d'Avignon,  encre 


aux  Prmccs,  aux  Pr^iizs,  au  Peuple  même  ,enpréchan:  yih 
Lifiutmcai  -,  d^a*  U  lé^ÛQadc  France ,  il  Uiibh  loujoan 
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entendre  aa  Roi  ^  &  à  rUoiverficé  de  Paris  y  que  (î  jamais 
il  (iiccédoit  à  Cicmenc ,  il  vouloic>  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
réunir  touce  i*£glifè.  Aind  parloic  le  Cardinal  Pierre  de 
Lune  »  mais  le  Pape  Bcnoic  XIII  tint  un  langage  tout  dif« 
ftrenc. 

lin- 

Concile  de  Paris  fur  Tunion.  Le  Roi  avoir  mandé  pins  de 
cent  cinquante  Prélacs  à  cette  alTemblée  :  un  grand  nombre 
s*czcufcrent  j  il  ne  s*y  trouva  que  cinquante-cinq  Evéques  j 
neuf  Abbés,  Quelques  Dofens  &  des  Doreurs.  On  y  décida 
€|ue  la  voie  de  cefllon  écoit  la  meilleure.  Le  Roi  envoie  à 
Avignon  ,  les  Ducs  de  Bcrri  &  de  Bourgogne  ,  (es  oncles  ^ 
&  le  Duc  d'Orléans  (on  frère,  quiprenncnt  avec  eux  quel- 
ques membres  de  rUniver(îté,  &  font  d*inutiles  efforts  pour 
wire  con(cntir  Benoit.  Ce  Pape  e(pérant  éloigner  la  déci* 
iîon ,  prétendoit  que  le  moyen  le  plus  convenable  étoit  > 
<)ue  lui  &  Boniface  euITent  une  conférence  enfemble ,  en 
{>ré(ènce  de  leurs  Cardinaux  >.  pour  di(cuter  leurs  préten- 
tions réciproques  j  &  il  demandoit  que  l'avis  des  AmbaHa- 
deurs  fut  mis  par  écrit.  Mais  Gilks  des  Champs ,  l'un  des 
députés  ,  lui  répondit  avec  fermeté,. qu'il  n'étoit  pas  néce(^ 
(aire  de  mettre  par  écrit  ce  qui  ne  contenoit  qu'un  mot  * 
Ce^H,  A  leur  retour  le  Roi  envoie  fur  ce  fujet  des  Amba(- 
iàdeurs  aux  Princes  Chrétiens  -,  l'UniveriGté  envoie  auilî 
ies  fieos  aux  Univerfités  étrangères. 

Concile  de  Londres  «  contre  dix  huit  aniclesdes  erreurs 
de  Viclef,  tirés  de  (on  Trialogue.  L'année  précédente^ 
les  Vicléfites  prenant  occafion  de  VahCcncc  du  Roi  ,  qui 
étoit  en  Irlande,  avoient  affiché  publiquement  à  Londres» 
AUX  portes  de  Saint  Paul  &  de  Wefîminfter ,  àcs  accu(à- 
tions  6c  des  nropofîtions  abominables  contre  les  Ecdéfiafti- 
ques  &  les  Sacremens.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  donna 
occafion  au  Concile  de  Londres. 

Entrevue  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  od  Ri- 
chard II  convient  de  ne  plus  (butenir  le  Pape  Boniface» 
mais  de  l'obliger,  aufli-biea  que  Benoit ,  a  fuivre  la  voie 
4c  ceifion  ;  il  écrie  aux  deux  conccadaai. 

^1K 
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A  Paris ,  Iljmverncé  Toyanc  que  le  Pape  BeooSt  faék 
inflexible  ,  Se  que  plus  on  s'cfForçoit  de  lui  pcrfuader  h 
ccfTlon  ,  plus  il  s*opiniâcruic  â  la  rcFurir  ,  cru:  qu'il  n 
falloit  venir  â  la  foullraâion  d*obéil1.ancc ,  &  publia  db 
£*crit  qui  en  faifbit  voir  les  raifbns.  II  commrnçoi:  p« 
le  rccit  des  diligences  inutiles  que  rTTnivfr(i:c  avoi:  faites 
en  divers  tcms  pour  l'extinction  du  fchifme  :  oa  cxporoic 


fî(>niHc  :  il  croie  fous  le  nom  de  Jacques  de  Craon ,  Mairr;- 
<^s-Arts  Se  l'rétrc  dn  Oiocèfc  dt  l/Aon,  c,uc  JHTnivcHîiéavoic 
confliru6  Ton  Procureur.  Benoit  irrite  fulmina  une  Bulle 
contre  cer  appel ,  qu'il  traitoit  de  libelle  di/Famatoire  ;  mail 
n  Jniverfi?6  alienibice  aux  Mathuriiis  le  réitéra ,  Se  dcc!in 
de  nouveau  que  h  voie  de  ccdion  étoic  la  meilleure.  Dix- 
fèpr  Cardinaux  d'Avignon ,  écrivirent  au  Roî  Cbarics  VI , 
qu'ils  approuvoient  cet  expédient. 

Hn  Hongrie ,  le  Sul:an  Bajazct ,  remporte  une  TÎcloire 
fignalcc  fur  les  Clircticns  le  zS  Septembre.  Pcndan:  ce  mois 
de  Si'prembrc  plufîcurs  envoyés  vinrent  à  Rome  de  la  par: 
de  (iivrrs  Princes  de  Tobcdicncc  du  Pape  BcnoKi  fçîvoir, 
des  Rois  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Cafti;ic  ,  de  Nav;.rre 
&  rrArragon.  lis  prièrent  Bonifiée  quj  ,  pour  faire  crlîrrie 
fcinlin: ,  il  voulut  bien  renoncer  a  tout  le  droit  q»ri!  -voit 
:ui  pnn:iiicar,  ailtirant  que  Benoit  en  feroit  aiicanr.  B'iniF-cs 
rcp()n(!it  f|u'il  éroit  vrai  l'Mpc  &  iniubitablc ,  c.u'il  r.'f  ca 
^vi)\i  poinr  d'aurre ,  &  qu'il  prcten.Hoic  le  d-.-ineûrqr  :ou:c 
i'i  vie  :  ainfi  les  envoyés  s*en  rctourncrenc  lans  avoir  r;» 
ob:ciiu. 

1597. 

Diétc  de  Francfort  an  mois  d*Avril  fur  l'union.  Lf* 
Princ'.s  d'Allemagne  y  délibèrent  ixrndane  douze  ;.">urs  jvrc 
l's  AinSiHaflcurs  de  plulicurs  Rois  &  les  Dcpiirés  de  i'ÎJ* 
nivrrii  é  de  Paris.  On  envoie  une  (cconde  dé]>u:a:!Oa  ai 
P.t])e  Boni  face  ,  mais  inutilement. 

1398^ 
Concile  de  Vix\%  vql  tu<^\&  d^  luild^t  ^  où  l'on  prcad  h 
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.rffblatîon  d'ôtcr  au  Pape  Benoîc  tout  exercice  de  fbn  au- 
torité ,  par  une  fouftraàion  encicrc  d'obcilTancc.  Pour  cet 
cfivt ,  le  Chancelier  Arnaud  de  Corbie  drcfla  des  Lettres- 
Patentes  ,  où  après  avoir  expliqué  TafFaire  fort  au  Ion;;,  le 
Roi  prononce  ain(t  :  ''  Nous ,  afUflés  des  Princes  de  notre 
9,  Sang  &  de  plufieurs  autres ,  &  avec  nous  TË^lifc  de  notre 
9,  Royaume  j  tant  le  Clergé  que  le  Peuple  ^  nous  retirons 
,t  entièrement  de  l'obéiil^ince  du  Pape  Benoit  XIII  &  de 
j»  celle  de  Ion  advcrfàire ,  (  c'efl  à-dirc  Boniface  IX  ,  )  donc 
91  nous  ne  faifens  point  mention  ,  parceque  nous  ne  lui 
,y  avons  jamais  obéi>  ni  ne  voulons  lui  obéir.  Nous  voulons 
9»  que  désormais  pcrfbnnc  ne  p.iyc  rien  au  Pape  Benoit ,  k 
,>  fcs  Coileéleurs  ou  autres  Offaciers  ^  des  revenus  ou  émolu- 
9,  mens  HccKfiadiqucs  ;  &  nous  défendons  étroitement  à 
9,  tous  nos  (îijets  de  lui  obéir ,  ou  à  (es  OBîciers,  en  quelque 
99  manière  que  ce  (bit.  Donné  à  Paris  le  17  Juillet  159' >9* 

Le  même  jour  y  le  Koi  donna  deux  aurres  Patentes»  l'une 
pour  défendre  d*avoir  égard  aux  cenfures  ou  procédures  que 
pourroient  faire  les  Députés  ou  Officiers  du  Pape  \  Tautre  , 
l»our  régler  les  proviHons  des  bénéfices  durant  la  fbuflrac- 
cl*obéillance.  Le  Roi  y  di(bit  :  «Ouand  quelque  prélature 
99  ou  autre  dignité  vaauera9  les  cliapiircs ,  Couvens  ,  Se 
99  autres  auxquels  l'éledion  aj^partient  9  éliront  celui  que 
9,  bon  Irur  icmblera  en  confcience  ;  &  quant  aux  autres 
99  bénéfices  y  les  CoUateurs  ordinaires  y  pourvoiront.  A  Té- 
9,  gard  des  fruits  ou  émolumens  des  béncHces  y  nous  décla« 
9,  rons  que  rien  n*en  fera  appliqué  à  notre  proHt  ni  d*aucun 
9,  de  nos  fujets;  &  que  les  Hccléliafliiiues  en  feront  quittes 
9,  envers  le  Pape  Benoit  9  Tes  Collcdlcurs  ou  Receveurs,,. 
Quoique  ces  lettres  foient  datées  du  2.7  Juillet ,  la  conclufîon 
de  raffemblée  eft  du  lendemain  Dimanche  :  le  Chancelier 
y  parla  publiquement  en  François  y  portes  ouvertes  9  &  en 
préfcnce  d'une  multitude  innombrable ,  pour  rendre  publi- 
que la  fboflraâion  d'obéilTance.  Elle  fqt  enregiflréc  au  Par- 
lement le  Lundi  ftlivant. 

Deux  Commiflaires  nommés  par  le  Roi ,  publient  la  fbuf^ 
tra(Sbion  d'obéiiTance  à  Villeneuve  d*Avignon  le  i  Septembre. 
Ils  ordonnent  en  même  tems ,  fous  de  Qroiles  peines,  à  tous 
les  Sujets  du  Roi  9  tant  Clercs  que  Laïcs  9  de  fe  retirer  da 
icrvice  ^  de  la  Cour  de  Benoit*  Ils  obéirent  i  &  v^u&ciirs 
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de  Tes  Domeftîqiies ,  Chapelains  »  Audiseori  êc  amreiOS" 
tiers  les  imicerenr.  Les  CardirMUZ  en  firent  de  même  y  ft 
d*un  commun  accord  ils  paflTcreflt  à  ViUeneuve ,  où  apK 
fait  venir  les  CicoT^ns  d'Avignon  ^  8c  tenu  confèil  avecnif 
ils  rcfolurenc  d'adhcrcr  à  h  kiuflraâion  du  Roi  ,8c{c  mt* 
rerenc  folemnellcmenr  de  i'ohci^ancc  de  Bcnor.  EnCafiiCc 
on  (àiz  U  foufkr^âion  d'obéilT-ince  «^ans  une  alfembicc  as 
Evc'^ucs  6c  (irs  Seigneurs  tenue  a  Alcaf^  de  Hrnarés. 

Charles  VI  envoie  à  Avignon  ,  Pierre  d'Ailîi  j  Hvé-iiK  ée 
Cambrai ,  Se  \c  Maréchal  de  B«^iucic-iult.  L*un  c:ai;  chir^ 
de  Faire  de  nouveaux  efForcs  auprès  du  Pa|«e  Bcnoi-  y  poor 
rcns;<ig?r  à  it  cclTîon  i  i*aurrc  avoir  ordre  t!e  i*f  coocraiodre 
par  la  force  J-.-s  firmes.  On  fu"  obligé  d'en  venir  a  cei»  ûcr- 
nicre  voie.  Les  Cardinaux  &  les  Habi:ans  tl'Avtgnoa  tr» 
tenr  avec  le  M  iréchal  de  Boucic^ulc ,  &  le  merrenc  en  pot 
(cdlon  de  la  Ville.  le  Pape  demeure  aflicgc  dans  foti  PJjJf 
oiî  il  e(l  Frappé  des  éclars  d'une  pierre  fbr.ie  d'un  canon. 

Dans  la  dcclaracrnn  que  l'allemblée  du  Cierge  éc  France 
fie  le  x8  Aoùr ,  au  fuiet  de  la  confirmation  JesAbbcs  fle  » 
très  Supérieurs  réguliers ,  on  ne  fuivic  pas  la  manière  anda* 
ne  de  narer.  .Suivam  le  flile  ufi  é  iufqu'alorsi  on  auroirdir: 
/,'!  q-wuriéme  année  du  pontificat  de  nntre  Siignejr  k 
Pape  Benoit  XIII .  On  r'ungra  certc  Formii'c  ,  &  or.  rat 
à  la  phcc  :  La  quatrième  année  depuis  PeUâi-.n  du  Stf 
l^jcur  Benoit  XIII.  Ce  changement  a  voie  c:é  ordonne  par 
i'..:rcmhîcc  i  le  Roi  l'approuva,  &  ^i  ^^v-)ir  dans  tou'î!  :« 
Juridictions  du  Royaume  ,  qu'on  eût  â  publier  ce:::  aocr 
vcile  fkçon  de  dater,  &  â  la  Faire  obfêrver  ezacicmea:. 

1399- 

Henoît  efpéroit  du  fecours  de  la  part  du  Roi  d'Arras;'^*, 
mais  voy^int  qu'il  ne  venoit  point ,  il  fu:  oblige  de  zTvr.fX 
avec  les  Ambalfadcurs  du  Roi ,  qui  entrèrent  a  Avignon* 
4  Avril.  Ils  propofêren:  â  Benoit  de  renoncer  au  pon'incaci 
&  qu'en  cas  que  Boni  Face  céda" ,  mourût ,  ou  Fu:  dcpo&i 
on  en  cliroit  un  troifîéme,  qui  Fut  vrai  Pape.  Il  y  contrta:» 
&  iinifi-ro:  on  lui  adminifîra  des  vivres  ;  &  il  demeura  es 
i:b?r:c  dans  fbn  Palais  >  mais  fans  en  pouvoir  fomr  qu'iveC 
la  permifTîon  du  Roi  &  des  Cardinaux  ,  julqu'a  ce  que  i'» 
Dion  fuc  réiabWc  Àua  \^^\&.  Ia  Roi  d*Aaglc»ne 
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trbmis  d'obliger  de  fon  côté  le  Pape  Boniface  à  la  ceflion  : 
il  con(ùl»  à  ce  (bjec  Tuniverficé  d'Oxford  ,  pour  fçavoir  s'il 
se  (êroic  pas  à  propos  de  Vy  contraindre  par  la  fbuflraéèioa 
d'obéifTance  y  comme  on  avoit  fait  en  France  à  Tégard  de 
Benok.  L'IJnivcrfité  ne  fut  point  de  cet  avis  5  .çiie  répon- 
dit au  Roi  que  la  voie  du  Concile  général  lui  paroifloit  la 
lêole  bonne. 

P/niuns  blancs  en  Italie.  Les  mouvemens  qu'ils  excitèrent 
furent  très  vifs;  mais  ils  ne  durèrent  que  deux  ou  trois  mois* 
Certains  impofteurs  venus  d'EcolTe  >  avoient  publié  en  Ita- 
lie »  que  le  monde  alioic  périr  par  un  tremblement  de  terre. 
Bien  des  efprics  foibles  fè  laiflerent  perfuader ,  enfbrte  qu'oa 
vitpar-tout  des  procefTions  de  gens^  qui  par  pénitence  por- 
toient  de  longs  nabics  de  tojle  ^  avec  des  capuces  qui  leur 
couvroient  le  vi(àge  ,  &  avoient  feulement  aes  ouvertures 
pour  les  yeux  ,  comme  (ont  les  (acs  des  Pénitens  blancs  > 
dans  les  Provinces  méridionales  de  France.  Thicrri  de 
Niem,  témoin  oculaire^  dit  que  presque  tout  le  Peuple^ 
des  Prêtres  même^  jufqu'à  des  Cardinaux  >  Ce  laifTcrenc  en- 
traîner à  cette  dévotion  de  porter  des  habits  blancs ,  &  de 
nurcher  en  procefTion ,  chantant  de  nouveaux  Cantiques  s 
ce  qu'ils  concinuoient  pendant  treize  jours  de  (uice^  puis 
ils  fe  retiroient  ch^tun  chez  eux.  Entre  leurs  Cantiques,  on 
remarquoit  la  Pfofè  Stabat  Mater  dolorofa  ,  qu'on  attri- 
buoit  alors  à  Saint  Grégoire. 

1400. 

Les  François  &  les  autres  Peuples  de  l'obédience  d'Avî- 

§non ,  ne  s'arrêtèrent  point  à  la  réJudion  de  l'intervalle 
u  Jubilé  fait  par  Clément  VI ,  encore  moins  à  celle  faite 
par  Urbain  VI  ^  qu'ils  ne  reconnoilToient  pas  pour  Pape  : 
Ils  compcoient  au  contraire  que  la  grande  indulgence  devoit 
iè  gagner  à  Rome  chaoue  centième  année  ,  comme  Boni- 
face  VIII  l'avoit  déclaré  en  i  joo.  Cette  perfiiafîon  en  attira 
cette  année  un  H  grand  nombre  à  Rome ,  que  le  Roi  Char- 
les VI  craignant  les  fuites  de  ce  voyage  qui  faifbit  palTer  de 
grandes  ricnelTes  au  P:ipc  Boniface,  le  défendit  abfolumcnt» 
tous  peine  aux  Eccléfiadiqucs  de  faifîe  de  leur  temporel ,  & 
aux  autres  d'emprisonnement  de  leur  perfbnne.  Le  Roi  vou- 
'  MC  cmp^tf  aufli  que  Boaiface  ne  (è  perfiud&c  ^^  l^ 
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Fran(OÎ3 ,  qui  dloienc  à  Rome  ,  le  rcconnoillotnt  Mtf 
Pape.  Au  reilc,  ceux  qui  mcrcptirmi  ce  vojig,e  mdsrc  ki 
àtienGa  ,  en  furent  bien  punis  par  lu  tnaunii  inranni 
qu'ilt  ref  arenc  des  croupes  du  Comte  de  toaài  ,  qui  fax 
en  ijucrre  avec  BaaiUce.  Avaui  d'arriver.  In  oim  (nrw 
pilles,  d'Jutresafl^llÏDCSfpIuGeurs  femmes  ite  qua'iic  fvnc 
îlcslionorées  j  8c  de  ceux  qui  rurrereni  à  Rome  ,  il  en  noo- 
ruE  UDC  qiunricÉ  prodiji^ieufè  de  b  peflc  ,  qui  emparait 
alors  dans  la  Ville  lufqu'à  fil  cents  perfônnes  pir  Nnt* 

Manuel  Paléologuc,  Empereur  de  Confl3D:ino|ile  ,  riot 
lôllicircr  le  fccours  des  PrtDCcs  d'Occident  concrc  BitiiR, 
«lui  tenoii  Conllantinople  bloquée  depuis  long  cemi.  ilTci 
retourne  Uns  rien  faire.  Bajazet  l'JnnÊc  fiii»nte  Ait  oUigE 
de  lever  ce  b'ocut ,  pour  s'oppofêr  aur  progr^i  du  Euncn 
Tamerlan  ,  Empereur  des  Mogols  ,  qui  le  vaioqgit  kkk 
prirounicr  en  tjot,  U  mourut  dani  là  prifbo. 
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lEM^RQUES  PARTICULIERES 

Sur  le  quatorzième  Siècle. 

/ 1 E  u  permet  que  Tiniquité  s'accroiffe  ;  mais  en  même 
is  il  faic  éclater  fa  juflice.  Les  fcandales  (è  multiplient  -, 
is  leur  progrès  même  attire  de  vives  réclamations  :  la 
ndeur  des  maux  excite  l'attention ,  &  ranime  le  zélé  :  la 
té  s*afHige  des  abus;  elle  recherche  les  moyens  légitimes 
n  arrêter  le  cours  ;  elle  gémit  à  la  vue  des  âéaux  donc 
:u,  juftemenc  irrité^  frappe  (on  peuple;  elle  s'applique 
léchir  fà  colère  par  les  prières ,  par  les  larmes ,  &  par 
s  les  moyens  que  lui  inlpire  un  zélé  prudent  &  éclairé. 
)n  a  Yu  combien  les  Papes ,  depuis  Grégoire  VII ,  s'effor- 
ent  d*empiéter  fur  la  pulifance  féculiere  ,  Se  combien  ils 
rcerent  d'adles  de  Jurifdiélion  fîir  le  temporel.  Lorfque  le 
nde  ,  dit  le  grand  Boffuet ,  défenfe  du  Clergé  y  liv.j,  chap» 
JIJ  y  fut  accoutumé  à  ces  forces  d'attentats  ,  on  ne 
nqua  pas  de  trouver  des  Rois  &  àçs  Princes  adez  lâches 
ir  couvrir  du  nom  des  Souverains  Pontifes  leur  propre 
bition  &  les  emreiîrifcs  qu'ils  fai (oient  eux-mêmes  (ur  leurs 
;cs.  En  (atisfai(ànt  une  cupidité  honteiife ,  ilsécoient  bien- 
rs  de  faire  croire  aux  péujples  qu'ils  n'agiffoient  oue  pour 
•ir  au  Saint  Siège.  Cepenclant ,  continue  cet  illultre  Pré- 
,  comme  les  décrets  des  Papes  étoient  toujours  fuivis 
(éditions  &  de  guerres  affreuies,  tous  les  Souverains  ré- 
itèrent de  les  avoir  pour  ennemis  ;  parceque ,  (î  par  leurs 
tences  ils  ne  pouvoient  donner  des  Royaumes  y  au  moins 
ivoient-ils  les  remplir  de  troubles  &  de  confuîion.  L'hi(^ 
e  ne  nous  a  fourni  jufquici  qufe  trop  de  preuves  de  ces 
repri(cs  des  Papes ,  &  nous  aurons  la  douleur  d'en  voir 
ore  de  nouvelles  dans  la  fuite. 

Joniface  VIII ,  qui  occupoit  le  Saint  Siège  au  commen» 

lent  du  quatorzième  (îècle  ,  eft  de  tous  les  Papes  celui 

depuis  Grégoire  VII  traita  les  Souverains  avec  le  plus. 

fierté.  Les  François  j  que  ce  Pape  a  maltraités  en  cane  de 
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manières  >  ne  Cont  pas  les  (èuls  qui  nous  le  reprfftnteiit 
me  un  homme  crès-paflSônné.  Les  Ecriv^ains  étransoi  ifx* 
cordenc  en  ce  point  avec  les  Auteurs  François.  Ih  rappar* 
tcnt  de  ce  Pape  beaucoup  d'aAions  Se  de  paroles  qui  mu» 

3uent  un  cara^bere  pleia  d*orgueil  &  d'arrogance.  Ccft. 
it  le  (çavant  Evêque  de  Meaux ,  l'idée  que  la  poftéritc  sw 
formée  de  Boniface  VIII.  Platine,  qui  cft  Italien  &  brc 
connu  par  (on  hidoire  des  Papes ,  dit  que  Boniface  cher- 
choit  plus  à  Ce  faire  redouter  des  Rois  ,  des  Princes»  &  dn 
Nations,  qu'à  ^eur  inspirer  des  (èntimens  de  piété i  qu'il pr&- 
tendoit  >  fans  fuivre  d'autres  loix  que  Ion  caprice ,  pouvMT 
donner  &  ôter  les  Royaumes ,  abattre  les  Souverains  &  cn- 
fuice  les  relever.  Que  (on  exemple ,  ajoute  cet  Auteur ,  ap- 
prenne aux  Supérieurs  (èculiers  Se  cccléfiaftiqucs,  à  ne  jM 
commander  avec  cet  orgueil  Se  cette  hauteur  que  Bonitace 
a  Elit  paroître  :  ou*ils  imitent  plutôt  la  ùigctk  Se  la  mode* 
ration  de  Jefus  Cnrift ,  Se  de  ceux  qui  ont  été  véricablemem 
(es  difciples. 

La  Bulle  Unam  SanSdm  eft  la  plut  fàmeufe  de  tenta 
celles  que  Boniface  donna  en  cette  occafioo.  Quoiqu'elle  ait 
été  publiée  avec  beaucoup  d'appareil  Se  de  fracas ,  die  fa 
regardée  comme  non-avenue  par  les  (ùcceiTeurs  de  ce  Pape 
On  a  été  enfin  obligé  de  s'en  tenir  à  l'ancienne  Tridtcioft 
Se  aux  maximes  des  Saints  Pères.,  C'étoit  préciSmcm ,  die 
k  grand  BolTuet ,  ce  que  demandoient  les  François ,  qai 
étoient  bien  apurés  que  la  Tradition  des  Saints  Pères,  & 
en  particulier  la  Doârine  toujours  uniforme  de  l'Eglifc  Gal- 
licane ,  combattoit  les  nouvelles  prétentions  des  PontiftS 
Romains.  Au  refle  rien  ne  montre  mieux  le  goût  du  rcjoi 
donc  nous  parlons ,  que  la  tournure  de  cette  étrange  Coo^ 
titution  4  qui  n'eft  appuyée  que  (îir  des  allégories  &  en 
patinages  de  TEcrirure  expliqués  d'une  manière  qui  en  prouTC 
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les  Manichéens  j  ce  que  nous  jugeons  faux  Se  hérétique , 
puifque  Dieu  a  créé  le  ciel  &  la  terre  ,  ain(î  que  le  rjppone 
Moyfc,  par  un  Jiul principe  &  non  par  plufieurs  :  Inpriati' 
pio  creavit  Deus  ccdum  &  urram.  Le  Pape  fait  remarquer  i 
comme  une  belle  découverte  i  qu'il  n'elt  pas  dit  in  prinà» 
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Boniface  e(l  peut-être  le  feul  homme  à  qui  une  inter* 
uioD  n  bifarre  foit  entrée  dans  Telprit. 
s  prétentions  injufles  de  fioniface  YJH ,  &  fon  attache- 
t  à  de  faulfes  maximes  fur  la  puiuance  cccIéHaftique  » 
ont  pas  le  (èul  fc^indale  qui  ait  éclaté  dans  fbn  démêlé 

Philippe-Ie-'Bel.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  (ùices  de  co 
è!é  furent  terribles ,  &  plongèrent  VEglïCc  dans  la  dou« 
la  plus  amere.  Le  Roi  Philippe  voulut  fè  mettre  pour 
3urs  à  Tabri  de  Tinjudice  des  Papes  ^  &  ne  pouvant 
ier  les  maux  que  Boniface  avoit  faits  à  la  France ,  ît 
loya  (on  crédit  pour  faire  mettre  un  François  Cuv  le  faine 
:.  Aux  projets  ambitieux  de  la  Cour  Romaine  ,  il  oppo- 
:s  fiincftes  entreprifes  d*une  Ëiufl'e  politique^»  qui  ea 
iant  arrêter  le  mal  ne  fit  que  Taugmenter.  Ce  Prince 
loilfoif.  le  manège  de  la  Cour  de  Rome  j  &  il  fçut  s*atu« 

un  nombre  de  Cardinaux.  Que  d'artifices  ,  de  la  part  du 
linai  du  Prat,  pour  tromper  la  faâion  oppo(ée  »  &  fervir 
oi  de  France  félon  (on  défir  ?  L'cleâion  de  Clément  V 
e  ft'uit  des  intrigues  les  plus  criminelles.  On  n'y  eue  paf 
oindre  égard  à  la'Loi  de  Dieu  ni  aux  régies  de  l'Eglifè. 
Fadion  favorable  au  Roi  de  France  jetta  les  yeux  fur 
:hevêque  de  Bordeaux  j  parcequ*elle  connoiffoit  Tambi- 
de  ce  Prélat  >  &  qu'elle  ne  doutoit  pas  que  pour  être 
:  >  il  ne  promit  au  Roi  tout  ce  que  l'on  voudroit.  Ainfi 
:  choifit  pour  une  raifbn  qui  feule  devoit  le  faire  juger 
^ne.  £fl-il  étonnant  mi'un  Pape  qui  fut  élevé  fur  le  faine 
:  d'une  manière  fi  irreguliere ,  ait  afHigé  l'Hglilè  en  tant 
nanieres  différentes  ?  La  joie  dont  il  fut  trknfporté  en 
enant  une  nouvelle  qui  auroit  dû  le  faire  trembler }  U 
*ricé  avec  laquelle  il  promit  au  Roi  les  chofes  les  plus 
les  ',  la  protanation  qu'il  fie  alors  de  tout  ce  que  la 
^ion  a  de  plus  fàcré,  furent  le  prélude  des  fcandales 
relatèrent  fous  fon  Pontificat.  Un  accident  funefle  qui 
'a  à  fbn  couronnement  i  auroit  firappé  des  Chrétiens 
ïuroient  eu  de  la  foi.  £3ans  la  circonfVance  de  fa  vie 
1  étoit  le  plus  élevé ,  ayant  la  Couronne  fur  la  tête ,  Se 
nt  à  fes  pieds  le  Roi  &  les  Princes  François»  il  fut 
ement  terrallé.  Au  fortir  du  fefliu  qu'il  donna  apr^ 
emiere  Metife  Pontificale ,  un  de  fes  frères  fut  tué  dans 
querelle  qui  s'émut  eotrc  fès  gens  fc  ceux  des  Cardi* 
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mux.  Comment  ce  Pape  ne  voyoit-ii  pas  que  la  colcfe  d( 
Dieu  le  pourfuivoit  ?  Mais  la  jullicc  divine  le  punie  ^vm 
manière  encore  beaucoup)  plus  formidable  »  en  Tabandon- 
nant  à  la  dépravation  de  ibn  cœur.  II  extorqua  des  fi»* 
mes  immenfcs  du  Clergé  de  France  ,  &  porta  dans  tomi 
les  EgliCcs  de  ce  Royaume  le  trouble  &  la  dcfblation.  fl 
fut  enclave  de  (es  paflîons ,  &  couvrit  d*opprobre  le  ùi» 
Siège  par  (à  vie  licencieufe.  Peut- il  y  avoir  de  chajiaeiic 
plus  terrible ,  que  Tavcuglemcnt  de  l'efprit  &  l'cndurciAe- 
ment  du  coeur  ?  C'efl  ordinairement  ainfi  que  Dicu^  pnois 
Tabus  des  choies  fàintes ,  &  les  prévarications  de  les  mi- 
Dîflres. 

Clément  V ,  qui  par  compIai(àncc   pour   Philippe-ifrBd 
avoit  ré(blu  de  (c  fixer  à  Avignon  ,  lai  (Ta  à  Ces  iùccclcuis 
un  pernicieux  exemple  que  plufieurs  imitcreni.  Le  Icjoiv 
des  Papes  à  Avignon  fut  une  (burce  de  maux  donc  rEs>îirc 
8*e(l  toujours  relientie.  Les  troubles ,  les  fiditîons,  Ics^'ikt- 
res  civiles  ,   dé(blcrent  Tltalie.  Les  dé(brdres  qui  en  fox 
la  fuite  achevèrent  de  défigurer  cette  Eglifc.  On  ne  pcne 
lire  fans  effroi  la  peinture  qu'en  font    les  Hiftoriens  ^m 
avoient  fous  leurs  yeux  tant  de  malheurs.  Le  même  Icour 
des  Papes  à  Avignon  ne  fut  pas  moins  funelle  a  lEg'Mc 
de  France.  Elle  n'a  jamais  pu  (c  relever  des  plaies  qui  tu- 
rent faites  à  fà  difcipline  pendant  le  malheureux  rems^o^x 
nous  parlons.  Ce  prétendu  honneur  d'avoir  des  Papes  Fru- 
çois  &  réfidens  fî  près  de  la  France  ,  fut  acheté  b;en  cfa:r. 
Au  lieu  de  protéger  cette  Eglifc,  ils  y  exercèrent  une  domi- 
nation abfolue ,  y  di^ofcrcnt  de  tout  à  leur  gré ,  s'y  renircs 
maîtres  des  élcdions,  y  introdiiifircnt  tous  les  vices  &  'm 
«bus  de  la  Cour  de  Romej  en  un  mot  ils  firent  clun]5c:-C 
face  à  une  Eglife  qui  avoit  été  fi  long- rems  fîoriiîanic*  C- 
ainfi  que  Dieu  punit  tout  ce  qui   s*éroit    fait  d'irrcgiiiicr 
dans  réleélion  de  Clément  V. 
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drc,  des  divifions  &  des  brigues.  On  ne  pur  s'accorde 
donner  un  fiicccireur  à  Clémcn:  V ,  &  le  fàint  Sié£»c 
plufieurs  années.  Le  Roi  de  France  fut  oblige  d'enipi-7- 
J'ariificc  &  la  violence  pour  obliger  les  Cardinaux  à  taire  lue 
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CIfâion.  On  prétend  que  les  voix  furent  tellement  partagées  j 
<)ue  Jean  XXII ,  qui  fut  nommé ,  eut  befbin  de  la  iîenne  , 
qu'il  fe  donna.  Il  ne  pouvoit  rien  faire  qui  fut  plus  propre 
à  conftater  fbn  indignité.  Dés  les  premières  années  de 
C>n  pontificat ,  il  fit  informer  contre  ceux  qui  ayoienc 
recours  à  la  magies  il  vouloit  les  faire  mourir^  fùppo(ànc 

3ae  c'étoit  un  art  trè^réel.  L*£yéque  de  Cahors  ,  accu£ 
'avoir  attenté  k  la  vie  du  Pape ,  fut  brûIê.  Que  cetta 
conduite  eft  contraire  à  Tefprit  de  TEglifè  1 

Il  n'eft  pas  poffible  de  dire  combien  de  maux  produifit  le 
difiîrend  de  Jean  XXII  avec  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Le 
ipape  Jean,  qui  prétendoit  que  Dieu  lui  avoit  donné,  dans  U 
perfbnne  de  5aint  Pierre ,  la  puilTance  fouveraine  fur  le  (piri* 
cuçl  &  le  temporel ,  déclara  1  Empire  vacant  &  procéda  contre 
l'Empereur.  Louis  de  fbn  côcc  prit  fous  fà  prote^ion  les 
Vifconti  ennemis  du  Pape.  C'écoient  les  chefs  des  Gibe* 
lins  oppofés  aux  Guelphes ,  partifàns  des  Papes.  Ces  deux 
£iâions  partagèrent  long  tems  l'Italie  :  on  ignore  l'origine 
de  leurs  noms.  L'Empereur  accufa  en  même  tems  Jean  XXII 
d'héréfie,  le  dépo(a ,  mit  un  Antipape  en  fa  place,  &  pro- 
tégea contre  lui  les  Frères  Mineurs  fchifmatiques.  Tous  ces 
Icandales  ,  dont  le  détail  fait  frémir  ,  furent  la  fuite  des 

Srincipes  de  Grégoire  VU  >  adoptés  par  fès  fuccelTeurs* 
ean  XXII ,  en  pouffant  à  bout  Louis  de  Bavière ,  le  rédui* 
ût  à  s'abandonner  à  toute  forte  d'excès.  La  vue  de  tant 
de  maux  dont  l'Allemagne  &  l'Italie  étoient  accablées ,  ne 
pu^  engager  le  Pape  à  entrer  dans  aucun  accommodement; 
avec  FEmpereur.  Il  (àcrifia  à  fbn  reffenciment  ,  la  vie 
d'une  multitude  de  Chrétiens ,  la  tranquillité  des  Etats ,  Ôc 
les  plus  précieux  avantages  de  l'Eglifê. 

Tandis  que  les  fchifmes ,  les  abus ,  les  crimes  inondoienc 
toute  l'Eglifê ,  le  Pane  s'amufbit  à  agiter  des  queflions  ou 
iâutiles  ou  dangereules.  Il  entretenoit  les  Cardinaux  de  fbn 
opinion  fur  la  vifion  béatifique,  &  troubloit  l'Et^life  ea 
s'efTorçant  d'accréditer  fà  dodrine  erronée.  Il  prit!a  cœur 
ce  qui  regardoit  la  forme  de  l'habit  des  Frères  Mineurs  , 
êc  la  propriété  de  leur  pain  ,  &  fit  de  cette  queilioa 
Irivole  &  bifarre  la  matière  de  la  plupart  de  fcs  Bulles. 
Il  travailloit  en  même  temps  à  ruiner  de  plus  en  plus  la 
iïfâvWnc ,  eo  s'appropriaot  la  noiqîuûâon  des  béneficet  « 
Jomc^IL  Xi. 


iyfti  ttlSTOIRÈ 

&  rélefttoQ  des  Ev^ucs.  Son  infacîable  ararioe  le  ponk 
i  multiplier  les  promonons ,  êc  à  profiter  de  la  vaoMt 
d'un  feul  Siège  confîdérakle  >  pour  hîire  cinq  on  fiz  Itmt' 

lacions. 

Benoit  XII  (ê  contentoîc  de  gémir  en  Iccrec  fiir  des  uMl 
qu'il  n'auroit  pu  guérir  qu'en  s'armant  de  zélé  &  de  coonp. 
Les  faulTes  démarches  de  la  Cour  de  Rome  (c  faifeiencaicc 
le  plus  grand  éclat  &  fins  la  moindre  contradiâion ,  vmtê 
que  le  bien  y  trouvoit  mille  obftaclcs ,  &  qa'un  Pape  ttl 
que  Benoît  XII  j  qui  auroit  voulu  (ccourir  l'Eglife,  afoii 
la  foibleffe  de  n'ofer  effeâuer  aucun  de  fcs  bons  deflciWi 
dans 'la  crainte  de  déplaire  à  la  Cour  de  France ,  qui  s'àoK 
déclarée  contre  Louis  de  Bavière. 

La  lâcheté  de  Benoit  XII  mérita  que  Dien  abandooek 
C^n  fucceffeur  Clément  VI  à  de  plus  grands  «ces  encoR 
que  ceux  auzauels  s'étoit  porté  Jean  XXIL  II  caflbîr  coots 
les  éledions  des  Chapitres  &  des  Communautés,  &  di&k 
iàns  détour  à  ceux  qui  lui  repré(èntoienc  qu'aucun  PipC 
n'avoit  agi  avec  tant  d'empire  :  Nos  préaUcefftm  ntm 
voient  pas  être  Tapes.  Il  fçut  fe  faire  craindre  dcipeupkii 
6c  redouter  des  Rois.  Mais  étoit«ce  pour  cela  qu'il  (xoki  Ot» 
vé  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  ?  Il  profita  de  Tètat  (achen 
où  écoicnt  les  afFaires  de  la  Reine  de  Naples  ,  pour  \*tv^ 

f;er  à  lui  vendre  la  fouveraineté  qu'elle  avott  viv  Avigooib 
I  voulut  encore  s'illuftrcr  en  faifànt  publier  par -tous  kl 
Evêques  fa  Bulle  Unigenitus ,  qui  fixe  le  Jubilé  a  chaq* 
cinquantième  année.  Le  zélé  extraordinaire  que  \z%  fiJ^lfl 
de  tout  état  témoignèrent  en  cette  occafîon  ,  fait  jugff 
qu'ils  (c  (croient  également  portés  à  une  réforme  (biidCi 
û  le  Pape  &  les  Évêqucs  en  euffent  tracé  un  modèle  p* 


rance  dans  laquelle  les  peuples  étoient  plongés  »  ne  ponvoà 
iè  diflipcr  que  par  la  luniiere  de  la  vérité  &  de  (blidci 
inftruâions  :  les  défordres  qui  régnoient  par  tout  dem» 
doient  des  remèdes  efficaces.  Il  falloit  travailler  à  fisnner 
de  véritables  juftcs  :  c'étoic  le  moyen  de  confblcr  TE^fife 
Mais  il  auroit  fallu  commencer  par  réformer  le  Cler^  ft 
téublir  U  di&v^Vm^%  Cc&  i  q^uoi  aémcnc  VI  ne  pcate 
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Sètt ,  puiiqu'il  ne  ccfToît  de  la  fouler  aux  pieds ,  précco» 
Dt  ^re  comme  un  Monarque  uniyerfcl  dans  TEglife.  La 
£unca(è  Jeccre  écrice  à  ce  Pape  au  nom  du  diable ,  &  qui  fut 
lue  en  plein  confiftoire ,  étoic  un  (ànglanc  reproche  de  fèt 
vices  &  de  ceux  des  Cardinaux.  On  dévoUoic  leur  turpitude^ 
kur  orgueil ,  leur  ararice  »  la  diiTolution  de  leurs  mœurs, 
Clémenc  VI  fiirpafla  cous  (es  prédéceffeurs  par  la  fomptuoticé 
de  (es  meubles ,  la  déiicatefle  de  fà  cable  >  la  fuite  nombreulè 
de  fes  Officiers.  C'écoic  un  grand  Seigneur  plongé  dans  les 
délices,  &  accencif  à  faire  briller  (à  Cour  avec  une  magnifi* 
ccncc  Royale.  Une  vie  fi  indigne  d'un  (îicceiTeur  de  daine 
Pierre ,  tiic  punie  par  des  vices  qui  le  déshonorerenc  aux 
yeux  des  gens  du  monde  m^me.  Il  (è  livra  à  la  débauche  » 
de  t'accacha  aux  femmes  d*une  manière  fcandaleufe.  Ce  qu*il 
7  a  d*éconnanc ,  c*eft  que  l'on  ait  élevé  fur  le  faine  Siéy 
un  homme  qui  pendant  qu'il  étoic  Archevêque  de  SenSj^ 
avoic  coujours  paffé  pour  un  libertin.  Dans  un  fîéclc  moins 

ginrers  >  on  l'auroit  mis  en  pénitence  publique  ;  on  l'auroic 
îc  de(cendre  à  là  dernière  place  ,  bien  loin  de  l'élever  à 
fa  première.  Mais  un  àts  caraderes  des  triftes  tems  dont 
ftous  parlons  >  c'elt  que  les  ambitieux  >  les  ignorans ,  &  les 
nondains  ufurpoient  les  premiers  rangs  >  tandis  qu'on  laiflbic 
le  mérice  &  la  vertu  dans  l'obfcuriré. 

De  toutes  les  fuites  funefles  qu'eut  le  (éjour  des  Papes  à 
Avignon ,  aucune  ne  nuific  davantage  à  l'Eglifè  &  n'y  caufà 
tant  de  troubles ,  que  le  (chifme  affreux  qui  arriva  après 
la  mort  de  Grégoire  XI ,  &  qui  dura  cinauante  ans.  Ce 
Pape  mourut  à  Rome  oà  il  avoit  reporté  le  (àinc  Siège* 
Le  (àcré  Collège  n'étoic  alors  compofé  que  de  François ,  Se 
le  peuple  Romain  craignoit,  (ur  toutes  chofès,  que  le  Pape 
futur  ne  retournât  en  France.  Ce  fut  pour  l'empêcher»  qu'il 
fie  unt  de  violence  aux  Cardinaux.  Outre  les  cris  infenfèa 
donc  toutes  les  rues  de  Rome  retenti (loien^l ,  ce  peuple  en 
vînt  jufqu'à  menacer  de  mort  les  Cardinaux ,  s'ils  n'élifblenc 
]pour  Pape  un  citoyen  Romain.  Il  fallut  donc  (è  déterminer 
a  choi(îr  un  Pape  hors  du  (àcré  Collège.  L'Archevêque  de 
Bari  (îir  qui  tomba  le  choix ,  &  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI  ^ 
n'étoit  nas  Romain  ;  mais  on  croyoit  qu'étant  Italien  >  l'a- 
mour de  la  Patrie  le  fcroit  reflcr  a  Rome.  Ses  impruden* 
ces  indi/pofèrcDC  contre  lui  tous  \u  Cardioaux^  <\\û.^'ivK«s> 
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enfuis  de  Rome ,  ne  manquèrent  pas  de  référer  h  violai 
ce  qui  leur  avoit  été  faite.  Se  élurent  le  Cardiual  de  Gen£fC, 
oui  prie  le  nom  de  Clément  VU.  Les  deux  Papes  fynàm 
foutenir  leurs  droits  avec  tant  d*art  y  de  chacun  doonmt  des 
raifbns  f\  frappantes  de  rintnifîon  de  (bn  concurrent ,  «îK 
cette  affaire ,  qui  n'aroit  point  eu  d'exemple  jufqB'jion  $ 
caufâ  un  extrême  embarras  aux  perlbnncs  même  les  vtai 
éclairées  Se  les  plus  judicieufcs.  £tlc  parut  fi  don-cufe  L  fi 
remplie  d'obfcurîré ,  tant  fur  le  droit  que  liir  te  fait ,  qK 
ks  peuples  &  les  Royaumes  entiers  ,  les  Princes  Se  les  Ev^ 
ques  >  les  hommes  les  plus  célèbres  par  \a  faintctc  de  km 
,  vie  Se  par  leurs  miracles  ^  embraflercnt  difiéreni  panik 
Clément  Se  Urbain  cmplof oient  l'un  contre  Vànjt  ki 
armes  macérielles  &  Spirituelles  ;  ils  éerivoicni  chacun  dci 
apologies  ,  s*excommunioient  j  Se  (è  chargeoicnt  rcd- 
proqnement  d'injures  Se  de  maiédiâions.  Leur  dcfiat  de 
modération  ne  fît  qu'échauffer  le  fchifme ,  Se  produire  coi 
infinité  de  maux.  Les  Prélats  Se  les  Prêtres  attaches  à  U^ 
Jbain ,  éioient  traités  par  les  Clémentins  avec  la  demiof 
cruauté.  On  ruina  pluueurs  villes  »  charotat  Si  villages  dai 
le  Royaume  de  Naples ,  Se  dans  les  ternt  de  l'Etat  Ecdé- 
fî^dique.  On  dccruidt  un  grand  nombre  d'Eglifcs  &  de  Mo- 
jiaftcres.  Oa  ne  voyoit  par-tcut-  que  ;i:curtrcs  ,  pillages  k 
abominations.  Les  CIcmentins  n'croicnt  pas  mieux  iraixi 
de  la  part  d'Urbain.  IJ  ks  pcrfécuta  lî  c-ucliemcni  dans  leoii 
pcrfonnes  &  dans  leurs  Wiras ,  qu'ils  c;o!cnt  obligés  ce  r^ 
courir  à  Clément,  &  de  le  furplicr  de  pourvoir  à  îrur  lub- 
fîftancc.  Comme  il  ne  pouvoit  fournir  à  tout ,  une  muiiiiude 
de  ces  CIcmentins  qui  avoient  été  riches  Se  en  gracie  cccJi- 
dération,  étoicot  rccîuirs  à  mourir  de  mifcre.  Leur  exem- 
ple en  effraya  beaucoup  d'jutrcs,  qui  pour  le  conlc.ter 
dans  leur  premier  état ,  aimèrent  mieux  rcconnoi:rc  V:- 
bain,  &  recevoir  de  lui  des  biens  &  des  honneurs , coot- 
qu'ils  crufTent  que  Clément  étoi:  le  véritable  Pape.  D» 
très  cherchoient  a  ic  procurer  de  part  Se  d'aurrc  des  pré- 
laturcs  Se  des  bénéfices ,  &  s'attachoienr  à  ccîui  eu:  isff 
donnoit  le  plus,  fans  examiner  s'il  en  avoit  Je  pouvoir.  Es- 
fin  plufieurs  vcndoicnt  a  prix  d'argent  leur  ob^^icrce ,  iâa 
d'obtenir  des  bénéfices  pour  eux  ou  pour  leurs  pûrcns.  Coin- 
AC  ce  mal  icginoit  c^3\c\&kw.  duv&'  les  deux  partis ,  la  p> 
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:  des  dignitéi  de  TEglifè  furent  polTédées  par  des  fiije» 
^iremenc  indignes.  II  arriva  même  fouvent  pendant  ce 
lorable  (chiime ,  que  dans  plufieurs  Eglifès  on  vie  deux 
ats  qui  s'en  di(bienc  Evêques  en.|^ême  cems.  Quelquefois 
deux  partis  en  venolenc  aux  mains ,  &  les  Papes  per- 
toienc  de  vendre  rargencerie  des  Eglifes  pour  payer  les 
ipes, 
.ien  n'ed  plus  propre  à  noos  donner  une  idée  da  trifte 

de  TEglifè  pendant  le  fchifine  >  que  la  peinture  qu'en 
Nicolas  de  Clemangis ,  chargé  par  rUniverfitc  de  Paris 
ravaillcr  auprès  de  Charles  VI  »  pour  faire  celTer  cette 
beurcufe  divKîon.  [  L'Eg!i(è ,  dit  ce  grand  homme ,  elt 
bée  dans  ia  (èrvitudc  Ôc  le  mépris  :  elle  ed  expofie  au 
ige.  On  élevé  aux  prélatures  des  hommes  indignes^  Se 
'ompus  ,  qui  n*ont  aucun  (cntiment  de  juftice  &  d'hop* 
r ,  &  ne  (ongent  qu'à  aflbuvîr  leurs  pafHons  brutales, 
jépouillen:  les  Egli fes  &  les  Monaderes  :  le  facré  &  le 
>hane  ,  tout  leur  e(l  indifférent ,  pourvu  qu'ils  en  tirent 
'argent.  Ils  chargent  les  pauvres  Miniflres  de  rEglifè 
avions  intolérables  :  on  voit  par-tout  des  Prêtres  réduits 
(èr vices  les  plus  bas.  On  vend  en  plufieurs  lieux  les  va&s 
es  ,  &  l'on  voit  les  Eglifes  tomber  en  ruine.  Que  dirons*» 
s  de  la  (imonie ,  qui  régne  prefqne  par-tout  l  C'eft  elle 
procure  aux  plus  mauvais  iu)et$  ks  bénéfices  qui  fbnc 
t  bon  revenu.  Les  pauvres  Eccléflaftiques  >  quelque  mé- 

qu'ils  aient ,  demeurent  dans  l'oubli.  Plus  ils  ont  de 
tice  ,  plus  ils  font  haïs  des  méchans  ,  parcequ'ils  cou* 
ment  plus  librement  la  (imonic ,  Se  ne  veulent  poinc 
>Ioyer  Ton  fecours  pour  obtenir  des  bénéfices.  Ce  qui 
pi  us  déplorable  y  c'efl  qu'on  vend  fufqu'aux  Sacremeos.' 
:  dirons  nous  du  fcrvice  divin  fi  négligé  p.ir-tout  ,  6c 
ercment  abandonné  en  plufieurs  Eglifes  }  Que  dirons* 
s  des  mœurs  Se  des  vertus  de  l'Eglifè  des  premiers 
es ,  tellement  oubliées  »  que  fi  les  Pères  revenoient ,  à  pei- 
pourroient-ils  croiûe  que  ce  fut  la  même  Eglifè  qu'ils 
autrefois  gouvernée  ?  Eiifia  ce  malheureux  (cnifme  ex« 
:  notre  fàinte  Religion  à  la  rifee  des^  Egyptiens  ôc  des 
es  in&déies  >  qui  croient  avoir  trouvé  1  oceafîon  favo« 
c  de  nous  infulter.  Ce  fchifrae  rend  plus  hardis  le& 
k'éûques  >  qui  commeoccnc  à  lever  h  tête  impuoémcoc 


0i#  ntSTOTRW 

&  à  femer  leart  errears ,  du  moins  en  ficreti  oibite^ 

la  foi  eft  acuqu£e  de  toutes  parcs  ].  Ainfi  parioit  Otmn 
gis  dans  nn  discours  compolé  |x>ur  Je  Roi  de  France  fm 
ordre  de  l'Univerfité  de  Paris. 

Depuis  pluûeurs  fiécles ,  dit  le  grand  BoiTuet ,  la  face  di 
fEslite  écoic  entièrement  défigurée  >  par  k  reiâchemeotà 
la  difcipline  5c  la  corruption  des  moeurs.  La  Cour  de  Ro* 
tne  »  qui  auroit  dû  rcinédier  à  ces  maux  ,  étoic  elle-mbK 
la  cauie  de  prefquc  tout  ce  qu'il  j  avoit  de  défcâneox  6m 
les  autres  Eglifès  :  l*avarice  &  le  libeninage  avoient  ppi 
}u(qu'auK  parties  nobles  ;  &  la  plupart  des  Papes  ne  s'occfr 
poient  guère  du  (bin  de  faire  revivre  les  moeurs  ancicopA 
Convaincus  qu'ils  étoienc  «  que  pour  HMiteoir  leur  dig^ 
dejPontifeSy  il  leur  fuffilbit,  à  force  de  difpcnfèsf  de  li* 


kwfcSy  d'indiâions,  de  décimes,  d'attirer  à  leur  «aiw— 
toutes  les  aSàires  de  la  Chrétienté  »  coqc  s'acfaetoit  à  sm 
d'argent  ;  & ,  pour  le  dire  en  un  mot ,  TEgliiè  cntkre  ecoit 
au  pillage.  Depuis  Saint  Bernard,  Se  fiir-tout  pcmlaocci    ' 
£:hifine  affreux  qui  ne  fut  éteint  que  dans  le  quinôéme  £6^ 
cle ,  les  cho&s  allèrent  toujours  en  empirant.  Cluqae  foor 
ritalie  voyoit  naitre  de  nouveaux  tyrans  i  on  éroit  menioi 
de  guerre  de  tous  les  côtés  ;  chaque  Prince  j  (bus  le  %édcii 
prétexte  de  maintenir  Ton  Pape»  attaquoic  à  nnaîA  armée 
ceux  qui  ne  le  reconnoifToient  pas  ,  pilioit  &  (àccageoit  bm    i 
(crupulc  les  terres  de  (es  voifîns.  La  difcipline  étant  ané»    ! 
tie ,  les  héréfies  en  prcnoient  occaiîon  de  (è  fenifier.  L'E*   j 
gliCè  attaquée  par  Viclef  &  par  d'autres  hérétiques ,  vojroii 
ià  foi  dans  un  péril  évident.  Ceux  qui   la  méprifoiorf 
profîtoicnt  de  ce  fchifme  fi  long  &  fi  (unefte  »  pour  fiiie 
paroitre  davantage  leur  audace.  C'eft  ce  qui  donnoit  à  Vh 
clef  la  hardicfle  d  avancer  cette  propofition  (éditicufc ,  qs's* 
près  \  Jrl>ain  VI  on  ne  dcvoit  plus  reconnoitre  aucun  PapCi 
mais  s'en  pafTer ,  conune  faifoicnt  les  Grecs. 

Comme  i*Italie  étoit  en  quelque  forte  le  centre  des  msM 
de  TEglifc  dans  ce  ficelé,  Dieu  la  traita  avec  plus  de  riguetf 

3ue  les  autres  pays.  La  pefte  y  fit  d'effroyables  ravages  ivatf 
e  pader  chez  [es  autres  peuples.  Les  plus  ftupides  rcnur 
qucrcnt  la  main  de  Dieu  dans  ce  terrible  événement.  Lis- 
cendie  qui  confiima  la  célèbre  Eglifè  de  Larran  fit  eacoifl 

pJu$  rcnuurc^uec  h  «q\».^  4%  V><t«\  le  Jtt  Ciwicica»  et  ii- 
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ttot  plus  touchés  qu'ils  ne  Tavoicoc  été  du  fléau  de  la  pefte», 
Ib  firent  quelques  efTorrs  pour  appaifer  Dieu  ,  &  confeflc* 
rent  publiquemeac  leurs  iniquités  :  mais  leur  pénitence  fuc 
peu  durable,  leur  converfion  peu  foJide  &  leur  réforme  très» 
laperficielle.  Plufieurs  fuivirent  tous  les  mouvemens  d*ut» 
z£lc  peu  éclairé  ,  &  s'abandonnèrent  à  difFérens  excès.  Oi\ 
ic  rappelle  Téclat  étonnant  que  iSrent  ces  impudeurs  con* 
nus  ious  le  nom  de  la  feât  des  Blancs ,  qui  par  leurç  pro* 
cédions  bifarres  &  ridicules  s'imaginoient  avoir  trouvé  le 
iècrec  de  fc  rendre  Dieu  favorable. 

Le  démêlé  de  Boniface  VIH  avec  Philiupe-Ie-Bcl ,  le  féjour 
dci  Papes  à  Avignon  ^  &  le  grand  fchiime  d'Occident ,  ne 
Aireoc  pas  les  ièuls  maux  qui  affligèrent  dans  ce  fiécle  TE- 
^iCc  de  France  :  on  y  vit  encore  s'élever  divers  autres  fcan-* 
dales.  L'Ordre  de  Grammont  qui  avoit  tant  édifié  cette  Egli- 
fè  dans  le  douzième  fiécle ,  la  déshonoroit.dans  le  quatorzié* 
ne.  La  régularité  en  étoit  bannie  y  il  étoit  plein  de  trou» 
hles  &  de  divisons ,  Se  Jean  XXII  fut  obligé  d'en  corriger 
Ici  plus  crîans  désordres. 

Les  fuites  funeftes  des  Croifàdes  n^avoient  encore  pu  io£> 
truirc  ni  les  Papes  ni  les  Princes  Chrétiens.  On  fit  de  nou- 
illes tentatives  pour  recommencer  des  expéditions  qui 
avoient  toujours  été  fi  malheureufès.  Au  lieu  de  fe  défàbuièr 
CPfin  par  l'expérience  du  pafTé ,  on  ne  celToit  de  faire  des 
pcéparati&  qui  trouvoient  ordinairement  divers  obftacles* 
Le  peuple  qui  avoit  plus  de  zélé  que  de  lumière ,  voyant 
que  l'on  vantoit  toujours  les  avantages  de  la  Croifàde ,  (ànA 
néanmoins  en  venir  à  l'exécution  ,  crut  que  ce  grand  ou* 
vrage  lui  étoit  ré(èrvé  >  &  que  Dieu  vouloit  fe  (crvir  pour 
cela  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  foible  dans  l'Egliiè.  C'eft 
çc  qui  donna  lieu  à  ce  terrible  mouvement  des  Paitoureaux , 
qui  fe  portèrent  à  de  fi  horribles  excès.  Les  violences  qu'ilf 
•xerccrent  contre  les  Juifs  font  frémir.  De  quoi  ne  fonc 
■os  capables  des  fanatiques  >  qui  fe  conduisent  (ans  régie  , 
uns  fiibordination ,  ëc  qui  n'ont  d'autre  guide  qu'un  zélc 
aveugle  &  une  imagination  échauffée  ! 

Les  plaintes  réciproques  des  EccléfialUques  &  des  Laïcs  ^ 
forent  le  Gijct  de  la  famcu(è  di(pute  entre  Pierre  de  Cugnio» 
rcs  ^  Pierre  Bertrandi ,  devant  \i  Roi  Philippe  de  Valois. 
La  cauic  4c  i'^liic  y  fiu  mal  attaquée  &  mal  dé&oduje  ^ 
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parceqve  de  part  &  d'autre  on  n*en  (çavoît  p«s  aflêzt  el' 
raîibnnoit  fur  de  faut  principes  faute  de  connoitre  la  féri* 
tables.  Pour  traiter  (blidement  ces  queftions»  il  eut  &Di 
remonter  plus  haut  que  le  décret  de  Gratien  ,  &  rerenîr  à 
la  pureté  des  anciens  canons,  ôc  la  di(cipline  des  dnqoa 
Cx  premiers  (îéclcs.  Mais  elle  étoît  alors  tellement  incoo- 
iiue ,  qu'on  ne  s'avifoit  pas  même  de  la  chercher.  Ccbi 

3ui  vouloîent  rcftraindre  Tautorité  du  Pape  ,  fe  jcnoicBC 
ans  le  rationnement,  comme  Marfile  de  Padoue,  qui  par 
les  principes  de  la  politique  d'Ariftote  ,  prétendoit  ro«h 
trer  que  l'Empereur  ayoit  droit  de  borner  Ja  JurifliâioB 
des  Eréques  &  du  Pape  même.  Ces  raifonnemens  le  coo- 
duifirent  à  plu(îeurs  erreurs.  Mais  entre  celles  qu'on  hd 
reprocha ,  on  comptoit  une  propofition  trés-vériuble ,  & 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  donna  dans  cette  méprife. 
Marfile  avoit  â^t  que  le  Pape  ni  toute  TEglifc  ne  pent  punir 
de  peine  coaaive  aucun  homme,  quelque  méchant  qttU 
foit ,  (i  l'Empereur  ne  lui  en  donne  le  pouvoir.  Cette  pro> 
poÂtion  (ut  condamnée  i  &  néanmoins  il  eft  cemin  que  la 
puiflance  que  l'Eglife  a  reçue  de  JeHis-Chrift  eft  porcmcDi 
Q>irituelle  ,  Ôc  toujours  la  même  ;  enforte  que  Je  refte  vie« 
de  la  conceffion  des  Princes ,  ôc  fe  trouve  différent  (àoà 
les  tems  Se  les  lieux. 

Deux  Prélats  répondirent  à  Pierre  de  Cusnîeres.  11$  l'ar- 
rêtèrent long- tems  à  prouver  que  les  deux  Jurifdi^ions  ne 
font  pas  incompatibles  :  mais  il  s'agifloit  de  (cavoir  fi  la 
Evêques  ont  Tune  &  l'autre ,  &  à  quel  titre  ;  u  c'étoit  par 
rinftitution  de  Jcfus-Chrift  ,  ou  par  la  conccflion  des  PriiH 
ces;  &  fi  les  Princes  ne  pou  voient  pas  révoaucr  ces  con- 
cédions ,  quand  le  Clergé  en  abufoit  manifcuemem.  Pour 
établir  le  pouvoir  des  Prêtres  fîir  les  chofès  temporelles, 
les  deux  Prélats  employèrent  les  exemples  de  l'ancien  Tctb- 
ment.  Mais  il  auroit  £i]lu  prouver  deux  proportions: 
l'une  que  les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  enflent  eu  pouvoir 
fur  le  tcniporcl  comme  Prêtres;  l'autre  que  Jcfus-Chrift 
eût  établi  (on  Eglife  fur  le  même  plan  que  le  gouverBemenc 
temporel  des  Ilraëlites.  On  ne  prouvera  yamais  ni  l'un  û 
l'autre.  Il  ed  évident  par  toutes  ks  Ecritures  du  nouveaa 
Tcftament  ,  &  par  toute  la  Tradition  des  dix  premien 
iéclcs  I  que  te  Ko^SLUai^  k%  ^^<»vChrifiL  eft  purenciit  fyh 
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Vftuel  ,  ^  que  Jefus  Chrifl  n^'ed  venu  établir  fur  la  terre 
que  le  culte  du  vrai  Dieu  &  les  bonnes  moeurs  j  fans  riea 
changer  au  gouvernement  politique  des  diftérens  peuples  , 
Dî  aux  loiz  &  aux  coutumes  qui  ne  regardent  que  les  intél^ 
rets  de  la  vie  pré(ènte. 

Les  Prélats  qui  parlèrent  pour  le  Clergé  dans  cette  difpii- 
te ,  ne  diffimulerent  pas  le  motif  d'intérêt  qui  les  engageoic 
à  (bntenir  cette  caufe.  Si  les  Prélats ,  difoit  rArchevêque 
de  Sens  ,  ptrdoient   ce    droit  ,  le  Roi  &  le   Royaume 

Î>erdroîent  un  de  leurs  plus  grands  avantages ,  qui  eft  là 
plendeur  des  Evêques.  Les  Evêques  deviendroient  plus 
pauvres  que  tous  les  autres  >  puifqu'une  grande  partie  de 
leurs  revenus  confiée  dans  les  émolumens  de  la  Juftice. 
Ce  n'étoit  pas  par  ce  motif  que  Saint  Auguftin  &  les  au- 
tres Evêques  des  beaux  fiécles  de  r£gli{è>  le  donnoient  tanc 
de  peine  pour  terminer  les  différends  des  fidèles.  Aufli  ne 
mettoieut-ils  pas  la  gloire  de  TEpifcopat  dans  les  richelTes 
&  la  pompe  extérieure.  La  difpute  de  Pierre  de  Cugnicres 
contre  les  Prélats-  ne  produifit  rien ,  &  augmenta  plutôt 
]*animofîté  des  deux  pânis ,  qu'elle,  ne  la  diminua }  enforte 
que  les  entreprifès  continuèrent  de  part  &  d'autre.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  de  Thifloire  quels  moyens  les  Laïcs  ont 
employés ,  particulièrement  en  France ,  pour  refbraindre  la 
Jurifdiâion  eccléfiaflique  >  &  la  reflferrer  dans  les  bornes 
ou  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

Ce  At  dans  le  quatorzième  fiécle  que  la  France  efluya 
des  malheurs  au'elle  n'avoit  point  encore  éprouvés.  Diea 
appéfàntic  fur  elle  fbn  bsas  vengeur  d'une  manière  terrible  : 
elle  fè  vit  à  deux  doigts  de  (à  perte.  Dieu  fè  fèrvit  des  An« 
glois  pour  exécuter  ,ies  jugemens  dans  ce  Royaume  :  ils  (è 
répandirent  dans  toutes  £s  Provinces  comme  un  torrent 
Impétueux  i  &  y  firent  des  ravages  dont  on  iè  reffentic 
longtemps.  Autrefois  Dieu  employoic  des  Barbares  pour 
exercer  fur  ion  peuple  (ts  fudes  vengeances  :  mais  mainte* 
nant  les  Chrétiens  (ont  devenus  plus  dignes  de  ce  redouta- 
ble minidcre  que  les  Barbares  mêmes.  Dieu  n'a  pas  befbia 
d'appeller  de  fort  loin  les  inâdéles  ^  pour  être  en  (à  main 
la  verge  dont  il  châtie  fès  enfans  :  comme  la  plupart  (bat 
des  enfans  rebelles  &  indociles  y  ils  méritent  tous  de  (crvir 
d'isftriuttcnc  à  ùl  juftice  t  &  d*iu:e  employés  à  k  i^uaic  kc 
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uns  les  autres  ,  d'atie  manière  pro{»orcionnée  i  km  înlfÉt^ 
tés.  L*£gii{c  de  Fnmce  (ut  long-ccmt  dans  une  horrible  cod- 
£u(ioD.  On  ne  Voyoit  par- tout  que  troubles  &  que  défordicb 
Les  Anglois  (è  poRoient  à'  des  excès  qui  £ai(bient  regirtncr 
répée  des  Barbares.  Rien  n'écoic  capable  de  £itis&irc  Inc 
fureur.  Comme  les  François  ne  profitèrent  point  de  cent 
calamité  ,  pour  retourner  à  Dieu .  par  la  pénitence  >  Dictt 
permit  qu*une  multitude  de  pay(ans  achevèrent  de  ran» 
g^r  ce  que  les  Anglois  avoient  épargné.  La  Blanche  Com* 
pagnie  parut  enfuite  :  elle  étoit  compofée  de  tout  ce  qiill 
7  avoit  de  plus  méchant  en  France  ^  &  chacun  de  ces  mooC 
très  s*appliquoit  à  fiirpafler  fes  compagnons  par  les  noir» 
ceurs  les  plus  affireufes  ôc  les  crimes  les  plus  inâmes.  Nom 
ne  (çaurions  être  trop  attentifs  à  rob(èrvation  que  font  coos 
les  niftoricns  ,  que  quand  la  France  éprouva  tant  de  mal* 
heurs  ,  le  luxe  y  étoit  poné  à  (on  comble. 

L'Allemagne  fut  déioléc  dans  ce  fiécle  par  des  dirifioas 
Inteftines  que  les  Papes  mêmes  fbmentoient.  BooiÊKe  VJII 
s*efibrçant  de  déposer  Albert  d'Aucriche  •  aninu  contre  ce 
Prince  les  EJedbeurs  Ecdefiaftiques.  Le  fruit  de  cette  entr» 
pri^è  du  Pape  fut  une  guerre  fanglance  dans  laquelle  Alboi 
eue  tout  Ta  vantai^.  Boniface  ne  le  reconcilia  avec  cet  En* 
pereur  j  qu*afîn  d'être  plus  en  état  d'attaquer  le  Roi  de 
France  ^  encore  fit-il  acheter  bien  cher  la  paix  qu'il  accordai 
piiilqu'il  extorqua  de  la  (implicite  de  l'Empereur  ^  une  Pa^ 
tente  par  laquelle  il  reconnoilToit  que  les  Rois  &  les*  Empe- 
reurs tendent  du  fàint  Siège  la  pui({ânce  du  glaive  maté" 
riel.  Boniface  VIII  ^  beaucoup  plus  touché  de  les  avantajtcf 
temporels  que  des  vrais  intérêts  de  la  Religion  ,  fàcritii  le 
fàiut  des  âmes  à  fès  prérentions  contre  Albert  d'Autriche j 
en  mettant  fur  le  Siège  de  Trêves  un  homme  tel  que  Di^ 
ther  y  qui  ne  fc  rendit  funeux  que  par  (es  excès. 

La  double  éledlion  qui  fut  faite  après  la  mort  de  TEuh 
pereur  Henri  VII ,  fut  la  (burce  d'un  grand  nombre  de 
maux.  Jean  XXII  (è  déclara  contre  Louis  de  Bavière  >  ft 
dégagea  iès  fujets  de  leur  ferment  de  fidélité.  Cette  malhnH 
rcu<è  divifion  mit  en  feu  l'Allemagne  &  l'Italie.  Commeat 
Jean  XXII  n'étoit  -  il  point  effrayé  des  fiiices  qu'avoir  & 
h;)ine  contre  Louis  de  Bavière  ?  N'étoit-il  donc  élevé  fir 
Je  fàint  Siège ,  c^t  ^^ras  v^yt»x  vacomu  le  f^np*^*!!  de  11 
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iilcorde  ,  8c  pour  établir  Con  ancoricé  temporelle  aux  dépens 
du  repos  des  peuples  &  du  (àluc  des  atnes  ?  Les  Bvéopet 
d'Allemagne  >  voukiDC  remédier  aux  troubles  &  aux  déibr^ 
dres  <)ui  régnoient  dans  tout  TEmpire  >  (blliciterent  le  Pape 
Benoit  Xll  d'ab(budre  Louis  de  Bavière,  &  de  révoquer 
h.  Bulle  de  fon  prédécefTeur.  Mais  la  politique  Se  la  timi« 
dité  de  ce  Pontife  rendirent  inutiles  Ces  bonnes  intentions. 

Clément  VI  »  fiiccefTeur  de  Benoît  XII ,  paroUTant  envier 
à  TAllemagne  la  lueur  de  paix  qu'elle  commençoit  à  e(pé« 
rcr ,  renouvella  les  procédures  dé  Jean  XXII  contre  TEm-» 
pereur.  11  iè  fît  un  jeu  de  mettre  de  nouveau  tout  TEm* 
pire  en  combuftion.  Louis  de  Bavière  accu(è  d'avoir  com- 
mis de  grandes  fautes ,  confentit  à  être  mis  en  pénitence  : 
mais  le  Pape  vouloit  moins  (àuver  Tamc  de  ce  Prince  , 
qu'uHirper  (a  Couronne.  Plus  l'Empereur  s'abailToit,  plus 
la  fiené  du  Pape  &  des  Cardinaux  augmencoit.  Rien  ne  put 
appaifèr  la  colère  implacable  de  Clément.  Louis ,  malgré 
toutes  Ces  (bumiflions ,  fut  dépofi  j  &  le  Pape  eut  le  trille 
avantage  de  réuffir  dans  Gl  criminelle  enrreprife.  Il  fàcnfia 
à  ce  malheureux  (ùccés  tout  ce  que  la  Religion  avoit  de 
plus  facré.  On  Ce  rappelle ,  par  exemple  ,  l'état  affreux  au« 

3uel  fut  réduite  l'Eclife  de  Mayence ,  par  le  (chiimc  qui  la 
ivifà.  Un  coeur  fidèle  peut-il  s'empêcher  d'adorer  les  Jugc- 
mens  de  Dieu  ,  qui  punifToit  d'une  manière  fi  terrible  l'am- 
bition démefiirée  des  Papes ,  Se  l'impénitence  des  peuples  î 
Les  horribles  violences  que  les -Chrétiens  d'Allemagne  exer- 
cèrent contre  les  Juifs,  Se  les  moyens  iniques  que  plufieurs 
employèrent  pour  les  rendre  odieux ,  montrent  combien  il 
étoit  jufle  que  Dieu  appefàntit  Con  bras  fur  ces  Chrétiens. 
Les  plus  infenfîbles  furent  touchés  de  voir  tous  les  fléaux 
en  quelque  forte  réunis  pour  les  accabler.  Qu^i^  i^^  virent 
la  pefle  emporter  ceux  que  la  guerre  avoit  épargnés  ,  ils 
commencèrent  à  £è  tourner  vers  Dieu  ;  ils  voulurent  appai« 
1er  fà  colère  par  la  pénitence ,  Se  la  plupart  firent  l'aveu  de 
kurs  iniquités.  Mais  au  lieu  de  travailler  à  une  converfion 
£ncere^  on  *s'attacha  à  un'  phantôme  de  pénitence  :  on  en 
fit  un  fpeélacle  lugubre  :  on  vit  dans  tout  l'Empire  une 
multitude  inombrable  de  Flagellans  ,  qui  faifbient  couler  le 
iBDg  de  kurs  corps ,  cq  laxIuDC  fubfifter  toute  la  corruptioé 
de  leur  coeur» 
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Innocent  VI  >  qui  conooiflbit  les  maux  dont  rAflan^ 
^coit  inondée ,  &  fur-tout  le  luxe  &  les  défbrdres  des  Ecdi- 
iîafticmes ,  fbngea  plutôt  à  tirer  de  Pargent  du  Clet^gê ,  qA 
le  rétormer.  L'Empereur  Charles  IV  qui  en  futindignif 
en  fit  le  reproche  humiliant  au  Nonce  de  ce  Pontife.  Ce 
Prince  touché  du  dérèglement  du  Clergé  >  voulat  y  appor- 
ter quelque  remède.  Le  Pape ,  au  lieu  de  louer  le  zâe  de 
rEmpereur  8c  de  le  féconder  ^  lui  écrivit  de  prendre  gank 
qu'avec  (es  bonnes  intentions  il  ne  nuisît  à  la  dignité  da 
faint  Siège.  Les  Papes  ne  voyoient  d'autre  objet  ,  &  ils 
étoient  pour  la  plupart  in(cn(ibles  à  tout,  excepté  aux  ioté* 
rècs  vrais  ou  faux  de  leur  Siège.  Le  (àint  Siése  en  a-t-il  donc 
d'autres  que  ceux  de  l'Eglife  ?  &  l'Eglifè  s'mtérefTe-t^Ile  à 
autre  choie  qu'à  la  gloire  de  Dieu  &  à  la  lànûificatioa 
des  âmes  ? 

L'Empereur  Venceflas  affligea  l'Eglife  par  &  craaDté  ft 
far  (à  vie  fcandaleufè.  Les  Eledleurs  fe  crurent  obligèi  de 
Je  dépo(èr.  Cette  dèpofîtion  occafionna  encore  de  nouveaux 
troubles.  Fridèric  qui  fut  élu  pour  lai  fuccéder ,  fat  tué 
lorsqu'il  alloit  recevoir  la  Couronne  Impériale.  Dans  le 
cours  du  (îécle  dont  nous  expofbns  les  maux  ,  l'AHeinsgae 
fut  prefque  toujours  dans  des  agitations  extérieures ,  qû 
dèfblcrent  cette  Eglifè  ,  déjà  û  aftbiblie  pat  les  malheurs  qû 
avoicnt  précède. 

Au  commencement  du  quatorzième  (îécle  ,  les  ennrpri- 
fcs  injudcs  de  Boniface  VIII  cauicrcnt  de  grands  maux  n 
Hongrie.  Ce  Pape  voulut  de  (à  propre  avtorité  y  mct:rc 
un  Roi.  Celui  qui  avoit  été  éiu  par  les  Seigneurs  Hongrois, 
fbutint  Con  droit  contre  Cliarobert  nomme  par  le  Papt 
La  guerre  civile  que  ce  démêlé  cau(à  ,  fut  trés-funel'tc  à 
l'Eglife  de  Hongrie.  On  remarque  dans  toute  la  fui:e  de 
rhiftoire  les  fruits  amers  que  produifirent  les  maximes  de 
Grégoire  VII  ,  auxquelles  la  plupart  de  (es  fucccffcurs  fu- 
rent fî  attachés.  Le  Légat  envoyé  en  Hons^ric  par  Booihi- 
ce  ,  (bus  prétexte  de  la  pacifier  ,  augmenta  le  icCoràn 
en  voulant  exécuter  les  ordres  du  Pape.  Il*|ctta  fur  la 
Ville  Capitale  un  interdit  qui  mit  le  comble  à  tous  les 
maux.  Il  n'y  eut  que  quelques  Prêtres  qui  ne  déférerea 
point  à  une  fenrence  (i  injafte  :  mais  ils  donnèrent  daoi 
un  autre  cxcàs  »  eu  &  &^)Xiax.  d^  U  cooimyiiion  du  Pape 
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les  Evêques  de  Hongrie.  Dans  les  tridcs  cems  donc 
s  parlons^  Tignorancc  faifoic  qu*il  écoic  rare  de  croa« 
des  hommes  actencifs  à  remplir  tous  les  devoir».  £a 
laoc  combattre  une  erreur  ^  on  tomboit  (buvent  dans 
autre  s  en  s'élevant  contre  un  abus,  on  s'abaudonnoit  à 
>Ius  grand  défordre. 

Icment  V  renouvelia  les  eptrepri(ès  de  Boniface  VIII  fur 
iongric ,  &  parvint  à  mettre  Cbaroberc  fur  le  trÔne  ». 
^ré  les  murmures  des  Seigneurs  &  àts  nobles.  Ce  Prince 
:ouché  d'un  fcandale  qui  pouvoit  éloigner  les  infidèles 
i  Religion  Chrétienne.  Le  Clergé  exigeoit  avec  rigueur 
décimes  des  nouvoBuz  Convertis  s  ce  qui  leur  donnoic 
de  croire  qu*on  ne  les  avoit  exhortés  à  embrafler  la 
»  que  pour  tirer  d'eux  de  l'argent.  Quelle  honte  pour 
hridianilme  qu'un  pareil  reproche  !  Le  Roi  iè  plaignic 
^ape  de  l'avarice  du  Clergé ,  &  le  Clergé  à  fbn  touc 
/a  les  injuftices  du  Roi  >  &  Tes  entreprilès  fur  lef 
ts  de  l'Eglifè.  Les  dévotions  de  Charobert  font^con* 
re  le  goût  du  quatorzième  fîécle  i  &  les  réglemens  que 
dreifa  dans  plufîeurs  Conciles  de  Hongrie  ^  montrent 
s  étoient  les  maux  de  cette  Eglifè. 
zs  révolutions  qui  fui  virent  la  mort  de  Charobert  don* 
nt  lieu  a  divers  (caudales.  La  Reine  Elifabeth  gouverna 
-mal  i  &  eut  la  cruauré  de. faire  égorger  en  fà  préfènce 
n  crahilôn^  Charles  de  la  Faix^  qui  avoit  été  fblem* 
mène  couronné.  Dieu  ne  lailTa  pas  ce  crime  impuni* 
?rince  de  Croatie  fut  Tinftrument  dont  la  divine  Juf 
fè  lèrvjt.  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  meurtre 
Charles  furent  punis  de  mort  ^  &  la  Reine  Elifabeth 
même. 

:s  Chevaliers  Teùtoniques  rendirent  le  Chnilianifme 
uz  aux  païens,  par  les.  divers  excès  auxquels  ils  fè  livre- 
.  Ces  religieux ,  bien  loin  d'anirer  à  la  Foi  les  infidé- 
étoieot  un  grand  obflacle  à  leur  converfion.  Le  Duc 
Lithuaniens  en  fit  porter  fès  plaintes  au  Pape  Jean 
'I ,  témoignant  que  lui  &  fès  fujets  auroient  embralTé 
.eljgion  Chrétienne  ,  Çl  les  Chevaliers  Teùtoniques  ne 
:n  avoient  détournés  par  leurs  violences.  On  efl  effrayé 
id  on  lit  les  reproches  que  ce  Prince  infidèle  fait  à  ces  * 
mdus  religieux.  Le  Pape  s'étanc  contente  de  Icuc  fatr^ 
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«DC  czhorcarion  ,  le  Doc  k  fie  ju^cc  ^  &  rangea  hllai 
ibric  êc  la  Livonie ,  qui  éioicnc  remplies  de  Chrétiem. 

Cafimir  III  »  Roi  de  Pologne  ,  affligea  FEglife  pv  kl 
fcandales  qu*il  donna  à  ks  fujcts.  Il  ic  livra  à  les  paffioni 
ic  h»  UB  monftre  d*impuretc«  Les  Evèqaes  curent  k  coa- 
rage  de  le  i  éprendre  de  (es  dcferdres ,  et  dans  fa  Coar 
Biemc  il  fe  trouva  des  Seigneurs  aflez  généreus  poor  hâ 
monaxr  la  Lot  de  Dieu  s  mais  ce  Prince  aveuglé  par  ft 
mifion  >  n'ccouca  point  les  remontrances  les  plus  làlnuiitib 
Les  Ëvêques  &  les  Seigneurs  p  touches  des  fiiites  fimeflu 
que  poorroit  avoir  la  vie  déréglée  du  Roi  ,  s'adrcfferem 
au  Pape  •  qui  ordonna  à  ce  Prince  ale*(c  contenter  de  (ba 
êponle  légitime.  L'Evéque  de  Cracovic  le  frappa  de  aea» 
fures.  Mais  Cafimir ,  enflé  des  viâoircs  qa*il  avoîc  reai> 
ponées  fiir  (es  voifins  »  &  animé  par  quelques  indignée  coor* 
tiGins  9  fit  ietter  dans  la  rivière  le  Vicaire  de  Cracovic  y  qal 
loi  fignifia  les  cenfures.  Ce  qui  eft  fore  remarquable,  c'cft 

3ue  tout  le  monde  attribua  à  la  vengeance  divine  la  oiaaa 
ont  la  Pologne  fut  enfuice  accablée. 
Les  événemens  les  plus  capables  de  fiiirc  imprefioo  fir 
les  Chrétiens  >  ne  les  inftruiloient  pas.  La  décadence  dd 
Ordres  militaires ,  &  le  pe^i  de  fucces  qu'avoient  eu  ces  éu- 
Klîflcmcns  bilàrres»  n*enipècherent  ^as  d'en  fonder  de  noa* 
veaux.  On  continua  aufb  dans  le  fîccle  dont  nous  expo&fll 
les  malheurs  ,  d'exhorter  à  la  Croifàde  &  d'en  faire  kl 
préparatifs  ;  quoiqu'on  eût  plus  de  rai(bns  qu'on  n*en  avoic 
Jamais  eu ,  de  renoncer  pour  toujours  à  de  telles  entrepris 
fcs.  On  cnvoyoit  bien  loin  des  MiHionnaires  pour  travailler 
à  la  convcrfion  des  infidèles  &  des  Mahométans  ,  tao^ 
qu*on  négligeoit  d'inftruire  ceux  dont  on  ctoit  environaéi 
Il  y  avoit  en  Efpaiçnc  une  multitude  de  Mufulmans  :  pcr* 
Ibnne  ne  pcnfoit  à  les  attirer  au  Chriftianifine.  Dans  ks 
beaux  fiécies  de  TEglifè  ,  les  mœurs  des  Chrétiens  reo- 
doient  leur  Religion  vénérable  aux  Païens  :  mais  dansks 
tems  malheureux  dont  nous  parlons ,  l'Eglise  n'avoit  plai 
cette  pnilTante  reflbnrce.  Elle  renier  moi  t  dans  Ion  fcin  dd 
jufles  •  comme  elle  en  renfermera  toujours  ;  mais  ces  jufics 
étoient  le  petit  nombre.  Comme  ils  cherchoient  à  le  ca* 
cher ,  de  peur  d*étre  afTbiblis  par  la  multitude  des  /cao« 
WdJes  dont  ils  kio^tm.  ^TkN'vtwit«^  ^  l'exemple  de  leurs  vci^ 
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(os  ne  pou  voie  attirer  les  infidèles  ^  qui  ne  coDnoi  Soient 
point  ces  iuftes  (i  attentifs  à  plaire  a  Dieu  dans  le  (ècrct  » 
&  à  ne  pas  trop  découvrir  leur  tréfbr ,  dans  la^  crainte  de 
k  perdre. 

Denys»  Roi  de  Portugal,  qui  avoit  d'ailleurs  des  qualitéf 
tftimables ,  fcandalifà  tous  (es  Sujets  par  (on  incontineace* 
La  Caiiille  fut  fouvent  déchirée  par  des  cabales ,  des  divi* 
fions  Se  des  guerres  qui  produifoient  de  grands  maux.  Lz 
cruauté  avec  laquelle  les  Chrétiens  Ce  traitoieat  les  uns  les 
•atrcs  >  attira  (ùr  eux  Tépée  des  Mabomérans ,  qui  firent  utic 
c(î>éce  de  Croifàde ,  en  prenant  les  armes  dans  le  deflein  de 
Con(èrver  &  d'étendre  leur  Religion.  Rien  n*écoitplus  capa- 
Ue  de  déshonorer  le  Chriftianifme  chez  les  Mufuhiians  >  que 
la  conduite  de  Dom  Pedre  Roi  de  Camille.  On  n'avoit  poinc 
encore  vu  un  Prince  Chrétien  fè  porter  à  des. excès  auffi 
borribles.  Toute  la  durée  de  (on  règne  ne  fut  qp*uoe  fuite 
d'aâioDS  barbares ,  oui  lui  ont  fait  donner  avec  jufticc  le 
nom  de  cruel.  Son  prcdéceflcur  Alphonfè  XI  avoit  un  carac* 
terc  diffèrent  ;  mais  il  affligea  rEglife  par  un  autre  défaut  qut 
lui  attira  une  belle  Lettre  de  Benoit  XII.  Ce  Pape  exhorta 
le  Roi  à  combatre  (es  paffîons ,  avant  de  marcher  contre 
les  ennemis  de  (on  Royaume  ;  à  faire  pénitence  du  fcaadaie 
<|n*il  avoit  donné  à  fcs  Sujets ,  à  appai(èr  la  colère  de  Dieu 
m  chalTant  une  femme  à  laquelle  il  étoit  attaché  >  Se  à  attirer 
par  (à  converfion  la  bénedidion  de  Dieu  &ir  (es  entre* 
l»n(ès. 

Nous  ne  voyons  prefque  plus  aucun  figne  de  vie  dans  VE&lUk 
ë'Angleterre.  On  n^  remarque  per(bnne  qui  brille  par  TecUt 
de  (es  vertus ,  ou  par  la  (ùblimité  de  fà  dodrine.  On  y  trouve 
au  contraire  des  abus  de  tout  genre,  &  une  muItitude*éton* 
eante  de  prévaricateurs.  Edouard  I  (buf&oit  que  Boniface 
VIIJ.  fit  des  exaâions  dans  r£gli(è  d'Angleterre  ;  mais  c*é« 
toit  afin  que  le  Pape  lui  permit  d'en  faire  à  (on  tour  :  en- 
forte  que  le  Pape  &  le  Roi  n'étoient  unis  que  pour  faire  le 
mal ,  Se  pour  nuire  à  la  difcipline.  Edouard  prétend  avoir 
îùjet  de  le  plaindre  de  l'Archevièqae  de  Camorberi  :  au  liea 
de  Taccu&r  devant  les  Evéques  de  fon  RoyauoK ,  il  l'envoie 
AU  Pape  qui  étoit  à  Bordeaux.  Ce  Prélat  obéit  à  un  pareil  or- 
dre :  le  Pape  le  (u(pend  (ans  l'avoir  convaincu  d'aucun  cri*. 
woci  Se  tou>  les  fivéques  d'Angleterre  demeurent  craoqjuûlk^i^ 
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tandis  qD*fb  voient  le  premier  d'encre  eux  traité  fuat  M" 
pk-rc  Cl  opuofèe  aux  règles  de  l'Egliic  &  à  la  dignité  tpiico* 
pale.  Que  de  coupables  dans  un  fcul  évéoemcnt  !  Le  Roi  bif> 
Toit  i'a  cour  a  un  Pape  auflî  ambitieux  que  Tétoit  Clémm  V, 
en  mettant  (bus  (es  pieds  un  Archevêque  de  Caotorbcrt  :  k 


]c  Pape  par  reconnoifCincc  lui  accorda  des  décimes,  écTlb* 
(blution  d'un  ferment  jufte  en  £ôî  »  mais  ou'il  ne  votioic 
poînr  garder.  Le  Pape  en  faifanc  au  Roi  des  lar^fles  qâ 


De  l'appauvriiïbienc  point  y  obtenoit  la  licence  de  tout 
prendre  :  aufli  fut-ce  alors  qu'il  commença  a  iotrodiurck 
droit  des  Annates. 

Pendant  le  règne  d'Edouard  II  »  Dieu  appeCmtit  Hor.  bnsGr 
les  Anglois,  pour  les  portera  la  |>cniKcnce.  Il  lesaf&icea^ 
divers  fléaux;  mais  les  chârimcns  ne  fcrvirenr  qu'aksc» 
durcir.  Après  avoir  été  infidèles  a  Dieu ,  ils  le  Airent  aufi  à 
leur  Roi.  Dés  le  commencement  de  (on  rc^ne  il»  fe  révobe- 
rent,  &  confirvercnt  toujours  le  même  c7pritde  rbK^hitt 
qui  les  porta  enfin  â  dépo/èr  ce  malheureux  Prince.  La  »>' 
niere  dont  le  firent  mourir  les  Ciicvalîcrt  char|^  de  k 
l^ardcr ,  fait  horreur  :  on  vit  dans  un  Rojraume  Chrcim 
Se  Catholique ,  un  exemple  de  barbarie  que  les  natioDt  icfi- 
délcb  ne  connoiilbicnt  point ,  U  qui  éroit  capable  de  les  târ 
^nrr  de  nlus  en  plu«  du  Clirifhaiii(inc.  ïjcs  P^pcs  c:oiatf 
|)cu  toucnés  de  fî  grande  maux.  Ix»  lettres  qu'iS  ii.ns'j^xA 
cil  Ati^'Jctcrrc ,  te  les  Légar»  c^u'ils  y  eiivofuicnt ,  kfo-J^ 
powT  Luc  de  rirer  l>e.iucoup  d'ariçrtit  de  ce  Koyauînc ,  cou- 
nir  drs  awrespay^  du  Nord.  Ccft  a  quoi  (c  termiaoïr  >cr 
^ôlliciriirle  p;i(toraIe.  Qu'on  11  fe  ,  par  exemple  ,  les  !c::rct  s 
Jean  XXII,  l'on  y  verra  de  quelles  affaire»  ce  Pape  r  cX 
occupé. 

r.duu.ird  III  traita  fà  mère  d'une  m.inicre  étrange.  Cent 
Priiicclie  ci  oit  Cxns  doute  trés-crtmineîlc  pour  .ivoir  anlfiré 
courre  le  Koi  fùn  époux.  Mus  ce  n cil  point  ce  cr:ic:  VJC 
ion  f]!s  punit  en  eîic  :  il  vouloir  rri^ncr  a  (on  gré  ^  &  (^tf 
f  rcufîir,  il  tint  ù  mcre  en  prifr^n  pendaiir  v.ri{(:hu  :  ssk 
Que  de  maux  produi firent 'les  guerres  fân^Lntc-.  c.'-:i  »::«• 
iérent  les  Chrécicn»  d'AiiijIctcrrc  &  d'Hcofie  !  Ce  fif'  -i  -'tf» 
|/rcfqtraucjnt  <jue  le  lo.'r^  rrgtic  d'Eriouard  III.  Qu^^i  ^ 
n'eut  plus  de  dcmélr^  avec  les  hcolfois  ,  il  tourna  k%UBA 
cuiicrc  la  Irauct  ^  i\xx'vV  lua  ilUcux  doigts  de  U  pcru.  La  X& 
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Ifgion  Q^écoit  plus  un  lien  capable  d'unir  les  Souyerains  qui 
la  profedoienr.  A  la  boute  du  Chriftîanifine ,  on  rôyoic 
ifcQcr'égorgcr  ceux  qui  auroient  dû  donner  leur  vie  les  uns 
Dpur  les  autres»  L*orgueiI  qui  porcoic  Edouard  III  à  vouloir 
«endre  (à  domination ,  (ans  ménager  le  fàng  des  Chrétiens  » 
ni  même  celui  de  (es  propres  Sujets ,  fut  puni  par  une  paN 
fion  honteuie  dont  il  Ait  elclave  ju(qu*à  (à  mort.  La  malbea« 
reu(è  créature  à  laquelle  ce  Prince  étoit  attaché,  rob(éda 
Qiêmc  pendant  (à  dernière  maladie ,  &  empêcha  qu*il  ne  té* 
aioignât  le  moindre  repentir  du  (candale  qu'il  avoit  À  long* 
KiQps  donnf  à  tout  (on  R  oyaume. 

On  yit  (bus  le  règne  de  Richard  II  un  mal  dont  on  n*avoic 
point  encore  vu  d  exemple.  Des  Prêtres  o(crcnt  en(èiener 
que  tous  les  hommes  étant  égaux  par  leur  nature,  il  étoîc 
contre  Tordre  que  les  uns  fuuent  aflujettis  aux  autres.  Cec 
affreux  principe ,  qui  fufHroit  (èul  pour  mettre  une  horrible 
Con(u(ion  dans  l'univers  >  auroit  trouvé  peu  de  partifans  par- 
Ôii  les  Païens.  Il  en  trouva  une  prodigieu(è  multitude  parmi 
lies  Chrétiens  d'Angleterre.  En  peu  de  temps  ces  furieux  jfu« 
rcnc  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  mille.  Ils  portèrent  par- 
tout la  dé(bIation  ,  (bus  prétexte  de  metti'c  les  hommes  dans 
Tordre ,  en  les  mettant  dans  Tégalité.  Ils  maflacrerent  les 
deux  hommes  les  plus  puifTans  du  Royaume,  le  grand  Tré* 
(orier  &  1  Archevêque  de  Caniorbcri ,  Se  portèrent  leurs  iê« 
tes  fur  des  piques  >  comme  la  marque  de  leur  vidoiré* 
Quelle  e(péce  de  Chrétiens  que  des  hommes  capables  de  (ç 
porter  à  de  tels  excès  ! 

Ce  mépris  fi  général  de  l'autorité  publiaue  de  la  part  dtt 
peuple .  ne  fut  pas  le  (eut  fcandale  qui  éclata  fous  le  règne 
de  Ricnard  IL  Les  Grands,  à  leur  tour,  donnèrent  des 
ipreuves  de  re(prit  (cditieux  dont  ils  étoient  animés.  Ils 
confpirerent  contre  le  Roi  >  renfermeront  dans  une  prifon  » 
fc  l'obligèrent  de  renoncer  à  la  Couronne.  Ce  qu'il  y  a  d'c- 
fonnant ,  c'cft  que  le  Clergé  qui  étoit  fi  puiffant  en  Angle- 
terre, ne  k'io'it  point  hautement  é'cvé  contre  un  tel  at* 
tcuMt.  Un  (èul  Evêque  fe  plaignit  d'une  infidélité  (î  cri- 
minelle aux  yeux  de  Dieu ,  &  on  lui  fit  un  crime  de  ce 
qui  faifoit  (à  gloire.  Dans  les  beaux  (iccles  de  TEglifc ,  tes 
Chrétiens  refpcdtoient  l'autorité  fouvcrainc ,  même  dans  les 
Païens  qui  eu  écoicnc  revêtus.  Dans  le  ioaiheureux  temps 

TomlL  ^^^^ 
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dont  nous  parlons ,  on  la  fouloît  aux  pieds ,  mïmC  dam  kl 
Princes  Chrétiens  qui  en  étoicnt  dépofttaires.  Tant  il  cftfni 
que  les  Chrétiens  ne  (ont  jamais  plus  fidèles  à  leurs  Rois  mx 
quand  ils  font  plus  éclairés  &  plus  vertueux  i  &  que  Ici 
Princes  affermilient  leur  Trône ,  en  répandant  la  lumière 
&  en  faifànt  fleurir  la  piété  dans  leurs  états. 

Dans  rOrientj  la  turcur  avec  laquelle  les  Grecs  renoo- 
vellercnt  le  (chilme  après  la  more  de  l'Empereur  Michel 
Palcoloj^uc  j  à  la  fin  du  treizième  ficelé ,  mérita  que  Dici 
les  abandonnât  de  plus  en  plus  à  refprit  de  discorde  dont  ils 
étoient  depuis  Ci  longtemps  animés.  Quand  ils  eurent mal- 
hcureufcment  réufli  a  i'e  iéparer  entièrement  des  Latins t  ili 
firent  éclater  la  haine  quils  avoicnt  le3  uns  contre  les  au- 
tres. L*Çmpcrcur  Andronic  ne  put  jamais  parvenir  à  réunir 
les  difFércns  partis  dans  lefqucls  les  Grecs  étoient  divifès.  Le 
Siéj>e  de  Conftancinople  changeoit  continuellement  de  Pa- 
triarche, Tantôt  on  y  élevoit  un  homme  éclairé  &  rcgulicrs 
tantôt  on  choifillbit  un  Sujet  ignorant  &  dévoué  a  la  Cour; 
&  malgré  toutes  les  (candaleules  tranHations  que  nous  «vons 
rapportées ,  on  ne  put  trouver  aucun  Patriarche  qui  rcuù 
à  calmer  les  efprits  Se  à  faire  mettre  fin  aux  di  viiîons.  Ath.uulè 
paroill'oit  plus  propre  qu'aucun  autre  à  ramener  la  paix.  U 
avoit  toutes  les  qualités  propres  à  faire  imprcdîon  fur  U  ir.ulâ- 
tudc.  Il  palfoicpour  un  prodige  de  vertu, &  avoit  un  zcicardi:s 
pour  reformer  les  abus  &  rérablir  la  difcipîinc.  Mais  Ion  op- 
pofitioii  pour  les  Latins  (uftilbit  pour  cmpcchtr  que  Dia 
lie  bénît  ics  entreprifes.  Les  avertidcmcns  qu'il  avircia  a 


P 

élever  leur  voix  comme  une  trompette  fans  craindre  Scirz 
pour  cela  Icul  perfccurts  :  au  lieu  que  chez  les  Grecs  05  ne 
voi'Joit  point  entendre  parler  de  réforme,  ôc  qu'on  iki^oi*  le 
Patriarcnc  Aih.\nafe  pour  avoir  vou!u  entreprendre  h  rilor- 
ma  ion  du  clv:rgc&  du  peuple. 

Dès  le  coinnv.nceniwn;  du  quatorzième  /iécîe  Dieu  mco- 

tra  aux  Grecs  l:i  verge  dont  il  devoii  ics  cJîa::er.  ï-ttrirr: 

au  fameux  Octoman  u'uttaquer  leur  Hnipirc  ,  &  J'y  fjîrc cl- 

fcrentes  brèches ,  qui  étoient  comme  le  prcluJc  de  .'j  »C3- 

^caucc  tcrr'ibVt  v\vl\\  ^Wow.  cu.t^«  Qoatrc  eux.  Les  Grecs 
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n^afant  point  profî[é  de  ces  averridemeos ,  Dieu  appefàntic 
ïiir  CCS  enFans  rebelles  (00  bras  vengeur.  Ils  écoienc  accablés 
aadehors  par  les  Turcs ,  oui  venoienc  ju(qu*aux  porces  de 
Conftancinople  ;  ils  s'cntredécruifoicac  au  -  dedans  par  une 
guerre  civile,  qui  achcvoic  de  perdre  ce  que  Jes  Turcs  épar- 

Sooienc.  Dans  cette  guerre  civile  on  vit  éclater  des  fcandales 
c  tout  genre  de  la  part  des  difFérens  Ordres  de  TEmpire.  Le! 
Latins  qui  n'ignoroient  pas  les  maux  donc  les  Grecs  étoienc 
accablés ,  auroient  dû  leur  tendre  la  main  comme  à  des  fré* 
res  >  &  s'cfForcer  de  rallumer  dans  leur  cœur  Tamour  de  Tu- 
Dite  en  compatidant  a  leurs  malheurs  :  mais  on  fut  très  éloi« 
goé  de  s'occuper  d*un  tel  objet.  Charles  de  Valois  (bngea  à 
?emparer  de  i*£mpire  Grec ,  qu*il  prctendoit  lui  appartenir  $ 
êc  les  Papes  Texhortant  à  exécuter  ce  deifein ,  (blliciterenc  eo 
Ù,  Biveur  le  {ccours  de  tous  les  Princes  Latins.  Clément  V 
excommunia  l'Empereur  Andronic  ,  &  publia  une  Bulle  ter« 
ribic  contre  lui.  D'un  autte  côté  des  religieux  mendians  d'en* 
cre  les  Latins ,  au  lieu  d'exercer  Thofuicalité  envers  le  Pa« 
criarche  d*Alexundrie  qui  avoit  aborde  dans  le  Negrepont  ^ 
étoicQt  d'iCpolcs  à  le  brûler  vif,  &  crurent  lui  faire  grâce  ea 
ù  contencant  de  le  chaiTer  honteu{èmenr. 

Tout  ce  qui  (è  pada  dans  la  plupart  des  conciles  montre 
rétat  déplorable  auquel  TE^lifè  écoit  réduice.  L'extinélion 
de  rOrdre  des  Templiers  (uppofè  un  mal  jufqu'alors  fans 
exemple.  Les  excès  dont  ces  Religieux  furent  accufès  (ont  (& 
étonnans ,  que  la  podériré  a  eu  peine  à  les  croire.  Quand 
on  retrancheroit  la  moitié  des  crimes  qui  leur  furent  repro« 
chés,  il  en  reftcroit  alTez  pour  prouver  qu'il  étoic  nécef^ 
rCiire  d'abolir  un  Ordre  fî  corrompu.  Nous  n'exammerons 
pas  tous  les  moyens  que  Ton  employa  contre  ces  Religieux» 
jil  les  vues  que  plufieurs  avoient  en  pourfuivant  leur  puni- 
tion. Les  détauts  que  l'on  a  pu  y  remarquer ,  font  eux- mè- 
nes partie  des  maux  dont  l'Eglife  gémidbit.  Les  Mémoires 
que  quelques  Evèques  portèrent  au  concile  de  Vienne ,  con* 
tiennent  une  trifle  peinture  des  abus  &  des  dé(brdres  AuXf 
quels  on  auroit  dû  remédier.  Mais  on  Ce  contenta  de  faire 
quelques  réglemens  qui  n'alloient  point  à  la  racine  du  mal  s 
on  ne  ietta  point  les  fondemens  d'une  réfornution  foiide  » 
&  on  laida  la  difcipline  dans  le  relâchement  qui  faifbit  gémir 
les  vrais  cafaos  de  rEgii/c.  Oaps  tous  les  autres  cocicvI«^q^ 


ncs 


cju'on  peut  rcganicr  comme  le  fondateur  de  l'Ordre  Mouy 
|j(|uc  co  Occ'idctii  )  &:vi'\\.  ^J(X  ^iftoivle  aiiuac  qu'il  pu:,  k 
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furent  tenuf  en  fi  grand  nombre  pendant  le  cmxùtUmHk 
clc,  on  Ce  contencoic  de  (ê plaindre da  iipcrïttaagmitu 
difctpline ,  de  la  multitude  dei  nuui  &  det  abus  >  &  Toa  K 
boriioic  à  y  appliquer  des  remédca  fiipcrficieU  ,  à  ènid 
des  canons  qui  écoient  plus  propres  à  cooifauer  le  mal»  qih 
CD  procurer  la  gu£ri(bn« 

Le  quatorzième  fiécle  eft  Tépooue  de  raffi>ibliflriinKk 
plus  remarquable  que  Ytut  monauique  ait  ref  u  daos  &  tf 
cipline  depuis  (on  inftitution.  Qu'on  fc  rappelle  Fidcc  tf 
anciens  Moines ,  des  Moines  Egyptiens  »  par  eierapk  «  kl 
plus  parfaits  de  tous ,  fuivant  les  relations  de  Camcn  •  « 
trouvera  qu'ils  faifbicnt  confifter  Teilênce  de  la  vie  woat 
tique  en  quatre  cho(ês  principales  ,  la  (bllitude,  Icinmilt 
le  jeûne  Se  la  prière.  Or  les  Moines  dés6nercrcu  tm  kl 
trois  premiers  articles  :  car  quant  à  la  prière  »  00  y  doM 
au  contraire  beaucoup  plus  de  tems  »  on  multiplia  eitràM" 
ment  la  pfitmodie  Se  les  prières  vocales  ;  ce  qui  àcoîtatt 
Moines  le  tems  du  travail. 

La  folitode  paroiflbit  être  fi  eflenticllement  de  Fèai  Al 
Moines ,  que  c'eft  de*  là  qu'cft  venu  leur  nom  :  Moine  m 
fblitaire  c'efl  le  même  nom.  Les  premiers  Moines  èioiat 
cxaÙ%  fur  cet  article  :  ils  ne  (è  contentoicnt  pas  de  fc  &• 
qucilrer  de  la  (bciècè  des  hommcsj  ils  «'èloignotem  éa 
lieux  fréquentes,  Se  habitoient  les  dèterts.  Ce  ne  ne  fu:  ^ 
vers  le  milieu  du  cinquième  (iècle ,  que  le  concile  de  C^a- 
doine  défendit  de  bâtir  aucun  monaftcrc  (ans  le  coninU' 
ment  de  TEvèque;  parce  que  les  Moines  comtxunçMS^^ 
pénétrer  jufques  dans  les  villes.  Les  Moines  occidentaui  ofcp 
/crverent  d'uhord  la  même  folitudc  :  c'ètoit  ordinaircffcst 
dans  des  tcrrcins  incultes  Se  dans  les  forêts  qu'ils  fcimmest 
leurs  établiflcmens  i  Se  ils  en  tiroicnt  un  double  avaaaigKj 
réloignement  des  hommes,  Se  la  matière  d'un  travail cooâ- 
dérable,  étant  oblif>,és  de 'défricher  eux-mêmes  les  terres. 

Ij:  travail  des  mains  étoit  le  )H>int  capital  des  ancieusM» 

:s  orientaux }  tous  fe  faifoicnt  une  loi  de  pourvoir  a  ictf 
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réj^k  prefirit  aaï  Moines  (cpt  heures  de  travail  manuel  cha- 
que four.  La  réforme  d'Aii-la-Chapelle  ,  faite  au  commcn- 
Ciement  du  régne  de  Louis  le  Débonnaire ,  recommandoic  le 
travail  des  mains,  dont  TAbbé  même  n'étoic  pas  exempt  :  Se 
loDg-tems  après  >  (àint  François  dans  le  treizième  (iécle  or- 
donnoit  encore  le  travail  à  fes  Religieux  ;  c'eft  un  des  articles 
de  (on  teftament  >  d'autant  plus  remarquable  ,  qn*on  s*étoit 
écarté  de  cet  u(àge  dans  toutes  les  autres  Obfervances.  Ceci 
étoit  venu  infenhblement.  L'inflirution  des  Chanoines  régu- 
liers par  (àint  Chrodegand  vers  le  milieu  du  fcptiéme  fiécle  , 
fit  paroitre  une  nouvelle  efpece  de  Religieux ,  les  Clercs  rC" 
Ugitux  :  ceuï-ci  différoient  beaucoup  des  Moines  ,  qui  iu(^ 
qUes-là  a  voient  prefque  toujours  été  des  la'ks  ;  au  contraire 
ks  Chanoines  réguliers  étant  ckrcSjfe  trouvoient  obligés  de 
▼aquer  aux  fondions  dt  leur  miniftere  s  fondions  cmi  les^ 
éloignoient  nécelTairement  du  travail  manuel.  La  plupart 
des  Moines  les  imitèrent  bientôt;  on  négligea  le  travail  de-- 
pais  que  les  couvents  furent  devenus  riches  :  &  le  prétexte 
fbc  d'autant  plus  plaufible,  que  les  Moines  eux-mêmes  de- 
Tinrent  enfùite  clercs  pour  la  plupart.  Alors  fè  forma  une 
nouvelle  claiTe  de  Moines,  ksrreres  tais  ou  conversy  donc 
làint  Jean  Gualbert  fut  le  premier  Inftituteur  en  fbn  mo- 
BS^ere  de  Vailombreufè,  fondé  vers  Tan  1040.  Le  travail  des 
Biains  fut  prefque  entièrement  abandonné  à  ces  derniers  Re-^ 
]lgieux>  qui  par  cette  raifbn  ièmblent  plus  rapprx>chês  de 
l'inClitution  primitive. 

On  dégénéra  de  même  fur  l'anicle  du  }eûne.  C'eft  che& 
les  premiers  Moines  qu'on  trouve  Tcxeniplc  du  jeune  le  plus- 
ricoureux,  Ôc  en  même-tems  le  mieux  réglé.  Ceux  d'Egypte 
Jeunoient  toute  l'année  hors  les  Dimanchi^s  &  le  rems  Pai^ 
chai.  Et  (bit  qu'ils  jeûnaifcnt,  ou  non,  ils  ne  Ce  nourrifToienc 
que  de  pain  qu'ils  prenoient  à  la  quantité  de  douze  onces  par 
four  ;  la  moitié  à  None ,  c'e(i-à  dire  ,  à  trois  heures  après 
midi ,  l'autre  moitié  le  foir  >  avec  quelaues  verres  d'eau.  La 
dtffêrencc  des  jours  qui  n'étoient  pas  jeunes  ,  n'étoit  que  d'a- 
vancer le  premier  repas  Hi^u'à  midi ,  fans  rien  ajouter  à  leur 
pain  i  mais  ils  vouloientque  l'on  prit  chaque  jour  de  la  nour- 
riture. *'  C'étoit  là,  dit  M.  Fleuri^  toute  leur  auftérité,  qui 
,,  con(i(lott  dans  la  perfévérance  confiante  en  une  vie  par* 
,,  Êikeme&t  uniforme»  ce  qui  cft  plus  dur  à  la  nature v<i^^ 
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,^  l'alternative  des  péniceoces  les  p^lus  rades  aveeqaefaiew 
,.  lâchemcm  ,..  Saine  Bcdqîc  convient  ou'il  sécancdeiaicfr 
tcètïon  des  fiécies  précédens  j  en  accordaor  a  (es  Moines  ans 
mets  outre  le  pain ,  (ans  les  oblU(er  à  jeûner  route  rauoie; 
Saint  Bernard  témoiene  que  de  fon  tems  >  non-frulemcK  ks 
Moines ,  mais  tous  les  fi  letes  jeunoient  encore  le  Carte 
Jufqu'au  fbir.  Dans  les  jeûnes  qui  n'étoieoc  que  de  r£gle»fcf 
Moines  ne  |eûnoient  que  iufqu*a  None  >  &  le  Coït  ils  alkte 
au  réfeâoire,  où  ilsprcnoient  un  feu!  verre  d'eau;  ce  qoi 
s'obfèrvoit  encore  au  treizième  (î6cle  :  on  nommoic  ce  n* 
fraichilTcment  les  hiheris.  Dans  la  fiiite  on  y  aioata  un  mor» 
ceau  de  painj  mais  il  falloit  chaque  four  m  demander  hper- 
miffîoii  au  ujpérieur ,  comme  cela  (è  pratique  encore  ai- 
}ourd'hui  dans  l'abbaye  de  Saint- Vidlor  à  Paris.  Lodcinte 
cft  arrivé  au  réfedoire ,  le  Reli juteux  qui  (err,  vient  remet- 
tre à  genoux  devant  le  uipérieur,  &  die  tout  haut  :  DetVf 
/iplacetp  fratribus  tanufptr  panis  y  nt  noceatfotiu.  Et  le 
fupérieur  répond  :  Detur.  Les  (cculiers  voyant  que  les  R^ 
lig'cux  (c  permettoient  cette  légère  collation  dans  les  jeûna 
de  régie ,  ont  ufurpé  la  même  indulgence  dans  Jes  ieûncs  (TE- 
glifc  ;  ils  ont  même  aiou.é  quelque  cno(c  au  morceau  de  pais 
que  prenoient  les  Religieux  :  &  les  Religieux  enfure  oot 
imite  les  (îculiers.  On  dit,  pour  aurorifcr  ce  relâchement t 
que  la  nature  va  en  s'afFo.bliirant  de  jour  en  jour  ;  que  ks 
corps  n'ont  plus  la  même  Force  que  dans  l'ancien  tempi: 
prcu'xrc  ;)(rcz  ipécieux  ,  mais  démenti  par  les  faits-,  il  fuflk 
d*ouvrir  l'hiftoirc  pour  s'en  convaincre.  On  y  verra  que  la 
vie  des  hommes  étoit  communément  bornée  9  il  y  a  quatre 
mille  ans,  â  foiiante-dix  ou  quatre-vingts  ans  comme  àpfi- 
(ènr. 

Des  changemens  (î  confîdcrables  dans  la  difciplinc  dn Re- 
ligieux ,  en  introdui(îrent  d'aufll  grands  dans  leurs  mcEors. 
La  fréquenracion  des  villes  les  porta  à  négliger  l'elTenii:^^ 
leur  profeffîon  ,  pour  s'appliquer  à  des  études  qui  pouvoicot 
leur  être  lucratives,  comme  celle  des  Loiz  civiles  &  de  h 
Médecine.  De-ià  vinrent  les  défenfès  qui  leur  furent  faites 
au  concile  de  Reims  en  1151 ,  de  s'appliquer  à  ces  études- 
Ces  dcfenfès  furent  réitérées  au  concile  de  Latran  en  ii|9  1 
&  AU  concile  de  Tours  en  xiéj.  Depuis  l'établi llement  «ici 
frcrcs  coDVcis,  dc(lisié%  à  rcodre  aux  Moines  des  iovicci 
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Ils  iè  readoiear  autrefois  enz-mêmes,  ces  derniers  prirent 
itre  de  Dom,  abrégé  de  Domine/^  ou  Domnus^^qm  en  Ita- 
k  en  Efpa^ne  efl:  encore  un  titre  qu*on  accorde  à  la  nobleiîe^ 
régie  de  iaint  Benoît  ne  donne  ce  titre  qu'à  J*Abbéièul ,  &. 
ne  le  trouve  point  attribué  aux  (impies  Moines  avanc 
iziéme  iîécle.  Le  relâchement  des  Conmiunautés  régulié- 
fur  le  jeûne  en  attira  un  plus  grand  de  la  part  des  pani-^ 
hers  qui  compo(bient  ces  mêmes  Communautés.  Il  efl  mar* 
L  dans  le  concile  de  Cognac  tenu  en  1x38 ,  que  \t&  Moines> 
es  Chanoines  réguliers  fbrtoientfbuvent  (ans  permifHoa 
ir  aller  manger  en  ville  chez  les  (èculiers ,  même  de  la 
nde  >  ils  portaient  du  linge ,  couchoient  dans. des  cellules 
chambres  particulières ,  avoient  leur  pécule  en  propre  «. 
è  fdifoient  donner  en  argent  leur  nourriture  &  leur  ve(* 
re  :  en(brtc  que  les  places  monacales  ou  régulières  étoienc. 
enues  comme  de  petits  bénéfices, 
ii>rès  avoir  jette  les  yeux  (ur  tant  d*objets  fi  affligcans^ 
'i(àgeons>en  maintenant  quelques  autres  qui  donnoient  a. 
>li(e ,  dans  Téxcès  de  fa  douleur,  un  pcii  de  joie  &  de  cond- 
ition. 

vlalgré  les  horribles  ravages  que  cau(à  le  ichifine  d'Occi-; 
it ,  pendant  lequel ,  dit  le  grand  BoITuet»  Jefus-Chri(t 
oiiïoit  endormi,  &  la  barque  de  Pierre  (ur  le  point  d'être 
mercée ,  on  trouvott  encore  des  gens  de  bien  &  d'une 
ce  foTide  ,  qui  regardoient  toujours  le  (aint  Siège  comme 
»ierre  fondamentale  de  l'Eglife  Catholique ,  &  le  centre  de 
iiitc.  Malgré  la  corruption  effroyable  des  mœurs  ,.&  les  au-: 
s  maux  caufés  parce  malheureux  (chifrae,  on  (è  rappelloic 
[buvenir  de  tant  de  fàints  Pontifes  qui  avoient  autrefois 
:upé  lé  (àint  Siège.  On  fe  (buvenoit  encore  qye  l'Eglife  de 
me  s*étoit  long-temps  diftinguée  des  autres  Eglifès  ,  par 
:  di(ciplinc  plu&  (évere  &  une  piété  plus  exaâe.  On  n'i- 
:)roit  pas  que  les  trouUes  des  derniers  temps  ne  pouvoienc 
luller  Icspromeffcs  de  Jp(îis-Chrift.  On  regardoit  ces  trou- 
s  comme  une  tentation ,  par  laquelle  Dieu  vouloit  éprou- 
'  ceux  qui  demeureroient  inviolablement  fidèles  dans  la. 
i  de  ces  mêmes  pFome(re5 ,  &  l'on  fe  tenoic  alTuré  que. 
eu  viendroit  enfin  au  (ècours  de  (on  Egli(c*. 
Le  Pape  Benoit  XII,  quoique  tré^-foible,  (è  déclara  néanr 
)ins  hautemeoc  comrc  les  délbrdres  qui  régnoient  par«^ 
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tout.  Il  employa  nrième  foa  aatoricé  à  les  corriger,  ft irCi 
cueillir  les  débris  de  l'ancienne  dilcipline.  N*étoic  ce  pas  da 
moins  une  confblation  pour  les  gens  de  bien,  de  voir  for  le 
faine  S.ége  un  homme  éclairé,  qui  avoit  tou|ours  mcnéudc 
vie  édifiante ,  &  qui  dans  les  divers  écacs  où  il  avoicTcca, 
avoic  montré  du  zélé  contre  les  abus.  Il  étendit  fur  les  Eg'i* 
iês  les  plus  éloignées  fa  fbllicitade  Paftorale ,  &  nreda  vifc- 
ment  les  Evêques  de  s'appliquer  à  la  corrcâion  aes  moeors» 
en  commençant  la  réforme  par  leur  propre  muilon.  Il  n'é- 
pargna pas  la  Cour  de  Rome  ;  il  entreprit  d'en  baonir  le 
vice  dominant  qui  étoic  la  fimonie.  Il  ne  crut  pas  devoir 
Âiivre  les  eng^gemens  de  fbn  prédéceflcur  Jean  XXII  y  ni 
fou: enir  l'opinion  erronnée  que  Jean  s'étoit  efforcé  d'érsbllri 
il  eut  même  le  courage  de  la  rc|etter  formellement,  &  de 
publier  une  Bulle  par  laquelle  il  s'actachoit  à  la  doârioe 
qu'enfeignoit  l'école  de  Paris  avec  toute  TEglKè  fur  la  vifioa 
béatifique.  Il  defiroit  de  rétablir  dans  les  monafteres  Se  djns 
les  Chapitres  une  exacte  régularité.  En  remarquant  le  bien 

?|ue  fit  Benoit  XII ,  nous  ne  prétendons  pas  dire  que  ce  Pape 
ut  &ns  défaut.  Benoît  XII  avoit  des  qualités  trcs-etlina- 
bles  i  mais  il  étoit  bien  différent  de  S.  Grégoire.  Auffi  ne 
/ommcs  nous  plus  dans  ces  heureux  (îécles ,  où  Dieu  11-  plaW 
(bit  de  temps  en  temps  à  mettre  en  ipedacle  dans  (on  Lglife 
des  objets  parfaits.  • 

Cette  reflexion  doit  auffi  avoir  Heu  à  l'cgard  d'Urbiin  V, 
qui  paroit  même  inférieur  à  Benoît  XII.  Dans  de  mcilîïurs 
temps,  &  s'il  eût  été  fcccndé  ,  il  auroit  fait  beaucoup  p!us 
de  bien  qu'il  n'en  fîtj  il  auroit  rendu  à  l'EglifL-  de  plus  ira- 
portans  Icrvices.  Les  befbins  Spirituels  deJ'Eglifè  aiiro'cr.r 
éïé  une  matière  plus  que  fufîîfànte  pour  rcmp.ir  Tes  iliirsk 
les  fbllicituHes  Mais  ces  défauts  ne  doive  t  pas  nous  rcn"rc 
diflraiis  à  l'égird  de  fcs  bonnes  qualirés.  Il  croit  ennemi  dé- 
claré du  dérèglement  &  des  défbrdres.  Il  exerça  foa  zl'c 
parriculiércmenr  contre  les  vices  du  Clergé,  contre  l'u'ure 
&  la  (imonic;  6c  il  condamnoit  hauremcnt  la  phir.ili:c  .i:s 
béncfîccs.  Il  dch'roit  de  bannir  l'ignorance,  &  làchoi:  rl'a- 
nimer  les  c  udcs.  Il  en'retcnoit  un  tris-grand  nombr:*  d'E* 
tiiiiians  eu  divcrfès  TTniverfi'és,  de  fourniiroit  des  livres! 
ceux  qui  ne  pouvoicnt  en  acheter.  Il  aimoit  les  pauvres, ft 
icur  doano'u  dc^  iaai(\>i^<&  ^*>^^  \sndrc  aSedtion.  U  ccoii  fi 
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(lolgné  de  iè  croire  infaillible ,  qu'il  déclara  en  recevant  les 
Sacremens  à  la  mort,  que  s'il  avoic  enfèigné  quelque  chofè 
de  contraire  à  la  doéb-ine  orthodoxe ,  il  le  rétraôoit  »  &  £s 
foumettoit  à  la  corre£^ion  de  TEglifè. 

L'Ordre  du  mont  Olivct  &  la  Congrégation  des  Jéfiiates» 
qui  fe  (ont  formés  en  Italie  dans  le  quatorzième  fiéde ,  nous 
ont  présenté  des  objets  con{blans.  On  voyoit  des  hommes 
occupés  fôrieu(èment  de  leur  fàlut ,  &  qui  prenoient  toute 
forte  de  moyens  pour  Ce  garantir  des  pièges  que  le  démoa 
dreflbit  par-tout  On  cria  d'abord  à  la  nouveauré  &  à  la  fin- 
cularité ,  lorfqu*on  vit  plufîeurs  perfbnnes  (c  réunir  pour 
laire  pénitence,  &  mener  une  vie  régulière.  Nous  n'avions 
Ipoijit  encore  apperçu  ce  mal  dans  TEglifè.  Les  méchans  com« 
menterent  alors  à  accufèr  d'héréfie  ceux  qui  vouloient  s*é- 
îoigner  de  la  corruption  du  (iéde ,  &  obferver  les  régies  de 
FEvangile.  Mais  les  Papes  firent  interroger  ces  Chrériens 
édifians  fur  les  vérités  enfeignées  dans  fEgliiè }  &  s'étanc 
convaincus  qu'ils  n'éioient  attachés  à  aucune  erreur ,  ils  pri- 
rent hautement  leur  défenfè ,  &  fermèrent  la  bouche  à  leurs 
calomniateurs ,  qui  les  décrioient  comme  formant  une  (èâe 
d^ngereufè.  L'innocence  opprimée  pouvoit  donc  faire  en* 
tendre  fa  voix ,  &  obtenir  fuftice  de  ceux  qui  par  état  font 
obligés  de  s'oppofèr  au  mal ,  &  de  favorifer  le  bien. 

LH^Tniverfité  de  Paris  rendit  à  la  Religion  des  ftrviccs 
importans  pendant  le  malheureux  (chifme  qui  déchiroit  l'E* 
glile.  Elle  lignala  (on  zélé  en  plufieurs  occa(îons ,  &  em« 
ploya  pour  les  intérèrs  de  Dieu  le  crédit  qu'elle  s'étoit  ac« 
quifc  par  le  grand  nombre  d'exce liens  Sujets  qu'elle  avoic 
produits.  Elle  fut  l'objet  de  la  haine  des  Papes,  qui  ne 
cherchoient  qu'à  perpétuer  le  (chifîne  :  mais  leurs  menaces 
ni  leurs  anathêmcs  ne  l'empêchèrent  pas  de  continuer  de  tra- 
vailler à  la  paix  de  l'Egiife.  Elle  fe  mit  à  l'abri  des  Bulles 


fulminantes  de  Benoît  aIII^  en  publiant  un  aé^e  d'appel , 

Su'elle  (butint  par  un  fécond  ,  quand  on  (è  fut  efforcé  de 
onner  atteinte  au  premier.  Rien  n'étoit  capable  de  ralentir 
(on  zélé.  Les  obftacics  quVl'c  trouvolt,  ne  fervoient  qu'à 
l'cnfiamjner  davantage.  Tous  les  membres  qui  compofoienc 
ce  rc(peélablo  corps  ,  concouroicnt  à  l'cnvi  à  donner  des 
preuves  de  leur  amour  fincere  pour  l'Eglifè  j  dont  les  afiai« 
iti  les  touchoitnc  plus  que  tout  auurc  obicu 
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Le  Clergé  de  France  (èconda  les  eflbrts  de  TtJmtAti 
9c  fe  doana  de  grands  mouyemeos  poor  écdndre  le  £e»èi 
iclùfine  qai  cau(oit  une  de  ravase.  PJnfiears  Roît ,  Prnca 
ec  Cardinaux  furent  fenfiUes  à  Fécac  de  VEçfifk  ,  êc  pfo&*  ' 
terent  des  avis  (àlutaires  des  hommes  fcavans  êc  uâab 
de  rE(pric  de  Dieu.  On  tint  en  France  des  affirmblto  cé- 
lèbres ji  dans  letqaetles  on  prenoic  des  mefores  pour  déE- 
▼rcr  l'Eglife  du  trifte  état  oà  elle  étoit.  Quelle  jucure  pcMC 
la  France  d'avoir  donné  l'exemple  aux  autres  Eues  Chr^ 
tiens ,  &  d'avoir  été  la  (bnrce  du  bien  que  Dîea  oppo& 
à  unt  de  maux  produits  par  le  (chifine  ! 

Ce  Royaume  eut  auffi  la  gloire  de  pofléder  le  Prince  le  pins 
accompli  qui  ait  vécu  dans  Je  quatorzième  fiéde.  Charles  Y 
mériu  le  titre  de  Sage  ,  parceque  la  fagelTe  Se  la  prudence 
étoient  (on  véritable  caraâcre.  Il  réuniubk  toutes  les  ver- 
tus qui  font  les  grands  Rois  8c  les  Rois  Chrétiens.  EHea 
récompensa  Ton  amour  pour  la  Religion ,  en  bénilEmt  fis 
armes  de  toutes  Ces  entreprifès.  U  aimoic  la  fcience  ,  & 
s*appIiquoit  à  la  leâure  des  bons  livres.  Il  avoit  une  maxi- 
me qu'il  ipettoit  en  pratique  ,  Se  qui  (èule  fiiffiroit  pour 
donner  la  plus  haute  idée  de  ce  Priace.  Tant  qu'on  hoDO- 
rera  la  ûgelTe  en  France  ,  difbit-il  foHvent ,  FEut  fin 
heureux  ;  au  lieu  que  tout  ira  en  dépérilTant  ,  quand  le 
mérite  demeurera  dans  roubli.  La  mort  de  ce  Roi  (i  Ctfgt 
fut  digne  de  la  vie  qu*il  avoit  menée.  On  (h  rappelle  la  pre- 
caution  qu*il  prit  de  déclarer  par  un  a^e  auteotique  >  que 
s*il  s'étoit  trompé  en  s'attachant  au  Pape  Clément  VII  ^  c  c- 
loic  par  ignorance  >  &  qu*il  protcftoit  vouloir  s*en  tenir  à 
la  decidon  de  TEcIi^  univerfèlle  »  pour  n'avoir  rien  à  (c 
reprocher  devant  Dieu. 

£n  Allemagne  >  TEmpercur  Charles  IV  voyant  que  k 
Pape  Innocent  VI  n*avoit  de  zélé  que  pour  tirer  de  Far- 
gcnt  du  Clergé ,  Ans  être  touché  du  dérèglement  où  vivoicnt 
les  Eccicdaftiques ,  s'appliqua  lui-même  a  arrêter  le  cours 
des  principaux  défordres«  Ce  Prince  écrivit  dans  toutes  les 
Provinces  pour  exhorter  les  Prélats  à  Ce  réformer  &  à  réta- 
blir la  difcipline. 

Les  grands  Seigneurs  de  Pologne  ,  bien  loin  de  flatter  k 
Rot  Cadmir  III  dans  Ton  libertiDa2e ,  lui  donnèrent  des 
avis  iùlucaircs ,  &  lui  firent  de  reipcâueufcs  rcmontraocei» 
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pont  rengager  a  faire  celTcr  ie  (candale  qui  déshonoroîc  le 
Chriftianifme  &  afHigcoic  (on  peuple.  Voyant  leurs  avis  uns 
cfïcc ,  ils  s*adreirercDc  au  Pape ,  &  en  obtinrent  une  (ènten* 
ce ,  qui  ordonnoit  au  Roi  de  (è  conrencer  de  ù  femme  légi* 
cime.  Le  Prince  irrité  Te  porta  d'abord  à  quelques  excès  % 
mais  il  fut  enfuite  touche  des  fléaux  donc  Dieu  frappoic 
ion  Royaume  »  &  il  édifia  par  (à  convcrHon  rEglifc  qu'il 
avoit  afHgée  par  fou  inconrineiice.  Le  Roi  Jagellon  cm* 
bralTa  le  Ciiridianifme  avec  Ces  frères  &  pluficurs  Seigneurs. 
Il  s'appliqua  à  inftruire  Ces  fujets  &  à  les  rendre  Chrétiens. 
Son  zèle  pour  la  propaga:ion  de  la  Foi  écoic  très-ardent  » 
il  voulu:  bien  Ce  mettre  lui-même  à  la  tête  des  Millionnai- 
res ,  &  faire  u(age  de  Ton  autorité  &  de  Ces  richeflcs  pour 
faciliter  cette  œuvre  fi  importante. 

On  vit  encore  en  ce  ficelé  même  plufîeurs  Saints  d'ua 
mérite  extraordinaire.  La  France  pofTéda  en  la  per(bnne  de 
Saint  Ives ,  un  homme  digne  des  plus  beaux  fiécles  de  Tfi- 
giifè.  Il  fut  dans  fa  jeunefie  un  modèle  parfait  pour  les  jeu- 
nés  gens  qui  s'appliquent  à  Térude.  11  fai(bic  beaucoup  plus 
de  cas  de  la  piété  que  de  la  fcience  ,  &  il  ne  négligeoic 
rien  pour  conferver  le  précieux  tré&r  de  l'innocence.  La 
mortification  de  tous  (es  fèns ,  une  vigilance  infatigable  fiir 
Ces  penfèes  ôc  fur  les  objets  extérieurs ,  une  prière  conti- 
nuelle, un  parfait  éloignemcnt  de  toute  difiipation,  éioienc 
les  principaux  moyens  au'il  employoit  contre  les  ennemis 
de  fon  falut.  Quoiqu'il  eut  toutes  les  qualités  requifès  pour 
les  Qincs  Ordres ,  il  fallut  lui  faire  violence  pour  l'y  éle- 
ver. Dans  les  difrérentes  fondions  dont  il  fut  chargé ,  il 
fit  «paroitre  un  zélé  &  une  prudence  admirable.  II  lemblc 
que  Dicu^it  voulu  peindre  dans  ce  (àint  homme  un  por- 
trait accompli  pour  les  Payeurs  du  (ècond  ordre ,  qui  corn* 
mençoient  dès-lors  à  porter  Ceuls  le  poids  du  jour  &  de  la 
chaleur ,  à  mcfure  que  les  Evêques  négligeoient  d'exercer 
par  eux-mêmes  le  faint  Miniftere. 

Saint  Ëlzcar  &  Sainte  Delphine  peuvent  être  regardés 
comme  un  autre  chef  d'œuvre  de  la  grâce.  Qu'il  eft  beau 
de  voir  un  Seigneur  fi  didingué  dans  le  monde  ^  donner 
dès  fa  jcuncfTe  des  marques  de  la  plus  fublime  vertu  ,  8c 
faire  ju/qu'à  (à  mort  de  continuels  progrès  dans  la  juflice  ! 
Son  époufe  bien  loin  de  l'afFoiblir  dans  le  généreux  dcflfciB 
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cju'il  cat  ic  ne  vivre  que  pour  Dieu  ,  Vf  exhorta  pQÎI&m- 
men: ,  &  ne  marcha  pas  avec  moins  d'ardeur  que  lut  âzrs 
la  vote  'ic  la  p'us  haucc  perfection-  Ijcur  rnai/r^rj  c-o::  ^!u« 
t'k  un  Monifttre  qu'un  Chà:eau  de  Seigne«jr.  Il  fl-rr.uT  eue 
TE/prit  de  Dieu ,  oui  i*c:oit  retire  de  la  |-.'upar:  cc«  (.om- 
muuauîcv  Reli;»itufcs ,  aii  pris  plai^r  a  faire  cclarcr  ri  T;cr- 
veiii'es  de  fâ  puiiTance  dans  !a  Cour  d'Kîzcar.  Ua  f:  bria 
modèle  Fut  b.eniôc  en.'cvc  au  monde  ,  r^ui  lïzn  ctoi:  p*$ 
digne.  C*:  Seij'.neur  fi  Oirc'.icn  mourur  a  viiigt-Lu.:  i:.S| 
étan:  dcia  parvenu  au  comble  de  la  vcriu. 

Le  b:c:.:i':'jrcux  Pierre  de  Luz^mbour;»  ,  <:ui  rr.o-r:r  i 
l'âge  de  dix  huit  ins ,  reçu:  de  Dieu  aes  difpor:::v.î  *:• 
miraL'e',.  K.ie',  fupp.'ccrenc  a  Tignorancc  de  fev  g::e-:.',J 
Je  con'iuifiiî-nr  fort  mal  en  îe  chargeant  de  dî^rî.'tc:  n:c.c* 
fîafti'^ucs  avant  qu'il  fit  en  âs;c  d'en  remplir  le*,  icvo.ri. 
Son  hjm'.Ii'c  étoi:  profon^ic  ,  fês  aurt:eri!'''j  ci'ra'/r:  '.i  cîi 
fcs  aumône'»  immenfè**.  Ce  jeune  Prince  avoi:  u:.t  :  ?'*•> 
de  dcîicaT'-ile  de  corifcicnce ,  que  Tombrc  mirme  Cu  i-chc 
Je  faifoit  rrcnitler. 

SJfi'.c  Kiifabeih  de  Portuîjal  fin  de*;  ftm  enfance  fzi  cri- 
ées 'î«j  faint  ex'.rcice  fh  U  Prjcre.  'Tour  ce  mii  y.:r.: 
aff'i.:,!.r  'Ti  '•.'le  la  p'ire-c:  te  l'irir/iteriCe  ,  lui  f  »  .  '  .  /- 
r'.-ijr.  hiie  ;j''.u'  '/je  'ii  nii;>/i>  p:>ir  le^  wJ:\\  w  .".'•:r/-..  f 
i/.  p'iur  ; -.  }>;..:>'."",,  iu'nïic  !e-,  pyj-,  îéî'i'iin'.-,.  Le:  Pv  :  ^.r- 
r-jy/if)  f'^r.  père  ar'rjLvJOir  a  I4  f'iiyliifie  vc.-'u  d"  ce*".  •  -.'.: 
l'.'.i.ee*;'- ,  le  hon  cT^it  ou  ff:  tro-jyoicn'  P'»  k:^^.".  :  •  .  .1 
P'//':ir»e.  Oc  li  i/.ii.eiix  co/nrneri'.'-ir;"::',  f_i:'er.:  f  :  v  .  *  .î 
j:j';rj;*c  'ie  b'^riri'.",  rx:.:vre',  q'j'e.'.'e  fit  ':H.riZ  d'.ve:.':-:  ;".  -  '' 
Po:-'J2,iI.  D/jii  vo'j.'iit  mevrc  en  fpe'ltac!'-  «j:;  '.X'..:.;  •.  :: 
V'i'U  îi  u'-.coînpîi.  I'.!le  crur  qu'e!e  r/::'^r.  i:;r  .'e  tr  •.:  '  - 
p'>-.'-  r'.;.  T"  \i'}U</:JAc  ].i  pic-'j.  h!,'e  /i.'):.::*';.:  y.tr  •  <"  .» 
a''î  '/:.', ,  fiu'el.'e  cv/.t  îa  iii'-re  'les  p;!»:'/.":',  ,  .'4  ••.  .•  --s 
orp!.  :.:..'. ,  ^.  îe  refu^/:  de  f'>«i'.  le*,  in.fér^^.'' •',.  !>..:.-'• 
vr.  'ie  cru  Sair.-e  pour  rc'.iMir  U  \),t:x  er.Te  .'- -,  .'  • 
Ci.'cieir,.  II  I/i  ;.yjrifia  a  propori'n  qu'  '!'•  '/'•::  r-,  • 
i'  L...f  r,  à:  rendit  fôii  liOjn  cc.é»/.e*;ipr'.'.  /'»  rr.  j  • 
p*  .'•  ••.:-,  i:;;r;ic!e',  'jii'il  acr'jrria  a  fô:»  !:."tc'.-.'i:  .' .  >. 
Ji. .:',.  Je  'ie  S'.éie  é:^  S;iin:e  Ci'herir.e  'ic  Siei.-.e  ,  .'••  :-.  •  • 
•ii'U  t-f.fmi:jV.,:Aklk\  p^r  leur  pciï::cûCi: ,  te  ptr  L.:  : 
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On  tint  dans  le  quatorzième  fiécle  un  grand  nombre  de 
Contfiles ,  pour  remédier  aux  maux  de  rEglilc.  On  concinuoic 
toujours  de  fc  plaindre  hautement  des  abus  &  des  défbrdrcs. 
Ceux  qui  élevoienc  leur  voix  avec  le  plus  de  force ,  étoienc 
écoutés,  &  on  ne  leur  en  faifbit  point  un  crime.  On  Ce 
rappelle  ces  beaux  Mémoires  oui  furent  dreffés  pour  le 
Concile  de  Vienne.  On  n*y  dimmule  point  les  atteintes 
mortelles  données  à  la  difcipline ,  &  les  divers  (caudales 
dont  r£g]i(è  gémilToit.  On  montre  la  fburce  du  mal^  qui 
cft  la  facilité  avec  laquelle  on  élevé  au  Sacerdoce  les  fujets 
les  plus  indignes.  On  infifte  fur  la  vie  déréglée  des  Bénéfi<# 
ciers  y  &  fur  tous  les  maux  oui  en  (ont  la  fuite.  On  pro- 
po(è  les  vrais  remèdes  qui  (ont  Tétudc  de  Tantiquité ,  la 
tenue  des  Conciles  ,  Tobiervation  des  Canons.  On  fait  fen« 
tir  rab(blue  nécedîté  d'une  réforme  générale ,  en  commen- 
çant par  la  Cour  de  Rome.  On  prouve  con  bien  il  cft  im^ 
Î>ortant  de  bannir  Tignorance  ,  &  de  répandre  partout  la 
umiere.  Ces  excellens  Mémoires  furent  compofés  par  des 
Evêqucs  ,  qui  ne  pouvoient  donner  une  plus  grande  preuve 
de  leur  zélc ,  de  leur  fagelfe ,  &  de  leur  amour  pour  r£gli(è. 
£nfin  (î  l'on  ne  pouvoit  arrêter  les  (caudales ,  du  moins  oa 
en  gémilToit  i  &  (î  I  on  ne  pouvoit  parvenir  à  retrancher  les 
abus  ,  du  moins  on  recherchoit  &  on  propo(bit  les  moyens 
les  plus  propres  à  réuffir  dans  une  entrepri(è.  dont  le  fuccds 
étoic  (î  défîrable. 

Nous  terminerons  ces  réflexions  par  une  remarque  hi(^ 
rorique  qui  doit  ici  trouver  (à  place.  Simon  de  Goucans, 
mort  en  1315 ,  fut  le  premier  des  Evêques  d'Amiens  •  qui 
Ce  (bit  dit  :  Evéque  par  la  grâce  de  Dieu  y  &  du  Saint 
SUge  Apofiolique,  Il  e(l  bon  de  rechercher  depuis  quel 
tems ,  ëc  a  quelle  occadon  quelques  Evèques  ont  com- 
mencé de  (c  dire  Evêques  par  la  grâce  de  Dieu  6  du 
Siège  Apofiolique.  Il  eft  vrai  que  dés  le  tems  du  Pape  Gré- 
goire Vil ,  Robert ,  qui  étoit  VafTal  de  l'Eglife  Romaine , 
pour  l'Etat  temporel  des  deux  Siciles ,  prenoit  ce  titre  : 
Ego  Robertus  y  Dei  gratiâ  &  SanSi  Pétri  ,  AppuUœ  j 
Calahriœ  &  Siciliœ  Uux,  Mais  il  s'agifToit  d'une  Princi- 
pauté temporelle,  pour  laquelle  ce  Duc  relevoit  du  Saine 
Siège ,  au  lieu  que  les  Evéqucs  font  Princes  de  rEgIi(è ,  8c 
tlciment  de  JciusChrift  immédiatement  la  divine  origine 
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de  leur  cminente  digniic.  Les  premiers  que  je  troave  avoir 
pris  cène  marque  d'une  dé^'Cndjucc ,  ou  d*unc  corrcfixni- 
ôsnce  plus  pjniculiere  avec  le  S.iinc  S^ù^i: ,  furent  iisbvè* 
i^ucs  iJiriDS  de  i'ilk  de  Chypre.  Car  rAr^h^vcquc  de  N'ico* 
lie  eo  ulà  de  la  lor.e  di*;»  l'an  ijfi  i  d«ins  les  Conl^iiunons 
€)U*ii  publia.  Un  de  les  luccclicurb  Jjmi:.î  dans  un  Concile 
de  i'*n  H^^.  Un  ainre  Prcl.ir  du  mcinc  Sicgc  ,  prit  le  mè- 
nie  :i:re  ,  Dci  &  Apofiolua  Jedis  giatiâ  Archiepijcupaif 
dar.s  un  Concile,  où  il  prcliJa  non  (culciiieni  a  k':>  buttri- 
gjn>  I.aiins  de  ij  même  Ilk  ,  mais  auMî  aux  Evci.ucs  Grecs, 
aux  M^roni  es  ,  aux  Arméniens ,  &  aux  5upcrieurs  (piri* 
lucîs  'c5  Nf  lloncns  &  des  Jacobiies. 

hx  raaôn  qui  donna  pcuî-cje  commencement  à  cette 
conuimt" ,  tu:  que  ce:  Archcvcvjuc  Larin  navoit  Jcqais 
ceiie  prccmincncc  fur  les  Hvéqucs  des  Cirées ,  des  Mjio- 
ni:cs  À:  des  Arméniens ,  que  par  la  di/poiî.ion  cjue  les  Kipcs 
en  .ivoicni  fute.  les  Evé«.|Ues d'Italie  ne  tardèrent  pis îon.g» 
lems  dVn  uftr  de  même,  l.es  Archeyc\,ucs  tîc  Ravcnnc  ju- 
rent le  même  titre  dès  Vav\  Uio,  iji*»  ijiy»  d.ins  leurs 
Ie::res  ^'  dans  leurs  Conciles.  Les  Arclievcnues  de  N-r- 
bonnc  les  imitèrent  bientôt  :  car,  en  l'an  i  jn  >  on  les  v«v: 
rcvcTus  de  cet:e  qualité  dans  leurs  Lettres  &  ct-ris  '  -r 
Coneile.  L*.ArLhevequc  l'e  Tours  les  fuivic  de  bien  ;  :j'»  : 
lç.;vo.r  en  Tan  iîc»\  :  i'Arehevcque  de  Salsboura  en  Ai.c- 
mJi^ne  prit  le  memi*  titre  l'an  14I7.  Je  ne  m'arrêterai  jJ 
sux  autres  Archevés,ues  ,  c^ui  ont  voulu  donner  lîaî.»  ers 
deux  dern:er>  lîecies  ce:ie  preuve  de  leur  rcconi.v.i' :.:e 
envers  le  >.iint  S'ei;e  1  le  nombre  en  elt  trop  gran.i  d-ai 
l'itaiie ,  dans  la  France  iS^:  d.ins  r'\mcrique. 

Mai>  je  dirai,  i.*'  que  ce  furent  (euîemeiu  ou  pr::::  ;J- 
Jemen:  les  Archevêques  qui  ont  d'ab.ird  pris  ce  titr-..  1.^ 
Que  cet  ul.ii;e  a  eu  l:eu  d'abord  dans  l'OrKiit ,  &  .1  p,  \  :- 
Ja  en  Italie  ,  c*s:  enliiite  dans  le  reite  de  TOccideir  3."  v^:5 
ce  n'a  point  eré  depuis  que  les  Arch.'véques  CJ^:  Ivc  .  .  :- 
Çv^iven:  leur  nomination  du  Tape  .iprc»  la  |m«1{cîi:.i-:.  s 
Rois,  que  cet  ulài^e  a  é:é  in.roduii  ,  ni  me. ne  li.p  ■  ;c 
les  Tapes  (ê  rélèrvent  en  plufieurs  reiKonres  ««  j:  «v.  • -a 
lies  hveelies.  Car  les  exemples  que  noas  avo''^  !  ;  .  .1 
l»J!:  av.iiu  ce  tems  la.  •4.*'  C^u'ii  y  avoit  'jien  \  :ù^  ■•.  ,.  :*• 
vcuaajc  que  les  NVcvvovvi'Àuvus  eu    ulùlkn:  de   Ja  i...  e. 
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pui(que  leur  autorité  eft  comme  une  participation  du  pri« 
yilége  &  de  la  primauté  ou  fupériorité  de  Saint  Pierre  fur 
les  èvêqucs  ,  au  lieu  que  r£pi(copat  efl  immcdiatemenc 
d'iaditution  divine.  5.^  Qu'il  ed  apparent  que  plufieurv 
Evêquès  ne  pénétrant  pas  la  railbn  qui  avoit  fait  prendre 
cette  qualité  aux  Métropolitains  ,  &  ne  la  prenant  que  pour 
on  témoignage  ,  ou  d'une  correô>ondance  ou  d'une  recon* 
noidance  plus  grande  envers  le  Pape ,  ont  voulu  les  imi« 
cer }  (ur-tout  depuis  que  leur  promotion  {è  fait  dans  le 
conlîdoire  par  le  Pape ,  après  la  nomination  des  Princes. 
6.**  L'antiquité  fournit  des  exemples  plus  (urpreuàns  ,  quand 
elle  nous  fait  voir  k  Patriarche  Cyrus  d'Alexandrie  »  iè 
dire  Patriarche  ou  Pape  d'Alexandrie  ,  par  la  volonté  Se 
le  commandement  des  Empereurs  :  per  divinam  fatiSuy- 
nem  benigniffimorum  atque  triumpnantium  Domirwrum 
nofirorum  locum  obtinente  Apoftolicœ  Sedii  hujus  AUxanr» 
driiut  civitatis. 

Le  Concile  oecuménique  d'Ephefè  ,  Çt  dit  en  cent  ren« 
contres  aflemblé  par  la  grâce  de  Dieu  &  par  l'ordre  des 
Empereurs  :  Sonda  Synodus  congregata  Ephefi  juxta  de^ 
cretum  piifflmorum  Imperatorum.  Ce  qui  n'empêche  pa» 
que  le  Concile  ne  fdt  alicmblé  au  oom  de  Jefus-Chrift  ^ 
èc  par  une  autorité  toute  divine. 

C'efl:  ici  le  lieu  de  placer  la  ConŒitution  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  qui  traite  des  Evêques  qui  (ont  montés  de  leur 
Ordre  à  l'Epifcopat.  Elle  les  didribue  en  deux  clalTes  r 
fcavoir  y  de  ceux  qui  auroient  été  kïtvks  à  TEpi^copat  par 
]à  grâce  du  Saint  Siège ,  &  de  ceux  qui  auroient  été  faits 
Eveques  par  une  éleâion  canonique.  Voici  les  termes  : 
Jlli  quibus  per  Sedis  Apoftolicœ  gratiam  fuper  eleâioiunt 
concordem  canonicorum  alicujus  vacantis  Lcclejiœ  fuerit 
proyijum  vcl  providcbit  in  fitturum  j  de  Epifcopatûs  offu 
cio  eft. 

On  peut  inférer  dc-là  que  les  Evêques  dont  l'éle^ion  étoic 
partagée  Se  envoyée  à  l'examen  du  Saint  Sicge ,  par  le  juge- 
ment ou  difpenlè  duquel  ils  étoient  confirmes  ,  font  ces 
(brtcs  d'Evêqucs  ,  que  l'on  dit  être  appelles  à  l'Epi (copatpjr 
la  grâce  du  Saint  Siège ,  &  non  pas  ceux  dont  l'cledioa 
âvoit  été  unanime. 

Quoi  qu'il  en  fuit ,  tous  les  Evêques  n'ont  point  cacotç. 


ff^  mSlOntS  ECCLESIASTIQUB.  Xnr.  SUdf. 

l:  adopté  U  deniîere  formule  ipar  la  gract  du  Saint  Siigti 
v^  BOUS  iiTOQt  tncore  ca  France  i>)ulicurs  Evéqucs  <|ui  1 1 
rcxemple  de  leurs  pif  décefl*eurs  dans  leurs  Sièges ,  ne  ïtà» 
mectcnc  point.  Ceux  qui  remploient ,  &  c'cft  \c  plus  grand 
nombre)  n'out  point  fait  attention  à  Con  origine,  &  que 
h  Goar  de  Rome  s'en  fert  contre  eux  ,  pour  prouver  que 
les  Evèques  ne  (ont  que  les  délégués  du  Pape  ,  de  qui  ils 
tiennent  leur  miffion»  lleft  bien  conain  que  les  Evéquc^quî 
le  regardent  avec  luftice  comme  étai>lis  de-  droit  divin , 
ne  priiendent  point  déroger  à  leur  droit  par  cette  for- 
mule i  mais  ils  donnent  lieu,  fans  le  vouloir  j  à  U  Cour  de 
Rome  d'en  prendre  aâe  contre  eux;  &  s*i)s  connoitloieu 
bien  leur  vériuble  intérêt,  ils  oublieroieut  ccue  fornwlc 
qiû  eft  certainement  contraire  à  leurs  droits  &  à  nos  nuxi* 
m». 


Kn  du  TomeficoruL 


